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.5. sir 

HISTOIRE  CRITIQUE 

■  DE 

l'inquisition  D'ESPAGNE. 


CHAPITRE  QUATORZE, 

Procès  particuliers  intentés  pour  soupçon  de 
lul/iérnnisme  etpour  ifuelques  autres  crimes. 

Article  phbhier. 

EdUi  des  déUaùms  eoiiire  Us  Luthériens,  tes 
Itttttninùi  etc. 

t.  L'RiQimRSDft  général ,  qui  avait  reconnu  la  né- 
cessité d'arrêter  de  bonne  heure  les  progrès  da  lu- 
théranisme en  Espagne,  établit,  de  concert  avec  le 
Coineit  de  i' Inquisition,  plasteors  nouveaux  articles  i!i 
l'appui  (le  réiiit  annuel,  qui  împosaît'à  chaque  habi- 
taul  roblisation  de  dénoncer  les  htJri!liqiii;s  ,  soiiï 
pi  iiii*  di:  [n'cliù  ttiDi'tcl  et  d'e^couiniiinication  m^îeiire. 

II.  Ces  articles  portaient  que  c'i-Iait  un  devoir  iii- 
dispensable  pour  tout  chrétien,  de  di^clarcr  s'il  «avait 
ou  s'il  avait  entendu  dire  que  quelqu'un  eût  dil ,  sou- 
tenu ou  pensé  que  la  secte  de  Luther  est  bonne,  et 
que  scK  partisans  sont  dans  la  bouiie  voie,  ou  qu'il 
eOt  cru  ou  approuvé  quelques-unes  <k'  ses  propositions 
condamnées,  comme, par  exemple, qu'il  n'es!  pas  né- 
oeasaire  de  déclarer  ses  péchéi  A  un  prêtre,  et  qu'il 


(  =  ) 

inOît  lie  les  coufi'ïser  iluvaut  Dici 


.s  de  Jesiiï-Clirist  n' 
L-K'c;  <[ii-Il  n-csî  poi 


corder  des  indulgences  m  dc<  iii;nliiiis  ;  que  les  pra- 
ires, les  moiues  ut  ie5  rcJigieuT  peuvent  iiciicmcni  se 
marier;  qu*U  ne  doit  y  avoir  ni  religieux,  ni  rcligicu- 
BCi,  ni  monastères ,  et  que  Uiou  n'a  point  l'iulili  li-s 
Drditl  religieux  réguliers;  que  l'état  du  mariagt;  est 
meilleur  et  plus  parfait  que  la  vie  des  pn^i  es  et  (3i  s 
mcùnes  TÎvans  dams  le  céliljal;  qu'il  uc  doit  y  avoir 
d'autre*  Tétei  que  le  dimauchc,  et  que  ce  n'est  pai 
pfelierde  manger  delà  viande  le Tendic4i^  le  cahima 
lit  les  autres  Jours  d'abstinence.  L'extension  donnée 
&  l'édit  des  délations»  impoudt  auui  auchréUen  ca- 
tholique l'obli^lion  de  déclarer  s'il  ne  savait  pas  ou 
s'il  n'avait  point  entendu  dire  que  quelqu'un  eût  tenu , 
cm  ou  défendu  d'autres  propositions  de  LuiUer  ou  de 
•es  disciples,  ou  qu'il  fût  sorti  du  royaume,  pour  allée 
embrasser  le  lulhéranUme  dans  les  pays  élranjpirs. 

III.  Alphonse  JHandquc  ne  se  borna  point  à  a|ou- 
ter  aux  .anciens  ré{|lemens  ces  nouvcUss  mesures  de 
précaution;  en  écrivant  aux  Inquisiteurs  des  provin- 
ces, il  leur  permettait  d'ajouter  à  l'édit  des  dénoncia- 
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iioasce  qut  Icdr  paraîtrait  convcnaliIetpoUr  découvrir 
l«  personnes  qui  avaient  embrasié  l'hérfsle  àeaitlu- 
minés  [Atumirrados).  Ces  hommes  (désignas  aussi 
jiar  le  nom  de  Dejados  [QuiétùilM)  )  furmaEent  une 
BCCle,  dont  le  ctiefélait,  ill[-an,  ce  Munccr  qui  avait 
d<<ià  élahVi  celle  des  AniiliapiUtcs. 

IV.  Qudijue  Icnips  uprJ'S,  le  Conseil  de  l'Inquisilion 
oioiita  (ILspOfitiuii:^  qu'on  vk'iil  de  lire,  plusieurs 
articles  coiieernanl  les  illiiiiiiiii'.i ,  et  par  urtc  ordon- 
nance du  28  janvier  i558,  ers  arliclcs  furcnl  rédigijs 
ainsi  qu'il  suit  :  »  Tout  tlin'tii.'n  rst  oblige  lîu  diVl.iriT 

•  s'il  sali,  ou  s'il  a  entendu  dirr.  que  quelque  pn^oiitio 
.  livanlc,  ou  nifmenioric  ,  ait  dit  ou  -.tttWmi  que  la 

•  secte  lU's  il!in)>ii\i.^  est  botiiic  ;  et  surtuiil  ,  que 
■  i'or.iisou  mentale  est  <Ie  inécepte  divin,  cl  que  par 


■  n'ist  point  obligé  il'»beir  ix  .son  p^re  ni  ii  aucun  au- 
*  Ire  supi^rienr,  lorsqu'ils  ordonnent  des  choses  qui 

■  cropCcheni  l'cxerdcc  de  Toralaon  mentale  et  da  la 

■  contemplation. 

V.  t  I.e  chrétien  doit  aussi  déclarer  s'il  a  ententiM 
>  qnelqu'un  pnricr  mal  du  sacrement  de  miuriage,  ou 
(  dire  que  personne  ne  petit  ÔIre  Instruit  du  secret  da 
(  la  vertu,  s'il  n'apprend  celie  doctrine  de  ceux  qui 
f  en  sont  les  maîtres;  que  nul  ne  peut  Ëtresanvésan* 
t  l'usage  de  l'oraison  que  ces  mattrcs  pratiquent  et 
«  enseignent,  et  s'il  ne  leur  fait  une  conressin»  gêné- 
t  raie  île  tes  ftckés;  que  ra^llatiou,  les  trembU- 


.  effet  .pie  dans  Vny.û 


rvileiirs  dt'  Dieu 


es  CDi  pords;  qii'o 


Digilizedliy  Google 


.(  mens  et  les  di^faîtlatices  qu'on  ùhwne  cTiex  IPBmat- 

•  très  (le  celle  dncirioe  et  Mir  ]cnrs  mcilleuis  dîscE- 
'  pIcB ,  sont  des  marqueB  de  Toninur  divin  ;  qne  ccf 

<  signes  annoncent  qu'ils  sont  eu  faveur  auprès  dè 

■  Dieu ,  et  qu'ils  possèdent  1c  Sainl-Esprit  ;  que  le* 

<  parfails  n'oiil  jili^  Im  siIii  di-  fairi'  iks  œuvre»  méri- 
1  toires;  qnr  lor«i[ii'oii  urrivf-  à  IV-tal  des  parfaits, 

•  on  voit  IVxseiice  de  la  1rj'*>-.Saiùte-Triiiili^  dans  ce 

■  monde;  que  les  hommes  qui  y  sont  pantnus,  son( 

<  ^titiverut's  par  l'Esprit  luiiit  ininii'iliatpment  ;  que 

■  piiur  faivi-  ciii  prnir  oinrllrr  iiiii-  L-liose ,   !!s  n'iiiit 

t  do  l'hiislif  (  I  li'liiiiiit  :  i]uf  l'ii-Miu'rHi  rM  ;imvi-  il 

I  d'iiiihi-s  iiilii'.'uii^  ijui  l[;iilr[it  ilu  Dieu;  el  cnGii, 

■  si  tr  u»'mi>  a  mi  cii  iiili-iiJii  (jti(-lqu'auli'C 
(  chose  qui  ait  r:i[i|i()rt  il  lu  uiauvuise  doctrine  du  I;k 

•  secte  des  iltumiii^s.  ■ 

VI.  Je  pense  que  les  premiers  Espagnols  qui  inivî- 
rcnt  les  opinions  de  Luiher,'  furent  àe»  religieux 
franciscains;  car  on  voit  Cliîment  VII  aulorîscr,  par 
une  bulle  du  8  moi  iSaG.,  le  général  et  les  provinciaux- 
de  l'ordre  des  frères  mineurs  de  S.  François  d'Assise , 
à  absoudre  dans  le  tribunal  de  la  pénitence,  ceux  de- 
leurs  reli{;icux  qui  ont  embrassé  la.  nouvelle  doctrine-, 
après  qu'ils  auront  promis  avec  serment  d'y  renoncer 
pour  tou)ours.  D^jà  ,  plusieurs  autres  religieux  du 
même  ordre,  avaient  représenté  au  pape^  que  d'après 
les  privilèges  qui  leuravaient  été  accordés  par  la  bulle, 
Slan  magnwm ,  et  qui  avaient  été  confirmés  par  d'au- 


f  5  ) 

Ires  ilfcrcis  du  Saînl-Sii-gc  ,  aucun  i^trangi'r  n'avait 
Hroit  dp  s"immisi  iT  dans  leurs  affaires,  cl  i[ii'ilK  n'a- 
laicnt  d'auti'R  jupe  ;'i  l'cmnnaîlrt;  qilt  lo  jii^f  crm«:r- 
ï.iteur  di;  Ifiur  iiiNliliit ,  rntme  dans  les  eus  oii  il  s'a- 

Vl[.  Miinriquo,  ([UP  ri«  |iirli'iiliiins  ilis  friinris- 
r.iins  .ivaii'iit  sans  doiiti^  i'iiil).<i'i*as.M'  dans  sou  iiiiuis- 
t^rc,  en  f^crisit  au  |iiijn^,  cjui  cvprdia,  li-  3  avril  de 
l'aiintk;  jinVi/dL-ule  l5^."i ,  nu  hi-cf  |iar  Icqii.-l  il  calait 
Blaliié  (jiie  riiii[iiisilciir  (;i''uéra1  jHninaïl  riiiiiiailrr  <lc 
fi-s  siirles  d'aflhircs,  t-n  »f  r.ii-aiit  assisl.'i-  d'iiii  rcli- 
Rii'ux  <iiii  mirait  tlé  nmuiui'  [lai-  If  [)ri'ljl  <]<:  l'Ordre, 

îrH|ui4it<nir  ,  II!  |kI|M;  ordannn  j  Ic  i6  iuin  iSïS, 
(jiiu  cfs  sorii's  d'appels  seraient  faits  dvvaiit  l'îii- 
qiiîsiiciir  gi'iii'ial  et  unn  à  Itome.  Ccpendaut  le  frère 
flodrtgue  d'Oroscn,  du  mi-mc  îuslîtnt,  oblîiit  une 
bulle  particnltirc ,  du  8  mars  i^  ii  .  cjuï  lui  arcordait 
l'alMolulian ,  et  lui  permcllail  de  prendre  rliahit  dt^S 
rbanoinn  r^ulîers  de  S.  Augiistii)  :  El  est  vrai  que 
MD  crime  n'était  pas  d'avoir  élé  liilli^riun ,  maïi  ma- 
liométan  :  il  confessa  qu'étant  sous-diacro  il  avait 
quitté  l'habit  de  son  ordre;  qu'il  était  olléà  Oraii,  où 
il  s'était  enfiagé  comme  soldat  ;  qu'arrivé  ensuite  à 
Tremecen,  il  wiAt  embrassé  la  religion  do  Slahomel  ; 
qiie  lDr«|iiHI  eut  commencé  à  détcsicr  son  apostasie, 
il  prit  la  résolution  de  revenir  en  Espagne,  où  îl 
di'sirait  maintenant-  reprendre  l'habit  monastîc[uu  , 
mais  aillenra  que  parnil  les  moines  (te  S.  Franeoi* 
Celui  que  la  bulle  du  pupd  uvitil  cbari;à  d'ubsuuj 


Digllizedliy  Google 


(G) 

C::^'.fo,  IIP  le  r.ure  s.ms  y  t\\.:  ^■\<\>n-W<:-  p:ir 

<'•'  (|iii.'l(|ii(.'g  biilli's  iru[ai,iiii.ince$  i'oy^lL-s  phts 
<.'ii-ijiie»,  l't  d'une  uulre  Cïpéilii'e  par  le  rui  le  3  tnui 
nÎ2;.  VoilÀ  pourquoi  cette  bulle  d'Orosco  tu  trauvu 
celles  <1u  Saûit-Ofllc& 

Article  IL 

Procès  faiu  à  ptutUuri  pcnonnet. 

T.  Pendant  celte  époque  du  ministère  de  rinqubii- 
leiir  général  Manrique ,  l'hlsloir^  noiu  présente  do 
bien  plus  illusb^  et  plus  înnocenleit  victimes  Au 
Irlbunat  de  l'Inqubition ,  que  le  soupçon  d'avoir  em- 
brassé ks  opinions  de  Luther  avait  fait  tomber  entra 
sesmnlnsMcl  fut  en  i5a3,le  vénérable  Jcaiic/'^iiiVa, 
dont  la  béatification  est  pendante  à  fiomo  et  serait 
terminée,  s'il  avait  été  moine;  mais  il  ne  fut  qu'un 
simple  praire  séculier  ;  l'E^iagDe  l'a  surnommé  ï'a- 
jiiSiie  f(e  t'Aitdaloutic,  àcausedesavic  enmplnirc, 
(,(  des  grandes  œuvres  de  charité  qui  accompagnèrent 
sa  prédication.  S"  Thérèse  dcJesos  rend  le  témoignage 
le  pluséclalant  dans  ses  ouvrages,  à  la  vertu  de  ro 
héros  de  l'évangile ,  et  nous  ap|»cnd  qu'elle  avait 
bc.incoup  pcolilé  pour  avancer  dans  la  vie  spirititelle , 
Ac  si's  conseils  fl  .le  sa  dotliine.  Il  i.rècliuil  iesaiisile 

r,iis;iil  eiilrir  ilans  sus  discoiii-s,  niuiiiie  de  eci  qne-,- 
tions  ijiii  agiloicnt  alors  si  hoiiteiiMjmi'iit  lits  llll.'^>U)' 
gitns  de»  écoles;  aussi,  des  muiiits  cnviiiux,  et  ijii^ 
son  éloignenient  pour  leiirH  di^puIcH  nvall  irrités  ,  su 
iviuiii-ciit  pour  tramer  s<t  perle.  Ils  déuunciTCiil  au 
triliuoal  de  rinqiiîsîtîon  quclques-uncs  de  sesprupo^* 
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KUion.qui  L'iiiiit'ii  ^1  nLviiie,  aiii!Ctu  vivement liuqui- 
Ellenr  génor.-ii  :  n  occupait  le  sic-ge  de  cette  viUe.  «t 
avait  conçu  la  plus  profonde  estime  pour  Jean  d'Aylla. 
(ju'it  revi'rait  comme  un  aamt.  i.ciu:  circonstance  lui 
lin  bonheur  pour  celui-ci  ;  car,  les  soins  de  Hanrlqne* 
comme  chef  de  l'Inquisition ,  conttlbuèrent  puissam- 
iiiiMit  à  prouver  eoii  innocence  et  ù  confondre  la  ca- 
li>iiiiiiu  :  [l'Avila  fut  acquilti.S  et  reprit  le  GOuiS  descs 
pri'ili cillions  qu'il  continua  jusqu'à  sa  mort)  avec  au- 
tant de  zUe  et  de  eliarité  qu'auparavant.  Si  la  procé- 
dure du  Saini-OlDce  ëlall  publique,  sE  les  dfluteurs 
étalent  connus,  OMrnit-on  calomnier  ausrï  souvent? 

H.  L'anntic  dont  je  parie,  fut  encore  plus  (iitale  & 
deux  hommes  Gt^libres  Sans  i'iilsloire  llltdraSre  da 
l'Csp^e ,  Jean  de  Vergata  et  fieraordin  de  Tobar, 
son  frère  ;  Us  furent  arrêtés  par  ordre  de  llnqnîsi- 
tlon  de  Tolède,  et  ne  sortirent  des  cachots  du  Snitit- 
OrOce,  qu'après  s'âtro  soumis  &  foire  abjuration  (  dA 
Levi)  de  l'iifrësie  de  Luther;  à  recevoir  i'absolulien 
des  censures  ad  eautctani,  et  âsubîr  plusieurs  aulit'H 
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pénitences.  Jean  de  Ter^ara  était  chanoine  de  Toljrde, 
et  il  avait  été  secrétaire  du  cardinal  Ximenei  de  Cis- 
neros  et  de  son  sacceaseur  au  iiéga  de  cette  ville»  D. 
Alfiltoniiede  Ponieca.  Nicolas  Antonio  a  inséré, dans  *a 
biblîolliéque ,  une  notice  de  ses  produotiom  littéraires, 
et  rendu  iustice  à  la  vertu  et  au  mérite  de  cet  Espa- 
gnol. Ses  prorondes  connaissances  dans  la  langue  hé- 
braïque et  dans  la  langue  grecque  furent  cause  de 
son  malheur;  il  avait  fait  remarquer  des  fautes  de 
irailuctîou  daui  la  Vulgale  ,  et  il  donna  ainsi  le  tignol 
de  la  pcrséculion  contre  lui-même,  à  des  moines  ja- 
loux ,  qui  n'iivaieni  étudié  que  la  langue  latine  et  le 
janion  de  l'école.  Le  chapllre  de  Tolède  honora  ce- 
pendant sa  mémoire,  en  faisant  metins  sur  son  lom- 
Jieati,  une  épi>aphe  conservée  dans  l'auteur  que  je 
viens  de  citer.  Te>^ara  avait  mérité  la  reconnaissance 
de  sa  cumniiinnuté ,  puur  avoir  composé  les  inscrlp- 
liiins  qui  ornent  le  clni'iir  lii?  l'église. 

m.  UcrcKiiiliii  lie  Tukir  son  Mm  eut  moins  connu. 
Cependant  l'ierrc  Mai  lyr  U'Aii^leria  le  cite  p:irmi  les 
hommes  illustres  du  sièeli';  t-t  Je^in-I.oiiis  Vives, 
savant  disliM(;tté  ik-  ee  It-nips-tà,  écrivait  ii  lCi:isme, 
Ir  io  m.ii  •  Mous  vivons  li.iiia  un  temps  bien  dïT- 

■  fu^ili';  on  iic  pL'iit  ni  piuler  ni  si;  taire  sansdituger. 
.  Ou  a  iirnHé  eu  E-])ai;iic  Vi-rgar.i,  sou  frère  Tobar 
•  et  plusieurs  luilr.j,  savans  (i) 

IV.  Dans  il-  iiomUvc  ti.nn.ill  un  lioinine  ilont 
Vives  n'.i  ]ni  dii.ni,  i-  nue  nulle-  li.  ulière  ;  son  lué- 
rile  et  son  liisloiri'  mr  d-iil  un  ilcMiir  il'y  suppli  ei'- 
Je  veux  iwrlcr  d'Allongé  Virues ,  l.ùn  clicliji ,  né  à  01- 


(0  M.iyans:  Vie  de  Jean  Louis  Vives,  /Inn»  i'inlro- 
ducliou  de  la  nonvelle  eUiiion  il c  tri  ŒUvrci. 
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medo,  et  l'un  des  meilleurs  rhéologiens  Av  son  Icmpii; 
il  était  profond  dans  k's  1,-iii^iii's  iirk'rtkilcs  et  avait 
compofé  plusieurs  oiivragi!:.  Il  l'ut  iiinubre  di:  la 
'comwiitslon  chargée  en  i'<-2-  <h:  jiigiT  Irs  œuvres 
d'Ërasmc,  cl  prOditali  Eir  lii;  Cli.n-U-.  V  ,  ijui  l'i  riiiilait 
avL-c  tuut  de  plai»ii'  c|i:'i!  IViiuiiciia  .ivi  c  lui  il.nis  si'S 
derniers  voyages  en  Allcntagne,  vl  ijii'à  son  retour 
eu  Espagne  il  ne  voulut  pluH  enteiutn:  d'nuire  préili  - 
caleur  que  lui.  Ces  distiactioiis  si  huuorables  pour 
Virues  ex<Mlèrent  l'euvîe  des  moines,  qui  firent  tout 
-pour  le  perdre:  ils  réussirent  mime  jusqu'à  un  cer- 
l;Lin  point ,  dans  leur  entreprîMf  ;  et  l'ardenr  qu'Us  y 
mirent  fut  telle  quils  ieraienl  parvenus  à  rininioler 
entièrement  sans  la  constaiiei:  et  la  Terniclé  que 
Charles  V  loi-même  mit  h  le  pruit'gev;  coudiiiie  aussi 
bonoraUe  pour  'ce  Souveraîu  ,  que  raie  parmi  lc< 
autres. 

.  V.  âoui>$ODné  d'^«  bivoraUe  aux  opinions  de 
Luiber,  Vîmes  fut  arrêté  et  mis  dans  les  prisons  se- 
crètes du  Sain^Offioe  de  Séville  ;  Fempereur  qui  le 
connaissait  Utm^  nun-seulianenl  par  ses  sermons,  mais 
encore  par  les  rapports  plus  intimes  qui  s'étaient  établis 
entre  l'un  et  l'autre  pendant  les  vojafftt  d'AUem^iue, 
sentit  vivement  le  coiipqu'u»  venait  Ae  lui  porter  et  ne 
douta  point  que  Virues  ne  fat  victime  d'mie  Intrigue , 
que  rinquislleur  giSnéral  aurait  Aù  prévenir  :  il  esila 
Uonrlque  qui  fot  obligé  d'aller  résider  dans  son  ar- 
chevéebédeSïvilleiOÙ  il  mourut  le  38  septembre  1 538. 
Cliaries  ne  s'en  linl  pas  là  ;  il  chni^  'le  Consdl  de 
la  Su/irtmt  d'îiilifsser  à  Ions  l^Mbunaux  du  Saint- 
OUice  uuu  oriiuiinonec  sous  la  date  du  iS  juIUet 
portant  que  dans  le  cas  d'une  insiruction  préli- 
minaire assez  grave  pour  motiver  l'arreitation  d'un 
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rcligiciii,  il  sera  sursis  par  \ps  iiKjiiîsi leurs  nii  iliTrt'l 

jilli  l'.droiit  les  tinlits  iiui  Itiir  si-niiil  i-iunyis  opius 
l'ix.iiiicii  cks  pif  ti-s.  C'ivsl  qir<iii  ii.,i!lu-iir  par- 

liciilici-  lîeviiiL  la  s.nirc;:  .r.m  l>!fi.  p^-ni-r.il  :  clrpiiis  cc 
tcmps-là  IfS  iiiquisilcîirs  ii'ostrciil  plus  dtci'^tcr  la 
prisnn  avec  autant  de  liberté  qu'ils  l'avaient  fait  jiiv- 
qti'alors,  et  n»ani  ui^ine  d'avoir  acipii»  la  semi-preuve 
exigée  par  les  coi» titillions.  On  iliiït  ccpeitilaiil  b|d- 
lïicr  les  auteurs  de  rcirdotiiiuni  c  vn\  iilc  .  ui\  du  Coil- 
stll  de  la  S iiprùne ,  3e  n'avutr  li  11.  lui  ijuc  pour 
les  re1ii;tcm ,  comma  si  le  erlmo  qu'on  voulait  punir, 
eût  cli^  plus  grave  de  la  part  des  gens  martiiitf  et 
que  los  sreuticrs  eussent  eu  moins  d'intérêt  et  de  droit 
qui;  des  iirélrcs,  à  défendre  leor  liberté,  Icor  fie  et 
leur  lion  ne  ur. 

VI,  L'infortuné  Virues  n'en  éprouva  pai  moins  pen- 
dant qnalre  ans  tontes  les  horrears  d'Ane  prison  se- 
crète, dans  laquelle  (atnsl  qu'il  récrivait  ensuite  à 
Charles  V}  ■  il  lui  était  à  peine  pcrniis  de  respirer  et  de 
(  s'occuper  d'antre-  choie  que  de  chargcit,  de  réponses, 
<  de  témoignages,  de  défenses,  de  répUquei)  de  ll- 

•  belles,  de  moyens  ,  d'actes,  { nomina  t/ute  et  ipia 

•  pœnttimtnda  sono,....  mois  qn'on  ne  peut  e*i(en- 
«  dn  sans  e.ffroi  )  d'hérésies  ,  de  Masphèrne»,  d*cr- 
(  rcur,  d'anatli6mes,  de  scliismcs  v\  d'autres  monstres 
»  pareils,  qu'à  force  de  travaux  comparatilcs  A  cetix 
(  (Vilercnle ,  fai  enfin  vaincus  [disait-H)  avec  l'aidé 
f  de  Jeaus-Clirist,  en  sorte  que  me  voiI&  ntalnienanf 
1  jtist[Gé,parIaproloctîondevolrcUa{c«lé>).  (i) 

(i)  "Virues:  Thllippiqnes  contre  l^elarichton;  tîaiis  Ja 
dédicace  de  l'édition  A'Anven  ,  iBli. 
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TII.  Un  Aea  moyens  que  Vîmes  employa  dans  «a 
défense,  fut  de  ilemandcr  que  le  lrîb;inat  eût  fgant 
aux  points  de  ilocirinc  qu'il  nvaît  iHatilis  et  pn^par^s 
poiiv  attaquer  Mêla  tic  h  Ion  cl  le»  autres  hithérleus, 
dcvnnt  la  dÏL-lc  Ratinlionnc  ,  lorsque  l'cnipcreur 
l'avait  fnimein;  avrc  lu!  eu  Alk'inngue ,  arec  la  qua- 
lité lie  son  ilii-dlogîeii  ;  il  ajoutait  que  les  articles  prc- 
Ecntatciit  une  surabondance  de  raisons  et  d'autorit:-s 
catholiques  ,  et  qu'il  les  avait  employés  pour  coni- 
ha|ii'e  l'apolci^îc  des  lulliÉricns  >  publiée  par  Me- 
lanelilon.  :iin^i  ijue  k's  confessions  de  fol  que  lui  et 
les  iiiiircs   ivriiriii.ili'urs  avalent  présentées  à  Aus- 

VIU.  Ci^U:-  (liiiinm^i'  m-  str.i1  (lo  licii  à  l'irucr., 

siiii  a!)s„hiliii(i  CfiaplM.',  ]>an  e'|!ir  si-s  piiiii-niu.  avaient 

tlic>]ic|<ies ,  si  ou  les  examinait  à  cM-  ilii  tf\U:  mcnif, 
il  ne  put  empêcher  qu'elles  ne  l'iisscut  frappées  du 
la  censure  fliéulugiquc  ,  iluiis  l'isolement  où  la  dû-, 
nonciation  les  avait  mises  ;  il  se  vit  contraint  de  s; 
■oumettro  &  une  abjuration  de  toutes  les  hiiri'sies, 
entr'autres  de  celles  de  Luther  et  de  tes  adhtïrcns, 
spécialement  des  propositions  qu'il  était  accusé  d'avoir 
aTuncécset  qui  l'avaicTit  Tait  soupçonner  d'Ctre  béréti- 
lique.  Le  ju;;L  iTieiit  di^lifiiiif  fut  prononcé  en  i537; 
il  fui  déclaré  suspect  de  profcsscrlcs  erreurs  de  Lu- 
ther ;  on  le  coudamna  à  être  absous  des  cunsurcs 
nd  cauleiam,  à  être  euTermé  pour  deux  atut  dans 
un  moiiaslèrc  ;  cl  à  ne  pouvoir  précber  la  parole  ûa 
Dieu  pendant  les  deux  anudes  qui  suivraient  sa  lulsu 
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IX.  Je  n'ai  point  ru  la  dénondaliou  de  Virues; 
mais  il  est  certain  que  la  sixième  des  diffi^retites  prot- 
posilicms  qu'il  fui  obligé  de  rétracter  dans  Ti-gtisc  mé- 
tropolitaiue  de  SéviUe  le  jour  de  son  auto-da-fé ,  est 
aind  conçue  ;  L'état  de»  persomieê  mariiet  rat  plu» 
»iîr pour  faifv  son  satat,  ^MeeluidttperMHtmsgui, 
ont  préféré  te  célibat la  seplièmei  Itte  lauve  un 
ptu»  grand  tiomûre  chrÉticna  dan»  la  eotiditian 
du  marù^e  fue  dam  toute»  (es  axtireii  la  huitièmei 
La  vie  active  est  plus  méritoire  ^ue  la  vte  eotUem- 
platioe.  (i) 

X.  L'encreur  instruil  Je  ce  qui  venait  de  se 
passer,  ne  pul  se  persuader  que  Viruet  eùL  jamais 
aiancé  dans  ses  sermons  des  propositions  t-initraires 
au  dogme  catholique  ;  il  s'en  plaignit  an  pape ,  qui 
adressa  le  39  mai  i5j8  à  Viriies  un  J>rel'  par  lequel  il 
«Itait  dispi^nsé  d'accumjilir  Us  dilli'iouli-s  iicints  aux- 
quelles  il  avait  ili  condomm'.  Celle  crJti;  esl  la  plus 
«rompit le  et  la  plus  honurablc  que  ji;  einiiiiiis.si.'  iLins 
lonle  l'histoire  ilc  l'Inquisition.  Après  avoir  rappelé  les 
trois  artK^lc»  du  jugemcut,  le  pape  annonce  qu'ayant 
l'-gai'd  aux  |ini^re)j  de  l'empereur,  il  alwout  le  con- 
daiinu'  <(i'  [ouk's  J<  s  peints  et  eensiires  piirlée<i  eonlie 

dii  aU-iir,  el  dtelaru  que  ce  qui  s'est  passé,  ne  peut  élri: 
un  lîlre  d'exclusion  contre  lui  à  l'égard  de  quelque 
place  que  ce  soit,  même  pottr  t'épîscopat.  Si  Alphonse 

Don  Fcrdinnnd  Vcl1o>illo,  cvrqiic  de  Lofto  : 
ytilveiient.  Sthnlaslic.  In  beaiuin  Chi-y^asiumiim  tl  <iiiali:or 
àixtoret  ttclfsin:  ('=  iiieslio  in  i)iciinam  loiniim  />'.  Aii' 
gualitti,  pag.  097  ,  columaa  1»  édition  de  Alcala  de  l'ai»-  ■ 
(ICI!  i5U5,  iu-ro.io. 
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Times  «oUkîle  à  l'avenir  quelque  gr^ce,  Sa  Sainteté 
entend  qu'il  ne  sera  point  oblif^é  de  ra|ipL-ler  ce  bref 
d'alisotutioii  ni  roriglne  de  non  evpéditiou  i  atlpndii 
que  son  silence  ne  peut  ni  ranaoller  ni  damier  lleil  à 
ce  qu'on  lui  Oppose  aucun  moyen  de  sobrepllon  ou  d'o- 
breption,  ni  aucune  anlre  raison  qui  lui  soit  conlr.dre: 
enfin,  elle  défend  aux  inquisiteurs  de  l'iuqaiéter  à 
l'avenir  sous  aucuD  prétexte,  et  de  se  prévaloir  jamais 
pour  quoi  que  ce  soit ,  de  «B  qui  s'est  passé.  Cetta 
bulle  est  une  de  celles  que  les  Inqni^tetuv  se  seraient 
bien  gardés  de  faire  exécuter,,  si  Vjrues  n*ayait  en 
l'empereur  pour  appui;  ce  fut  la  raison  qui  les  porta 
à  la  recevoir  sans  résistance. 

XT.  11  est  surprenant  que  l'alTaire  de  Vîrues  et  beau- 
coup d'autres  semblables  u'ayeot  pas  éclairé  Charles- 
QQiiil  sur  la  nature  de  l'Inquisition  ,  et  qu'il  ait  au 
contraire  continué  d'en  être  le  protecteur.  Celle  dis- 
position fut  l'eDct  de  l'horreur  que  lui  inspirait  le 
lutliL-ranisme.  Cependant  l'ulFaire  de  son  prédicatenr 
et  <|ui'l([iie5  autres  eoiitrariélés  qu'il  éprouva  vers  le 
mènii'  it'iiips ,  furent  cause  qu'il  Ata  en  i535,laia- 
l'iilietiiiii  ruyali'  .^ii  Saint  OIBce,  qui  en  resta  dépouillé  * 

Xll.  Sa  favf-ur  r>our  Viniesfut  s!  cimstanle,  ({u'il  le 
préneiila  bientiU  ajirts  au  papu  pour  l'év^clié  i1i-s 
Caii;ini:-i;  mais  le  pap<-  lui  rchisa  <U-s  li\ilk'K  sous  pr^- 

de  la  (li;;nil,^  de  pasli  lu-  dcj,  iiiuLs  ,  ■■i.i  or,'  1^.  bulh 
d'absoluliuu  L'eiU  dL'cl.iri:  ii.ibili:       r,'|.is;;ui)^il.  Lei 

(i)  lj)i5,  li(.  T.liv.a,  de  la  Jfr.iift.  colL-c,-(i,.ij  <!• 
.  Go6. 
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Icrmei  ilont  il  s'était  te  ni  n'avait-nt  élé  qu'une  pttrK 
caDdc«cGitiIancepouiCliar]e»-Quiiit,«t  il  était  résolu 
d'empêcher  qu'Alphouse  VLrues  en  pût  jamais  proQ- 
ter.  Cliarles  in^sla  auprès  du  pape  et  rcnouTela  deiiK 
fois  sa  demande  en  l'assurant  qu'il  élaït  plus  sAr 
(le  Virues  que  de  ses  eiinciais,  pour  avoir  rewniin  In 
licurcux  eiTvIs  de  son  miDisItra  et  la  pureté  de  b>i 
doctiiiic  sur  le  dogme,  iion-sciilrmcnt  dans  ses  srr- 
monS)  mais  encore  dans  <li!  longs  cnirclinns  (inrll- 
eulicrs  qu'il  avait  eus  avec  lui.  I:e  pape  »c  it'nilU  l'iiI'.u 
aux  Roll  ici  talions  pressantes  de  (iharles-Quinl,  et  en 
ijjo  Virucs  élaît  ùïfque  (les  Canaries,  (i) 

Xlll.  Alors  il  mît  en  ordre  li's  ailieles  Ihi-nlogliiiiCB 
qu'il  avail  piriiarOi  [iiiiir  sa  ili-ri^nse,  i  l  il  en  tiniii  i 
vingt  (litci^uis  iiJiilri'  les  emiii-.-  liillirrii  iiiiiS  ;  ils 
furent  iniiiriiui'^  à  Ain<Ts  ,  ihvi  Ifnu  (l[iiii[o  en 
som  le  lilri;  Cl-  J'Iii'i/tjiini'  diii'tiitiliciifs 
vig'mli  a(hci-sit\-  l.:ilhi->-nii(t  doijmc.!,!  ,  ptr  l'h:- 
lippum  Me.{aiie!i!i'i:ti)i  ilifiimu.  \oieife  qu'il  iliL 
[Unis  la  (lix-nenvii  iiii: ,  sur  la  nialli'ie  cjuc  ji;  Ira'ile 

.  iu>iv(l.|iii  ^.  ri  .  T.ipl-."-  \''-^  iiiou'i'''  l>ioi>res  à 
r  iiiiliS.  Oiiuls  M  s  iimy  ik:'  .1,-  l.  »  i.ialrnire 

(i)  Vicir.i,  dans  ses  iiorkcs  i!cs  Cai^ariis,  ]ifii^c  que 
Virncs  ne  fut  nommé  A  l'cvcrlié  des  Canaries  quVn 
i54t;  mais  Celui-ci  parle  comme  êrê(]iie  dniis  la  tir-* 
dïcnco  de  ses  Fhilippiqutt ,  et  dans  ses  rcmerciiucus  L 
Charlcs-Quiut  l'on  iSli. 
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tles  Conciles,  Us  lùtiiiil^'na;;cs  des  S^iiiilcs  EciîliirfA 
et  de»  Saiuts  inler|>ivtes,  puisqui;  loiilu  éci'iliirs  ins- 
piréo  de  Dieu  est  ulile  pour  iiistruirL',  rtprt^iKlre  ot 
corriger,  comme  K.  Paul  le  dit  à  Tiniullidc.  Or, 

commet  ce  moyen  si  iMi[-i!  ulllo  si  on  iii;  IVm- 
lilt);,Mil  «l.uis  >lrs  riixonsl.nicci  siml.lablca  à  cjIW 

■  iloiil  liailc  r,i[i."ilr.-.'       liii^  <\'U'.  Iii'.'.iiciup  dp  [iv.r- 

»  iiiallrailcr  de  (.ar^lcs  l'I  pur  im-'d  li'S  ii(>ivtiiiii  -J 

*  un  nier.  Si  .-lies  s'.'iiipnrfiil  d'un  |.n\ivr('  li.iiiiiua 

»  que  lois  iiii'mc  qu'il  a  prouve  son  iiuiotciicr ,  ft 
«  qu'il  oblicnt  [iriiinplcr.ieut  d'ttre  acquitlLS  il  ii-'slo 

•  toujours  Déli'i  comme  uu  crimiiicl.  Muis  si  ec  m^U 

■  heureux  a  ité  ironipé  par  le  commerce  île  cem 

■  qu'il  Tniquetile,  ou  si,  victime  de  leur  astuce  et  de 
c  sa  propre  Imprévoyance,  il  est  tombé  dans  quelqiio 
<  erreur,  on  ne  travaille  pas  â  le  détromper  en  lui 

■  Mpliqu^Dt  la  véritable  doctrine  de  l'Eglise,  ni  par 

■  le  moyen  d'une  douce  persuasion  ou  d'avis  patcr-r 
t  nels;  au  conlraîrC)  ses  juges,  malgré  la  qualité  de 
(  Pèret  qu'ils  se  donnent ,  n'épargnent  ni  la  prison  , 
«  ni  le  fouet,  ni  les  cbaloes,  ni  la  hache  ;  et  cependant 
I  tel  est  l'effet  de  ces  horribles  mojcns,  que  jamais 
(  les  tourmena  qu'ils  iont  éprouver  au  coips,  ne 
t  peuvent  rien  changer  aux  di^osilionsderame,  qui 
«  ne  veut  être  ramenée  k  la  vérllé  que  par  la  parolt 

■  de  Dieu  qui  est  vive*  clQcaccct  plus  pénétrante 
«  qu'un  glaive  k  deux  lisnchans.  ■  Je  ne  oroli  paa 
que  ce  morceau  i^t  été  jamais  tu  par  aucun  moîne 
ou  jirCtre  fanatique;  car  l'ouvrage  de  Yiruesoti  je  r>ii 
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rencontré,  n'est  point  sur  le  calali^e  cxpiu^atolre 
du  S^nt-OCGce. 

XIT.  Quoique  les  ophiions  de  Luther,  déjà  con- 
tlamnéirs  par  la  Cour  de  Rome,  eituent  excité  vîve- 
ittctil  r;illeiiliun  des  iuqiiigi leurs,  ils  nr  biiriialeni  pas 
h  ci-t  objet  lu  sujii  du  leur  miaiRlèn?.  Ils  s'il-laieiit  al- 
ti'ibué  la  recherche  et  la  répression  de  plusieurs 
crimes ,  du  nombre  desquels  6ta\t  la  Rodomlc.  L'or- 
donnance royale  de  Ferdinand  et  â'lsal>elle,  <Iii 
août  149;,  ne  les  chaînait  pns  expn^(U('inent  de  pro- 
noncer sur  cette  espèce  de  di^lil;  ninisil  semlili;  ([uVlh; 
leur permettail  de  le  faire,  puisijiir  ir,'i{>ir''s  mu- ili  m  ~ 
dispositions,  on  devait  lui  ii]>pll<]iiri'  \:\  jiu'iik^  [ii  ini- 
qu'au  crime  d'IiÉrfsle  ou  de  li'sr-iii:iii's)r  ^  il  y  i  l.iil 

nuuiiqui'S  aux  ac  iusrs  (i/iJi  la  il  ne  iiiiiii'iuât  l  ii'ii 
Il  hur  ili-ftimc  ,  lI  i|iie  leur  coiiihiniii^iLioii  h  la  ju-iiie 
(lu  r.'u  et  à  la  roul'isc.ilioii  de  Ii-iii-s  bien;  ne  ]iooiTnit 
eiili^iiuer  la  mile  d'infarule  pour  leurs  eriliui*  il  leur 
pusléfik'.  Quoi  qu'il  en  soil ,  les  i  11  quisi leurs  d'Ara- 
gon furent  expressément  autorls^sÂ  prendre  counaiS' 
sauce  de  ce  crime,  par  une  bulle  du  mois  de  février 
)53/|;  non  sans  éprouver,  quelque  temps  aprirs,  une 
vive  opposition  de  ta  pan  de  l'archevêque  de  Sara- 
gosse,  au  moment  où,  après  avoir  fait  enfermer  dans 
les  prisons  dn  Sainl-OHice  quelques  prêtres  de  la  ville, 
accusés  de  ce  crime,  ils  allaient  procéder  à  leur  juge- 
menl;  le  prélat  obtînt,  le  16  iauvier  iSaS,  nn  bref  da 
pape,  qui  renvoyait  Ie«  prévenus  à  la  juridicllon  de 
l'Ordinaire  d  qui  apparUmait  d»  droit  ia  connais- 
innce  dù  ce*  dititt,  attendu  que  les  in<|tdsiteurt 
devaient  borner  leur  ministère  aux  procia  iàlts  j>our 
cause  £Mr£rie. 


\Y.  Celte  disposition  ne  fut  décritée  iju'en  favenr 
dts  prêtres,  puisque  les  inquisiteurs  continueront  du 
pnitrsuivrc  D.  Snnclie  de  la  Cahallcria,  fils  du  virc' 
chantfliei-  D.  Alyjluinsc ,  dont  il  est  qm-slioii  d^uis  crtlc 
liisloir-',  fl  q.ii  lut  ))<Mii-].,-ri:- (Ic>  D".  .l.Miw  cVArasi.ri, 

RiliajiDiva-  I/iiccus.' oliliiit  Ir  IV-vrii-r  it^r,  un  bref 
ili'  Riiiiii;  qui  lUatt  iiiiv  iiii|iiia)t<.'iirs  de  .Sarngosse  lit 

SLleur  gOtiLTul  ;  mcsiLi'e  dont  le  pape  ignorait  sans 
doute  l'iiuitilili',  piusqiit^  les  inquisiteurs  généraux.  »'ea 
rupporluient  ù  c<:t  ilgurd  à  ceux  des  provinces.  Tel  fut 
en  cirel  k  parti  que  prit  D,  Alphonse Haariipie.  Letin- 
qtiisitciirs  de  Saragoste  conuneneirent  i  procéder  {u- 
ridiqucmcnt  contre  D.  Sandte.  Gelnï-ct  en  appda  au 
pape  qui  évoqua  l'aflaîre  à  la  chambra  apostolique  et 
la  namjà  ensuite  à  L'aUié  de  Soinie-Uarie  ile  Cirone  ; 
cependant  Tadresse  des  ImpiMteura^  au  la  nalnrs 
même  des  drconslance»  fut  cause  que  D.  Sancbe  se 
.trouva  pour  la  seconde  fois  livré  aus  InquisileoM  do 
Saragosse.  J'ai  lu  en  i8i3  lea|»IËce*de  son  piocfes; 
l'accusé  fut  acquitté  fiiute  de  pieuvet  suffisantes  ».  et 
parce  qa'H  sut  f^K  servir,  pour  écbapper  à  la  riguenr 
du  Saint-Office,  son  nom,  sa  furtune  et  son  crédit, 
trois  mojrens  puissans  dan»  cette  esptce  de  procès. 

XVI.  En  i597,.l'Ini|uiiîli(m  de  VaUadtjid  s*OBC»pa 
d'une  aOalre  dont  {e  crt^  important  de  donnei  le»- 
détails,  afin  qu'on  apprécie  à  sa  fuste  valeur  cette 
«ompassion  et  celle  indulgence  dont'Ies  ïiiqiilsileure 
font  toujours  profession  dans  leurs  nvUnt  et  dans  leurs 
autres  formules  de  iustice> 

XVII.  Ud  ceHaiH  Diégoe  Tallejo,  ^u  lilliige  de 
Patacios  de  UmitHt,  4Bns  iv  diocise  de  Pakbclii 


(iS) 

flyatil  m  arrOlf  par  ordre  de  l'IuquUUioa  de  Valla- 
doliil  pour  cause  àe  blnsphènic,  il  déclarS}  eatr'aulrea 
clioBes,  que  deux  mois  auparavant,  c'est-à-din'le  a4 
da  mois  d'avril  i5'jG,  deux  médecins,  Alphonse  Garcia 
et  Jean  de  Salas,  disputant  ensemble  sur  la  médecine 
devant  lui  el  Ferdinand  Raniirez  son  gendre,  le  pre- 
mier prélendit  appuyer  son  opinion  sur  l'aularilé  de 
certains  écrivains  ;  Sulas  ajant  avancé  que  ces  anteun 
■'étaient  trompas,  Garcia  répliqua  (pie  son  senliinent 
était  également  prouvé  par  le  (cxle  mtnte  des  Evangé^ 
listes I  çe  qui  fit  dire  à  Salas,  qn'tb  avaimt  menti 
eomtM  tet  autret.  Ferdinand  Hamirez,  geudre  du 
dénundateur  (  dont  l'inqultiliou  s'était  aussi  emparée 
comme  «aspect  de  |udaînnt  )  fat  inlorroBé  te  même 
Jour  ;  sa  déclaroHon  fut  cenronue  h.  celle  de  sou  beau- 
përe  (  mais  11  ajouta  que  Salas  était  revenu  cbes  lui 
quelque*  heures  après,  et  que  lui  parlant  de  œ  qui 
■'était  passé*  il  lui  avait  Ht  :  Quello  moiUm  j'ai 
avancé  i  Lorsque  le  tribunal  eut  terminé  avec 
Ramlrcr  ^  Vall^,  il  commença  i  poursuivre  la 
mMccin  Jean  do  Salas. 

XTIIL  La  première  plice  dont  ît  fil  usagp,  fui  une 
copie  de  deux  déclarations  de  Ramirez  et  de  Vallejo  ; 
et  comme  ri  ce  moyen  eAt  suffi,  Ils  iiiquisi  leurs  (sans 
le  coacouTS  de  l'Ordinaire  diocésain ,  sans  consulteurs 
ni  qualificateurs,  cl  mÉme  sansricn  communiquer  au 
Conseil  de  l^i  Siipréinc  )  di'créltrent  d'arrestation  le 
médecin  Jean  de  Kulas,  qui  lut  en  effet  mis  en  prison 
le  14  février  iH'i^.  Ou  lui  accorda  les  trois  audiences 
d'adntotiicio/is  qui  eurcnl  lieu  le  30,  le  aj  et  le  aâ  de 
ce  mois.  Le  26  le  lisc.il  présenta  son  icquiiitoire,  et 
Salas  se  défendit  le  a8.  Le  8  mars  on  loi  communiqua 
les  dépositioin  des  deux  Iteuins  en  loi  laissant  igno- 
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ipic  lion.  I.e  ifi  avril  la  ratificaticn  de  Fcrdinana  Ra- 
inircï  a  d'AI|)lionse  Gurcia  ciil  Vimt  la  chose  n'est 
pas  aussi  ccriaiiie  à  I  égard  de  Tallejo.  C  mai  l  ac- 
cuse  pre«etiia  oetu  requêtes  oa  mojei»  oe  attean  : 
par  la  première  il  protestait  contre  tout  ce  qui  avait 
été  dit  de  contraire  à  sa  d^claralion ,  et  faisait  remar- 
quer les  dilTérciiecs  (jiiî  se  trouvaient  dans  les  déposi- 
tions des  Itmniiis  :  la  sccondt'  l'Iail  un  iiilRreogaloirt 
en  treiie  questions ,  dont  deux  tendaient  à  prouver 
son  orltiodoKÎe ,  et  les  autres  îk  justifier  les  moms  da 
récusation  qu'il  avait  prdsetités  coatte  certaines  |Htr- 
sonncs  qui  pouvaient  élie  appelées  à  dëpour  dans 
son  alTaire.  Celle  pltee  oontenall  en  mar^e  les  noms 
des  témcûns  à  consulter  pour  chaque  quesHon.  Je  fooL 
remarquer  que  le  dënondoteur  et  les  deux  témoins  M 
tmuraïent  compris  dans  le  nombre  de  ceux  que  Jean 
de  Salas  avait  récoiés.  Le  prisaonier,  comm£  on  vc^  , 
profitait  des  avantages  que  les  Ids  du  Saint-OIBce  lui 
laissaient  pour  établir  sa  d^nsë.  Les  inquîtiteurs,  au 
lieu  d'en  suivtv  eux-mêmes  les  dispositions,  rayjsrcut 
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les  noms  de  plusieurs  personnes  dé«ignée<  lurla  liste 
de  l'acciué  conime  t^oius  à  décbai^ ,  et  ne  voulu- 
rent point  les  entendre.  Cependant  les  fiilti  énoncé» 
d.ins  riDterro(;aloire  furent  prouvés  par  quatorze  té- 
moins,  et  ce  fut  le  3$  du  mois  de  mal  suivant  que  ht 
fiscal  donita  ses  conclosions. 

XIX.  Le'fàit  rapporté  par  Ferdinand  Eamirex;  les. 
eontradictions  que  préseulaient  les  réponses  des  deux 
lémQÎns;  la  dltTérence  qui  existe  entre  le  rapport  de 
chacun  d'eux  et  celui  du  dénonciateur;  l'avonti^  im- 
portant ponr  l'accusÉ  d'nvoir  iiislilié  sa  r^cusallon  ;  de 
n'avoir  contre  lui  qtic  deux  léiiinins  (li-MjuelK  ;ivaient 
été  mÎB  eu  jugement ,  l'un  comme  blasphéinulcur ,  et 
l'aiilre  pour  cause  de  judaïsme]  et  nifnie,  de  n'étrfr 
dénotiez  (pie  |ioiir  une  seule  propiiii[lion  (  qui  avait  pa 
i^cltapper  dans  la  chaleur  de  la  dispute ,  el  qui  cepen- 
dant avait  été  di-savonée  le  mfmc  jour)  enliii,  la  pos- 
sibilité que  l'accusé  eût  oublié  beaucoup  de  choses 
dans  l'espace  d'un  an;  sont  ilcs  circonstancos  plus 
que  BulTisatites  pour  faire  prifsiuner  à  tout  homme 
raisonnable,  qu'elles  diïlemiiiitTCiil  les  inqiiisilciirs 
à  acquiller  Jean  de  Salas,  ou  au  moins  (  s'ils  sup- 
piisaienl  qu'il  eût  nii-  contre  la  ï^rilc^  ce  qu'on  lui  avait 
iTproche)  à  se  contenter  de  lin  appliquer  la  peine  du 
suupnon  de  li  vt;  mais,  au  Itcu  île  sen  tenir  ^  celte 
me^^iin-,  l'inquisiteur  Muik .  sans  le  concours  de  Mjn 
wjili'suf  Ahanido,  prit  un  ani'le  ie  piiin  ,  pour 
f,iiri-  subir  In  question  ti  .Iciin  de  Salas,  comme  cou- 
pnbli:  de  ri'tieencc.  Dans  cet  acte,  on  lit  In  clisposi- 
tiini  suivante  :  i  hnus  ordonnons  que  liulitc  Inrliirc 
u  ■ii>Ll  eniplovee  de  la  manière  et  pendant  le  temps 
•  que  nous  )Ugerons  convenable  ,  après  avoir  pruleslii 
■  conims  nous  prolestons  encore,  qu'an  cas  de  lé- 


»  sion ,  cle  mort  ou  île  fracliirr  de  menibrrs,  le  fcCd 
1  h'lii  [Hiiiirn  Hin  iiiipiilù  ijii'ù  la  faille  dudit  li- 
.  fL'iiciO  .  1.L-  ilixifl  du  Mûri/,  i^ut  son  eirc-l  : 

fe  (liiiiniTiii  iti  le  l(  vie  iiu-iiie  ilii  ]in!Ci'S-vcrl>ai  d'cuS- 

.siti^iii-,  lu  mrme  i>i'Uiiiiii('<(  ^iir  li;  soit  ilii  tniiii- 
rcsquu  Mediiiu ,  clmuclromiivr  du  Ucnuvuiite.  Voici 
l»  {licL'e  :  (A  Vulludolid,  le  ai  (lu  mois  <le  juin  de 

■  l'an  iSa^,  le  seigoeur  licencié  Sloriz,  inquisiteur, 
€  a  fait  comparaître  en  son  audience  le  licencié  Jean 

■  Salas ,  auquel  a  été  lue  et  notiPiée  U  sentence  d'au- 

■  tre  part  ;laqueUe  lecture  fiiile,  ledit  lieencléSolas  a 

<  déclaré  n'avoir  rien  dit  de  ce  dont  ii  est  aeeutés 

■  et  inçontioent,  leflit  seigneur  iicenclé  UoriiTs  Ciit 

<  conduire  dans  la  chambre  du  tourment  t  oix,  ayant 

■  été  dépouillé  de  ses  habile  jusqu'à  la  chemise  , 

•  Salas  a  été  mis  par  les  épaules  dans  le  c/ievaiet 

■  du  tourment,  où  l'exécuteur  Flene  Porras  l'a  atla-' 
«  ché  par  les.bros  et  par  les  iambes  avec  des  cordes 
«  de  (Pauvre,  dont  il  a  fait  imx»  taitn  sur  chaque 

■  membre;  et  Salas,  pendant  que  ledit  Pierre  le  liait 

•  aaiti  T  a  été  plusieurs  kA»  averti  de  dire  la  vérité ,  à 
€  quoi  il  a  répondu  qu'if  n'ajamaU  rieti  avancé  4e 

•  ce  doiU  U  ttt  aeemé.  M  a  réeltéle  sjrobole ,  Qui- 

■  cunujuc  vutt,  et  a  remurcié  plusieurs  fois  Dieu  et 

■  Notre-Dame;  et  ledit  Salas  étant  tonjeurslié,  ainsi 

■  qu'on  l'a  dit ,  illui  a  été  mis  un  linge  fin ,  mouillé  , 

•  sur  la  face ,  et  avec  un  vase  de  terre  de  la  contenance  ' 
<■  de  deux  litres,  percé  d'un  trou  au  fuud,  on  lui  a 

u  versé  de  l'eau  dans  les  narines  et  lu  bouche,  envi' 

■  ron  la  quantité  d'un  demi -litre;  et  nonobstant 

■  cela,  ledit  Salas  a  persisté  à  dire  n'avoir  rien 

■  avancé  de  ce  dont  il  ttt  accusé.   Alors,  PieiT« 


f  ■■■■^  ) 

.  il!!  r.iiT.i.î  :i  r.iil  h-nr  de  lunv.it  M!r  la 

X  il^^iitiL-  ^ur  la  iii.'iiK-  i^naliL',  i-I  ii<aijti><>ûis  Jraii  de 
.  Salas  a  du  ix'.ivnie  jiim  th  rl,n  ni  ninc  ,k-  sfiu- 
liliit/lc  :  l^^  .  ];n-ssi''  jiiiisii'iirs  fois  lie  diri'  la  iiirUi' ,  a 

•  déclaré  iiii'K  n'a  l  ini  tlil  t/i:  ce  don I  /!  es!  iieeiisi!. 
»  Alors  kdil  sciL:iiti.ir  lici  ikU  Moriz  ai  anl  iL-ciariî  ijiie 

•  né  de  faiiT  rc-sn-  la  l-i'iic  l.'acciisi'  a  flù  ruliri;  du 

•  rli€\aU.t  :  i  Uf^'i.  Ili  diic  cM'iiilinii  j'ai  i-t;'  présent, 
r  (loiml^  nsiiimi  11,  rini  tiI  |i!m[1iVi  \.t  lin  ,  moi  Henri 
<  Paz,  ti-t^ll:tr-  ■  --  ili-iiri  l'a/.,  grcllicr. 

XX.  Si  celle  exf  citlion  n'élaît  qtiD  In  comiRenceinent 
lie  la  torture;  comment  devait-elle  Antr?  Etait-ce  par 
la  mort  du  palient?  Pour  l>irn  entendre  ce  qu'on  Tient 
de  Urc,  il  est  bon  de  saviiir  (jne  riitslriiroent  qu'on  y 
désigne  parle  mot  cnslillaii  dV.vccftra  (qui  est  anssl 
coiinn  lous  celui  de  iurro,  et  que  j'^i  traduit  en  fran- 
çais par  le  mot  ehtviUct  )  est  une  machine  de  bois  , 
Inventa  pour  taire  subir  la  question  aux  accusés;  sa 
forme  est  celle  d'une  gouttière  >  propre  à  recevoir  le 
rorps  d'un  bomme^  sans  autre  fond  qu'un  bâton  qai 
la  traverse ,  et  sur  leque!  le  corps  tombant  en  arrière  , 
appuyé  SUT  les  cdles,  se  plie  et  se  courbe  pu  l'eRét 
du  mécanisme  de  cctle  canslructlnn ,  et  prend  une 
position  telle  que  les-  pieds  se  trouvant  beaucoup  plus 
(^le\-és  que  la  )6te,  il  en  réstUle  une  respiration  vlo^ 
lente  et  pénible,,  et  des  douleurs  Intolérables  dans  les 
c(Més  ,  dans  les  bras  et  les  jambes,  où  la  pressïcn 
des  cordes  est  si  forte,  avant  même  qu'on  y  ail  em- 
ployé le  garrot,  que  leurs  tmini  pénèireiit  datis  li:s 
(.iiain  jusqu'aux  os,  et  font  jaillir  le  sang.  Que  sera-ce 
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-loMqw'un  bras  nerveux  viendra  mouvoir  fl  loiiruer  le 
fatal  liillul?  Si  l'un  fait  uUenlion  a  la  maiiiti-c  duiit 
li'i  gciis  qui  Iransporleiit  dtïS  marcliaiidises  ï  do*  de 
mulet  ou  sur  des  cliarrellcs ,  serreiU  à  l'aide  de  bâtons 
les  cordes  qui  doivcul  rcicuir  et  assurer  les  ballots  et 
les  autres  paquets,  on  pourra  se  faire  una  Idée  des 
tourmeus  que  celte  partie  de  la  question  dût  làiro 
éprouver  au  mallieure»  Jean  de  Salas.  L'intraduc- 
tioQ  d'uu  liquide  n'est  paa  moins  propre  h  tuer 
celui  que  les  inquinteurs  font  torturer,  et  la  chose 
est  arrivée  plus  d'une  foiâ>  En  eflet,  la  bouche  se 
trouve  alors  dans  b  position  la  moins  favorable 
qu'il  toit  poa^ble  d'Imaglnor  pour  la  respiration,  au 
point  qu'ra  peu  d'heures  on  pourrait  j  perdre  la 
vie  ;  on  introduit  encore  (osqu'au  fimd  de  la  gorge 
un  linge  An,  mouillé,  sur  ieqnel  l'eaa  du  vaisseau 
de  terre  tombe  avec  tant  de  lenteur,  qu'il  ne  faut 
pas  moins  d'une  heure  pour  en  iosliller  un  deuii- 
litre ,  quoiqu'elle  descende  sans  interruption.  Dans  cet 
étal ,  le  patient  ne  trouve  aucun  intervdle  pour  res- 
pirer: à  chaque  îoatant,  il  fait  on  eSÔTt  pour  avaler, 
espérant  donner  passage  à  un  peu  d'air  ;  mais  ,  comme 
le  linge  mouillé  est  là  pour  y  mettre  obstacle  et  quo 
l'citu  entre  ta  môme  temps  par  les  narines ,  ou  cnit- 
çi>il  tout  ce  que  cette  nouvelle  combluoisoM  doit  ajou- 
ter de  dillkiillt^  à  lu  fonction  Ja  plus  impoi'lanle  da 
lii  vil'.  Aussi  ,  arrive-t-il  souvent  que  lorsque  l:i 
ijuestiun  est  (iiiie,  on  l'étiré  du  fond  de  la  ^orj^e  lu 
linge  qui  s'est  îmbiM  de  sang,  par  la  rupture  di; 
quelques  vaisseaux,  suit  du  pouniun ,  soit  des  parlii-n 

XXI.  Uaymond  Conzalts  de  Montes  (qui  en  lI^S 
•ut  le  bonheur  de  ft'écbapperWs  prisons  du  Saint- 


Office  de  Sévillc)  conipM.i  <lniis  la  siiitc  un  livre  Ij- 
'lin  sur  rinquisiliini ,  snus  \v  nom  supposé  de  Regi- 
mUdus  Conznlrius  iloiilnnus  (ij.  Il  nous  apprend 
qu'on  faisait  ordinairement  huit  ou  Hix  tours  <le  corde 
«ur  le»  jaiabea  :  on  en  fit  on»  tur  cellei  de  Siilaa  , 
outre  ceux  du  garrot.  On  pent  ta  faire  una  idée  de 
l'humanllé  de  t'inqulsltion  de  VatladoUd ,  en  lisant  la 
sentence  déitnitîve  qui  fut  prononcée  sans  antre  for- 
malité ultérieure,  par  le  ticencid  MorU  et  son  coil<'-' 
(fue,  le  docteur  Alvarado ,  aprts  qu'ils  eurent  pris  (  s'il 
faut  les  en  croire  )  l'avis  de  personnes  recoronianda- 
Ues  par  leur  sdence  et  leur  vertu,  mws  sans  qu'il 
soit  question,  ni  de  l'ajonroement  qui  aur^t  Ad  pré- 
céder, ni  du  concourt  de  l'Ordinaire  diocésain.  Ils  dé- 
ctarfcreul  que  le  fiscal  n'avait  pas  complètement  prouvé 
raccuBation,  et  que  le  prisonnier  avait  réussi  A  dé- 
truire une  partie  des  charges;  que  cependant,  & 
cause  du  soupçon  qae  son  procès  avait  fij}!  nal^ ,  ils 
déorélaicnt  qœ  Jean  de  Salas  subirait  la  peine  d'un 
auUhdorfé  public,  en  chemise,  sans  manteau ,  la  lAle 
nue,  avec  un  ciergv  à  la  maïn,  et  qu'il  abjurerait 
publiquement  l'hérésie;  qu'en  outre,  il  pajrerait  une 
mneude  de  dix  ducats  d'or,  pour  les  frais  de  l'Inquï- 
sitioa,  et  qu'il  accomplirait  sa  pénitence  dans  l'église 
qui  lui  serait  indiquée.  On  voit  par  un  certificat  dé- 
livré dans  la  suite,  que  Jean  (le  Salas  Kubïlsoii  auto- 
dti-fc  le  ai  juin  i52S;  qu'Anibroise  Salas,  son  ptrc, 
assista  à  son  jugement ,  et  acquitta  l'amende  pour  son 
fds:  Ce  procès  n'offre  aucune  autre  particularité.  Je 

(i)  Reginaldus  Gansalvius  Montanus  ;  Saactœ  laqui- 
tStioai*  HUpanicm  arm  ailquol  deltcla.  Cet  ouvrage  est 
■ujourd'liui  fort  ràre;  il  parut  tous  format  îa-tl*  & 
Heîdclberg  en  1S67. 
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<îriiiaiiili>  l'il  peut  exister  une  manière  \i\m  irrcsiiItLTe 
<lc  pniivilcr,  une  iujiislieu  plu»  iiriiiiile  ,  el  un  abus 
plus  rtviiltacil  du  si'cn;l,  l|lic  ce  (Jil'oii  vienl  lie  lirt 
de  1.1  conduite  de  l'Imiuisileiir  Monz?  Celle  aifaire  et 
beaiieoiip  d'autres  semblables  furi'iit  cause  <]uc  Le 
«Conseil  lie  la  5w/W(<nie  porta,  le  ar)  juilli-l  un 
discret  défciidail  de  hUv  subir  la  qiu-ition  à  auciui 
accusé,  avant  den  .h-  ,  .lu  Cmi.'H  lui-niOme 
roulriiisalidii. 

XXII.  Le  mOme  licentié  Mi>v\i   iuslili.i  un  peu 

uiïairc  (ju'il  ]nv,,'H  k>  iH  mari  u-t  eiieuie  sans  le 

concntirs  de  son  colk^^ue  ni  de  rOrdinaire  dic.cé.viin. 
L'obict  de  ce  prou'^s  Olail  l'exbumalion  ,  la  contisca- 
lion  des  biens  el  la  dillanialion  de  Ct>itsliitio«  OrU:, 
i[ui  avait  Été  feittine  de  Jean  de  Vivero ,  Ions  deux  hu- 
bitans  de  Volludolid.  Elle  Était  morte  en  lâaj) ,  et  son 
procè*  ne  oommença  que  le  aff  mars  i3a6 ,  après  la 
déooadation  de  Uarîe  .Lasarte,  Tille  Agée  de  vingt- 
quaUe  ans;  laquelle  déposa  qu'ayant  été  domestique 
de  Gonitonce  Ortii,  elle  croyait  que  celle  dame  était 
morte  dal»  lea  erreurs  du  judaïsme ,  parce  qu'étaut 
d'origine  judaïque ,  et  ayant  été  réconciliée }  elle 
avait  cependant  cunlinuii  de  s'abstenir  de  la  citalr  de 
pure;  que  lorsqu'on  lui  apportait  de  la  viande,  elle 
en  faisait  Ater  avecsoïn  lesang  et  la  graine,  et  qu'elle 
retirait  la  noix  de  la  cuisse  de  mouton  ;  que  toutes 
les  fcris  qa'oB  pétrissait  dans  sa  maison  ,  elle  felsait 
cnire  un  gâteau  gnr  les  cendres;  coutumes  qui  étaient 
observées  par  les  JuiTi.  Le  avril ,  Aue  Lasane, 
sceur  de  la- di*Ialrîce ,  alla  faire  t^ntanémeot  sa 
déclaration ,  comme  ayant  été  Âussi  domesUque  de  la 
défunte  ;  une  Indsiéme  dépositïtm  eut  Uta  de  la  part 
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d'une  aulre  domeslïque ,  nommée  Marine  Ac  5,'.t:il- 
Mîchel;  et  il  paraît  que  et  fut  à  l'iiisligutiou  tie  la 
première  servante  «  que  les  deux  nu  1res  avaient  diîposé 
les  mêmes  circoiislaneea.  Le  procureur  fiscal  demanda 
le  -aS  oclobre  iSag,  qm:  les  pan'us  île  l'accusOc  fussent 
entendus  à  sa  dielia.ee  ;  ceux  ((iii  se  préseiUi-reiil  fu- 
rent Alphonse  Perei  de  Vibero ,  wjii  llls .  et  Kltonure  de 
Tîbero,  sa  fille,  femme  de  Pkiic  Ca/.iilla,  chef  de  la 
comptabilité  des  finances  du  nu  a  Vulladulid.  (  J  au- 
rai occasion  de  parler  de  ces  dt-iiï  persoïKies  dam 
rliisloire  des  lumcux  atito-tla-fc  do  \  all.idulid , 
aiiisi  que  du  doeteur  Ca/.alij  et  des  eulans  de  dona 
l'.Ii:onore.  )  I.e  -s  dcccmbiT,  le  fiscal  lut  sou  ai'lc 
d  acciisalioii  contic  Conslaiice  Oï  li^  ;  oulre  les  laits 
cnnteuus  dans  les  di  pesilious  des  Iniis  li'iuoiiit , 
il  fit  valoir  comme  lunyi-n  de  pi  i  vc  uliiiii .  ijui-  U  <iiï- 
funfc  s'était  dtlérée  dVlle-mf>ii»>  ,  dans  le  (eimc  de 
grâce,  accorde  par  la  Itn,  loisqne  1  liirpiisiliou  avail 
tte  ^lablie  1  (ju  elle  elait  rcloiiibee  depuis  dans  les 
marnes  erreurs,  et  avait  ete  reconcdiée  i  l  soumise  à, 
une  pénitence  pubbquc;  en  conséquence ,  d  deman- 
dait que  tous  ces  faits  fusseut  rappelles  au  procès ,  à 
l'appui  des  preuve»  qui  devaient  jaire  imputer  à  âe» 
fentimens  bét^qnei  les  acUona  reprochées  à  Cons» 
tance.  Les  enfaos  de  l'aocusée  entreprirent  sa  diifense 
et  prouvèrent  que  leur  mère  s*était  acquittée  plusisurt 
fois  des  devoirs  imposte  aux  catliolîqaes  juaqu'i  sa 
demiire  maladie,  oix  die  avait  encore  reçu  tous  tes 
sacrcmens.  L'aflaire  ayant  été  mise  en  dtiibéfatiou , 
il  y  eut,  le  iir  mais  i!@a ,  -aisemUée  des  inquItUeurs 
avec  l'Ordinaire  diocésain,  et  les  consnltaun ,  pour 
rejcueillir  les  votas,  et  préparer  la  soiteDce  défiuiltve 
d'après  l'étal  des  opinionB  de  ses  membres.  Elle  fut 
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e(in.pn=Oo  ]'liiqiii.,il-iii-  Ui>yW.  Cl  (Ifs  ileiK  consii:- 
tnu-^  :  i:s  fiin  lit  .l'-iri^ii-a  miv  la  lu  i  .■.-'.ilt-  de-  mcllre 
li.ii-  iriiitt.niCL-  la  iiiriiioiic  ik-  Ci)ii:,lancC 
Orlii.  I.L'  iH  (lu  ni.'iiii'  tiiiiiK.  M.ii  i/ i).v)t(iiii.;n  sur  li! 
sorl  de  celk'-ti  ,  »i';ijiiis  ri>i;iiikiii  (1rs  cuiisvilLeiirs  ; 
mais,  sans  ;iv<iir  piLs  Vn\W  si.ii  cull, ::iii'.  ni  licji 
conuiumi.in,;  ii  r()r.!iii;ili(.'  ili.ifi  ^.ilu.  l'ii'iw  C:\.-m\\3. 

que  Moriz  ne  d.-y.,?.  (.as  snii-  .me  iiiailliTinc.',  I.c 
sort  de  sa  H'iiiiiii;  cl  il.:  ses  lils  lui  mriiiis  lioiireni, 
comme  j'aurai  (.ccisii.ii  •U.  h-  <{iy-  plus  «il  dOliiit 
daii«  rhisliiiri-  ilf  Cl'  (jui  sl-  passa  tii  i5,»j. 

WÎU.  L'InqiiUilion  de  Tolède  fit  arhïbjr  Martin  dc 
la  Qnnilra ,  liiiliilaiil  <Ic  Uedinacel! ,  pour  CHtue  delilai- 
plilraes  et  de  plainlea  contre  1d  Saint-Office.  Le  5o 
août  i5a5,  il  fut  condamné  à  la  peine  de  VatUo-da-fé 
public,  avec  Thabît  de  pénitenl  et  un  Millun  à  la 
bouclie ,  &  payer  une  amende  et  à  subir  plusieurs  pé- 
nitences. Martin  était  alors  sérlensrawnt  malade  ;  et , 
comme  s'il  eût  été  ui^t  de  lui  notifier  sd  Bentence  i 
les  inquttiteurs  firent  remplir  éussitAt  cette  foim^té  , 
fort  tranquilles  d'ailleurs  snr  hit  suite»  qu'elle  pour- 
rait avoir;  aflbctant  même  une  sorte  'de  compassion 
pour  lui,  puisqu'ils  reconmiandèrenl  an  greffier  de 
loi  cacher  la  circonslance  de  la  pdne  du  bdiUoB ,  afin 
de  ne  pas  aggraTËr  ion  étet ,  se  réienant  de  lui  foire 
connaître  toutes  les  parties  de  son  jugement^  lorsqu'il 
serait  hors  de  maladie  :  celte  précaution  fut  inutile» 
Martin  étant  mort  dans  sa  prison  le  So  du  mois  de 
scplctnbre.  Y  aurait-il  de  la  tfmérité  &  attribuer  la 
mort  du  condamné. à  nne  nolllïcatîon  Tallc  dans  une 
circonstance  s!  peu  convenable?  Je  ns  doute  point 
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ijhV-IIc:  n'ait  dû  aggraver  »oii  i-lal,  surloul  s'il  piM  re- 
marquer qu'on  lui  en  cacliLiil  une  pailff.  Ll-  mal- 
heureux fat  jugé  [ilm  nii^hatit  qu'un  Ii<'rr1i<|iie  ,  |>oiir 
avoir  murmuré  coatru  riuqiiisition.  Quel  ti  iuie  ,  va 
efibt,  que  des  plainres  coulre  le  Saiitl-Oflice  t 

AnxictB  VIII. 

LeUrts-Ordres  rdalivei  à  ia  procédure. 

I.  L'abui  que  les  inquisiteurs  ne  cessaient  de  faini 
du  secret,  était  cause  qu'un  grand  nomlire  de  per- 
sonnes adreuaient  leurs  plaintes  i  l'inquistttiir  géné- 
ral Celui-ci  avait  oautume  de  les  soumettre  au  Con- 
seil de  la  Suprêmes  qui  pendant  le  ininiitère  de 
Blanrique,  adressa  dUTérentea  circulaires  auc. tribu- 
naux des  provinces  :  |e  Groin  qu'il  est  important  d'M> 
faire  oonnatire  les  principales.  Dans  une  de  res  piècest 
qui  est  du  i4  mars  iSaSiilest  dît  que  si  un  accusé  (i 
qui  on  tait  une  question  générale)  déclare  d'abord 
n^avoir  rioi  &  dire  de  lui-même  ni  sur  les  autres  ;  et 
qu'ensuite,  Interrogé  sur  un  bit  particulier,  il  réponde 
qu'il  le  connaît,  [  alors  dans  le  cas  où  les  inquisiteurs 
jugeront  à  propos  de  prendre  acte  de  la  seconde  dé- 
claration ,  poârs'en  servir  contre  un  tiers)  ils  seront 
tenus  d'insérer  dans  le  même  procès-verbal,  la  pre- 
mière question  faite  à  l'accusé  ,  ainsi  que  sa  ri^punse, 
parce  qu'elles  jieuvcnl  servir  h  élalilir  le  di'ijU'  Je  con- 
iiancc  qii'tiii  doit  avoir  dans  ses  ili;i:laralLoii!i. 

II.  Le  i(i  man  laûo,  il  [larul  nnp  nouvelle  iiis- 
Iructioii  du  Conseil,  r.llc  portait  que  si  k'»  ti'^miiins 
dépiisaieul  (les  faits  à  lu  dfcliargc  de  l'accusé ,  il  en 
serait  fait  mention  comme  de  ceux  qui  lui  étaient 
contraires.  Que  penser  d'un  tribunal  à  qui  U  faut  rap- 
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peter  une  pareille  formalité  ?  Cependant  ,  ijuelipw 
jusle  (luelk  ait  dil  i-iirartrt,  die  a  M-  ni[il  ol)scvv.-i-  , 
)ii.;M|u'iI  n'en  est  j^iiii;»is  park-  cl^iiis  ru\ti;iil  ili;  la 
imlilicaliuii  des  ti-iijoigiuigrs  que  l'on  toiuiiiiNiiijiuilt 
à  riii^udïiï  et  à  non  d^reuM:ur;  il  était,  par  cuuHé- 
qtieiit ,  iiupusRÎble  de  tirer  avant^e  de  ce  qui  avait 
étO  déclaré  en  la  faveur^  pour  combattre  les  charge* 
des  témoins. 

III.  Une  autre  cirailaire  du  i3  mai  de  la  même 
année  ,  porlaïl  i\iu:  lorsqu'une  personne  unsf:  en  ju- 
gement, réeusail  ijui'Uiii'iin  comme  témoin  ,  eelui-ci 
[levait  être  interrogé  sur  le;  fonil  du  procès  ,  si  l;i 
chose  n'avait  pas  encore  eu  lieu ,  allendu  que  proba- 
hlenieiil  il  avait  des  iaïts  à  déposer  contre  l'accusé.  — 
Quelle  cruauté  î 

IV.  Le  lU  juin  ifîji  ,  le  ConseQ  écrit  auK  IrïbtmauK 
que  si  l'accusé  récuse  dtllereules  personnes  >  sur  la 
prétomplioo  qu'elle!  ont  déposé  à  sa  cbai^  ,  les 
molss  qu'il  présentera  pour  proaver  les  Tnlts  qui  don- 
nent motif  à  la  récusation  ,  devront  Ëire  exami- 
nés sur  chaque  individu  récusé ,  quoique  plusieurs, 
n'ayeut  rien  déclaré,  alîn  qu'au  moment  de  la  pu- 
blication des  témoig;nagcs  l'accusé  n'infère  pas  d'ùne 
omission  [si  elle  avait  lieu]  que  les  uns  ont  déposé, 
et  que  les  autres  n'ont  pas  été  cités,  ou  n'ont  rien  dit 
contre  lui. 

V.  Une  nouvelle  instruction  du  i3  mai  i53b  por- 
tait que  les  parens  de  l'accusé  ne  devaient  pas  filre 
ailmis  comms  témc^s  dans  la  preure  de  récnsation- 
—  Injustice  révoltante!  On  reçoit  à  déposer  contre  lui 
des  parjures  et  des  Infâmes  ;  et  on  refuse  d'entendi» 
des  hommes'plrîns  d'honneur;  il  c'est  pour  lui  qu"Ji 
lont  parler. 
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VI.  far  im  miire  arrAlii  Jii  Conseil  du  5  «an  i535» 
IV  était  ordonné  de  demander  aux  témoins  s'il  n'exis- 
tait pa«  des  cause*  d'intnitliâ  entre  eux  et  l'aecaié.  — 
Pure  hypocrisie  :  les  témoins  pouvaient-Us  se  dispen- 
ser de  répondre  ni^galivenient  en  supposant  même 
(jii'ilg  ftisseul  li'S  mortels  ennemis  du  prisonnier? 

YII.  Le  20  jiiillel,  le  Consi'il  obligea  trs  Irilniiiunx 
(le  rinijtiÎEilion  d'insérer  dan*  l'extrait  de  lit  publica- 
tion des  témoignages  le  jour  ,  le  mois  cl  rbenrc  oi'i 
cbai]  ut' témoin  aurait  fait  sa  déposition.  =  CL'ltrmcsu  ru 
i)ll"r:iil  iiii^r.inii  avantage  au  pn-venii;  illi;  lui  servait 

l'uiiiialité  ait  été  n'injilic,  L-t  V:-u  n'iit  liicn  <|u'ii  snF- 
l'isiil  liuVlli-  fiU  utLlL'à  l'aCL-uié;  p.uir  nïtie  pas  ob- 

1  lil.  !»,m5  II'  nii>is  Ai-  mars  ^'•■■<'< .  il  fui  rli  cri'lé  que 
J,ii-;.]ii'.  ii  i,'nir-:[rail  à  l',irrii,r  IVMrail  tic  la  piiblica- 
liiiii  ih>  U  niiii;;nasi  s,  on  lui  hiis'.rr.iil  i^Tion-r  si  f|ud- 

aiiriilt  appris  par  là  rp;e  <pii'li]u'uii  avait  pailé  en  sa 
faveur  coiilrt  lu  fait  qu'on  lui  opposait  ;  ou  du  moins 
qu'il  avait  déclaré  ne  rien  savoir.  ^  F.li  qunil  Celte 
connaissance  n'était  pas;  nécessaire  pour  ani^antir  l'efTi.-t 
de  la  déclaration  d'un  Taux  témoin  ou  de  celai  qui 
avait  mal  compris  le  malheureux  OU  mol  interprëtA 
tvs  actions  et  se»  paroles! 

IX.  Le  Conseil  oriionna  le  i.'i  mars  iSsS,  d'insérer 
lÎMns  re\trail  de  la  publication  ili  s  lémoignascs ,  les 
réponses  négatives  faile's  aux  questions  générales,  lors- 
qu'il aurait  été  ensuite  répondu  aCGrmativeiiicnt  aux 
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questions  particuliftres  sur  les  mêmes  Tails  ou  le* 
ini^ni(.-s  discours. 

X.  Une  autre  disposition  duSavril  i533  défendait  3ux 
inquisiteurs  de  communiquer  à  l'aceusé  l'extrait  de  la 
publication  des  témoignages  jusqu'à  ce  qu'on  cAtra- 
tilii^  Ua  di^claratious,  et  j'ai  cité  des  circonstances  qui 
piituvcnl  la  lenteur  que  l'oa  a  mise  quelquefois  à  juge  i- 
les  iirciisés  pour  reuipUr  cette  formalité,  lorsque  des 
témoins  de  l'instruction  préliminaire  étaient  éloignés 
du  royaume. 

XI.  Le  Conseil  crui  aussi  devoir  statuer  leaa  décem- 
bii;  i5!>(i,  que  s'il  s'agissait  d'im  fait  arrivé  (I.uis  la 
maison  d'un  luoit ,  en  sorte  que  le  cadavre  fût  encure 
Cïposé  il  la  vue  et  que  sa  position ,  sa  figure  et  d'autre* 
cirronslanci-'s  pussent  aider  à  découvrir  s'il  était  mort 
liéii  tique  ou  non  ,  on  devait  faire  couuailre  Je  nom  du 
Oél  mit ,  sa  maison ,  et  les  autres  détails  aux  témoins , 
alio  qu'ils  se  rappelasacnl  l'événement ,  et  fussent  plus 
eu  état  de  faire  leur  déclaraliOD.  =  Celte  politique 
u't'taiine  pas  de  la  part  des  inquisiteurs  ;  s'agit-il  du 
favoriser  la  découverte  du  crime  d'un  mal  lieu  rcuA? 
Le  secret  n'est  plus  compté  pour  rien:  est- il  utile  de 
le  cumnluiuquer  à  l'accusé,  pour  le  mettre  eu  état  de 
prouver  un  innocrace?  On  profeaie  d'autres  priu- 
dpes ,  on  suit  d'autres  loii. 

XH.  On  voit  cependant  le  3o  août  iS3j,  le  Con- 
seil décréter  que  le  lieu  et  le  temps  des  événemens 
serout  insérés  dans  re\trait  de  la  puhUcatitm  des 
témoignages  ,  parce  que  cette  mesiBv  eit  d'una 
grande  couséquence  pour  l'intérêt  de  Vacouad;  elle 
anra  lieu,  en  snppoiaat  même  qu'on  doire  craint 
qu'il  ne  parvienne  por-là  à  connaître  Ici  ténurins.  =: 
Cetta  ffiapodtion  est  trop  opposée  au  E^Alane  in  qui- 
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■tlOTial  ,  par  ne  pas  Fit  chercher  le  principe  fit  Xm 

caiiiic;  IL'  lu  li'uii\o  ilims  la  iiiaiivai>ic  opiiiiua  q  l'un 
avilit  de  l'Iiiqiiisilloii,  dc>[.iiis  le  proc  Et  ik  Kr.  Al- 
plumsc  Virufs,  et  ijui  a* ail  purlr  Cliarlts  V  à  la  priver 
'de  la  juridicliou  niyale:  mais,  iiiioitjiiL'  le  Ciuisl'ÏI 
cùl  enregistré  l'ordre  du  Stnivi^rain  le  i5  di^eniliru 
de  celle  année  il  arrêta  le  33  fi^vricr  lS58  qui; 
r^xlrait  ne  conliendrait  anciiii  aiiiult-  ijui  l'ùt  priijin: 

\\\in'  t  imiiniln.'  les  li'iiiuïiis  ;  l.'  ijiii  élait  rviduiiiuioiit 
tiiiiliaiif  à  Ui  iijîIl'  qu'il  n'c  luil  iiii|ii>si-i',  l'aiiiii-e  piô- 
ct-dt'iilc.  Dans  les  di^niieri  s  aniiiVs  ilv  riiiquisilioii  , 
ml  n'indiquait  ni  k  U'iiips  ni  le  litu ,  dans  l'aclt  ili:  la 
pnbllcaliuii  di's  lil'uiiiigiia^i.'s. 

Mil.  Le  i3  du  mois  de  juin  le  Cnnsril  c<in- 

sii!-li';  par  riitqliisilioii  de  Tulritc ,  iirdoiin.i  .1  luiis  Ici 
IriliiniiKix ,  conimt  mi-siiro  nt'ni'-rak :  1'  de  séiiv  con- 
tre quiconque  uiirail  iiroféré  dans  le  ejline ,  les  IjI.is- 
plièmes  jf  finie  lli,  11 .  jtilji,  ri:  Du  11,  alli-ndii  qii« 

échappé  dam  la  colère,  parce  qu'on  pouvait  pré^ju- 
^er  (ju'elle*  avalent  été  involontaires  ,  el  que  la  ré- 
ilRiion  n'y  avait  eu  aucune  part  ;  3°  de  punir  tout  chré- 
tien acoiué  de  bigamie,  ri  le  conpaUe  avait  pemé- 
qu'elle  fût  penniie;  et  dans  le  ca» contraire  de  n'en- 
treprendre aucune  acliou  centre  lui  :  3*  loraqull  y 
aurail  accusaliun  pour  cauflc  de  gtvcelleric,  de  s'assu- 
rer s'il  y  iivait  eu  lui  pacte  avec  le  démon;  ^  te  pacte 
av^t  existé ,  rinquisîliou  devait  juger  l'accusé  ;  dan» 
l'antre  cas,  elle  devait  abandonner  l'affaire  aux  tribu- 
nanx  sécuUen  iduil  ,que  la  précédente:.  =  La  seconde 
et  la  troitièiue  de  ces  résolution»  sont  opposées  au  «y»> 
lime  du  Salnt-Oillce ,  ce  qui  me  porta  k  croire  qw* 
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la  dîagracd  momenfuée  et  l'exfl  de  rincpiUUur  géné- 
ra] UaiiTÏt|He,  avaieut  beaucoup  contribuâ  à  In  lui 
&ire  prendre  ,  &  une  époque  où  il  était  privé  de  son 
appui.  Cutta  modération  ne  pouTait  Ctre  de  longue 
dun^  :  sous  prétexte  d*exan)itier  rï  ,  dam  les  deux  cas 
dont  il  tleut  d'ôtre  paillé ,  qiir!i|iic'  circotistaiicc  ne  mQ" 
fivait  pas  le  siiujh'Oii  d'IiMsic,  li-s  in(]iiUit('urs  ont 
rODsIainmcrit  prnctulé  ciiiitrc  les  aiiteurx  de  cts  cri' 
mrs  et  lait  arri'ter  Ifurs  |K,TS(imiei".  On  retrimve  le 
nuiiTiL- esprit  dan»  tv.iv  autre  ilîsiwsirioii  d'i  i c)  Itvi icr 
i55j:  elle  oldigi;  It»  îiU|iiisLli'iiri  à  ii-tt-voir  lima  les 
papier»  que  Ifs  parciis  tli.-  l'accusé  voiidrunl  leur  coin' 
muuiqiicr.  Le  CuoM^il  :ivall  fondu  et' t te  mesure  sur  ce 
que  Ci.'s  pitccs  (  bii-n  (jii 'inutiles  pour  le  fuud  mémi: 
<Iii  prori's  )  poiivaioiit  ('tri;  iji'niiiiioiiia  de  cplclqUB 
secours  povir  di-criiivrir  hi  ii'-i  ïti' ,  soit  il  l'avanlage,  SOtt 

MM.  I.i;  III  mai  1 3:.  i ,  11- CuiiM-il  .KLiéla  iiiic-  Mon  pri^ 
M'nlailàriiii]iii.->ili<itiili  sliiilli:si!i'cl>.pt'iiM  ;iiiui  l'usa^^ 
lin  Saii-lii  iii!o ,  de  la  prisun  ,  un  (lunr  d'anlii  s  péni- 
tenceï)  le  proiurL'ur  iistal  en  deiiianderail  d'olftce  l'A 
suppression  ,  ainsi  cjuu  de  eiUes  <{ul  ainaicnt  Hù  oli- 
Icimts  par  ii's  cnfans  elli's  [ir[ils-eiir:iiit,  di  s  in  isnniu  s. 
roiidamiiri  h  i-l  di'clari'-is  iiiiann".  ^i.ii'  Ir  S.iiiil  Olilre  ; 
U'-  Coiisuil  a|.;iii3":iit  sa  iv.[ihi\iriii  cdjliiiiiiriit  à  eff 

les  enlaiis  i-l  li-s  peiiK  -  rrif.irii;  miv, lient  toujdii;» 
IV'M'inpU'  de  leurs  pèii  s  tl  de  K'ui-;  a'iL'Qï  hér^liques  ; 
il  njuuluit  i(ue  c'était  un  scandait:  de  les  vuir  oeeuper 
ûiA  emplois-  bouoriiti^eB;  que  quelqueB>uiis  d'eux  ^ 
devenant  juges  >  ttwdaawaÎBat  injutlcDient  les  per- 
•ouneB  qu'il»  •troypiuol  M(&dit  parti  de  leurs.  eiHiemis^ 
■l  qu'un  g^iuid  aouibiw  ^ynui  wilxiiiBÈ  la  prolutnion 
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.  B«  médecins,  de  chirurgiens  et  d'apolhicaîres,  avalent 
fait  mourir  plusieurs  andcDS  chrétiens  avec  des  mé* 
dioamens  empoisonnés.  C'est  ainsi  que  le  Conseil  em-- 
pechait  l'effet  des  bulles  favorables  anx  bmilles  dea 
condamnés.  Hais  si  les  motifs  qu'il  alléguait,  étalent 
légilinies ,  pourquoi  l'inquisileur  génénil  et  le  Conseil 
de  la  Suprême  accnr&lent-ils  si  fréquemment  des 
dlqwnses  et  des  réhabilitations? 

XIT.  Le  aa  mars  de  la  même  année  i53i ,  le  Con- 
seil écrivait  aux  tribunaux  des  provinces  qu'il  avait 
remarqué  dans  un  procès ,  que  .certaines  écritures 
av^ent  été  rédigées  hors  des  lieux  mêmes  oh  les  faits 
s'étaient  passés  ,  d'ofi  il  concluait  ijue  ces  formalités  ' 
n'ayaient  pas  été  remplies  dan*  le  temps  convenable* 
maïs  au  mom«it  même  oii  il  aynXi  fallu  commencer 
la  procédure;  il  leur  rrcommatuloit  d'éviter  cet  abuS) 
comme  coulraîre  aux  InstTuctiont.  Mais  tes  or-* 
dres  du  Conseil  ne  furent  pas  exécutés  i  et  on  vit 
la  même  irrésularilé  se  renouveler  et  en  produirt 
une  autre  plus  dangertuse,  et  qui  etil  de  mon  temps 
dts  suites  esdOniomtnt  graves.  Afin  de  suppléer  à  ce 
qui  aurait  pu  f  Irp  omis  dans  le  cours  des^irocédurcs  , 
ou  prit  le  parti  d'écrire  ch:i(]uc  acte  ,  dédaraliun ,  lé- 
moiguagc  ou  nolification ,  sur  des  feuilles  papier 
sépari-^cs  :  comme  dans  les  trilninaui  du  Saint-Office  j 
on  ne  faisait  aueun  ii.iagc  de  papier  timbrf ,  et  qua 
la  p;i}îinalion  n'élait  pas  obsrrvée  sur  les  pièces  des 
procts,  il  ;>rrlvall  qu'on  supprimait,  ou  qu'on  chan- 
geait celles  qu'on  vnulail  liérolier  ."i  hi  coiuiiiissaneu 
de  l'Ordinaire  diocésain ,  du  Cnnscil  de  l,i  ."iiiprt'mt , 
OU  de  toute  autre  partie  intérissée.  Dans  l'alfaire  de 
l'archevêque  de  Tolède,  Carranra,  cette  manœuvre 
fui  cmplojréa  par  tes  inquisiteurs,  et  j'ai  vu  noî-mén» 


Digilizedby  Google 


tlinnger  quelque  attrstalions  du  secrétaire*  parce  que 
k-g  inquisiteurs  de  Madrid  Tavaient  demandé.  Ils 
n'en  profitèrent  pas  contre  l'accusé;  malt  la  uaiure 
de  l'abus  permettait  de  le  laîre. 

XV.  La  clKculaire  du  i  ■  |uillet  de  cette  année  i53i 
est  plus  fttnarquable ,  et  elle  eut  plus  de  suiicis  que 
les  précédentes.  Ou  écrivit  aux  inquEritears  des  pro- 
vinces  d'adresser  an  Conteîl  de  la  Suprême,  alin  d'a- 
Toîr  un  avb)  toutes  les  sclitenGes  prononcées  sans 
l'unanimité  des  inquisîteurl,  de  l'Ordinaire  et  des  con- 
>ulteuf8>  lors  même  qu'Q  n'y  auràit  manqué  qu'une 
■eutt:  voix.  Dans  la  suite  ^  il  fut  ordonné  aux  iiiquisï- 
teurs  de  eonsitller  le  Conseil  sur  lOus  Jcs  jiigemens 
qu'ils  iiiiraiL'iit  â  [ifirtur  ;  el  je  dois  avouer,  pour  l'hon- 
Ucur  [le  cdui'Ci ,  que  CL'lle  mcsiirc  fut  inriniment 
utile  ,  parue  qu'en  pOiif  ral  ses  décisions  sont  plus 
Justes  que  celles  des  Irilninaiix  dos  [irovincc^it  lorsqu'il 
y  a  divergence  d'opinions,  le  triliunal  de  la  Sit/ircmr 
étant  compfjstf  d'uu  plus  ^raud  nombre  dé  jugea  plus 
i-ciaiirs ,  L't  qui  ont  moins  Uc  rapports  dirrcls  avec  U'S 
aiciisis,  avec  leurs  parcns  ft  Ipurtaniîs.  Plusieurs  foi» 
le  Conseil,  ciiliaîiu';  pour  ainsi  (lire  par  le  mauvais 

nérales  ooniraiies  au  bien;  ifiiiïs,  iLuis  U's  t.is  parlicu- 
licrs,  sa  conduite  était  dilTérenle ,  et  ses  principes  rif- 
cevaient  une  sorte  de  restriction  et  it'adoucissemeni , 
lorsqu'il  avait  à  prononcer. 

XVL  Le  Conseil  fil  preuve  du  méms  amour  gour  la 
justice)  lorsqu'il  ordonna,  le  4  niurs  i536t  de  puuir 
par  des  amendes  pécnniaireS)  et  non- par  la  peine  du 
leu,  les  condamnés  qui  employaient  pour  leur  usag» 
l'or,  l'aient,  la  soie,  les  habit*  fins  ou  les  pierres  pr*- 


tlou'^i'S .  (illoiqiie  ct'la  leur  eiM        ilOfeiuiu  sous  pein* 

WU.  Vi:  lies  (kcivis  iî/'iii'T.-iiiv  U's  iihia  cmUrairfsi 
IVsfiril  de  sah-'-MC  qui  aurai!  Uil  aiiim^T  le  CoiisL-il ,  fii! 
fA:\u\  (lu  7  dt^ctnilire  i33j  ,  par  Icijtid  il  i-Uût  orUiiiiiii: 
ù  rliaqne  lni[uisili(in  prorinc.iulc  tic  coniilalcr  le  n<im- 
hri'  et  i[ii.ili|r  (lus  personne))  coud. un  nées  à  dilli:- 
ri  iilrs  pi  ines  dans  son  ret-tgrl,  depuis  qu'elle  avnîl  fti 
rmiili'i- ,  cl  de  déposer  dans  les  églises  tes  Sttn-Bônito 
ijiii  n'y  liaient  [las  encore,  nan»  en  excepler  Difme 
txii\  des  persoiiUH  qui  iVtaient  drclari'es  el  avalent 
nubi  leur  pénitence  pendant  le  terme  de  grdce.  Celte^i*- 
positïon  fut  eiteutée  arec  une  riguenr  digne  de  l'In- 
*  quisition  ;  on  vît  même  à  Tolède  les  iaquûlteur*  foire 
trnouvder  les  San-Benito  que  le  temps  avait  uiéa  , 
tit  qui  étaient  luxpendui  dan*  le  cloître  de  la  cathé- 
drale. On  les.dlBtribtia  dans  Ici  paraisses  du  diocèse 
d'où  les  oondamnds  étalent  sortli.  L'eBet  de  cette  me- 
sure fut  de  causer  la  ruine  el  l'extincllon  de  plusieurs, 
familles ,  dont  les  enfans  De  tronrèreut  plus  à  s'éU- 
lilir. d'une  manïËre  digne  de  Ir considération  dont  IIl 
avaient  joui  dans  letnr  pairie,  tant  qn'on  avail  igoari 
que  leun  ancêtres  avaient  été  condamnés  par  l'In- 
quisition, et  suunls  à  des  pénileuces  dans  le  l^rme 
de  grdce,  ou  punis  dans  des  .^u(d-d<i-/if  publics.  Une. 
mesure  aussi  iniprailenlc  ne  pouvait  être  dictée  que 
par  le  principft  erroné  (ju'il  était  Utile  au  Sainl-OIUGe 
défaire  voir  combien  son  lèle  avait  été  actif,  en  .expo- 
sant ainsi  auK  regarde  du  peuple  les  pi-euves  d'un  si 
(p-and  nombre  de  ju^mcns  el  de  |u'uilenees.  Crciyaït- 
on  se  r!>ndre  utile  b  la  religion  par  ce  renouvellement 
de  sévérité?  Pourrait-on  cller  nu  grand  nombre  de 
Juifi,  de  Maures  el  detutbéricM,  convortls  par  la 
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piimciis?  Le»  in ijuisi leurs  diront-ils  qui?  l'iiliji;!  île  leur 
institut  n'ust  pas  ili;  prï-chi^r  pour  coiivtriir  ks  liciii- 
■nes  par  la  voie  ttu  i'ui<uiiiiieiiicri< ,  mais  de  punir  Its 
cotipitbifs?  Si  Italie  l'st  leur  intention  ,  ponrtjuui  mè- 
)ent-iU  ]fs  ninjens  <fui  apparlieunetit  au  for  exlé- 
rienr,  avec  axa  de  la  coofcieDGe,  pour  déoouvrir  ka 
lecreU  de  l'aine  du  pénitent ,  en  lui  faliaut  tspÉivr 
mîtéricorde ,  s'il  confesse  ses  péchét  et  ceux  des  ou- 
tres P  PourijiKiL  ne  suivent-ils  pas  les  lois  ordiufiires  et 
la  pratiijuc  di's  autres  juges  criminels  ,  qui  n'eoi' 
ployenl  que  des  moyens  établis  pur  les  lois  pourc\ODS- 
later  le*  crimes?  Quai  lyatème  monstrueux  que  celui 
qui  embraue  conicue  bout  tous  Us  moyens  propre*  & 
compromellre  le  êort  des  accusés  ,  et  qui  u'admet  wi- 
ctm  de  ceux  qui  pourraient  Gonfondre  la  calomnie  ou 
l^gnorance  qui  ont  si  touvent  pour  auxiliaires  le  faoa- 
UsDie  et  la  lupentition  I  le  Conseil  de  lluquisitlnn 
TCcoiuiut  luE-mime ,  quoiqu'un  peu  tard ,  l'Injustice 
des  San'Bmito  k  Tégard  de  ceux  qui  avoieut  subi 
des  pénitences,  après  avoir  abiuré  volontfdremeiit 
pendant  le  terme  de  grdce,  puisqu'il  révoquasa  propre 
loi  iept«ns  apriSt  G'esl-i-dire  le  i3  novembre  i53p  : 
maialc  mal  éloit  déjà  terrible,  à  cause  du  la  curiosité  qui 
avait  porté  un  f^and  nombre  de  penonncs  &  lire  et  à 
c^ier  le*  inscriptions  des  ■San-^entMdansleségliscs. 

XVIII,  Je  ne  m'arrtteraipoiatà  fairel'bisloiTe  di>s  , 
démêlés  et  de*  altercations  qui»  sous  le  minùtitre  (le  . 
Uanriqae»  divisèrent  l'Iiiquiiition  et  les  différent!  s 


(  .-s  ) 

aliloritës  civiles,  mnlgrO  li^s  lais,  ks  oriloiiii.-inces  cl  te« 
autres  moyens  employés  pour  le»  pri^vcnir.  J'ai  déjà  dit 
qu'elle*  ne  cessèrent  poîiil  penilnnt  troissiî'dts  et  plus 
qu'a  duré  l'Iniiiiisitiun.  Je  iie  doispoiirlanl  pas  nmct- 
Irc  de  parler  ici  dr  l'eulreprisc  scandaleuse  du  Conseil 
de  la  SiipWme ,  qui  osn  cmidamner  an  iriSi ,  le  pré- 
sident de  la  Cour  icivale  iriippel  de  M:iïi)n(Ui-,  à  Ac- 
niniiilcr  pairlon  ;ni  S;ii,il-()Hi<;i',  à  assistvr  [  jiniir  pt- 
nileiiCf  )  à  la  incssr ,  m>  cii  r!;,'  à  la  uuiin  ,  el  à  iw- 
voir  l'ahsnliitiun  d.-s  ecnstii  rs  ,  pciiir  avoir  dif.'mln 
la  (iirldiclion  tlii  triliunal  eriiiiiiii-l  dam  une  affaire 
(le  plusieurs  accusi's,  au  nnnibre  disipiHs  se  Irmivait 
un  rei'taiii  Caliriel  Neliel ,  dimiesliqne  di;  l'Iinissier  de 
rinquisilian.  C.oinuieiit  Cliarks-niiiiit  souiriail-ii  ce 
leandale? 

XIX.  Je  ne  suis  pas  t^tonm^  de  voir  te  pape  ne 
prendre  aucune  mesure  contre  les  inquisiteurs  pour 
le  mépris  qu'ils  taisaient  de  ses  bulloa,  parce  que  la 
Cour  de  Borne  avail  déjà  reçu  le  pris  de  leur  expédi- 
lion,  et  qu'elle  it 'était  guère  portée  à  s'inquiéter  de  ce 
qui  pouvait  campromcttre  Ra  dignité  ;  d'ailleurs, 
d'antres  inlà^ls  se  mètaîent  à  ceux  dont  je  parle, 
et  les  uns  compensaient  les  autres.  C'est  ainsi  que 
Clément  VII  (  mécontent  de  ce  que  les  inquisiteurs 
de  Saragosse  s'étaient  emparé*  de  la  connaissance 
d'un  procès  sur  la  succession  des  biens  de  l'arche- 
véquc  D.  Jean  d'Aragon,  au  préjudice  du  collec- 
teur du  Soînl-Siége,  sous  prétexte  que  llnquïsîtcur 
XrJstan  Calbcle  en  était  l'héritier  en  verbi  d'un  fidéi- 
conunÎB  ]  écrivit  au  cardinal  Manrique  le  i8  février 
)53i  d'ordonner  sans  délai  la  réparation  de  ce  dom- 
mage, le  pape  lui  rappelait  les  droits  qu'il  avait  ac- 
quiiit  la.iOumI«tioi^âM  luquisitaurs,  par  l'empresse- 
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mrnt  qu'il  avait  mis  à  leur  accorder  tout  ce  qu'ils 

XX.  Ce  1(11  i  arriva  le  a8  janvier  l'iZiT) ,  est  encore 
plus  singulier.  Ll'  jiapc  écrivit  .ni  mùmi:  ^rand  Inqiii- 
liteur  Manriquc,  qu'il  nvait  appris  ((ne  Clauile  Di'y, 
négociant ,  son  compatriote,  était  iléleiui  dans  les  [tri- 
sons  sccrt  te  s  de  l'Inquisition  dos  îles  Canaries,  et 
qu'il  en  avait  été  cïIrCmemcnl  snrpris ,  parce  qu'il  n'y 
avait  jumais  eu  d'Iiéréliques  dans  la  ville  de  Florence  ; 
qu'il  es(iérail  i|iie  Jlaiirique  le  ferait  transférer  eu  Es- 
pagne, pour  Clin  naître  (tar  Iiii-niOme  des  motifs  de  son 
arrcslatiou;  et  il  le  priait  (  si  celle  alTuire  était  peu 
importante)  île  la  laisser  tomber  dans  l'oubli.  Le  pa[ie 
assurait  Uaurique  qu'il  altacfaeraU  à  cette  complai-' 
sance  tout  le^rix  d'un  service  important.  Ici,  on  peut 
du  moing  applaudir  à  l'IntérËt  que  le  pape  t^moi- 
(paît  pour  un  de  ses  compatriotes;  mab  cette  (oUici' 
tude  eut  été  encore  plus  digne  d'éloge,  tà  elle  m  fut 
étendue  à  tous  les  autres  accaséi  qui  étaient  tans  fr<f- 
teclion)«t  dont  il  se  disait  le  p^miwnHnum 


CHAPITRE  XV. 


Procès  intentés  par  l'Inquisition  contre  des 
Sorciers  ,  magiciens  j  enchanteurs  j  nécixt- 
nianciens  et  autres. 

Article  pnEniiER. 

Soroitrs  de  Navarre,  de  Biscaye  et  d'Àragon. 

T.  Six  s  1c.>  iiiiiiisijTe  île  l'inquMIcur  g4Ïnèral  D.  Al- 
pliiiiiiK  Miiiiriqne,  l'IuquisilioD  eut  .\  s'occuper  d'un 
graud  nombre  d'aSaires  de  son  ressort ,  et  partlcidiè- 
ranent  de  celle  de  la  seele  d»  •ordeM,  àoïA  jeae 
ptds  me  di^enier  de  parier  ioL 

U.  Le  pape  Adrien  VI  (qui  avait  été  inquiilteor  gË< 
néralen  Eipagne)  avait  fait  puUIer)  le  ao  jnillel  iSaS, 
uue  bulle  dana  laquelle  il  dÎM^  que  du  tcmp»  de  «on 
prédéceueur  Jules-  II  >  c*eit-à-diie>  depub  i5a3  tut- 
qu'cn  j  5 15  >  on  avait  découvert  en  Lombardle  une  KCte 
eitrémemeal  nombreuse, dont  leipartIsaM 'abjuraient 
la  foi  chrétienne ,  en  foulant  aux  pied«  et  en  ouïra-  < 
gcant  la  croix  ;  en  abusant  des  Bacremens  et  des  ci<ré~ 
montes  qui  les  accompagnent,  et  surtout,  de  l'enclia- 
rietie.  Ces  sectaire»  reconnaissaient  le  dialde  pour  lenr 
moitre  c>  leur  patron  ;  Ils  lui  pronicltaîent  oltéissance 
cl  lui  rendaient  on  culte  particulier.  Ils  envoyaient 
des  mal;iilics  aux  aiiinitiux ,  et  nuisaient  nui  fruits  di: 
la  terre  par  leurs  cncliantcmens ,  leurs  sortilèges,  et 
par  d'autres  superstitions  criminelles.  Soumis  à  l'em- 
pire du  démon,  ils  commettaient  à  son  Ensligalion  , 
un  très-grand  nombre  d'autres  crimes.  Va  InquI^ur 


□  IgilgedtiYl 


(  40 

a3'iinl  eiilrrpril  de  Ica  taira  arr^d  r  et  di'  li  s  mrllre  en 
Itigemeiit,  Iw  juges  eccl^sî!isl!i|iii  s  ri  l(  s  iu^ts  sécu-" 
liers  or<Unaîre*  s'y  Alaietil  «pposi-s  ,  ci;  <\:ii  avait  en- 
gagé le  pape  Jules  II,  à  dOdari.T  iiui-  hi  connaissance 
de  ces  sorlts  de  ili'lils  (li^v.iit  ;i])]iarlciiir  à  l'iiiipuBi- 
lion,  romme  celle  ik-  loiilCH  les  autres  liOnVies.  Eu 
CDns^ijiii^nce,  Adrien  VI  rappelait  aii\  liilKreiites  In- 
<]tii<iîli(iiis  leurs  drnils  A  cet  égard,  et  les  devoirs 
fjii'ellps  nviiient  i  remplir. 

III.  On  n'.ivait  pas  lie.soin  de  eelti-  bulle  en  Espagne, 
puisque  Jes  îminisi leurs  irAragoii  prenaient  connais- 
f  ance  de  lout  ce  qui  cenceniait  la  iisagle ,  la  soreel- 
ierie,  la ni^crnmniicie  el  les  autres siipersliliims,  de- 
puls  11'  ii.iiill!--'  :1  lie  Jean  X-VII;  el  c'tat  |«hu-  eela 
<]i-e  U-f.  Ai  rL-n.Kiis.lenianiirTent  h  Ferdinaiill  V  (  pi-n- 
«iaiirrawnilili'eilisCorrt'ideMonmii.deraiint-e  i.'na) 
<[ne  dans  toutes  les  caniics  entn'priseï  pour  crime  de 
iii'eromancie,les  ponvciirs  des  impiislteors  fusienl  res- 
Ireir.ls  au\  e;is  d.-teniiim-s  j.ar  la  I.iille,  Supei-  UUiis 
sjii-cnla  du  l>.i|)r  ,li-.iri  WII. 

IV.  Les  adiiraliiirs  dvi  d-^inon  sont  an^si  nnciers 
^  dans  le  monde ,  que  l'opinion  des  pluiosophes  qui  ont 

supposé  l'existence  de  iletis  principes  éternels  des 
C  Iioees,  opposés  l'un  à  l'autre,  et  oecnpi-s  à  conservei- 
et  &  gouverner  l'iniivcrs;  l'un ,  principe  du  bien,  (pie 
les  Perses  reconnaissaient  sous  le  nom  A'Oroinuzc  ; 
l'autre ,  principe  du  mal,  oh  Àrimane.  Les  atliées 
modernes  reprochent  aux  chrétiens  de  rendre  un  cullc 
à  ces  detix  divinités;  à  !a  première,  que  nous  appe- 
lons SÛU,  pour  en  obtenir  du  bien  ;  et  à  l'autre,  qtie 
nous  ncnnmonB  le  Diable,  le  Démon,  Satan  ou  Lu- 
cifer,  afin  qu'elle  ne  nous  fasse  Qncun  mal;  Ils  aïoii- 
tent  que  quoique  nous  refusioits  dans  notre  Ibéolagïe 


fpt'ciiI.lUve,  In  naliirt.-  tt  lit  puissance  <li%iiie  à  la  der- 
.uii're,  dgui  l'adorons  uéaiimoiiis'eii  eirel ,  eu  prou- 
vant par  de*  œuvres  partie iili très ,  la  crainte  quVlle 
nous  inspire.  La  doctrine  des  denx  principes  une  fois 
introduite  dans  le  monde,  il  s'est  trouvé  dans  totis 
les  temps,  des  hommes  pervers  qui  ont  adoré  le  Dé- 
rnon;  mais  il  est  entièrement  faux  que  les  catholique* 
J'ajGiit  jamais  fait ,  puisque  tous  rcconnaisseot  que 
c'est  une  hérésie  de  croire  et  de  profc'sscr  que  le  Dé- 
fnon  est  égal  à  Dieu  et  qu'il  a  eu  part  à  la  création 
du  monde.  . 
V,  11  ne  me  parait  pas  moîoi  absurde  de  luppcner 
''  que  ceux  de  cet  hommes  qui  furent  d^werli  en 
Lombardie  sous  Jules  II,'euMeiit  embrassé  ce  Knti^ 
ment,  malgré  le  témoignage  des  iuquiallear*  q;ni 
l'autiraient ,  parce  qu'il  est  facile  de  se  tromper  dans 
celle  matière,  et  que  aouvent  ces  prétendus  adota- 
leurs  dn. démon ,  se  sont  que  des  gens  de  maavaisa 
vie,  dont  le  crime  M  borne  eux  pratiques  supeisll- 
lienses  qu'on  a  repiocbées  aux  aucien ,  anx  magi- 
cien* et  anx  enohantenn,  à  qui  je  suis  bien  éloigné 
d'attribuer  les  acUons  que  le  |>eupte  leur  reproche, 
quoique  les  témoins  ajCnt  «é  qudquefeis  les  attesteri 
et  que  les  accusés  les  ajrenl  souvent  avouées  devantrin-; 
qnisitïon.  Laaaïne  raison  prescrit  de  se  tenir  en  garde 
contre  les  erreurs  qui  environnent  un  pareil'sujet  ;  car 
Il  me  sembteque  les  premi^n-^  dupes  ilaiis  une  afliiire 
de  sorcellerie,  ee  sont  les  sorciers  et  les  niagït-icns 
cux-mi^mes  ;  ou  ne  doit  donc  pas  Ctre  surpris  qu« 
d'aiitrfs  j  soient  trcimpés.  yaclqucs-uns  de  ces  jon- 
gleurs ne  sont  pas  diipi-s  de  l'ilhieion;  maiSi  comm« 
leur  but  est  d'en  imposer,  ils  feignent  d'exécuter ,  do 
voir  et  de  connaître  ce  qu'Us  ne  pratiquent,  lie  TOiept 


ni  HP  coiinaisseiif.  Ce;  qu'il  y     ili:  cei  t.iin  ,  c'est  qii'i 

iiimidi.-,  i>[i  y  n  vu  diiiiiiiin.T  11'  iiiiinbre  de  ci's  cliarl.i- 

le  peuple ,  ii'njoiilc  foi  à  leurs  r^blci.  Du  ]ii'iit  ii  mar- 
qucr  que  ces  pri-'lcndus  aguns  du  dialili^  mit  l'Io  hien 
pluscomrnunsparniik'Sli'niniL'ïi|iic  clitz  ii-!>  hommes; 
,ct  ccl»  ne  doit  pnR  surprendre ,  si  l'on  fait  altention  k 
lout  ce  qui;  peut  produire  l.i  faiblcsHC  île  leur  uxe;  je 
ferai  remarquer  aussi  que  celle  disposition  eut  encore 
plus  commune  chez  les  femmes  vieilles»  laides,  pau-  ' 
Très  et  de  la, dernière  dawe  du  peuple,  comme  s'il 
r^ugnait  au  démon  d'avoir  affaira  h  de  jeunes  créa- 
tures intéressantes  par  leur  naissance  ,  leur  fortune  et 
leur  beaulé. 

TI,  Quoiqu'il  en  soiti  il  parait  que  l'Inquisition  de 
Calahorra  Ht  brûler  plus  de  trente  femmes,  comme 
■orctèrea  et  magiciennes  ;  celte  exéculiou  ent  lien  en 
iSo;.  Et)  iSa?  on  découvrit  dans  la  Navarre  na 
grand  nombre  de  femmes  qui  se  livraienl  aux  prati- 
ques de  la.  sorcellerie.  D.  Prudent  de  Sandoval, 
moine  bénédictin,  évéquedeXui,  et  ensuite  de  Pam- 
pelune ,  raconte  dans  son  BiUoire  tU  Chartes-Quint, 
que  deux  filles,  Pune  de  onie  ans  et  l'autre  de  neuf, 
s'accusèrent  elles-noémes  comme  sorcières  devant 
les  membres  du  conseil  rojal  de  Navarre  :  elles  avoué- 
Tcnt  qu'elles  s'étaient  fait  recevoir  dans  la  secte  des 
Jttrguinas,  c'est-à-dire  des  sorders ,  et  s'cngngèrent 
à  découvrir  toutes  les  femmes  qui  en  étaient ,  si  l'on 
consentait  à  leur  faire  grâce.  Les  juges  l'ayant  promis, 
ces  deux  enfans  déclartrcnl,qu'(.'n  voyant  l'ceil  gauclie 
d'une  personne,  elles  pourraient  dire  si  elle  était 
foralèra  «M  ueu,  «lies  indiquèrent  l'endroit  oii  l'on 
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devait  trouver  nn  grand  nomlire  de  ce*  ImimeS}  *t 
ott  «lies  tcHsient  leurs  a»seniblées.  Le  conieil  chargra 
on  Gcmuulwaini  de  «e  traiMpnrter  lar  iêt  Uenx  areo 
ces  deux  cufana,  escortii  de  ciaquan le  cavaliers,  l'n 
Arrivant  dans  rhaque  bnurgnu  village ,  il  devait  jfair* 
l'iift-rnifr  les  deux  jeunes  filles  dans  deux  maiwins  sé- 
parée», s'iiifurmer  auprès  des  ina};islrals  s'il  y  avait 
des  penonoes  siitpecles  de  magie,  les  faire  conduira 
«laiMCes  maiaoïiR,  et  les  présenter  aui  deux  enùiaê , 
Affn  de  faire  l'épreuve  du  mnycu  tfu'etiei  avaient 
indiqué.  Il  résulta  de  t'ei^érîeiice,  que  celtes  de  ces 
femmes  qui  avaient  éU  •ïgnaléea  par  les  denx  illles 
comme  aorcières  ,  rétaient  réellement  ;  lonqu'elles  tt 
virent  en  pritwn  ,  elles  déclarferent  qu'elka  étaient  pins 
de  cent  ciuquanle;  ijue  lorsqu'une  femme  se  préseu- 
tak  pour  être  reçue  dans  leur  «oclété,  onluidoanailt 
•ï  elle  était  nnUle ,  nu  featw  banme  Iden  firit  et  n>- 
buMe,  avec  qui  elle  avait  un  «Mamen»  cbarnel.  On 
lui  faisait  renier  Jesos-Cbriit  et  sa  rdJKbin.  Le  jour 
où  eetle  cérémonie  avait  lira ,  m  voyait  pàralire  an 
tnilioa  JPuu  cercle  un  bouc  tout  noir,  qui  en  faisait 
fbuSaan  fins  le  tour;  à  pdne  avall-II  fait  enlendiv  da 
vràcratujue»  que  toutes  les  sorcières  eooonratenl  et  «e 
mutaient  Ji  danser  à  ce  bruit  semUaUe  au  son  d'une 
trompette  ;  elles  venaient  toutes  bais»  le  bouc  au 
rondement ,  i4  ruinaient  enïuile  no  repas  avec  dtt 
pain,  du  un  et  clii  fronia;^.  Lorsque  le  festin  était 
fiui,  cliaqiie  ïoroiiL-re  clievaueliait  avec  ton  voisin, 
métanmrphosé  en  liouc,  et  après  s'^trefriitté  Iccorpg 
avec  les  ex  créai  ens  d'im  crapaud,  d'iineorbeau  et  de 
plusteurs  reptiles  ,  elles  s'envolaient  dant  les  airs, 
f  our  se  rendre  aux  lieux  où  elles  voulaient  faire 
du  mal.  D'après-teur  projwe  oonfewiw ,  elles  avaient 
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CiitpérlrpsriepoIwnlr(rij.oii  quatre  personne* ,  pour 
obéir  anr  ordres  de  Satan,  quilMintradubaitâaule» 
naluna,  en  leur  ouvrant  le»  ports»  fit  les  fenflrtn  , 
qnll  axait  mAn  do  ntenaer  lonque  le  maléfice  avait 
eu  son  uflct.  Elli-s  avaient  des  asiemblëes  générales  lit 
nuit  avant.Fâqun  et  les  gnuides  fêtes  derannéet  oit 
elles  faisàieni  nn  grand  nombre  de  choses  contraires  à 
l'honuftetiS  et  ^  In  religion.  Lors)|uVlle!i  assistaient  ik 
la  messe  ,  elles  voyaient  l'hoslie  iioirL'  ;  mais  «i  elles 
avaient  envie  de  mioncer  à  leurs  pratiques  iliaboli- 
queSf  elle  leur  paraissait  ilims  sa  couleur  iiattirelle. 

TII.  L'historien  dont  je  rapporte  le  n-cit,  ajoute  qu* 
le  con^mlssaire  voulant  s'assurer  de  la  vérité  des  faits 
par  sa  propre  expérience ,  lit  venir  une  vieille  sorrii;re  , 
lui  promit  sa  grJcCi  ^  condition  ipiV-lli'  fiTail  dcvoiit 
lui  toutes  ses  opérai ious  de  sorcellrrii:  lui  'ie 
s'échiippcr  pendant  son  travail,  si  t-lli;  en  aviili  \i-  p.ju- 
voir.  I.a  vieille  ayant  acce|itË  la  proposition,  demaud^t 
la  l»i1tc  d'ungiienl  ijii'ou  avait  li'oiin'e  sur  elle,  et 
monta  aiec  le conmiissaire  dans  une  limr,  oiiellese 
plaea  av-e  lui  (k-v^mt  une  fenêtre.  Elle  (commença,  à 
la  vue  d'un  prand  nombre  de  persunnea,  par  se  met- 
Ire  dp  son  uiipui'iit  dans  la  paiinii.'  de  la  main  gauche, 

Irès-fortc  :  is-lu  l,i  '.'  Iiuis  li^s  speetaleius  enlendirenl 
dans  les  airs  une  viiîx  qui  répondît  oui,  7ne  voici  .- 
la  femme  alors  se  mit  à  descendre  le  lon^  de  la  tour, 
lu  léte  en  bas,  eu  s«  servant  de  ses  pieds  et  de  ses 
mains,  h  la  manière  des  léxards;  ani»ée  au  milieu  do 
ta  hauteur,  elle  prit  son  vol  dans  r.iir,  devant  li's  as- 
,sistaiis,  qui  ue  cessèreut  la  voir,  que  lorsqu'elle 
«ut  dépasié  rhoriion.-Sana  rdliiiit:er.iGn(  uù  le  pro- 
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âtge  avait  plon^  toal  le  mondr,  le  Gommlssaire  fiC 
publier  qu'il  accorderait  ûne  somme  d'argent  comî- 
dérable  à  quiconque  lui  ramènerait  la  lorcière.  On  la 
lui  présenta  Au  bout  de  deux  jours  qu'elle  fut  arrAtéa 
par  des  bergen.  Le  conunisiaire  lui  demanda  pour-* 
quoi  elle  n'avait  pas  volé  atacx  loin  ^  pour  édiapper 
ïceux  qui  lacherchaieni?  A  quoi  elle  répondit,  que 
■on  matin  n'avait  voulu  la  transporter  qu'à  la 
lance  de  trois  UeueS)  et  qu'il  l'avait  laiMée  dnna  ta 
champ  ob  les  bei^rsi'av^ent  rencontrée,  (i) 

TIIl.  Le  [uge  ordinaire  ayant  prononcé  «urTafi^re 
des  cent  cinquanle  sorcières  i  elles  furent  livrées  k. 
rinquiriliDn  d'Estella  ;  el  ni  l'onf^ient»  ni  le  diable  ne 
purent  leur  donner  des  ailes  pour  éviter  le  cbAli- 
ment  [a)  de  deux  cents  coups  de  fbuet  et  de  pluiieura 
années  de  prison  qu'on  leur  lit  subir. 

IX.  Qiielfiiie  ^rnve  que  soit  l'autorité  de  l'évéqua 
de  Paiii|ieltiii(^ ,  fe  iii'  crciîi  :)!  jamalB  à  ce  mouvement 
de  la  magicienne  le  long  d'une  tour  ni  &  son  vol  i 
perle  de  vue  dans  l*es[Kice.  Je  conviens  qu'il  y  a  en 
tm  très-grand  nombre  de  procès  ott  les  personne* 
arrêtées  pour  celte  espèce  de  crime  ont  avoué  qu'elles 
avaient  exécuté  de  ces  vols  et  des  dioses  encore  plus 
surpr^antes  ;  mais  je  crois  fermement  que  leur  raison 
était  aliénée)  par  la  force  mCmc  de  l'illuHian  ,  et  que 
ce  désoîdre  mental  prét.iîl  de  la  réaWlf  aux  tableaux 
qui  venaient  se  dessiner  dans  leur  îmaglnalion  fan- 
Ci)  Soiiilovol  !  Tfisloirc  de  Cliarks  T',  litr.  iR    g  ifi. 

loutc  la  Navonr  fui  -oimiite  ù  1.-.  jundiulioii  ,1c  telle 
do  Calnborra  :  ilntis  la  suite,  ce  dira  icr 'ïiil>u  lia  1  fut 
trantférf  b  I^ogrogno. 
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taslïque  ;  trial*  condition  de  l'hontme,  dont  la  vaniti 
dénalure  lu  aux  dépens  de  son  repos,  et  trouve 
moins  de  mal  dan*  la  peine  du  martyre  que  dans 
Itiuàible  aveu  de  ses  erreiirsl 

X.  lies  délits  dont  je  viens  de  parler,  se  mulll-  ~ 
plièrent  à  tel  point  dans  la  pnmnoe  de  Biscaye,  quo 
Cbailes  T  fut  obligé  d'y  porter  remËde.  Persuadé  avec 
raison  que  l'ignorance  où  les  ministres  de  la  reli^od 
laissaient  les  peuples,  en  était  une  des  principales 

'  causest  il  écrivit  dans  le  mois  de  décembre  1597  h 
rëvèque  de  Calaliarra  etauxpravlnciaus  des  religieux 
dominicains,  et  des  franciscains ,  de  choisir  dans  leurs 
communautés  un  fprand  nombre  d'habiles  prédica- 
teurs ,  pour  enseigner  aux  peuples  la  doctrine  chré- 
tleime  et  les  dogmes  de  la  reli^n  adr  cette  ma- 
lîètv.  Mais,  ob  aurait-on  pu  trouver  des  ministres 
de  l'évangile,  eu  état  de  prouver  aux  esprits  crédules 
qu'il  n'y  avait  quIUusîon  dans  les  ccuvici  des  sorciers? 
Ceux  qui  s'étaient  acquis  ta  réputation  de  savans, 
croyaient  eux-mêmes,  comme  les  enchanteurs,  ili  la 
n^olilé  (le  tous  ces  cIFtls  imaginaires. 

XI.  Cependant  F.  Mactin  de  Coslagnaga ,  moins 
franciscain,  composa  dansée  Ifnips-IÀ  un  livre  en  lan- 
gue espagnole  intituiti  ;  Traite  iiir  lin  siiiJci:«!i/ioiis 
et  Us  cnefuinUmem.  J'ai  lu  cet  ouvrage,  t;l  j'jvous 
que  (si  l'on  en  reiranclic  quelques  arlicles,  où  l'au- 
leiu-  se  montre  Irop  crtfduli;}  il  me  scnibl«  qu'il  se- 
rait diflicile  j  mSme  aujourd'liuî ,  dV-uriie  avec  plus  de 
modération  ,  de  discernemtnl  et  de  sagesse.  L'évCque 
de  Caliliorra,  D.  Alpiimisc  de  Caaiilla,  ayant  lu  .c« 
traité  ,  le  fil  imprimer ,  sous  Turmat  in  4'  et  l'adressa 
aux  curés  de  son  diocèse  avec  'vue  instruction  pas* 
torale  le  %i  juillet  iSag:  ■  H  y  disait  que  l'Espagne 


(  ',8  ) 


a  av.lil  maii([iii';  îii.sijn'.iliirs  il'nii  imvin^ij  île  fi!  {;enrQ 

■  liiisalt  rillfxiûii    que  pliisifiirs  ecclfsi.i=li(l'iM  l't 

•  (IViIrcs  |)  erse  m  nés  ilu  niérilc,  :tïai(-rit  dé  iiiists  cii 
<  jiigenifHt  et  cundnmiiiifs  à  diviTSCS  ]ii}r.il<-iicoii  par 

•  le  Iriliiinal  de  rin()itisill<)n  ,  imiir  u'.-kvuir  pas  élù 
I  su  fli  sain  m  eut  i.'<;laiives  sur  la  matière  îles  supcr.s- 
.  lilioiis  à  IV'gat'il  de  la.jiiak-  les  liimunes  les  plus 
»  savaiiK  n'iîtaieiit  pas  d'accord.  • 

XII.  En  effet ,  on  su  souvicut  encore  dans  le  dio- 
cèse de  Calaliorra,  du  curé  de  Jkirgola,  village  viiihiii 
de  Viaiia.  i'.irini  , les  choses  extraordinaires  de  sou  liis- 
tuire  .  un  raconte  que  peiiduiit  qu'il  m  livrait  aux 
plus  grandes  opérations  de  la  sorcellerie  cUuu  le  pay» 
de  fiioja  et  de  Kavarre,  il  lui  prit  envie  d'exécuter 
de  grandi  voyage^  en  peu  de  mloiitci;  qu'il  vit  les 
fameuseB  gueim  de  EeiAnand  V  eu  Italie  ,  pludeuri 
decelles  de  Charles V,  et  qu'il  ne  manqu;  jainaUd'aii- 
nonceril-^rognoct  &  Viana, les  vicloirwqiit venaient 
d'Atrc  remportées  le  nfnie  jour  ou  la  veille;  ce  qui 
élBil  toujours  coRpirmé  pat  1m  ri^iports  et  les  dépê- 
ches des  courriers.  On  aioute  qu'il  trompa  un  jour 
soti  d£mon  pour  sauver  la  vie  au  pape  Aleiondrc  YI 
DU  &  Jules  II.  Suivant  les  mémoires  parliculïen  iné- 
dits de  sa  vie,  le  pape  entretenait  un  «muncrcsi' 
scandaleux  avec  une  dame  dont  le  mari  occupût 
un  emploi  considérable  auprès  de  lui,  et  n'osaili 
par  conséquent ,  se  plaindre  ouvertement ,  outre  qu'il 
y  avait  pariiii  les  cardiuaux  et  les  évéque»  des  pa- 
rcns  de  sa  femme-  et  de  sa  propre  fumille  ;  mais  il 
tiVii  euDscrvuit  pas  tiioiiis  h-  désir  île  venger  SfUi  lioii- 
Dcnr,  et  il  Forma  a\ec  un  certain  nombre  d'allidéa  ua 
•omplot  contre  iii  vie  du.papc.  Le  diable  apprit  au  curi 
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le  t>ape  mouiraït  cette  nuit  ntSmie  d'une  mort 
violente.  Le  prëire  prettd  la  lésqladon  d'empêcher 
cet  attentat,  et  sans  en  rien  dire  à  ion  Esprit  fami- 
lier ,  il  lui  propose  de  le  transporter  à  Route  pour  y 
entendre  l'annonce  de  cette  mort,  assister  aux  funé- 
railles du  pape  ,  et  être  tëmoin  de  ce  qu'on  dira 
de  la  conspiration.  Il  arrive  avec  son  démon  dans 
la  capitale  du  monde  clirtïlicn ,  et  se  rend  en  pcr-  - 
■onne  au  palais  pontilicnlf  où,  aprbs  bien  des  dlllî' 
GuIU'S,  ilparvientd  se  faire  introiluirc  auprès  du  papi^, 
comme  instruit  de  choses  très- urgentes  qu'il  ne  pi^iit 
révéler  qu'à  lui-môme.  11  raconte  au  p:ipe  tout  ce 
qui  s'est  passé  entre  lui  et  le  diable  ,  cl  obtient  pr>ur 
récompense  l'absuliitiun  des  censuras  qu'il  a  encou- 
rues ,  aprËs  avoir  promis  de  rompre  pour  jamais  tout 
commerce  avec  le  dc^mnn.  Le  curé  de  Bargpta  fut  en- 
suite mis,  pour  la  forme  SL'uli*mpiit ,  entre  les  mains 
drs  inquisiteurs  de  Lo^-ni!,'ii(i ,  1' jor|uili;Teiit  et  U 
liiTOl  mettre  en  lilH  il.>.  Crdat  Iiidifu.i  ^/icUu. 

MIL  L'iiiquivitio.i  .le  S;nA^„i^L-  jugea  aussi  plu- 
sïciu'i  soicii'iL-s  ijui  ^u^iÏLiit  f:iïl  partie  de  l'association 
de  cdlus  dcMavarro,  ou  ijni  avaient  été  envoyées  en 
Aragon  pour  ;  faire  des  disciples.  Elles  furent  con- 
vaincues de  magie  et  de  sorcellerie.  Je  n'ai  pu  besoin 
de  dire  qae  les  inquisiteurs  s'en  rapportèrent  à  de  sim- 
ples bruits  et  aux  dépositions  de  témoins  qui  n'avaient 
point  vu  les  sorcières,  mais  seulement  entendu  par- 
1er  de  leurs  opérations;  leurs  aveux  ne  réfiondirent 
nullement  à  ITalfente  des  jugea,  qui  de  leur  oAté  se 
gardèrent  Uen  de  les  croire  véritablement  répentanles; 
leur  jugement  définitif  fut  prononcé  en  i536.  Les  in- 
quititeuTs ,  rOr^naira  et  les  ooasulteura  qui  s'étaieiit 
réunis  ,nc  fvuent  point  d'accord.  Le  plus  grand  nom- 
u.  .  i_ 
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hn  vota  pour  la  mort  des  sorcières,  les  aiilrci:  opiui^~ 
rent  pour  la  réconciliation  cl  la  priion  peip^étuelle. 
Dans  cette  diversité  d'opînious ,  qu'avail-on  à  faire ,  «i 
ce  n'est  d'envoyer  les  pièces  du  procès  au  Conseil  du 
la  Suprême,  et  d'attendre  son  avis»  afin  de  se  con- 
former aux  usages  el  &  ce  qui  é|ait  prescrit  par  les 
Con(titutlom>  Hais  celte  marche  ne  pouvait  conve- 
nir, aux  Mbunaus  des  provinces  qui  sentaient  cam- 
blen  il  leur  importait  de  di^toser  en  maîtres  atisolus 
de  la  vie ,  de  l'honneur  et  de  la  liirlune  des  hommes. 
Aussi  l'avis  de  la  cruelle  majorité  l'emporla  pour  le 
triomphe  de  ia  compauton  et  de  la  douceur  du 
Samt-Office;  la  minOTité  renonça  &  son  ofdnlon  par 
^ardpouroelledugrand  nombre, «I  sorte  quelapeiue 
de  la  reliuatïea  fut  prononcée  &  runaiiîmité,  sans 
qu'on  cAt  rempli  aucune  des  formalités  qu'il  eût  fallu 
observer  en  pareil  cas  par  respect  pour  les  ordonnan- 
ces. Les  malheureuses  femmes  périrent  au  milieu  des 
flammes.  Le  ConseU  de  la  Suprême  en  fat  informâ 
par  lin  de  ses  membres  qui  venait  de  l'apprendre  de 
l'un  des  in  qui  si  leurs  iIl-  Saragossi^  :  mL'conlent  d'une 
violation  avisai  foriiii-lle  des  slaluts  du  Suiiil-OfGce, 
il  adriissa  le  mars  i556  à  tous  li's  Irilxiiiaux  une 
circulain;  dans  laquelle  il  disait  que  le  Irilmnal  de 
Saragosse  avail  manqué  à  son  devoir,  puisqu'apr6s 
avoir  constaté  la  différence  d'opinions  de  srs  mem- 
bres, il  avait  omis  de  prendre  l'avis  du  ConM^I,  et 
avait  employé,  pour  obtenir  l'nnaniniilé ,  la  voie  des 
insinuations  aupr?'s  iIps  juges  dissidens.  Itlaliieureu. 
sèment  cfs  plainles  et  Ip  di'orcl  roriiicl  qui  rappelnit 
aux  tribunaux  subidlurnes  les  formalilés  qu'ils  avaiL'iit 
à  remplir,  m;  rendirent  point  la  vie  aux  victimes  ,  et 
Ici  inquisiteurs  dùrent  s'applaudir  d'avoir  si  utilement 


(Si) 

Cnnscitlé  à  la  miuorité  de  renoncer  à  son  opinion  «  et 
de  lui  avoir  fait  donner  l'exemplt;  de-  la  plus  fiiiik^ïte 
faibleuev 

XIV.  On  a  vu  que  le  Canseil  (  dans  la  rtponsc  qn'il 
lit  le  13  juin  iSS?,  à  une  oonndtatinn  du  tribunal  de 
Tolède)  déclara  que  s'il  n'était  pas  prouvé  qu'il  y  eût 
■  eu  un  pacte' hérétique  àTec  le  Démon,  les  jiccuséi 
devaient  étxe  renvoyés  i  la  jnridiclion  ordinaire.  Un 
pareil  cas  ne  s'est  iatoais  présenté,  parce  que  les  in- 
qiibileurs  ont  toujours  supposé  que  ce  pacte  avait 
existé  plus  ou  moins  implioltemehl  avec  le  Démon ,  & 
qui  les  coupables  avaient  adressé  leurs  adorations,  en 
le  reconnaissant  pour  leur  Seigneur  et  leur  maître, 
en  méjne  temps  qu'ils  renonçaient  à  Jestis-Cbrist. 

XV,  L'événement  que,  je  viens  d'écrire  m'en 
rappelle  nu  autre  avec  lequd  il  a  le  rapport  le  plus 
intime ,  et  que  je  raiionlerai  ici  comme  h  sa  place , 
quoiqu'il  soit  arrivù  à  iMndrid  à  une  époqul^  beaucoup 
moins  ancienne .  temps  uvaot  que  je  fusse 


apjiL-Ié  ù  la  pince  rte 

secrilaire  du  Saint  -  OITicc.  U« 

artisan  fut  arrÉlc  pour  aïuir  dit  dans  quciqm-s  tiitre- 

tiens  qu'il  n'y  avait  r 

li  démons,  ni  diables,  ni  ancime 

autre  espi'ce  d'tejiril! 

niij-re  iiiulit'iiei:  loul  > 

r[iii  lui  é;;ill  îfiipiHé,  en  ajuu- 

liiTit  iiti'il  en  émit  ;i 

iliirs  ]irrMia<lL-,  pour  les  raisons 

qu'il  f\\}t>f:i  ;  et  il 

dé<ljrii    qu-il   élait    prvE  à  dé- 

tesler  <k  UmuiL-  lui  si 

•n  erreur,  à  i-n  rfcevoir  l'aljsold- 

tiuii  et  à  faire  In  |» 

o  J-avais  C-l»t,m'é  (cl 

il-il  en  SI'  jaslili:\nt;  nu  si  grand 

.  nombre  de  mallie 

urs  dans  nia  |ii-.si)nnc,  nia  la- 

•  mille,  mes  Iiiens 

et  mes  alfiiiref; ,  que  j'en  perdis 

<  patience,  et  que. 

dons  un  moment  de  désespoir, 

.  (  50 

c  {'appelai  le  Dlalile  à  mon  seconM  dam  l'embamw 

■  oii  je  me  trouvait  et  afin  qu'il  me  vengeU  de  quet 

■  ques  personnes  qui  m'avaient  •  ofifansé  ;  je  loi  offris 
(  en  retour  ma  personne  et  mon  ame;  je  'renouv^id 

■  plurieurs  fots,  en  quelques  Jourst  mon  Invocation  , 
1  mail  inutilement;  car  le  Diable  ne  vint  point,  le 

■  m'adrestal  &  un  homme  pauvre  et  qui  paasait  pour 

■  sorcier;  je  lai  il*  part  ds  ma  iltuaUon  ;  U  me 

■  dit  qu'il  me  conduirtdt  àitt  nue  fèaime  qu'il  ma 

■  vanta  comme  beaucoup  plus  habile  qao  lui  dans  les 

■  opérations  de  la  sorcellerie.  Je  vis  cette  femme  ;  cUe 

■  me  conseilla  de  me  rendre  trois  nuits  de  suite  sur 

■  la  colline  dre  VUliltoa  de  S.  François,  et  d'appeler 
•  Lucifer  à  grands  cris,  soug  le  nom  d'Ange  rfe  lu- 
»  niièrc,  eu  rpiiiaiii  Dieu  et  la  religion  chrétienne, 
(  et  en  lui  oITraiit  mon  urne.  Jo  fis  tout  ce  que  cette 

■  femme  m'avait  conseillé;  mais  je  ne  vis  rien  :  alors 
<  elle  me  dit  de  quitter  le  rosaire,  le  scapulairc  et  les 
«  autres  signes  de  chrétien  que  j'avais  coiilutnc  de 


porter  sur  moi 

,  et  de  re: 

aoncer  franchement  et  de 

lc  à  la  foi  du  Dieu  pour  embrasser 

k  p;ir1i  de 

ùfer ,  en  d, 

■clarant  que  je  reconnais- 

sais  sa  (liviiiit. 

fisaucc  pour  su|ii?rienres  à 

cellos  de  Dieu 

-i  iiprcs  m  tire  assuré  que 

j-étaia  ïévitubl 

s  ces  «isimsuiiins .  de  ré- 

pt'lir  pendant 

s  nuui  ce  due  i  avais  fait 

lai  poociueuement  ce  que 

le  prescrire,  ci  cependant 

1  apparut  pamt.  J.a  vieille 

da  de  prc 

mire  <ic  mou  mw;,  et  de 

sur  «u  [lui.inr  que  i'enfia- 

:  comme  à  son  maître  et  à 

■  ion  souverain;  de  pertcr  cet  écrit  au  Ueuoù  {'avais 
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I.  filit  mei  Invocalious,  et  {tendant  que  je  le  ticntlrdis 

■  à  la  main  de  répéter  mes  antennes  paroles  ;  ja  fis 
•  tout  ce  qui  m'avait  été  recommandé ,  mois  toujours 

■  inntUement.  Ue  rappelant  alors  tout  ce  qtil  venait 

■  de  se  poster,  je  raisonnai  ainsi;  S'il  y  avait  deidia- 

■  btea ,  et  s'il  était  vrai  qu'ils  désIroHeut  de  s'empsirer 
«  dc>  ames  humaines,  il  serait  impowilile  de  leur  en 

■  oRrifune  plus  belle  oocasion  que  celle-ci,  puisque 

■  j'ai  véritablement  dé^ré  de  leur  donner  la  mienne. 
<  Il  u'est  donc  pas  vrai  qu'il  y  ait  «les  démons;  le 

■  sorcier  et  la  sortàëre  n'ont  donc  fait  aucun  pacte 
c  avec  le  Diable,  et  ils  ne  peuvent  être  que  des 

■  fourbes  et  des  cbarialans  l'un  et  l'antre,  i 

XTI.  Telles  étaient  en  substance  les  raisons  qui 
4Taient  fait  aposlasier  l'arii^n  Jean  Ferez,  dont  j'é- 
cris l'histoire.  11  les  exposa  en  confessant  dncërcment 
son  péolié.  On  entreprit  de  lui  prouver  que  tout  ce 
qui  sVHait  passif ,  ne  prouvait  rien  contre  l'existcncu 
des  diînioiifl ,  mais  faisait  voir  seulement  que  ]<;  Dialilu 
aiait  maiu|iiL-  di;  se  rL-tiilre  à  l'appi'l  ,  Dieu  le  lui 
dL-ffiidanl  <|ijdi|iitri>is  pour  n'cumpciispr  le  CDUjiabto 
de  (juelqucs  lioriiics  œiivn's  iju'il  a  pu  l'aire  avant  do 
tomber  dans  l',i|>iista'.io.  1!  m-  luuiiiit  à  Iniil  ce  qu'on 
voulut,  reçut  l'alisijtiil!i>i> ,  da  coiid.iumi''  .'l  mil'  ^iiuuru 

Koël,  derdrilius  cl  de  la  PcjiI'.-.-iMl' .  ii:  [ui,i.;l  k' iv ^ieUa 
wi  iours,  sons  la  condiiïlc  d';iii  jm  ^iL'  (|ui  hii  wr:ût 

du  rosaire-  et  à  fjli-e  tous  li:s  joins  .t.  s  aLloi  dt-  lui , 
d-espirance,  ik  il.aiiL.-  ci  de  ccnlrLlio]!  :  en  lin  ,  sa 

li;  premier  jour  de  son  protès,  il  se  lira  d'afliilrc  beau* 
coup  plus  beurcusemcul  qu'il  no  l'avait  espéré. 


(  '■■<  ) 


XVn.  Ce  ne  fui  pas  aititl  que  ko  termina  qnelqiie 
temps  après,  un  autre  procès  du  m^me  genre;  mais 
dans  lequel  l'accuBé  Pierre  Uartinei  &Mt  digne  de 
toirte  la  «éférité  de  riuqulaîlioni  Cet  inlbme  ,  qui 
^Mit  bolletu.  Tut  condamné  éi  la  peine  d'un  avto~ 
,da-fi  particulier  dans  IVglIse  de  Saint-Dominique  le 
rojal  de  Madrid.  Il  s'était  donné  pour  sorcier  aHn  «ïe 
•éduire  plus  facilement  de  jennea  femmes  faibles  et 
confiantes.  11  leur  persuadait  qu'il  ne  tenait  qu'à  lui 
de  leur  gagner  le  coeur  dra  hommes  qu'elles  aïmuicnt 
Et  dont  elles  dMraleni  dVtre  aîméei;  mal«  il  oiîgeait 
qu'elles  se  aoumÏMent  à  sa  direction  pour  faire  tout 
ce  qu'il  leur  dirait.  U  y  en  eut  plusieurs  qui  furent 
dupes  et  tombèrent  dans  ses  pîéges,  et  11  est  prouvé  . 
par  rhisloirc  même  du  procès  que  quelques-unes  ap- 
partenaient i  des  familles  distinguées.  Les  mojen^ 
qu'il  cmiiloy.-iît  i':lnieiil,  i*  de  luiir  fuirç  avaler  dans 
di;  IV.iH  des  [Kiiiilrcs  (ju'il  disait  avoir  préparées  aveo 
di'ï  <K>  vi>isi[i<i  ile.s  |>nrtii's  viii1i'<i  d'uti  pcnilu  jeune  et 
rubiistt; ,  .et  qu'il  leur  vriidnîl  fort  cIiit  parce  i|iio 
pour  iiblcnir  la  permission  dVîImmcr  son  caïUïri', 
il  avuil  i-ii  Ih';ui(-uU[i  (l'arj^cnl  h  dimner  au\  gi'os  de 
lY'<;lisL'  •).'  :  -S'  il<-  poi  ter  tiliiiiiurs  »nr  rll.'s  une 

parcctl.'  iTnï  i-t  (|iiLiii.i.s  iju'il  ill->.nt  iiMjlr 

parlrnu         uu'i^ii'  iiiinMiU-;  Ti' de  [irrjiiljc  dmis  IriiJ.s 

(juVtii's  vouiliiiii'iil  iivoir  pour  am^^iit ,  i  t  a'.iii  ili-  puii- 
volr  le  laÏH'  [ilus  eomiii<»témeuI ,  ,\,-  h  -.  Wnh-  'I.hk 


une  <'U'i'II<^ti!<.'  furniule  clu  eonjuruliuii  ;  ^'  U'i'vigi  r 
«u'on  lui  permit  de  prendre  certaines  libertés  pen- 


jj.lys(lLS  M..111V.,  liiluel  1rs  lui  ,■, 
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ilaiit  qu'il  prouoncenait  les  paroles  les  plus  mjtté- 
l'icHKS  du  sorU]i!ge,  el  d'y  revenir  bu  moins  trois  fois 
pour  assurer  le  stibcès  de  l'opération.  Oa  avait  trouvé 
sur  ce  misérable  dra  os  et  des  poils  dont  il  paraissait 
s'Être  SOTïi  de  pcliles  n{;iires  d'Iiomincs  el  de  Tiimmi^s 
en  cire,  el  d'iiulri  s  lif  la  nit'iiic  iiiatitre  ((ni  rojii-t'si'n- 
lalenl  les  paiIics  nalureilcs  dts  deux  si'xts.  Il  avmi;i 
que  ces  moyens  n'tlaiciit  inii;  ik's  foiirbtric^s  don!  il 
s'était  servi  pour  ani;isser  de  l'argent  el  junir  ilri 
femmes,  tt  <(n'il  ii'i-lait  ni  snrtii  r  ni  encliantcnr , 
quoiqu'il  eût  dit  le  ronliiiiic  ]••»!<■  liiiinpcr  le  monde. 
11  fut  roiiilamni'  à  i  ci  cvnlr  <\i  u\  ci  iils  Ciuips  de  fouet 
dans  les  mes  île  M.ulri>l  e[  .'i  p.i-'.ci-  ili\  d.lns  nu 
lint  d'AlVi(]iie.  I,<;  ]ini).le  mn  :i  le  iiif;e[iieiil  de 
riiiqnisiti.in  ;  mais  le  Inl  xm  iu.i  i  ii.le  sc;indale  lie  >..!>■ 
ci-li  hrer  Yiiuîti-ilu-f,:  ilii  i  i>inl.inin.;  il.ms  l'.'-ylisc  irnn 
(■o,Hf..,il  .le  relisieiis,b,  oii  el.aqne  :issisl;nil  allai!  en- 
li  inli.'  lin;  Tr-Miail  du  |MV„-i^  i-einpli  de  détails  ei 
dV\pieFsinns  le»  ]ilus  olis<(iie.-..  IlLilLiit  ilic  laculique, 
i^nnranl  i  l  aveni;lé  les  pi  éjni;és  |inni-  ne  pas 
voir  le  mal  que  cetle  leetiire  aljuniinalile  detait  fairi^ 
à  des  religieuses  parmi  lesquelles  il  s'eji  Iraiivail  qui 
avaient  conservé  toute  leur  iniiocence  ,  puisqu'elles 
étaient  dans  le  couvent  depuis  leur  enfance  et  au 
milieu  des  autres  religieuses  dont  la  plupart  étaient 
leurs  parentes. 

XVIII.  Que  l'on  ne  s'imngîfie  piis  que  dnns  ces 
sortes  de  pièces^  ou  évitât  avec  quelque  soin  les  mois 
et  les  détails  scandaleux  ;  on  y  lisait ,  au  contraire ,  le 
teste  même  sur  lequel  les  charges  contre'  le  condam- 
né avaient  été  réiligées  ;  et  il  est  ccriabi  que  ce  texte 
élail  l'expresaion  lidËle  de  tous  les  détails,  de  louli  s 
les  circonstances  >  en  uu  uiol ,  de  tout  ce  que  les  lé- 


il.-  SI-  r;i|i|u  l<T  les  laits  .ju'oii  lui  v,  i>. ..i li..iL  ,  il  .l'y 
iv]ioiiclr,-  :  cni'oii  .limilo  à  cMi-  lurm;ilLir  ,  et  ciiii;  jui 
Hil  1.1  manÏL-rc  diiiil  lu  praciirtsii'  llstnl  foriii.iit  son 
iiclc  iraixiisatioii ,  f;l  l'on  viTra  qtjf  li;  iii^me  propos 
ou  la  iiii'iiic  acliuii  dt-shuniiCli.'  l'tait  rappariée  dans 
IVxlrail  (k  1, n"p roc i"- Jure ,  aiilani  de  fois  qu'il  y  avait 
de  liimnius  ,  si,  en  raconiaot  le  même  fait,  ils  y 
avoient  mis  la  plus  lÉgËrà  difTéreuce.  M'est-ce  pas  là 
un  des  plus  grands  kscH  de  barbdiïe  que  des 
boinmes  puissent  commctlrc  ?  Devait  -  on  t'atlen- 
dre  d'un  tribunal  de  priMres  a^ciiiblés  au  ntun  de  la 
relipoD  ? 

XIX.  L'étude  et  les  pratiques  de  la  magie ,  ont 
rendu  plus  ou  moins  fous  la  plupart  des  hommes  qui 
■Y  font  adonnés.  Tel  fut  D.  Diégue  Femandeî  de 
Heredia,  seigneur  de  Barboles.  par  sa  femme,  frère 
et  suceesseur  présomptif  du  comte  de  Fuenles,  grand 
d'Espagne.  Le  g  de  mai  i3gi ,  il  fut dénoncéau  Saint- 
OOÎce  de  Saragosse ,  pour  cause  de  nécromancie.  On 
l'accusait  d'avoir  des  livres  arabesi  qu'il  avait  acquis 
d'un  Mauresque,  du  village  de  Luemic.  et  vassal  de 
son  frkxe  le  comte.  Le  mauresque  passait  lut-méme 
ilans  l'csp  it  du  peuple ,  pour  un  grand  magicien  ; 
D.  Oiégiie  ks  commuiiiijtia  h  an  autre  ^l.nurcsipic , 
nommé  François  de  Marquina  ,  né  en  Arii(|iiH  cl  qui 
e'i'laît  i:'laljli  à  Calunda,  où  il  s'clnïl  lail  la  n'imt.i- 
lian  d'uD  habile  enchanlenr.  Celui-ci  dit  .'i  D.  Dli-^nc 
qu'iui  de  ces  livres  liaitnil  An  la  ntagii^  i  l  n  ufiri'iiiait 
des  rdiiiiiraliiiiis  (imir  di  cciui  lîr  dfs  Ircsoi-s  c.n  li.'--. 
Cdiiiiiir  il  li'S  ^uail  iin'il  atr^i  Liit  d'y  .lï.iir  la  [dns 

ri;tiut  quelque  Icmps.  Pendant  une  nuit  Tort  ubsctin; 


de  Vé\é ,  D.  Diégue  ,  accompagné  du  magicien 
et  (le  quelques  autres  compagnons,  se  Irausporic  , 
avec  le  livre  dps  coiiiu râlions  à  l'ermitage  du  Ma- 
tamaftij  peu  distant  Je  rf.bre  cl  du  village  ;ippelé 
Quiillo,  oii  se  Ironvail ,  (  d'nprts  ce  qu'on  avait  lu 
dans  le  livre  )  ini  firos  trésor  eu  mounaies  d'ni-  tl  d'ar- 
gonl.  Le  nLVromantitn  prononce  la  formule  eonîurj- 
tiiirc  :  :'i  l'iTisUiiit  inO'nic  on  entend  de  grands  conps 

pOriiiil  in^L'i.  .  riilrt'  en  poiirparli'r  avec  les  diables, 
ifvii  nl  aniiivs  de  .^w  g<.'iis  t-l  leur  dit  de  fouiller  suus 
Taulel  de  IVmiitiigf  ;  iE  v;i  i-.-prendrc  sa  sl.ilion  avec 
les  Es]irits  ■  pcndaiit  qu'un  si'  met  à  l'ouvrapi:  suus  lea 

:i]i]Mr.iue  d,:  in'snr,  i>.  I)i,  i^iio  sapjnoelio  alors  tUl 
iiiagicieii ,  le  cliarge  d'appri'odrc  auï  diables  ce  qui 
■e  passe,  et  de  leur  faire  dire  ta  vérité.  Une  nouvelle 
conjuration  a  lieu;  la  réponse  est  que  lu  présence  du 
(résor  utl  certaine  ;  mais  qu'il  est  pliii  avant  dans 
la  terre ,  de  sept  ou  Imit  fuis  la  taille  d'un  homme; 
et  que ,  pdur  le  moment ,  il  est  impossible  d'arriver 
jusqu'à  lui,  parce  que  le  temps  (qu'il  doit  retler caché 
par  la  vertu  de«  cnchantemens)  n'est  pas  encore  exjd- 
ré.  On  choisit  une  seconde  nuit  pour  répéter  l'opéra- 
tion sur  un  autre  point  BolitairCi  entre  VHiUa  et 
Xeha  (i).  Après  avoir  répété  les  premières  conjura- 
tions, on  semit  k  fouiller  dans  le  soL;  mais  ,  à  l'ex- 
ception de  quelques  vases  d'argile^  d'une  ' certaine 
quantité  de  cxndreset  de  cborbouton  ne  tronvarien, 

(i)  Xeha  Ml  SUT  Ici  ruinca  d'une  gran<le  ville  connuf 
dci  Roniains  bous  le  nom  de  Ceba. 
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et  les  diables  ayant  été  cnnsuUi^s ,  \h  s'en  cipllqucrcnt 
cunimo  à  Maïamafa.  Il  eut  t.'vick'nl  que  l'aTricaîa 
Narqiiina  n'était  qu'un  fourbe ,  qui  ne  voulait  qu'a- 
muscr  t'InsKiuë  don  Diéguc  par  des  pronuMeset  des 
espéraoces.  On  procéda  contre  celui-ci  &  l'instnio- 
lion  préparatoire  ponr  ce  délit  et pourun  autre  dont 
il  avait  ilé  accusé  la  m&me  année,  c'e8t-&-<Ure  ,  pour 
avoir  envoj^  des  chevaux  en  France. 

XX.  Il  était  Important  dans  la  politique  de  Phi- 
lippe II  de  faire  passer  celle  espèce  de  commerce 
pour  une  hérdsie,  parce  que  ces  rlievaux  étaient  des- 
lînés  pour  le*  calvinistes  du  Béam,  dont  le  souverain, 
(  qui  était  Henri  IT,  roi  de  France'el  de  Kavarrc, 
était  r^ardé  en  Espagne  comme  hérétique)  et  que  ce 
motiT,  ou,  pour  dire  la  vérité,  ce  prétexte  enj^agca 
Philippe  à  prendre  part  aux  guerres  civiles  de  France , 
en  faveur  des  Guises ,  qui  i^lnii'iil  à  la  IHe  des  li^iotii-s. 
Cette  double  instriir  lion  pn'liniin.iiri-  ne  fui  ri'^iie  dans 
le  Sainl-Oflïce ,  que  ntuf  ans  opii's  rallairi;  tks  nm- 
juralions,  parce  que  les  (l^iiontialiiiiis  ne  furent  faites 

lis,  que  rinquisilinn  dut  suivre  iIjiis  le  |iiit<i  {;r.lnil 
nt;stÈre ,  pour  plaire  an  niaïqnis  d'Alnifnurn,  qui  n"a- 
giïsaîl  liii-ménic  contre  D.  DIégue,  quVn  vertu  cles 
utUri.-s  scm-L'lJ  de  Philippe  II,  qui  voulait  punir  ce 
BUgueur  J'avoir  pih  liaulciticnl  la  défensi;  du  fa- 
meux Antoine  Pcfl'^  ,  prtuiïer  sccrOlaire  d'elal ,  alors 
déU'nu  en  Aragon.  A  la  suilR  des  mouvr'nirns  pnpii- 
Jaii'cs  qui  eurent  lira  dans  ci:  rayaumc,  l'evLz  l'Inil 
swli  (tes  prisiiiis  du  .S.iinl-Ollii cl  sVl.iit  ri'fiipi|i  en 
BL-arn.  Celte  (Hasion  cans.t  la  lin  Ira-l.i.if  de  1).  Difgue 
de  lleredia  el  de  plusieurs  autres  gi-nlilshoniniis, 
{Htnuue  j'aurai  ticu  de  l'exposer  plus  eu  détail  dan» 
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l'hidoûre  ilii  procès  do  eu  famruf  miiiislrc,  pmir 
rînttnictioii  des  liomaicH  qui  amliiticiiiticiil  lu  faveur 
des  rois. 

XXI.  L'îuquisîleiir  général  Manrique,  inrormé  qiia 
la  secte  det  sorciers  i'aisati  des  \>roffbs  dans  plusieurs 
parties  de  la  ptluiimde,  (il  ajoulL-r  à  l'édîl  âesdéiion- 
cialions  plusieurs  articles  ;  ils  portaient  en  substance, 
que  ■  tout  chréUen  était  obligé  de  déclarer  à  l'Inqui- 
RitioD  : 

■  I*  SU  savait  ou  s'il  avait  entendu  dire  que  qucl- 
c  qu'im  eût  des  Esprits  familiers  et  qu'il  iuvoquàt  les 

■  di^mons  dans  des  cei-oles,  en  les  interrogeant  et  en 

■  attendant,  leurs  réponses  comme  mngieien  et  en 

■  vertu  d'un  pacte  exprËs  ou  tacite  ;  qu'il  eât  mêlé  les 
«  choses  saintes  de  la  religion  avec  des  objets  profa- 
(  nés,  et  fait  honneur  k  la  créature  de  ce  qui  n'ap- 
«  partient  qu'au  Créateur; 

■  3*  Qu'il  se  fût  mêlé  d'astrologie  judiciaire  ,  pour 
(  découvrir  l'avenir  par  l'observation  des  astres,  qui 

■  avaient  été  en  conjunclion,  au  moment  de  la  cou- 

■  eeption  ou  de  la  naissance  des  pi  rsunnes,  ou  pour 
le  qui  devait  arriver  de  bien  et  de  mal  aus 

I  qui  l'taicnl  l'ubjct  de  ses  travaux; 
a  '{uciqu'uii,  puur  counaïti-e  les  clioscs  ca- 
t  à  venir,  i-ilt  employé  la  gvomancie. 


M;: 


■  4-  f}" 

,  le  démon 


«  signes  diaboliques;  en  iii\onu;iiil  et 
■  les  diables,  avec  l'espoir  d'une  répons 
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tant  la  confiance  ;  en  leur  offrant  de  Tencens,  ou  la 
fumée  de  subslanccs  boDaes  ou  tnauvaiiei;  en  leur 
faisant  des  lacriRcei;  eu  abusant  des  Bacremeni ou 
det  choses  béniles;  en  leur  promettant  obâsiance, 
et  en  les  adorant,  on  en  knr  rendant  un  culte  exté- 
rieur ,  de  quelque  maniire  que  ce  flU  ; 
<  5*  Que  quelqu'un  eiU  construit  ou  se  tùt  procuré 
dea  mliolri,  des  anneaux,  des  phiolei  ou  d'antres 
vaisseauxl  afin  d'attirer,  d'eurermer  et  de  conserver 
quelque  démon  qui  répondit  à  ses  demandes  et 
l'aid;!!  à  réussir  <laiis  ses  volonlés;  ou  qui  eût  cher' 
ché  h  lUcniiM'ii'  ks  cliobts  cachées  ou  fi  venir,  eu 
iuterroge:iiil  Ifs  (U'iiioiis  dans  les  possddtxj  ou  tra- 
vaillé à  produire  le  mèine  effet,  en  invoquant  le 
dîable  sous  le  nom  iVange  sainl  et  d'ange  hlanei  et 
en  lui  d<'mn[iduntci'schosC3  avec  prit^reet  huniililé  ', 
en  pralM(ii^iiil    d'aulrcs  ctTénionies  siijicrslilitosc;» 

avec  d,>S  \,IM  W  [  ,1.      l.M.ll.'S.IrVLTH',  <rtMU  , 

cl  ili  i  (  i-ii-  i  dl■^  on-ics  L-t 

de  In  p^.ui^ii  !..  i.i.Mii  ,  iVi>IK<-  :ivL'i;  du  liiiai^rc; 
ou  l'ti  th^.n.ui!  ,1  olilMiir  Irs  Vf  picseul  jtiiuis  des 
(d.jcls  |)iiL-  k'  nioyii  ^v  phiuitùiues  et  d'ffTcls  sen- 
sibles, pour  ,^pJn■Mllll■e  ilei  choses  secrcles  «I  ijui 

«  (î.  (Jue  r[ueli[u'u[i  (  ûl  iii  iju  g.irdé ,  ou  lùl  et 
gardait  pi  rsciili'uienl  des  livirii  nu  des  mamiscift» 
n\r  ces  iiialiéies,  ou  e<>iieenianl  loule  autre  espèce 
de  divinalions,  cjui  ne  se  feiak-ut  point  par  dcl 
inoyens  physi<iues  et  ualui'eLï.  i  - 
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■  ARTirr.E  IT. 

Bittairt  d'un  fameua:  Mugicim. 

I.  Malgré  la  rigoenr  de  en  édils  il  Im  cbMmeiif 
que  l'on  Infligeait  aax  lotcIerS}  il  en  parut  de  temp* 
en  l«np>  aur  dtfKrens  poinU  de  l'Espagne.  On  lap- 
parte  snttout,  comme  trët-fàmeuse,  l'histoln  destor- 
oiëres  de  la  vallée  de  Bastan  en  Navarre.  Ces  femmes 
ayant  été  traduites  devant  l'Inquisitioade  Logrogno, 
elles  ooufesgj^rcnE  les  p1ii«  grandes  e:ctravag3nceB  qui 
puissent  natire  et  Termcntcr  dans  des  cerveaux  faible, 
égarés  et  délirans.  LMes  furent  coiulamnées  ù  subir  la 
peine  d'un  aulO-<ta-fé  en  iGio;  l'histoire  en  a  été  pu- 
bliée à  Madrid  en  1810,  avec  des  remarques  très-plai- 
santes, par  le  Molière  de  l'Espagne,  digne  d'un 
meilleur  sort  que  celai  qu'il  éprouve.  Jene  m'arrêterai 
point  à  rapporter  un  grand  nombre  de  ces  détails  , 
qui  n'odrent  dans  leur  ensemble  qu'une  ennuyeuso 
roonotonie. 

IL  Jene  dois  pas  cependant  passer  soiu  silence  celle 
du  .docteur  Eugène  Torralba,  midedn  de  Cuença, 
parce  qu'elle  offre  quelques  particularités  que  l'on  sera 
peut-être  bien  aise  de  connaître  ,  et  qu'il  en  est  parlé 
dans  l'HUtoire  du  fameuas  cftevatier  D.  Quiohotto 
lU  ta  Hanche.  Ce  personnage  joue  aussi  un  gjand 
rAle  dans  différentes  parties  du  poëme  espagnol,  Car- 
gos Famoao  (  1  ) ,  qui  a  été  composé  par  Louis  Zapata, 
dédié  à  Philippe  II,  et  imprimé  à  Valence  en  i566. 
L'auteur  du  roman  de  D.  Quichotte ,  parlant  du 


(i)  CbnrIcS'Quiut  ut  le  héros  de  oe  poSme 


.  (     )  ■ 

Voyage  que  ce  fameux  ulicvalier  vient  d^cntrcpreniW 
ilans  li  s  ,ilis,  ^iriti  (II'  ili  li-iiire  renchantement  qui  A 
■.'oiivtTi  (II'  1i:ii'lit^  11'  iiirri'.on  des  dames  du  Ghdtenu  du 
(Inc.  Tcpri'sciiti;  D.  Qiiicliolle  pionlé  fur  CbevUtard 
avec  Saiiclio  Paiiça  derrière  lui  y  et  ayant  tofu  les 
deux  yeux" ceints  d'un  bandeau;  Il  prend  envie  à 
)'éc\iyi!r  de  découvrir  lés  tiens  pour  vtnr  s'il  est  ar- 
TÏTë  dans  la  région  du  feu.  Di  Qaicbotle  lui  dit  : 

■  Garde-toi  bien  de  le  faire)  et  souviens-toi  de  la 
(  virilaile  hittoire  du  iicencU  TorrtUba,  que  les 
(  diables  emportèrent  dnni  l'airt  à  cbeval  Sur  un  ro^ 
t  seau,  les  yeux  bandés,  et  qui  arriva  k  Aolne  en 

■  donze  heures,  oh  Slxlescendit  à  la  Tour  de  Noaat 
r  qui  esluneniede  celle  ville  ,  d'où  il  pot  VtnrUtUt  te 

■  fracas,  le  cliiic  et  la  liiort  da  Bourbon  t  et  qui ,  le 
•  lendcm.iin  malin ,  d^à  de  retour  à  Hadrid,  ob 
1  il  n'nil]t  comple  de  tout  GC  qu'il  avait  vu;  il  ra- 
B  conta  aussi,  qiiVlaiit  dans  Im  airs,  le  diaMc  lui 

■  dit  d'ouvrir  les  yeux;  ce  qu'ayant  fjit,  il  se  vit  si 
t  près  du  disque  de  la  Lune ,  qu'il  aurait  pu  la  toucher 
«  de  la  main,  et  qu'il  n'osa- point  tourner  ses  re~ 
>  ganls  vers  la'tcrrc  .  crainte  de  s'évanouîr.  (i)  ' 

m.  l.i'iiarli  i]ii.' Ci'i-iaiiti-s      Zapala  ont  tiré  de 


le»failsaierïcillfusdi;sun  liialolre  n'a  d'autre  garant 
que  sa  propre  confession  et  les  rapports  des  témoins 
à  qui  il  avait  fait  croire  tout  ce  qu'il  racoulai  Dans 


'  tO  Hist.  <ic  D,  Quiclurilo  de  la  Manche,  i'.  part.  c.  4i 
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les  huit  ilécinrallons  [[u'il  lit  1^:  roiirs  <ic  snu 

priiri'S  ,  Torrnllia  rut  soin  de  iil'  cilcr  f;iii;  ik'ï  pc  r- 
Koiini's  nioiics ,  à  rexteplïmi  d'un  sriil  ti-iiioîii  f[iii  w 
àiciâa  à  le  (itnoncer  à  rinquisiliiin  p;ir  8Crii]iu!p, 
quoiqu'il  L'Ol  été  i^lroilfiili-iil  UC-  d'aiiiilii^  avec  lui 
cnnime  on  le  verra  bitiiliil  ;  j'ai  ilù  fjire  rcuiarqutT 
celte  circonslancC)  afin  qu'on  puUse  juger  quel  degrd 
de  conlîauce  il  eut  pcroait  d'avoir  dans  quelque!  arti- 
cles de  SOS 

IV.  Le  docteur  Eugène  Torralba  naquit  dans  la 
ville  de  Cuença.  Il  apprit  dans  un  ïotenogaloire  qu'à 
l'Age  tie  quinze  ans ,  il  élait  allé  à  Aomc  >  oti  U  fat 
allaché  en  qualité  de  page  à  D.  François  Sodertni , 
évoque  de  Vpllerre ,  nonuné cardinal»  le.Si  mai  iSo3> 
Il  y  étudia  la  pUlosopKie  et  la  médecine  avec  le  mé- 
decin D.  Clplon,  et  les  maîtres  Uarlana^  Avangelo'ct 
Blaguêra.  Parvenu  au  grade  de  docteur  en  médecine , 
U.eut  plut  d'une  fois  de  vives  discussions  avec  ces 
savansi  sur  l'immortalité  de  l'ame  qu'ils  attaquaient 
par  des  raisons  si  Tories,  que  quoiqu'il  nepûtélouOcf 
dans  son  ame  les  principes' de  ivliglon  qu'oaltii  avait 
inculqués  pendant  son  enfonce,  il  tomba  néanmoins 
dnns  le  pyrrhonismc ,  et  commença  h  mettre  tout  en 
d»utf.  Torrallia  .':lail  di'jà  uiédcclii  vers  l'ann.ïe  i5oi, 
époque  à  laiiui'lle  il  détint  l'ami  iulinie  du  maître  Al- 
phonse ,  de  Home ,  qui  avait  renoncé  à  la  lui  de  Mov-ie 
pour  celle  de  3laliomeI,et  avait  tnsuilc  quitte  celle- 
ci  pour  embrasser  la  religion  cliri^lieiinc  à  laquelle  il 
fuiit  par  préférer  ta  religion  iiatiiielle.  Alpiions''  lui 
disait  que  Jésus  n'avait  i  lé  qu'un  ]i.'r  imuiuie  ,  et  il 
appuyait  ce  sentiment  sur  pliisu'ui's  :iij;(i:iK us  <1ii.it 
les  conséquences  anraiiJissaieul  plusieurs  ailieles  de 
fui  fondés  SUT  celui  de  sa  divinilé.  Quoique  la  dnclrine 
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d'Alptionse  ns  pAt  éteindre  dans  l'esprit  de  Tmralba  j 
U  fui  mi'il  avait  reçue  de  ses  pères,  il  tomba  cepeu' 
daiii  tbtis  le  doute,  el  ne  eut  plus  de.  quel  c&té  était 

V.  l\Kmi  les  amis  qu'il  sYlait  fails  à  Rnmc,  l'tait 
certain  iiioim;  de  S.  Dciiuiiiiqm' ,  aj>|>i;Ii>  l-r.  Vkn-c. 

Celui-ci  lui  dil  un  jcur  qu'il  avnil  à  sou  smicc  un 
ansf  de  l'oidrc  des  linus  Esprirs,  duul  lo  nom  ttait 
Zi'jvkf,  si  pui,snnl  diuis  la  coi.naiswnce  de  l'avenir 
et  lies  elioscs  cachées,  qu'aucun  autre  ne  l'Éga- 
lail  ;  mais  d'une  nature  si  parliciiUËrc ,  (]u'au  lieu 
d'obliger  les  bommes  à  un  pacte,  avant  de  leur  com- 
muniquer ses  connaissances,  il  avait  en  horreur  ce 
moyen;  qu'il  voulait  rester  toujours  libre,  et  servir 
seulement  par  amitié  celui  qui  mettait  en  lui  sa  con- 
fiance ;  qu'il  lui  permettait  m£me  de  faire  part  aux 
autres  de  ses  secrets;  mais  qud  toute  contrainte em-i 
ployde  pour  obtenir  de  lui  des  répOnseSi  l'éloigne- 
rait  à  jamais  de  la  société  de  l'homme  auquel  il  sa 
serait  attacbé  ;  F.  Pierre  lui  avait  alors  deœaudd 
s'il  serait  bien  aise  d'avoir  pour  lerviteur  et  poitf 
ami  Zt^iet,  ajoutant  qu'il  pouvait  lui  procurer  cet 
aranlage  à  cause  de  l'amitié  qu'ils  avaient  l'un  pour 
l'autre;  Torrolba  témoigna  le  plus  grand  empres- 
sement pour  faire  connaissance  avec  l'S^ril  de  F. 
Pierre. 

VI,  ZeqUitl  parut  bientôt  sous  la  figure  d'un  Jeune 
homme  blanc  et  blond,  vCtu  d'un  babit  couleur  de 
chair,  el  d'un  surtout  noir  :  il  dit  à  Turralba  :  Je  terai 
à  toi  pour  tout  te  temps  que  in  vivras ,  et  te-  suivrai 
par  tovt  <n\  tu  seras  obdgi  d'atkr.  Depuis  celle  pro- 
messe, Zr^utefsemontrait  à  Torralba,  aux  diirërens 
quartiers  de  la  Lune,  et  toutes  les  fois  qu'il  avait  à  sa 
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Iraniporter  d'un  endrdt  dans  un  mtre ,  tanUt  aôiu 
la  Ggnred'uiivoyageur»  lanlôt  nul  ceik  d'un  ermite;, 
Ze^iel  ne  pariait  jamaiacontttlaiellgion  cbrétienne; 
)aroab  il  ne  lui  in^ua  aucun  principe  ni  ne  lui  con- 
seilla aucune  action  criminelle  ;  H  lui  fali»it  au  con- 
traire, dés  reproches  lorsqu'il  lui  arrivait  de  commet- 
ire  quelque  faute,  et  il  as^Aait  avec  lu[.dans  l'église, 
A  l'office  divin  :  toute*  ces  circonstances  av^ent  fett 
'cnrïre  A  Torralba  que  Ze^uiel  était  un  bon  ange* , 
puisque  b'H  ne  l'avait  pal  été ,  sa  conduite  eût  été  bien 
différente.  Il  lui  parldlE  toujours  en  latin  ou  en  italien  ; 
et  (  bien  qn'il  eAt  été  avec  lui  en  Espagne ,  en  Frimca 
et  en  Turquie  )  il  n'cmplojait  îamaig  pour  l'enlrele- 
nir,  Its  ididnies  de  ces  pays  ;  il  continuait  de  !e  visiter 
dam  sa  prison  ,  mais  rarement,  et  ne  lui  ri-vi  lail  |i1ii5 
auciui  secret,  et  Torralba  désirait  que  l'Esprit  se  re- 
tirât, parce  qu'il  lui  causait  de  l'agitation  et  de  l'iii- 
■omnie ,  ce  qui  ne  l'avait  cependant  pas  nnpéahé  de 
revenir  et  de  raconter  des  choses  qui  lui  donnaient 
de  l'ennui. 

VU.  Torralba  vint  en  Espagne  vers  l'année  i5oa. 
Quelque  temps  après  il  visira  toute  ITlolie,  et  s'élaut 
fixé  à  Rome  sous  la  protection  du  cardinal  de  Vollerrc, 
il  s'acquit  la  réputation  d'un  habile  mt^dccin ,  et  juuit 
de  Fa  faveur  de  plusieurs  cardinaux  :  après  avoir  ki 
quelques  livres  sur  la  chiromancie ,  il  eut  envie  d'étu- 
dier cet  art  par  principes,  et  il  parvint  à  l'entendre 
asstte  bien  pour  inspirer  de  la  conilance  à  des  per- 
sonnes qui  venaient  l'interroger  sur  l'avenir,  en  lui 
montrant  les  ^ncs  et  les  marques  qu'elles  avaient 
'  dans  les  mains.  ZcffuUf  découvrit  à  Torralba  les  ver- 
ttu  secrètes  de  plusieurs  plantes  propres  à  la  gnérison 
(U  certaine»  maladies  ;  l'usage  qu'il  an  fit  lui  ajunt 
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procuré  lie  l'argent,  Zft/uict  lui  en  fit  des  reprochée, 
en  lui  disaiit  ijiie  ces  rt-uiulcs  ne  lui  avuienl  coûté  al 
peine  iiî  travail ,  et  qu'il  ilt\ait  par  cmiséquent  en  foire 
part  gratiiitcmeiil. 

VIII.  Turralba  ayant  paru  Iriale  quelquefois ,  parca 
qu'il  manquait  d'aigeiil ,  l'ange  lui  dit  uu  jour  :  Pour- 
guoies-lu  Irisle  faute  d'argent? TorrjUiatTOnvn  quel- 
que temps  après  si\  ducals  d.uissa  chambre,  et  la  cliosa 

■  que  c'était  Zcfjui<:(  rj])poilail.  (pmiiiue  ctlui-ti 
refusât  d'eu  ciiineiiir  loraiju'il  lu  lui  difuiamlail, 

IX..  La  plupart  des  annonces  laites  par  Ztquicl 
étaieiil  relalires  aux  anuircK  politiques.  Ainsi  TorialLa 
étant  retourné  en  Espagne  en  i5io,  et  se  trouvant  à  la 
Cour  du  im  Ferdinand  le  Catholique,  Zeguiet  lui  dit 
que  ce'prince  recevrait  bïentilt  une  nouvelle  désagréa- 
ble. Torralba  k  liàla  d'en  faire  part  k  l'archevèqu* 
de  Toltide  Xlmenez  de  Ciuieros  (  qtil  fut  eiwuile 
cardinal  inquitiieur  général)  et  au  grand^opUaioe 
Gonxule  Feniandez  de  Cordauej  cl  le  même  four  un 
courrier  apporta  des  leUrci  d'Afijqufi  qui  annonçaient 
le  mauvais  succis  de  l'expédition  entreprisa  cantn  le* 
Uaun»,  et  la  mort  d£  D.  Garcie  de  Tbtède,  fit*  du 
duc  d'Albe,  qui  la  commaadait.  - 

X. .  Ximenei  de  Cisaeros>  ayant  appris  que  le  car- 
'  dinalde  VoIlerreavaitvuZcfUtefi  désira  le  nrfioussl, 
et  couuattre  la  nature  et  les  qualités  de  «et  EsprlL 
Torralba,  |)our  plalfe  &  l'archevêque,  mqifdia  l'ang* 
de  M  montrer  à  lui  sous  la  figure  humaine  qui  Loi  con- 
viendrait le  mieiix;  mais  Zetfuiet  ne  jugea  point  i 
propos  de  paraître;  seulement,  pour  adoucir  la  ri- 
gueur de  son  refus,  Il  chargea  Torralba  de  dîiv  à  Xi- 
menei de  Cisneros  qu'il  parviendraità  Mi«-t«i,  m  qui 
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te  v^tifiBi  an  moins  quant  au  foil,  puisqu'il  fut  gtm- 
verMOT  absolu  de  loales  lu  Stagnes  et  de*  Indes.  ' 

XI.  Une  antre  foi» ,  étant  toujou^  à  Rome}  l'angç 
lui  dit  que  Pier»  Hargano  peidrait  la  vie  ail  sortait  de 
ta  ville.  Torralba,  n'ayant  pu  avertir  à  temps  spn  ami, 
eeluï-et  sortit  de  SLoajie  et  fut  assas^ét 

XII.  Ze^uiet  lui  annonça  que  le  cariai  de  Slenn* 
'ferait  une  fm  tragique  ,  ce  qui  se  vérifia'  eu  iSi?, 
apctl  lé  jugement  que  Léon  X  fit  porter  contre  lui. 

XIII.  De  retour  à  Rome  en  i5i3 ,  Torraliia  eut  une 
extrême  envie  île  voir  son  iiilime  ami  Thomaa  de  Be- 
lai-a,  i|ui  était  alors  à  Venise.  ZequUl,  qui, connut  son 
désir,  le  mena  dam  cette  ville,  et  le  ramena  à  Home 
tn  si  peu  de  temps,  que  les  personnes  qui  faisaient  sa 
société  ordinaire,  ne  s'aperçurent  point  qu'il  leur  eût 
manqué. 

XIV.  Le  cardinal  de  Santa-Crui,  D.  Bernardin  de 
CariKijal  chargea,  vers  i5i6  ,  Torralba  d'aller  passer 
uni:  nuit  avec  le  docteur  Morales,  son  médecin,  dans 
la  maison  d'une  Espagnole,  nommée  Hosales,  pour 
savoir  s'il  fallait  ujouler  foi  à  ce  que  celle  dame  r:icuii< 
tait  de  l'apparition  d'un  fanlâme  qui  venait  (oults  les 
uuils  troubler  son  repos  sous  la  ligure  d'un  homme 
assassiné  ;  quoique  le  docteur  Uorales  y  eût  attendu 
Itt  revenant  pendant  toute  une  nuit,  et  n'eût  rien  vu 
ou  moment  où-  la  dame  e«pag[nole  annonçait  «a  pré- 
senoe ,  le  cardinal  espérait  en  savoir  davantage  par  le 
moyen  de  Torralba.  Us  s'y  rendirent  ensemUe.  A  une 
beun  après  minuit,  la  femme  fit  entendre  son  crid'a- 
lanne  :  Morales  ne  vit  rien;  mais  Torralba  aperçut  In 
figure  qtii  étail  cdle  d'un  homme  mort  ;  derriiire  lui 
paraissait  an  autre  fantAme,  loas  es  traits  d'une 
ibnune;  Illut  dit  d'une  foisfemu  :  Qu«  chtrehet-ttt 
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ici?  Le  rantdine  répandU:  Vntrétor,  et  dbparut  mu- 
aitât.  Ztquici,  aysntété  înlerrogé  «iree  prodige,  ré- 
pondit qu'il  y  avait  en  effet  mu*  la-malwm  le  cada- 
vre d'un  hoinnie  qui  avait  été  aMOMlné  à  coupt  de 

poignard. 

XV.  En  i5igTorralti3  rrtoiirua  en  Espagne,  accom- 
pagné de  D.  Diëgue  lie  T.ugaî^a ,  parent  du  duc  de 
Bejar  et  Irëre  de  D.  Antonio ,  grand  priiiur  âe  Castille , 
de  l'ordre  de  Saint-Jean ,  lequel  était  son  ami  înlinie. 
11  leur  arriva  quelques  purlicularitéi  dans  le  voyage.  A 
Barcelonnetlc ,  prf.-s  de  Turin,  pendant  qu'ils  se  pro- 
mcniiient  urcc  le  secrétaire  Acebedo  (  (|Ui  avait  éli^  nia- 
rÉchal  de  camp  en  Italie  et  en  (î.tvaye  )  A('i.>l>edo  tl  7ai- 
gii  iga  crurent  avoir  vu  passer  à  cùti-de  Torraiba  quL'Iijue 
chiiRC  qu'ils  ne  poiiv:iicnl  iléllnii-.  Celui-ci  leur  a]iprit 
que  c'était  son  aii^c  Zci/uiet  qui  s'i't.iit  appi-nclié  de 
lui  pour  lui  parler.  Zugiiiga  eut  alors  une  exlrf  me  en- 
vie de  le  voir;  mais  Ztquiel  ne  voulut  poiiil  se  mon- 
trer, quelque  instance  qu'on  lui  ftt. 

XVI.  A  Barceloune,  Eugène  de  Torralba  vit  dans 
la  mai.ton  du  chanoine  Jean  Garcia  un  livre  de  cliiro- 
maiicic,  et  sur  quelques  notes  du  livre  un  procédé 
pour  gagner  de  l'argent  au  jeu,  Zugiiiga  témoigna  le 
désir  de  rappTcndre.  Eugtae  copia  lu  caraetèrcs,  et 
avertit  son  ami  qu'U  devait  le*  éctiie  Inl-mânm  tar  du 
pafdor  avec  du  Mng  de  ofaautfe-wntria,  le  Mercredi^ 
jour  Gontacré  k  Hemiref  et  In  avi^nir  lui  pendant 
qu'il  loaerall. 

XVII.  En  iSao,  étant  i  Valla^d ,  Tornlba  dit 
AD.  Diègue  qu'il  voulut  s'en  retourner  A  Ko  me, 
parce  qu'il  «VAit  le  moyen  d'y  arriver  en  peu  da 
tempsi  à  cheval  «ur  un  bAlon,  et  guidé  dam  la» 
ain  par  une  nuée  de  Xan.  Ictralba  a*  tarda  pas  on 
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eflttk  arriver  dans  cetto  Tille,  ofi  le  cflrdinal  lîeTol- 
tem  el  lë  gruid  prieur  de  l'ordre  de  Sainl-Jcan  k 
prîferent  de  leur  céder  son  Esprit  familier.  Tnriiilha 
eii  fit  lu  propusilion  à  Zet/uiel ,  el  le  pria  m^ine  ins- 
taiument  d'y  conseatîr;  mais  ce  fvit  sanssiiuopi. 

XVIII.  En  iSaS,  l'ange  lui  dit  qu'il  ferairbieii  At 
retourner  en  Eispagne,  parce  qu'il  oblleiidruit  In  pince 
de  médcciD  de  l'infante  Ëléonore ,  reine  veuve  de  Por- 
tugal, et  depuis  feiniue  de  François  1",  roi  de  France- 
Noire  docteur  fit  part  de  celte  aflâire  au  duc  de  Bi'jar 
et  à  D.  Etienne-Manuel  Merîno  ,  nrrliovf  ipiP  de  Hari , 
(qiii  fut  bienlAl  après  nommé  raidinal):  iissollieitèreiit 
pour  lui  la  place  qu'il  ambitionnait,  el  elle  lui  fut  ac- 
cordée l'année  suivante. 

XIX.  Enfin  ,  le  5  mai  de  la  même  annt'-e  ,  Zc- 
qiiir.t  dit  au  docteur  que  le  lendemain  la  lîlle  île  Rome 
Rei'aît  prise  par  les  troupe';  d«  IVnipeifiir.  Tiirr.ilba 
(qui  avait  une  exliPmf  r,n\\<-  de  voir  un  évi'iiement 
si  important  pour  une  ville  qu'il  regard^iil  l'ommi  sa 
seconde  patrie)  pria  son  ange  de  le  conduire  à  Rome 
pour  en  être  témoin.  ZetjuUl  l'ityant  promis ,  ih  sor- 
tirent entenible  de  Valladolid  à  onze  heures  du  soir, 
conime  pour  se  promener:  ils  n'étalent  pus  encore 
fort  loin  de  la  ville  ,  lorsque  l'ange  remit  à  Torrolbn 
va  bAton  plein  de  nœuds,  en  lui  diiaut:  ferme  le» 
j/eax,  no  f effraye  pat;  prends  ceci  dam  ta  main, 
M  U  «M  ^arrivera  rien  de  fâcheux.  Ixnuqne  le  ino- 

'ment  de  les  ouvrir  fnt  arrivé.  Il  se  vit  ri  près  de  U 
mer,  qu'il  pouvtdt  la  tmidier  avec  la  main  ;  la  nuée 
noire  qui  l'eDvironnaH,  (It  place  aunltAt  à  une  vive 
lumière,  qui  ftt  craindre  k  Torralha  d'en  être  con- 
sumé; Zequiet»'eo  étant  aperçu,  lui  dît;  ratsure- 
tci ,  grime  i£te.  Torrolba  ferma  de  nouveau  les  ycnx. 
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et  crut ,  an  bout  de  quelque  lempi ,  i|U'ilf  étalent  arri- 
v(*B  à  len  e  ;  Zeipticl  l'averiil  d'ouvrir  les  yeux  cl  lui 
di'maud.i  cimiilc  s'il  savait  où  il  i-lail.  Lo  Docteur 
ayant  regardé  autour  dclui,  reconnu!  qu'il  étsit  À 
Borne  et  dan»  la  Tour  de  A'mui.  Ils  entendirent  alors 
l'horloge  du  chdteau  Saint- Ange,  qui  sonnait  cinq 
heurei  de  la  nuit  (  c'est-à-dire  minuit  d'après  la  ma- 
nière dont  comptent  les  Espagnols  ]  ;  d'uù  il  réHuiiaît 
qu'ils  n'avaient  mis  qu'une  heure  à  faire  ce  voyage. 
Torralba  parcourut  Rome  avec  Ze^uiel,  et  vit  ensuite 
le  sac  de  celte  ville;  il  entra  dans  la  maison  del'évéque 
Copis,  allemand,  qui  vivait  dans  la  tour  de  Sainte 
Ginie  ;  il  vil  mourir  le  connétalitc  de  France,  Char' 
les  de  Bourbon  ;  le  pape  s'enfermer  djiis  le  cliilltau 
Saint-'Ange;  et  enlin,  tous  lis  autres  uvincmuiis  de 
cette  terrible  journée,  lîn  une  lienre  et  demie,  il  lut 
de  retour  à  Valladolid,  oii  Zequiel  le  quitt-i  en  lui 
disant  :  Désormais,  tu  devrai  croire  tmit  cr,  /pic  jn 
te  dirai.  Torralba  publia  tout  ce  qu'il  venait  de  vi'ir; 
CI  conime  m  ne  larda  pas  à  apprendre  à  la  Cour  la 
nouveUe  de  tous  cm  événemeas ,  on  np  parlait  plus  de 
Torralba  (alors  médecin  3e  Tamiral  de  CaUiUe]  qae. 
comme  d'un  grand,  et  Tériiable  nécromancien ,  sorcier, 
enchantenr  etmaj^den. 

XX.  Tous  cet  brolU  rajmnt  fàii  dénoncer,  il  fut 
arrêté  &  Cuença  par  Ia«  gen»  de  l'InquUUion,  ut 
commencement  de  l'aqnée  l'SaS.  Il  subit  la  peine  d'un 
aulo-da-fS  public  générai ,  la  ft  dn  mois  de  mars  de 
l'année  i53)  .  après  avoir  passé  plus  de  trois  ans  dana 
les  prisons  du  Sdnt-OiBce:  l'exlrait  de  son  procèafut 
lu  suivant  l'usage ,  et  celle  aflUre  seule  fit  plus  de  sen- 
sation en  Espagne,  qtie  celles  de  tous  les  autres  tri- 
bnnanx  ensemble,  pendant  le  cours  de  la  même  année. 
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XXI,  On  peut  donc  supposer  qu'il  y  fut  un  grand 
nombre  de  rapports  adressés  à  Mailrîtl  ,  Ions  <iuKsi 
différons  les  uns  des  autres  que  leurs  auteurs  pou- 
vaient l'êlre  par  leur  état  ou  leurs  opinions  person- 
neUes.  .l'attribue  à  celle  cau^e  et  au  privilège  qu'ont 
les  poètes  d'embellir  l'iiisluire  par  des  ficlioiis,  rem- 
ploi de  quelques  circonstances  que  Louis  ïapatu  a 
ajoutées  ou  modiriées,  dans  son  poëme  de  Carlos 
fatnoso,  trente  ans  après  le  jugement  de  Torralba, 
de  mCme  que  d'autres  détails  que  Cervantes  ju^aà 
propos  de  mettre  quatre-vingt  ans  plus  tard ,  dans  la 
bouche  de  D.  Quichotte  :  Il  convient  cependant  pour 
HnlërM  ^  de  l'histoire  >  de  flaire  reman]uer  ce  qui  n'est 
dû  peut-être ,  qu'à  leur  génie  poétique ,  et  ce  ^ul 
appartient  InconleiiaMemeiit  au  domaine  de  la  ré-^ 
rité:  c'eU  ce  qui  m'a  déterminé  à  insérer  ,i(^  les  dé- 
tails ((11*00  vient  de  lire  :  lis  ont  été  puisés  dans  les 
pièces  de  son  procès  dont  je  croîs  important  d'ajouter 
la  noUee  à  tout  ce  qui  précède. 

XXII.  Le  dénonciateur  du  docteur  EiigèneTnrrnlha, 
fut  ce  D.  Dièguh  de  Ztigniga ,  qui  avait  élé  ion 
ami  et  le  témoin  confidentiel-  du  récit  des  prorti- 
BPï  de  Zeiuief,  Anrè»  s'être  moniré  aunii  follement 
épris  que Torralba  lui-même,  des  opéralii>ns  du  biin 
Ange ,  il  devint  fanatique  et  superslUieui ,  eff,:l  jwî 


et  lu  loriune  ae  luurs  procueu  parens  ci  uc  leura  amis 
à  ce  qu'ils  appellent,  i(t  toi  dA  Dieus  qt^maie  si  celt* 


Majpslr  Divine  n'.ivail  pas  dîl  :  J'aime  la  tnuéri- 
conlr  p/m  ijiic  U  sacrifice. 

l.L-  bruit  des  travaux  inagîi|aes  et  des  autres 
eDcliai]icni<:'ii«  de  Toiralbd,  était  déjà  généralement 
répandu  ea  Espagne  par  les  soIdi  mém^  qu«  ce 
fou  s'était  donnés  pour  l'aocrtditer,  en  m  vantant 
publiquement  d'avoir  un  commerce  trèt-intime  avec 
un  anj;e  familier,'  nommé  Zeqvieli  il  ne  manqua 
rien  11  la  preuve  de  set  histoires  merveilleuses  >  parce 
qu'il  avait  avancé  beaaoonp  d'impostures,  entrainépar 
la  folie  qnl  le  dominait,  et  il  est  évident  que  si  ses  dé- 
daralîona  étaient  vériubles,  il  j  avait  maUfere  à  le  faire 
|ug«r  par  l'InquUUon ,  d'aprta  le  sjtifame  de  jurispru- 
dence établi  dans  le  royaume.  Onne  peutdonoUdmer 
-les  inquisitenn  de  Cuença  de  s'être  emparés  de  sa  per- 
sonne. Le  docteur  avoua  d'abord  tout  ce  qui  regardait 
l'ange  Ze^uiet  et  lesmervelOes  qall  avait  qiérèes,  per- 
suadé qu'il  ne  serait  pas  question  d'autreoboseï  comme 
le  commencement  semblait  l'annoncer  ,  et  qti'on  ne 
s'occuperait  point  de  la  dispute  qu'il  avait  t^uc  ,  ni  des 
doutes  qu'il  avait  exprimés  loucha'it  l'Ininuirlulité  de 
l'ame  et  la  divinité  de  JEsus-Chrigl.  Lorsque  les  juges 
se  crurent  assez  instruiln,  ils  se  réunirent  pourdunniier 
leurs  voij:;  iimis  113'ant  opine  diversement,  le  tribu- 
nal s'.idrf'ss.i  ail  Conseil  de  la  Supn'iiic:  cduï-ci  lié- 
crëla  lu  4  ilé<.'cml>re  1  5jH  ,  (\in-  Torralba  serait  appli- 
qué  a  la  qtieiilion  ,  autant  qua  .ton  âge  tt  ta  tfuo' 
Ulé  ie  pcmu-ltaitiit ,  iifln  de  savoir  quelle  avait  été 

entendu  dii  e  ;  s'il  avait  fait  un  pacte  piinr  se  le  ri-ri' 
dre.famaUe;  quel  «vail  été  ce  pacte;  comment 
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s'était  passée  ta  prrmitre  i^iilrcvne  ;  si  alors  nn  depuis 
ce  jour,  il  a*iiil  cmpluyi'  les  COiiiiiralimis  jinur  l"in- 
voquer;  aiissiUM  qiit  lolle  mosiin:  aiiinil  M  pri^p, 
le  tribunal  devait  voter  el  prononcer  la  sentence  dé- 
finitive. 

XXIV.  Toiralba  subit  la  ijucstion ,  qu'il  De  mén- 
lait  poiat.comme  hérétique  obstiné ,  car  11  ne  l'élail 
pat  ;  mais  seulement  comme  un  fou ,  qu'il  fallait  aver- 
tir de  ion  état.  En  eOel,  outre  l'absurditO  des  prodiges, 
qu'il  assurait  avoir  vus  ou  opérés,  il  se  contredit  plu- 
neun  fois,  dans  huit  dédaratiiHis  qu'on  obtint  de 
lui  i  ce  qui  anÏTe  ton|ourf  à  ceux  qui  meolent  beau- 
coup dans  des  ctrconstanoes  et  à  des  époques  dilTé- 

XXV.  Tonaiba  n'avait  jamais  varii  fi»qu*à  ©o  . 
four  sur  Ce  qa'll  avait  dit  ^  son  e$prit  fàtmUtr , 
qu'a  avait  assuré  appartenir  à  l'wdie  des  bons  anges;' 
mais ,  loisqu'li  se  vit  entre  les  mains  de  ses  bourreauz  , 
les  douleurs  de  la  question  lui  firent  dire  qnll  voyait 
bien  qu'il  n'était  qu'un  mauvais  ange ,  puisqu'il  était 
la  cause  de  son  raolheur  présent.  On  lut  demanda  s'il 
lui  avait  prédit  qu'il  serait  arrêté  par  l'inquisitiou  ;  il 
répondit  qu'il  l'en  avait  averti  pins  d'une  fois,  en  le  dé- 
tournant d^allerà  Ciirnça,  où  un  malheur  l'attendait  ; 
mais  qu'il  avait  cru  pouvoir  mépriser  ce  conseil.  Sur 
tout  le  reste,  il  déclara  qu'il  n'y  avait  aucune  espèce 
de  pacte,  et  que  les  oboscs  s'étalent  passées  comme  il 
l'avait  rapporté.' 

XXVI.  Les  inquisiteurs  admirent  comme  vrais  tous 
les  délaiU  que  Torralba  avait  donnés;  cl,  après  lui 
avoir  fait  faire  une  nouvelle  déclaration,  ils  suspen- 
dirent sou  procès  le  6  mars  i5ag,  pour  l'espace 
d'un  an,  par  un  motif  de  compaasion ,  et  avee  la 


désir  de  Toir  un  si  foine'ix  nécromancien  se  convertir 
el  avouer  Ifs  pactes  et  les  sortilèges  qu'il  avait  tou- 
jours ni^s. 

XXVII.  Un  nouveau  témoin  rappela  la  dinpnle  et 
■cm  opinion  sur  l'immortalité  de  Tame  et  la  dîvluilé 
de  Jniu-CbrU,  ce  tful  donna  liep  i  une  nouvelle  Aë'- 
claratloD  du  doetenr,  laquelle  fnt  f^te  le  ag  |<mvter 
i55o.  Je  l'ai  rapporté*  aUldurg;  Tornlba la eonfinna 
le  3&  janvit^r  de  l'année  sulvanie. 'Le  Conseil  de  la 
Suprême  en  ayant  été  informé,  chaîna rinquIsUion 
de  confier  k  quelques  pertonnea  piavmt  tt  taVMUt» 
t6  aoin  de  travaHier  à  ta  converaiMi  de  Vaefiuai, 
en  tui  ■ptrtuadaiU  de  renoncer  êineèrement  à 
ta  etÙTomantM  et  A  tout  Ut  pactee  fu'«  avait 
juréi ,  .aprèt  te»  avoir  eonfeitia  pour  faeifuit  de 
la  cotucienoe.  F.  Augustin  Barragan  ,  prieur  du 
convent  de*  domlnicaîni  de  Cuença,  et  Diégue  Han- 
riqtiey  elwncdae  de  la  cathédrale,  entreprirent  sa 
conrçrtioBt  el  l'exhortèrent  vivement.  L'accusé  ré- 
pondit qu'il  aerepenlait  beaucoup  de^toutes  ses  fautes; 
mais,  qu'il  lui  était  impossible  d'avouer  qu'il  eût  coa- 
■enti  aucun  pacte}  ni  opéré  aucun  enchantement , 
puisqu'il  n'avait  rien  fait  de  semblable;  et  quaiit  au 
cdnieïl  qn'on  lui  avait  donné  de  s'interdire  toute  coni- 
munic^Im  avec  l'ange  Ze^iel,  la  chose  n'était  pas 
en  son  pouvoir,  parc»  que  cet  Esprit  était  plus  puis- 
sant que  lui  ;  il  promettait  seulement  de  ne  pins  l'iq)- 
peler  et  de  ne  plus  désirer  qu'il  vint,  ni  de  consentir 
'  à  aucune  de  ses  propositious. 

XXVIU.  Lee  InqulNileurs  de  Cuença  eurent  la  fai- 
blesse de  demander  à  l'urralbn  ce  que  ZeqaM  peiisuit 
des  personnes  et  de  la  doctrine  de  Luther  et  d'Érasme. 
L'acGuié  i  profitant  adroitement  de  l'Ignonuice  de 


te»  jiigefl,  leur  répondit  que  Zc^tiiXlc?; ronJnmnflit 
tous  les  deux  ,  aïcc  celle  ilifTOreiire,  qu'il  n-gnr- 
[Liit  LutliLr  comme  un  iiii'-rhKiil  homme,  et  Érasme 
comme  un  esprit  IrÈn-fiti  et  très-adroit  dans  U  con- 
diiiie^  que  celle  difTérence  ne  les  empêchait  pas  ce- 
pendant de  comiiuiiii<]iirr  ensemble,  et  <le s'écrire  lur 
lei  aflàlm  du  temps.  Les  inquisiteurs  forent  content 
de  cette  r^oue. 

XXIX.  I«  6  mars  i53i ,  Ils  condamnèrent  l»m 
prisoaiiler  i  faire  l*aI^uration  générale  ordinaire  des 
béréaîes,  et  à  satdr  la  peine  de  la  prifon  et  du  San- 
Btnito  pour  tout  le  temps  quHl  plaù«it  à  l'inqnixl- 
tc'-r  généiol;  fc  ne  plus  avoir  ni  entratica  ni  commu- 
oicalion  avec  l'esprit  ZequiH,  et  à  ne  jamais  prétpr 
l'oreille  &  aucune  de  ses  propositions;  cet  conditions 
lui  étaient  lUspotées  ponr'la  sûreté  fle  sa  cAniclence 
et  le  bien  de  son  hme. 

XXX.  £^nquisUenr  général  mit  UenUt  fln  mx 
peine*  de  Tenait»,  en  comidératlon,  disait-ll,  de  son 
repentir  et  de  tout  œ  qoMl  avait  souflbrt  pendant 
■(ualre  années  de  détention.  Hais  tl  est  certain  que 
le  véritable  motif  de  la  grflce  qu'il  fiiis^t  à  Torralba, 
fut  l'intérêt  qu'avait  pris  à  son  sort  l'amiral  de  Cas^ 
dlle,  D.  Frédéric  Enriqu^i,  son  protecteur  et  son  amiv 
qni  l'avait  eu  pour  médecin  avant  sa  disip'ace,  et  ((iii  le 
mllut  eiicotc  auprès  de  lui  en  cette  qnalité,  pendant 
pUisieurs  nniites  après  son  jugement, 

XXXI.  Telle  est  la  véritable  liisloire  du  proctsdu 
fameii^t  ducltur  Tnrr^ilba,  dans  lui|iiellc  on  ne  suit  es 
qui  4()il  le  plus  élonncr,  ou  la  crèdulili-,  l'ignorance 
et  le  défaut  de  critique  qu'on  remarque  dans  lus  in- 
quisiteurs et  les  conseillers  du  Saiot-OfBce ,  ou  l'au- 
dace de  l'Mculé  qui  entreprend  de  /aire  passer  ses 
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jmposhim  pour  âet  faiu,  malgré  In  rigueurs  d'une 
prison,  qui  dure  [dus  de  trois  ans,  et  les  lourmciis 
de  la  question,  qui  ne p(.'iivciit  le  soiistrairf;  crpi-iidant 
i  la  honte  à  laquelle  il  acru  écliapper,  en  niant  fion 
pacte  avec  le  diable.  Si ,  dani  ses  premifircs  aiiiUen' 
ces,  après  avoir  tout  avoué  (comme  il  le  fît  ) ,  il  eût 
ajouté  qu'auGoa  de  ces  laits  n'était  certain  ;  qu'il  ne 
'  les  avait  lapporlés,  qu'afin  de  passer  pour  un  nécro- 
mancien >  et  que  pour  accriditer  cettt  fable  ,  El  avait 
imaginé  cetle  dés  a[^rochcs  d'un  Etprit  famiiier, 
TohHitaire  et  sans  pacte ,  U  serait  sorti  des  cachots  de 
rinquisilion ,  avant  la  Un  de  l'année  et  n'aurait-eu  à 
-subir  qu^e  légère  pénitence,  appuyé  comme  il  IVtalt 
de  la  puissaaie  proteolion  de  r»nlnil  :  etemple  fra^ 
pant  de  c*  que  l'homme  est  capable  d'entreprendre^ 
lorsque  l'eKtrérae  envie  d'atihrer  sur  lui  l'attenlian 
puUlqne  le  rend  tnsendble  aux  iïuieste*  conséquences 
que  «on  amUlion  peut  avoir. 

Je  termine  par  le  rédt  du  fitgcment  de  Toiv 
ralba,  rbisMre  du  ministère  du  cariai  D.  Alphonse 
Uanrique  archevêque  de  SévïUe,  qui  mourut  dans  celte 
ville  le  98  septembre  i538  avec  U  réputation  d'un 
ami  el  d'uii  Uenfaileur  des  pauvres.  Cetle  vertu  et 
d'autres  qualités,  dignes  de  sa  naissance ,  l'ont  fait 
compter  parmi  les  honunes  illustres  de  son  siJii'le.  Il 
avait  eu  plusieurs  enfans  naturels,  avant  cl 't^tre  engagé 
dans  les  nrdrcs;  celui  que  l'histoire  cite  comme  digne 
de  son  père,  est  D.  Jérôme  Manrique,  qui  parvint 
successivement  à  Être  inquisiteur  de  province,  con- 
seiller de  ta  Suprinu,  évèque  de  Garthagène  et  d'A- 
vUa ,  -président  de  la  Chancellerie  de  Talladfdld  ,  et 
enfin  InquUteur  général. 

.  XXXIII.  A  U  mort  dé  D.  Alpbonie  Hamlque ,  il  7 


C  77  ) 

avait  di\-neiif  (ribunaui  de  province;  il*  étaii'iit  éta- 
blis à  SéïiPe,  Cordoue,  Toltde,  Vall.iaulL.I,  Hurcie, 
Calahorra,  Estréniadtire,  Saragos-ie,  Vakiitc  ,  Bar- 
celoniie,  Uayorque-,  aux  CaDarii^s,  ù  Ciieiiça ,  en  ?ja- 
varrc  ,  GreDade  ,  Sicile ,  Sardaignc  ,  dan»  la  Terre 
ferme  et  les  lies  de  l'Océan  d'Amérique.  L'iiiqulsl- 
tion  de  Jaen  avait  été  réuDÎe  à  celle  de  Grenade. 

XXXIV.  En  Amérique  ,  l'InquisîtioD  eut  ensuite 
tn^  tribunanx  qui  furent  ceux  de  Mexico,  de  Lima 
et  de  CarthagËae  des  Indes,  Ib  étaient  déjà  décrétés, 
mais  leur  organisatÎDn  o'étaît  pu  terminée. 

XXXV.  En  ne  tenant  compte  ni  des  tribunaux 
d'Amérique,  tù  de  ceux  de  Sicile  et  de  Sardaigne, 
nous  en  trouvons  pour  l'E^iagoe  quîiute,  qui,  chacun 
leipectivemeat,  fiiitaient  brûler  tous  les  au«  environ 
dix  condamnés  en  personne  ,  cinq  en  cfGgie,  et  en 
punissaient  cinquante  de  diverses  pénitences  ;  en  sorte 
que  dans  l'Espagne  entière,  il  mourut  cent  cinquante 
personnes  dans  les  flammes  tous  les  ans;  soixante- 
quinie  étaient  brûlées  en  effigie ,  et  sep  t  ceut  cinquante 
suUiSEdent  des  peines .(fanonlqaes;  ce  qui  olIk«  pour 
chaque  année  un  total  de  975  condamnés.  En  mul- 
tipliant ce  nombre  par  lei  qninie  années  du  minis- 
tère de  Manrîque  ,  on  trouve  que  3330  individu| 
furent  brûlés  r.n  personne,  1 135  en' effigie,  et  1  i,35a 
cniiduniiiés  à  des  pénitences;  rn  tout ,  14,635  bommei 
un  femmes  atteints  par  les  lois  de  l'Inquisition.  — ■ 
(]e  nombre  mérite  à  peine  d'être  rcmarijiié,  s!  ou 
le  compare  A  ceux  des  temps  antérieurs;  mais  il 
laisse  pas  de  paraître  excessif  au  tribunal  de  la  rai- 
■on ,  surtout  il  l'on  se  rappelle  l'ubus  monstrueux 
du  secret  de  la  procédure  dont  le*  juges  se  rcndi- 
nnl  «oiqiablea  plus  d'une  Ibis. 


CHAPITRE  XVI. 


Procès  du  faux  Nonce_  de  Poriugal  et  de 
^uel^ues  autres  affaires  tniport^ntes  d/t 
temps  du  cardinal  Tabera,  sixième  inqui- 
siteur général. 

Article  premibr. 
Démêlé*  avec  i'Inquisition  de  Rome. 

I.  Le  cardinal  D.  Alpbonie  HaDrique  étant  mon  , 
Cliarka  V  nomma,  pour  lui  succéder,  à  la  place  d'iu- 
quisiteur  général  ({'Espagne  et  des  royaumes  unis,  le 
cardinal  D.  Jean  Fardo  de  Tabcra ,  arclieviïque  àe 
Tnlèdt  :  des  bulU'S  d'institution  lui  furent  ex[>édiées 
[lup  \k  pupt  l'aul  111  en  septembre  i55i),  et  il  com- 
uii'ii^d  un  niuis  après,  à  exercer  sou  ministère.  Ainsi 
li:  Conseil  di;  la  Suprême  avait  conduit  seul,  pendant 
un  ciii  ,  les  uQ'oires  de  l'Iniguisition. 

II.  Ce  fut  suus  j'iuquisiteur  Tabera  (jue  la  Congré' 
galiun  du  Saint-OlIÎGe  fut  fgndée  à  Rome  par  a$t 
bulle  du  i"  avril  ■545>  Elle  accordait  le  titre  el  lo 
droits  d'inquisiteurs  généraux  de  la  foi ,  pour  Imit  11 
monde  clirélien,  à  plusieurs  cardinauxi  «u  noinbrt 
desquels  étaient  di-ux  Espagnols  ,  D..  Jean  AItbrI 
&£  ToUde  étéque  de  fiurgos,  rd»  du  du«  d'AlbC)  et 
D.  Tbomaa  Badis,  cardinal  prêtre ,  da  litre  de  Malt 
SUvestre,  raaltrtf  du  Hcré  Falais.  Ces  deux  cardinaux 
étaient  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Cette  création 
nouvelle  aysal  fait  cf  alndre  aux  Inquisiteurs  d'Eupagne 
qu'il  ne  fût  porté  stteiute  i  leur  suprimalie,  le  P4P< 
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déclara  Cormelkment  ^u'il  n'&valt  pas  l'inlentiut  de 
rien  chasger  àca  qui  avaiLété  établi,  et  que  l'ÎDitilo- 
tion  des  Inquititeuni  généraux  était  uns  préjudice 
des  drolU  dont  {ai^aaicut  lei  autres  inquidteurs,  ou 
dont  poturalent  jnuir  plus  tard  ceux  qui  seraient  éta- 
bli* hors  de  la  circouicription  du  domoiue  temporel 
de  l'église. 

UI.  Cependant,  soit  que  le  tempe  eût  lait  perdre 
de  vue  cette  dédaralion,  soit  qu'il  en  edt  nflaibli 
l'effet,  l'Iaquidtioa. générale  entreprit  plusieurs  fois 
de  laîre  la  loi  i  celle  d'Espagne;  'c'est  ce  qui  arriva 
surtout  dans  l'affaire  de  la  prohibition  de  qutiquei 
écrits  dont  1^  doctrine  était  proscrîta  h  Kome.  Les  lu- 
qnisiteurs  généraux  écrivirent  à  ceux  d'Espagne  d'en- 
rt^lrer  la  oeusure  qui  en  avait  été  faite  par  des 
théologiens,  parce  qu'on  devait  les  regarder  comme  les 
pluï  iustruits  çt  le«  plus  sages  de  l'Egliiie  calhoUque, 
ci  parce  que  leur  uvis  uvail  acquis  lorce  de  lolftar 
la  coiiritmalion  qu'eu  avait  laite  le  chef  suprême 
de  l'Eglise  que  les  cardiuaux  luquislleurs  assu- 
raient être  infailliUe,  lorsqull  agissait  en  qualité  de 
souverain  pontife ,  comme  il  venait  de  le  faire  daus  la 
question  présente,  où  il  approuvait  et  ordunnait  de 
recevoir  avec  une  humble  soumission  et  d'exécuter 
li:s  décrets  de  la  Congrégation  des  cardinaux,  nommée 
de  rinquisitioti  nu  de  Vindejs  e^Epurgatoire  pour  les 
i>-iaLii:ri;s  qui  regardaient  la  docliiiie. 

IV.  Ci-ltc  prii(enlioii  de  la  Cour  de  Rome 
u'imposa  point  aux  inquisiteurs  généraux  d'Espagne 
qui  ont  constamment  diifondu  leurs  droits  avuo  tant 
de  vigui-ur ,  qu'on  les  a  vus  plusieurs  fois  refuser 
d'exécuter  les  brefs  apostoliques  lorsqu'ils  étnieut 
oonlraires  aux  décisions  qu'ils  avaient  prises  d'accord 
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avec  le  Comeil  Ht  la  Suprême,  Hout  tminiiM  an 
exemple  de  cette  ràManœ  toiu  k  pape  Uriialn  TIII, 
au  rajet  de  la  condamnation  det  oarr^et  d»  jéndla 
Jaan- BSptist»  Posa,  qol  avait  été  prononcée  à 
Kome;  et  êoiu  Benott  XIT ,  Infque  llnqolslteur  gé- 
néral D.  FrançoiaPereadelPiado^év^ue  deTénid, 
refusa  de  rayer  lur  VùuUs  prokiHtoin  les  ouvrages 
du  célèbre  cardinal  Moris  qu'il  y  avait  portés ,  malgré 
les  ÎDsIanccs  et  l'ordre  formel  de  ce  grand  pape. 
Ainsi,  le  système  de  l'iiiquisilion  d'Espagne  pré' 
sente  une  inconséquence  inexplicable)  si  nous  le  ju- 
geoiu  d'après  les  principes  de  ta  religion  et  de  la 
morale  chrétienne,  et  oou  suivant  l'esprit  macliiu- 
véllque  qui  a  tou)oats  été  la  rèf^e  iuvariable  île  sa 
conduite  ,  quoique  riaquisUcor  eût  loujoors  con- 
damné la  doctrine  de  Machiavel. 

V.  En  eflbt,  les  inquisiteurs  d'EspBgne  prétendaient 
que  leur  uutiiiitr-  i^n  matière  de  fot  et  à  l'^ard 
de  la  cciisni>,  â'is  ouïragu»  était  canonique  et  ipUri- 
luclle,  et  qu  tlle  leur  avait  été  déléguée  par  le  souve- 
rain ponlife  qui  est  infaillible  lorsqu'il  prononce  ex 
cathedra  :  que  ses  décrets  ont  celle  vertu  divine  lors* 
qu'il  résout ,  détermine  et  ordonne  cunmie  chef  de 
l'Eglise  catholique,  en  se  conformant  auit  règles  qui 
lu!  sont  prescrites ,  c'est-à-dire  après  avoir  fait  no 
examen  profond  de  Li  doctrine  et  imploré  l'assistance 
de  l'Eqrrlt  Saint  ;  d'où  il  résulte  nécessairement  qn? 
■I  le  pape  nui  i  la  Congrégation  des  cardinaux  de 
Viadex  condamne  la  doctrine  renfermée  dans  un 
livre ,  ou  déclare  qu'elle  «doit  point  être  condamné^' 
Il  est  fnliUlliMe ,  pnbqu'il  parle  ai^  sur  la  chaire  de 
8.  Pierre,  c'est-à-dire  non  comme  un  docteur  parti- 
culier >  mais  en  qualité  de  maître  universd  et  de  chef 
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Âe  l'Eglise,  chaîné  d'cxéculer  le  commandement  donni- 
à  S.  rierri:  son  ]>réik^cesgei)r  daus  ces  paroles  de  Jcins- 
ChrUi  :  J'iii  prié  pour  roi  te  Père  Eurml,  afin  que 
ta  foi  ne.  faitic  point;  revenu  de  temps  en  temp»  aii- 
près  de  tes  frères,  confirme-lea  dont  ta  foi.  Les  prîoi 
cipes  de  l 'Inquisilion  do  Bome  sont  ceux  de  rinf|uiai- 
teur  général  espagnol  et  des  conseillers  ieWSuprAnei 
et  les  uns  et  les  antres  condamnent  les  Ufres  qui  com- 
battent cette  do^ne  en  punissant  leurs  auteun. 

VI.  Cependant  les  iDqnlstleurs  d'Espagne  sent  op" 
po*é(  de  Mt  à  Mie  furoIlUbUilé,  et  refuïent  de  se 
■oumettre  aux  décrets  du  pape,  lonqu'ils  sont  con- 
traires à  ce  qu'Us  ont  résolu,  ou  à  l'intérêt  de  leur 
^slëme  particulier:  les  inquisiteurs  auraient  agi  ttatre- 
ment,  B-llsn'avalentéfésAM)  qa'en  s'adreuont  au  roi 
et  ta  intéressant  sa  politique,  Ib  ibrceraient  l'autOritA 
royale  à  prendre  part  à  leurs  querelles  et  à  s'opposer 
aux  mesures  du  souverain  pontife  qui,  sans  l'apput 
de  celte  force  presque  toute-puissante ,  n'aurait  pas 
nranqué  de  les  traiter  comme  des  dék'f;ué!>  rebelles-,  et 
de  les  réduire  h  la  condition  de  simples  prêtres  ,  eu 
prononçant  leur  destitution. 

Vil.  Tl'1  il  été  Je  plan  que  1«  Conseil  de  l'Inquis i- 
lion  d'r.i,|iagna  a  constamment  suivi,  et  qnl  rappëla 
lu  Irait  Ruivant  d'un  rigide  (uinfesgeur,  canne  dé- 
chaussé; ce  moine  lançait  vivement  un  pauvre  pé- 
nitent qui  s'accusait  d'avoir  travaillé  le  dimanc ha  pen- 
dant quelques  lieures  ,  par  nécessité;  mais,  lorsqu'il 
apprit  que  c'était  dans  le  jardin  potager  du  t-ouvcnl  , 
il  se  calma,  et  (lit  à  l'Iiommc  -.Ali!  c'i-si  atiirr  rliosr; 
je  pensais  çue  c'ilait  dansnii  champ  pmfiiiif.  J'tlli'» 
sont  les  inconséquences  auxquelles  l'iniérft  se  lait<to 
emporter,  et  les  fruits  honteux  qui  annoncent  «a 
II.  6 
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présence ,  quelque  »in  qu'il  prenne  pour  se  CAcber. 

VIII. Le  parti  que  l'inquisilion  a  osé  prendre,  lanlât 
injustement,  lantâl  avec  raison ,  de  Houteairson auto- 
rité contre  tout  niiln:  puutoir,  et  l'abus  que  les  iu- 
(juisiloiirs  gt'm'raux  ont  lait  di'«  moyens  infaillibles 
ituiil  di^pu^aictil  pniir  lj'imi|i(,-r  la  cuiiliaiice  du  roi , 
ont  ijli^  la  viTilabli!  caiisL-  dt's  iltmiMi-s  cimlinucU  qui 
ont  divLsi;  Its  deux  puissances  :  ft-  l'ai  ddjà  prouvé  pat 
des  r\cm])ka,  cl  je  crois  iilili;  d'tn  rapporicr  qudquei 
auli-c« .  pariT  que  l'txcis  du  scaiiduli-  peut  en  rendre 
ks  drtails  Utiles  à  l'iiisloirc.  Dl'ui  autn-s  rvi^nemens 
que  je  me  propnsi;  de  faire  coiinallrc,  sont  de  l'année 
i543;  le  premier  ret;ardc  D.  Pierre  de  Cardona,  capi- 
taine général  de  Calalagiie,  et  l'autre  le  marquis  de 
Terranova,  vice -roi  de  Sicile. 

A  II  T  1  C  I.  E  II. 

Histoire  des  vicc-ro/s  de  Sli.itc  et  de  Catatogne, 
I.  En  i555,  Cliarles-Quini  avait  retiré  aux  iiiqiii~ 


mp 


gieiiiens  ipu  ui'iciiiiuieui  le  port  u  aiiiiu»  uuuh  luuic 
l'étendue  de  son  gouvemement. 
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tl  LÏiabiludc  (le  remporter  dam  des  aRaires  de 
relie  nature ,  avait  rcnihi  iiiwik'iis  h-n  inquMieurs  de 
Itarcelonnt  paice  <m'iU  iir  inaiii|Ltaieiit  jamah  d'aï- 
li-giicr  la  iit-cessité  de  celte  rigueur  pour  arrCter  Im 
cnncmù  de  la  foi.  Aussi  eurent-Ils  l'audace  d'entre- 
prendre le  procès  deD.  Plem  Cardon»,  comme  cou- 
pable de  s'être  mÏB  en  révolte  contre  le  SaJnt-Offlce  ; 
ils  le  poursuivirent  sans  égard  pour  ks  hantes  fonc- 
tions de  capiiaine  général  et  de  gouverneur  milîtaire 
âe  la  province  dont  il  était  chargé,  ni  pour  le  rang 
et  le  nom  de  ion  Illuitre  famille.  Ht  ne  s'en  tin- 
rent pas  à  cette  première  tentative.  Instruits  que 
l'empetaur  n'était  qu'à  nenf  lieuet  de  Barcdonne , 
ils  lui  dénoncèrent  l'acte  d'autorité  de  son  lieutenant , 
el  lui  firent  représenter  pur  l'inquisiteur  général 
ïabera,  que  les  hérédes  ne  manqueraient  pas  de 
n'établir  promptement  'en  Espagne  »  fi  on  s'aperce- 
vait que  les  officiers  de  l'Inquisition  marchaient 
■ans  armes  ;  que  l'attentat  commis  par  le  gouverneur 
général  él^t  uneoffensegraveconlrelemùit  tribunal 
de  la  foi;  que  le  scandale  en  était  si  grand,  et  l'exem- 
ple tellement  dangereux,  que  si  Cardona  n'était  pas 
condamné  h  en  faire  une  réparation  publique  ,  c'en 
élaît  fait  du  respect  que  tes  peuplcH  devaient  k  l'In- 
quisition, et  qii'tl  en  ri^siillerait  un  tort  incalculable 
pour  la  religion  catholique  dans  tout  le  royaume. 

m.  L'eiiiperrur,  aveuglé  par  le  fanatisme,  et  ou- 
bliant les  Évéiien)ensqm  auraient  dû  lui  suggérer  plus 
lie  çircoiispeclion ,  non-seulement  prît  le  parti  dos  in- 
quisiteurs contre  loMtu  justice  et  au  mépris  de  sa  pro- 
pre ordonnance  de  l'année  i535;  il  écrivit  encore  à 
Cardona  que  l'intérêt  de  la  foi  exigeait  ^u'il  se  soumît 
1  recevoir  l'absolution  ad  eatUelàm  des  cciuui'ci 
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qDll  aroEl  peat-ttre  encouruei,  pOKr  s'être  opposé  & 
une  mewirc  que  le  Saint-Office  av^t  commandée.  Cet 
ordre  de  l'empereur  ofll^a  profondément  D.  Pierre  ; 
cependant,  réioln  d'obéir  aux  volontés  de  son  maître, 
il  se  présenta  aax  inquisiteurs  et  leur  demanda  l'ab- 
solalion  :  afin  de  rendre  leur  iHomplu:  plus  éclatant  , 
iU  disposèrent  tout  dans  IVglisc  ralhOdrale  de  Barce- 
lonne  pour  un  auto-da-fé  qui  eut  lieu  un  joiu"  de  fétc* 
à  l'issue  d'une  messe  solennelle,  où  Cardona  fut  obligé 
d'asaisler  debout,  sans  épée  et  avec  un  cier^  qu'il 
tint  à  la  main  pendant  la  c^li^brution  des  saints  myt- 
Itres  et  la  céri^nionie  de  son  absolution.  Si  cet  événe- 
ment fut  houleux  et  de  nature  à  faire  voir  que  le 
point  d'Iioniieiir  ii'i'st  pas  toujours  inséparable  du 
]iliis  liant  [iiui;,  iiliil  qui  aiTÎvu  la  même  aniit^c  en 

IV.  Charles- O'Uii'  avait  ;mssi  retiré  pour  cinq  ans 
à  rinquisilion  du  royaiuiie  de  Sicile  la  juridiction 
royale,  et  avait  ensuite  prorogé  en  lojo  cette  suspen- 
sion jusqu'à  la  divitine  année  ;  mats  le  doyen  des  in- 
quisiteurs de  nie  fil  rp]irése[iter  si  souvent  par  \\>v- 
gaoe  du  cardinal  Tabera  que  cette  mesure  av.iit  les 
incouvénieus  les  plus  graves ,  que  ce  prélat  obtint  une 
ordonnance  i-oy:ile  cialée  de  Madrid  le  37  février  i54:), 
par  laquelle  1).  Ferdinand  Conzaga,  prince  de  ^lalfcta , 
icc-roi  et  capitaine  géiiiral  de  Hic,  était  pn'venu 
qu'ù  IV\piration  de  la  dixième  année  la  suspension 
serait  révoqute  sans  qu'il  fill  liesiiin  d'un  di'crtl  par- 
ticulier. Le  marquis  de  Tcrranova  avait  été  di'-ià 
viCe-roi  par  iriUFrwm  et  gouverneur  général;  il  était 
runuétalile  et  amiral  de  Naples,  grand  d'I^iugiie 
de  prcuii&re  classe  et  parent  de  l'empereur  par  la 
maison  d'Aragon.  Deux  fiuniliers  de  l'Inquisition 
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avaient  été  traduits  par  son  ordre  devant  les  tribu- 
naux ordinaires  pour  qudques  délits  qu'Us  avalent 
commis.  Philippe  d'Autriche,  prince  des  Asiurles  et 
flis  aîné  de  Charles-Quint,  alors  âgé  de  lelu  ans, 
gouvernait  tous  les  royaumes  de  la  monarebie  espa- 
gnole pendant  rabKUoe  de  son  p£re  ;  et  comme  il 
n'était  pas  moina  superstitieux,  sa  conduits  à  l'égard 
de  son  parent  le  marquis  de  Terranova  i  fut  la 
même  que  celle  de  son  père  avec  D.  Pierre  Car- 
dona,  et  les  suites  n'en  furent  pas  moins  honteuses 
pour  lui.  Toutefois,  )e  crois  qu'il  est  juste  de  rap- 
porter ici  la  lettre  que  ce  prince  écrivit  au  marquis 
(le  Tcrranuva  uliii  de  faEre  voir  quels  étaient  les 
principes  que  t'uu  suivait  daus  celle  malif.'re.  l^ii 
toici  lu  IcxlL'. 

V.  «  Moi  le  prince.  Honorable  marquis,  amiral  et 

■  cunuélabic,  notre  cher  conseiller  :  Vous  savez  ce  qui 
'  I  arriva  à  l'occasion  des  coups  de  fouets  que  voua  fîtes 

>  donner  (pendant  que  vous  éties  gouverneur  de  c« 

■  royaume,  et  sans  avoir  étébîen  instruit  deschoKs) 
a  à  deux  familiers  du  Saint-Office,  Il  en  résulta  une 
D  si  grande  défaveur  et  lant  de  mépris  pour  ce  saint 
1  tribunal,  qu'il  lui  a  été  impossible  depuis  ce  ino- 
ci  luent  de  rien  commander  avec  le  suceès  que  son 

■  autorité  obtenait  toujours  autrefois.  H  est  au  con- 
»  iiiAre  arrivé  île -là  que  plusieurs  personnes  de  ea 
I  royaume  ont  osé  commettre  des  insultes  et  des  voles 

■  de  fait  contre  tes  otliciers  et  les  ministres  de  l'In- 

•  quisition  ,  et  empftliei  ou  troubler  rcwrcice  de 
g  leurs  fonctions  ,  d'Lqjrira  li's  pl.iiiites  et  l'informa- 

•  lion  qui  nous  sont  parvenue*  sur  cette  aifuire.  Lo 

•  révérend  cardinal  de  Tolède ,  inquidteur  général , 

•  et  les  roembies  du  Conseil  de  l'Inquisition  générait 
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a  en  onl  il£Ubéré  avec  Sa  Majeslé  (ol  il  a  ulé  reconnu 

•  qu'il  sera  bon  et  convetiuble  )  iguc  vous  Tassiez  pé- 
c  uitcncc  de  la  faute  que  vous  avez  coniniisc,  sauf  A 
t  1,1  rendre  duncc  fl  inodéréi;  en  coiisick'ration  des 
t  services  que  ïciiis  avcï  rtmlus  à  Sa  MaicsW  ;  eii 

•  coiisrqiitncc ,  riiKjiiisiiciir  gi''iic'!al  l'I  ]<i  Conseil, 
Il  {^iiiili's  jiiir  licii  iiiolifs  de  nniili'-ralion  el  il'islime 

•  ]i(iiir  ïiilrt;  personne,  ont  orilonm'  à  l'ini|iilsilriir 

•  Conjura  lie  unis  parler  i  l  ilf  \(iirs  rf  préseiikr  loln- 

■  faille ,  alin  que  vohs  utcnniplissiez  la  ]]énitt:iicf  qui 
«  vous  a  (.'lé  imposée,  laquelle (  iVoiiris  la  qiialilé 

•  du  l'ait  f.l  le  dummage  qui  en  est  n'sulti;)  aiirail  yii 

•  l>tre  beaucoup  plus  grande,  coinnie  vous  l'apiircii- 
"  drez  par  ee  que  Iclil  inqnisileiir  est  cliarfi^  de  vous 

■  iliir.  Au  ic-ili',  r  t  i  i  n'a  élé  orilonnL-  ipie  piuir  lu 

.  (iloii  e  .1.;  Di<  u  ,:l  l'i  ui  i.r  du  .SV,/',i /-(>//!,  r,  H  pour 

^  le  liû-n  .!..■  lotre  eiiiisei.'iii^o.  Nous  vous  reriiiL-roii* 
u  et  vous  eliar^-euiis  ponr  le  li.ni  <.\.iiiph'  qui'  vous 
»  devez  aui  anlreK,  il'aceepter  et  il'aci  oioplir  r<  lie 

<  pénitence  avec  toute  la  suiiminsion  qui  est  due  à 

•  l'Eglise,  et  MUS  allendi-e  d'y  l'-lre  ecinlrainl  par  la 

■  voie  de  l'exeommunicalion  et  des  cuiisures  ccclé- 

<  siastiques;  la  soumiMion  que  nous  vom  demandons 
t  ne  vous  fera  rien  perdre  de  votre  honneur  tt  TOtis 

■  sera  profitable  au  contraire  en  vous  mettant  &  cou- 
«  vert  de  toute  inquiétude  et  de  tonte  Texalion;  elle 

•  sera  approuvée  de  Sa  Maïest<,>nDUS  fera  plaisir,  et 

•  nous  en  prendrons  sujet  de  vous  traiter  dans  tout 
■>  ce  qui  vous  intéressera,  avec  la  faveur  dont  nous 

^uoiis  usé  aiec  vous  jusqu'à  préseid,  el  que  nous 

■  vous  jirouvi'ron!^  toutes  les  fois  qu'il  en  svrà  l>esoIn. 

<  Donné  à  Valladotid  ,  le  quinze  du  mois  de  dé- 

<  ombre  de  l'onnie  i5j5.  Uoi,  u  Psixck.  ■  Celle 


(«7  ) 

k'itre  eit  paraphée  par  K-s  seigneurs  du  Conncil  ila 
riu(|uisjtioii  et  toiil[i;-sigin:i:  par  Jean  Garda,  pro~ 

VI.  t'iusieun  lellres  de  ce  genre  que  l'on  présentait 
ensuite  à  la  signature  du  roi ,  étaient  rédigées  dans  la 
secrélairertfl  du  Conseil  de  l'inquisilion ,  cninmi:  celle 
que  je  viens  de  copier  ;  elle*  doivent  par  conséquetit 
TCsplrvr  l'esprit  dont  îl  a  été  animé  ù  toutes  les  épo- 
ques>  Je  lerai  remarquer  que  le  ton  luppliant  cl  les 
Tonnes  en§;i^anles  qu'on  y  trouvct  n'cnlr^iient  dans 
le  protocole  du  Saint -Office  que  dans  des  circons- 

. tances  ofi  il  était  question,  comme  ici,  de  ce  qui  se 
passait  dans  un  i-oynume  fort  éloigné  de  Madrid,  et 
d'un  lionime  qui  avait  assez  de'  pouvoir  pour  eicilL'r 
d'un  seul  mut  uu  soulèvement  général  pour  anéantir 
rinquisiliiin  contre  laquelle  on  s'était  élevé  non-wu- 
li-infiil  Jorsquoii  l'avait  établie  à  main  arniéi;,  niais 
encore  dans  plusieurs  aiilres  occasions.  L'a.ici<-nnG 
résislanûi!  avait  dc^énéré  i-ii  aversion  pmfuiidu  piiur 
le  S.tint'Oince  dont  les  cniaitléï  avaient  causé  les  sé- 
ditions de  l'année  i5j5. 

VII,  On  peut  cependant  remarquer  le  silence  niys- 
léricui  (in'on  garde  dans  celle  lellre  au  sujet  lio  l,i 
pénitence  imposée  au  vice- roi ,  par  la  crainl"  i^k  l'in- 
dignation  qu'elle  pouvait  lui  causer  ne  li;  poiljt  ù 
refuser  de  s'y  soumettre.  Mais  quelque  douceur  et 
qHefajui;  modération  qu'on  afliectât  dans  ce  langage, 
la  pénhaace  fut  absolumeat  la  mtme  que  celle  do 
D.  Piem  Cardona,  I^a  seide  diBïretioe  qu'on  j  re- 
marqua y  c'est  qu'elle  n'eut  pas  lieu  dons  la  calliéitrate, 
mais  seulemeal  dans  TégUie  du  couwat  des  domi- 
nicains |  encore,  jugea-t-on  nécessidre,  comme  par 
«ompeuialloD ,  de  défendrp  au  mArquîs  d»*e  mettre 
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1  genoux,  si  ce  n'est  pendniil  l'élératloa,  afin  qu'il 
fi'il  cxposi^  plus  Jnng-temps  aiu  reganlt  du  psuple,  et 
(le  k  condaniniT  U  itayer  cent  ducat»  aux  famUitrs 
tjii'it  vivait  fui)  ch.ltier.  La  mËme  amende  fut  aussi 
i<ii;iosL'e,  oulru  plusieurs  autres  péuiteDces ,  ù  tons 
i  cui  qui  a\  aicul  reçu  tt  esécuté  Wb  ordres  d«  gouïcr- 
iii^iir  ,  s'il  Était  vrai  qu'ils  en  eussent  connu  le  motif. 
It,  F(;rdTnauii  Goiiiaga  n'exerçait  plus  te»  lontliDiis 
tlir  vice-roi,  depuis  qu'elles  avaient  ^lé  conTiiH^s  ]).ir 
ii'lcrim  au  niarquîs  de  Juliana,  Tn  conit-qucnce  li! 
irrince  Philippe  f'crivil  aussi  au  nouveau  p;oiiveriieur 
(le  ne  rien  négliger  ponr  l'ex^utioii  du  jugement  do 
riiiquibition ,  en  supposant  que  le  marquis  de  Terra- 
nova  lit  mine  de  s'y  opposer.  Si  lus  souverains  d'I^s-, 
pagne  avaient  mieux  conuu  leurs  véritables  inlériMs, 
ils  auraient  vu  qu'un  tribunal  comme  celui  de  l'In- 
quisition, était  aussi  impnlilique  (ju'opposé  à  la  tran- 
quillité générale,  quoiqu'il  parât  d'abord  favoriser  et 
(oulenir  la  puissance  absolue  du  gouveruemenl. 

Abticle  III. 

Histoire  du  faux  Notice  du  Pape  en  Portugal. 

I.  L'faistoïre  des  dimâlés  de  l'InqnUtion  avec  l'an- 
torilé  royale  >  nous  présente  entre  le  Salnt-Oifice  et 
te  ConseS  des  alcades  de  la  Cour  de  Madrid ,  un  autre 
conflit  de  juridiclian  dont  le*  suite*  furent  cepen- 
dant moins  violentes.  Je  veus  parler  de  l'aflitire  du 
&meux  imposteur  Jeao  Pères  de  Saavedra,  connu 
.  dans  le*  liIstoEres ,  les  roman*  et  le*  pièces  drama- 
tiques, sou*  le  nom  de  faux  Nonce  de  Portugal,  et 
qtii  passe  généralement  pour  le  fond^eur  de  l'Inquî- 
•ition  da  so  royaume.  \m  criUqut  Feijoo  a  oru  que 
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llilstotre  de  celle  alRiirc  nYlait  qu'une  fable.  Il  s'est 
trumpi^.  La  narraliou  de  Saavedra  que  Fcljoo  a  ciliée, 
conlli'iit  (les  fables,  mais  dlcs  sont  mClées  avec  des 
vérilés  qui  ap[iarlieniinit  à  l'histoire  (îe  l'iiiquisitiun. 
Celle  d'Espayne  pioiinm-a  sur  son  alTnirc  en  iS.'p, 
quoique  Saavedv.i  fût  aloi-i  dans  les  prisons  de  Ma- 
drid, où  il  avait  m  amené  de  Meva  de  Giiadiana, 
ville  Portugaise,  située  sur  la  frontière  d'Espai^ne, 
dans  1.1  proviuce  d'Estremadurc ,  après  y  avoir  été 
arrêté  It!  ao  janvier  i5.'|i.  Je  ue  puis  me  dispenser  d'en- 
trer dani  les  détails  de  cette  histoire  ;  je  riqtporterai 
d'abord  les  faits  d'après  la  narration  que  Saavcdra 
lui-mime  eu  écrivit  pour  le  cardinal  Espioua  en 
1567;  j'établirai  ensuile  la  vérité  sur  quelques  points 
que  oel  imposteur  était  veau  à  bout  d'obscurcir. 

II.  Jean  Perei  de  Saavedra  naquit  à  Cordone.  Son 
père  était  capitaine  dans  un  régiment  dlnfanlerle  ,  eC 
membre  perpétuel  de  la  munidpalité  de  ^tte  vlUe, 
en  vertu  d'un  droit  acquis  par  sa  fomilte  :  sa  mËre 
Anne  de  Gusman,  sortait  d'une  maison  noUe  comme 
celle  de  son  mari.  Ihiué  d'un  génie  particulier ,  d'un  ' 
talent  etd'un  degré  d'Instruction  remarquables,  Saa- 
vedra  s'eierQa  pendant  quelques  temps  à  foi^  des 
bulles  apostoliques,  ordonnances  royales,  des  pro- 
visions des  Conseils  et  des  tribunaux  j  des  lettres  de 
cbange  et  les  dgnatures  d'un  grand  nomlwe  de  peiv 
sonnes  :  Il  les  imitait  avec  tant  de  perrectîon  qu'il  . 
parvint  &  s'en  servir,  sans  que  personne  doutât  de 
leur  authenticité,  et  &  se  faire  passer  pour  cbevallor 
commandeur  de  l'ordre  milUaire  de  S.  Jacques  dont 
il  Ibucba  les  revenus  qui  étaient  de  trois  mille  ducats, 
pendant  l'espace  d'un'  an  et  demi  ;  il  acquit  en  peu 
de  temps  avec  des  cfTets  royaux  qu'il  avait  contreloits. 
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tiols  eriil  sohaïUe  millu  lUicils  ;  et  ir.iiiius  le  s^oiot 
tic  tultc  gruiicli;  fortujii:  iiVul  Vit;  ri\OI^  (lUl-il  djiis 
sa  conl'cssio» )  s'il  iic  t'ilitic  habille  de  rouyc,  c'csl- 
à-iiire,  s'il  ne  lui  iivail  pris  la  fantaisie  de  feindre 
d'iMrc  cardinal  jioiiv  cxcrcvr  le»  luiiclions  de  légal  a 

m.  Il  raeoiilc  que  se  Irouvant  dans  le  royaume 
des  AlgarVL'S  pe.i  ilc  1l-iui)s  après  la  conriniiatioii 
de  rinslitut  lics  ji'suites  par  le  pape  Paul  III ,  il  arriva 
dans  le  pays  un  praire  de  celle;  sociélé,  muni  d'un 
bref  apOEtoIique  qui  l'aulorlsait  à  fonder  un  collège 
de  >a  compagnie  dans  le  royaume  de  Portugal  ;  que 
l'ayant  entendu  pri'clicr ,  le  jour  de  S.  Audrt^ ,  il  en 
fut  si  content  qu'il  l'Invita  à  dincr  cl  le  retint  plu- 
sieurs jours  auprès  de  lui.  Im  jèsiiilc  ayniit  reconnu 
liendant  ce  temps -1<\  son  talent,  lui  témoigna  le 
désir  d'avoir  ik  sa  main  un  foc- timite  de  son 
bref,  parfailenienl  iinilti  et  qui  oonlleadralt  axuUi 
des  éloges  de  la  compagnie  de  Jetas.  Il  exécMa  ce 
que  le  jésuite  désirait  et  avec  tant  de  socoès,  qu'ils 
avoaËrent  que  cette  pièce  pourrait  tenir  lieu  de  Voru 
ginal,  et  d'un  propos  àl'aatre,  ils  en  viureut  à  recon- 
naître que  pour  compléter,  le  bien  que  pourrait  faire 

,au  Portugal  l'élabliisement  d'un  c<dlé^  des  nouveaux 
prédicateurs  apostoliques  4e  la  eomptgale  de  Jésus, 
il  conviendrait  beaucoup  que  le  toifauDal  de  rtaqui- 
silion  y  fût  établi  sur  le  pliui  de  celui  d'fispagne.  Ce 

-projet  fut  approuvé  par  Saavedra  qui  te  reibdit  h 
ïabilla ,  ville  de  la  inême  province ,  oà  arec  l'aide 
du  iésuitc  ,   U  rédigea  la  bulle  apostolique  dont 

{Is  avaient  bestdn,  pour  l'objet  qu'ils  s'étaient  pro- 
posé, et  de  prétendues  lellrei  de -Charles  T  et  dn 
prince  PbiUppe  son  fils,  pour  le  roi  de  Portugnl 
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Jenii  in.  La  tinuvcllc  Iwlle  fiait  supposée  avoir  été 
envoj'ùi!  à  Kaavcdra,  coniTiie  légat  alatere,  pour  éta- 
blit riii([tii!.Hioii  en  l'orlugal,  lorsque  le  souverain  y  ■ 
aurait  ilunué  son  consciilement. 

IV.  Saavedra  passa  ensuite  ta  -frontière  et  tint  à 
AyaiBOnte  dans  le  royaume^  de  Sèvllle:  le  provincial 
des  moines  franciscains  d'Andalousie  y  était  arrivé 
depuis  peu ,  venant  de  Ttomc.  Saavodra  eut  l'idée  de 
faii-e  une  expérience  pour  s'assurer  si  la  bulle  passerait 
pour  authentique.'  Il  dit  au  provineiul  <{ue  des  parti- 
culiers qui  couraient  la  poste  en  Portugal  avaient  laissé 
tomber  sur  la  roule  un  parchemin  qu'il  lui  montra 
en  le  priant  de  Int  dite  li  cette  pièce  était  impottanie, 

.  parce  que  at  elle  l'était  >  il  ne  perdent  pas  un  moment 
pour  la  faire  parvenir  &  c^i  qui  l'avait  égarée.  Le 
provindal  prit  le  parchemin  jvour  an  écrit  original  et' 
pour  une  véritable  balte  ;  Il  eu  fit  connaître  le  contenu 
à  Saavedra  et  a'éteadit  beaaconp  tua  les  avantc^ea 
qu'elle  devait  prbcnrer  au  royaume  de  FortngaL 

V.  Saavedra  se  rendît  à  SévîUe ,  prit  à  son  service 
deux  confidens,  dont  l'un  devait  lui  servir  de  secrétaire 
et  l'autre  de  majordome  :  il  acheta,  des  litières  et  dfj 
la  vaisselle  d'ai^nt,  et  se  disposa  à  prendre  le  cos- 
tume d'un  cardinal  romain  :  il  envoya  A  Cordoue  et 
à  Grenade  ses  deux  aiUdés  pour  y  engager  des  domes- 
tiques, et  les  chargea  de  se  reodre-cusuile  avec  son 
équipage  à  Badajozg  où  ils  se  donneraient  pour  les 
familiers  d*un  cardinal  venu  de  Rome  qui  devait  tra- 
verser cette  ville  ,  pour  se  rendre  en  Portugal ,  et ,  par 
ordre  du  pape,y  établir  rinquisillDn  :0s  devaient  aussi 
annoncer  qull  ne  tarderait  pas  à  arriver  parce  qu'il 
voyageait  en  poste. 

VI.  Au  temps  marqué ,  Saavedra  parut  à  Dadajoi 
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oii  le  cecK-taire ,  le  majordome  cl  ses  dômes  lu  (tics  lui 
baisèrent  publiqncmeut  la  main ,  comme  à  un  car- 
dinal l^^t  a  iatcre.  Il  quilta  BadajoE  po«r  Sëiille  où 
il  fut  reça  dans  le  palais  areliifptscopal  du  cardinal 
Loaisaqui  rëtidaltà  Uadrid  en  qualité  de  Commissaire 
gËnârâl  apostolique  de  la  sainte  croisade.  Les  marques 
dere^eclet  de  dévouement  lui  furent  prodiguées  par  le 
prorlsenr  vicaire  général  D.Jean  FernaudesdeTemigno 
qui  fut  bieBtAt  inquisiteur  et  depuis  élevé  à  l'épiseopat. 
Il  s'arrêta  dix-huit  jours  dans  celle  ville ,  et  mil  ce  temps 
k  profit  >  pour  se  fajre  payer  sur  de  fausses  oiiliga- 
tioos  une  somme  de  mille  cml  trente  ducats ,  par  les 
liérilleFB  da  mantuli  de  TarDk  II  prit  ensuite  la  roulo 
de  Uerena  où  l'Inqubitîon  de  l'Eitremadnre  avait  été 
établie  après  avoir  été  Buccessivement  Iran^HMée  dans 
pluueurs  villes  de  cette  province  ;  il  t'j  logea  daits  une 
partie  des  Mtimens  de  l'Inquisition ,  qui  était  «lors 
occupée  par  les  Inquitileurs  I). Pierre  Al varet  Becerra, 
etD.  Louis  de  Cardeqas,  Â  qui  U  dit  qu'usant  des 
IHUivoirs  de  %at  d  iatert  dont  II  était  muni ,  il  le 
proposait  de  vititer  linquîsilion  de  Llerena ,  et  qutf 
lorsqu'il  aurait  rempli  cette  partie  de  sa  mission)  il 
se  rendrait  avec  eus  en  Portugal  où  il  devait  établir 
le  Saint-OOicc,  sur  le  modèle  de  celui  d'Espagne. 

VII.  Saavedra  retourna  ensuite  à  Badajoi  d'où  il 
envoya  sou  secrétaire  à  Lisbonne  avec  ses  bulles  et 
ses  papiers,  alin  que  la  Cour  pr(-\eiiiie  de  i^nn  arriiée 
prochaine,  ordonDùt  les  disposilions  nécessaires  pour 
le  recevoir.  L'envoi  supposé  de  cet  agent  à  Lishonne 
causa  beaucoup  de  doutes  et  d'agitation  i  la  Cour  où 
l'on  ne  ^  s'attendit  à  rien  moins  qu'à  une  pareille 
nouveauté:  néanmoins  le  roi  envoya  à  la  frontière  un 
grand  sdgnenr  de  sa  Cour  pour  y  recevoir  le  cordio 
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nal  légat,  qui  Gt  son  entrée  à  Lisbonne  où  il  pawi 
trais  moii ,  environné  de  la'plu»  gmmàe  eoniidération; 
Il  entreprit  ennilte  an  long  voyage  dans  les  diSïren- 
tes  parties  du  royaame,  parcourant  tous  les  diocèses 
et  se  jhisant  rendre  compte  de  tout  dans  le  plus  ^anil 
détail  ;  il  eiU  été  dltSoile  de  prévoir  la  lin  de  sa  sollici- 
tnde  apostolique)  ii  quelques  circonstances  imprévues 
n'élaîeut  venues  mettre  un  terme  i  tant  de  four- 
beries. 

VIII.  L'Inquiritïon  d'Espagne  découvrit  l'intrJgue  de 
Sailvedra  parradresse  de  Ilnquïsileur  général  Tabcra 
qui  partageait  les  soins  du  gouvernement  avec  le  princo 
des  Àstnries,  depuis  le  ao  décembre  i53g,  époque  i 
laquelle  Cbarles  V  était  parti  pour  la  France,  les 
Pays-Bas,  l'Itidie  et  Arg<;l.  A  la  sui(e  des  mesures  que 
le  cardinal  ordonna  avec  te  marquis  de  Villanueva  de 
Sarcarrota  gouverneur  deBadajoz ,  Saavedra  fut  arritù 
à  ^'il^va  de  G\iad]aiia  sur  lu  lerritoivc  portugais  le  :i3 
janvU'r  i5^  i  ,  pendant  qu'il  était  à  table  chez  le  curé 
du  vUIaKe  uni  l'avait  prié  de  lui  faire  l'Iionncur  de  visU 
tf.r  sa  paroisse .  comme  il  l'avait  déjà  fait  à  l'égard  des 
aulrt's  ilu  dioctse.  Cette  prière  n  clail  qii  un  picge 
lendd  à  I  imposteur  pour  I  arrêter  plus  sûrement. 


t-a^u-ni  Pl.  prnpi-e.  Saavedra  fut  conduit  à  .Madrid, 
par  ordre  du  gouverneur  gênerai  du  royaume,  et  en- 
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ïi^ïiné  dans  unepnsoni  Let  alcades  delà Conrs'ytraoN- 
|iorlèient  et  n^urenlsa  déclarntinii ,  tJoiit  ils  avalent 
besoin  pour  snine  ton  procfn.  Il  n'y  avait  pas  encore 
à  Madrid  do  tribunal  de  l'iuquisiiiuii ,  -cuiame  dans 
les  autres  provinces,  et  la  capitale  du  royaume  Était 
■ouiuise  pour  les  aflaires  de  ce  genre  ,  à  la  juridiction 
de  celui  de  T<dède.  Les  inquisiteurs  prétendirent  que 
la  connaissance  de  cette  afTidre  leur  appartenait  de 
droit ,  comme  oOrant  des  raoUfs  suGGsaui  4e  préau*- 
mer  que  le  prisonnier  avait  renoncé  à  la  foi  catho- 
lique et  apostasié ,  d'après  les  fictions  qu'il  avait  ima- 
gloées  pour  se  procurer  de  l'argent,  puisqu'il  n'aurait 
jamais  osé  l'entr^tcndre  sll  lui  fat  resté  quelque 
sentiment  de  religion.  Quelle  absurditél  comine  si  on 
ne  voyait  pas  tous  les  jours ,  des  catiioUques  commet- 
tre de  pins  grands  crimes  I 

X.  Comme  llnquiiîleur  général  était  Ileutenanl 
du  pf ince>  le  Sainl-OlBca  était  sûr  de  l'emporler  ] 
Tabera  voulant  satisfaire  loul  le  monde ,  arrâta  que 
les  alcades  de  la  Cour  resteraient  maîtres  de  la  per- 
sonne de  Saavedra,  et  le  poursuivraient  juridiquement 
h.  cause  des  exactions  (jti'il  avait  commises,  des  faux 
di|>lâincs  qu'il  avait  forgés,  et  rte  kcs  oulfea  délits 
poliiîqiics,  mais  qui;  k-  Siiint  -  CIlke  connaîtrait  des 
crimfs  coiilre  la  Tiji ,  dfiut  il  s'tijil  rrndu  coupable] 
sous  !e  nmu  dp  cardiiml  vmciyi  du  p.ipc, 

XI.  L'iiKjiiisiliîiir  sriii  rai  lit  ré(lc\ioii  que  Snavedra 
élaîl  un  liotiime  d'un  t.Llunl  tMr.iuriiiiiairc  et  que  ce  ' 
môltf  devait  faire  mi^nac^ci-;  oufrc  que  dans  l'exercice 
des  fonctions  qu'il  avait  usurpées,  il  ne  s'était  point 
éloigné  de  la  conduite  ordinaire  des  ïtVitnMcs  juges; 
on  pouvait  mCme  dire  à  son  avantage ,  qu'il  avait  mis 
plus  de  douceur  dans  son  ministère,  puisqu'il  s'était 


conlentf  d'imposer  des  amendes,  que  les  condamnés 
aTaieul  acquittéeiavecd'aatant moins  dvrépo^oocc, 
qu'Us  avalent  évité  par  ce  moyen  l'infamie  et  la  honte 
des  aiiio-dOffi  et  des  San-Bemto. 

%H.  Saavedra  déclara'  que  ces  raisons  avaient  fuit 
désticr  à  l'inquisiteur  général  de  le  caniiallre  person- 
nellement; qu'il  se  l'était  fait  amener;  l'avait  entendu 
ovcc  iulérft,  et  lui  avait  oRert  sa  protection,  en  lui 
promellanl  de  lui  donner  pour  juge  Inquisiteur  qu'il 
auiait  clioisi  liii-mime  ;  qu'il  avait  alors  témoigné  le 
désir  d'Ëlre  jugé  )inr  le  docteur  Ariae,  inquisiteur  k 
tlciena;  te  qui  lui  fut  accordé  «  non  sans,  exciter 
des  murmures  cotiire  le  cardinal  à  la  Cour  de  Ma-' 
driil.  où  l'on  se  disait  tout  bas,  que  Tabera  s'était 
empnré  de  quatrc-i  ingt-dU  mille  ducats  sjisîs  à  Saa- 
vedra  ,  commu  lui  appai  tiiiant  en  iiroprc;  que  l'in- 
qiiiwteur  Ai  ins  k-  condaiima  à  servir  dans  les  galèrcd 
du  idi  ptiidanl  l'espacu  de  dix  année*;  qu'apri»  une 
déleiilioii  (le  deux  ans ,  les  aicadus  de  Madrid  pronnn- 
tcrtiit  sa  sentence  définitive ,  dont  une  des  principales 
dispositions  fut  ,  qu'après  avoir  suLi  son  jugement 
inquisitorial ,  il  ne  pourrait  élrc  mis  eu  liberté  ,  ni 
(juKIer  la  filtres  du  roi,  sous  punie  de  morl,  sans 
uni;  iurmission  expii;ssi;  du  ba  Mj|(s1l-;  qu'il  sortit 
dus  prisuiii  lie  llaUri.l  en  ifi  j  ^,  puur  ëlre  conduite  sa 
d.  sl.ii.ilii.ii  ;  1(11  vil  1.JJ  |,  qiuurpiu  le  lurine  de  sa  peino 
lui  l■^llllu,  il  m;  [itil  oliluiur  s.i  Jiburiù;  alors,  per- 
si.Lidu  quu  sou  .ilI.iirL  d,  |irmlaLt  l,iui,  [.lus  de  l'Inqui- 
silio.i  <]uu  ibs  :,lc:i^lcs  .le  Ciiur,  il  (lirrt^l.a  h.  inlércMcr 
lu  ii.ifii' a  siiii  suri,  un  uiposaul  (pril  a\ait  fait  plu- 
^iuul■.  tlu.sM  lrf>-.ltiles  a  la  ruligion  ut  à  Télal ,  dans 
1  exeruicc  de  sa  lausse  légation;  que  Paul  IV  lui  fit 
-  remettre  un  bref  en  sa  faveur,  lequel  était  adressé  k 
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i'Inqalrileur  général  D.  Ferdinand  Taldes»  Que  aà 
Sainteté  chaînait  d'oblciiir  la  liberté  de  Suftredra  f 
qoe  ce  lii^f  l'<î  parvint  pendant  que  1»  galèrei  du  roi 
étaient  dans  le  poi  l  Je  Ralnle-Uarte  i  qu'Q  l'envoya  à 

rév-fque  coadjuteur  de  Séviile;  celui-ci  à  (on  arclie- 
v£i|iie,  qui  i-lail  iiuinisileiir  général.  Valdet  l'ayant 
comiiuiiiiqué  .-ui  rui  riiiliiipe  II,  ce  prince  donna 
l'ordre  de  mettre  eu  libi.Tté  Saavcdra  ;  pour  qu'il  eût 
ù  se  rendre  en  personne  direclemenl  et  lans  dëlai 
à  la  Cour.  Saavedra  y  arriva  en  lâWz,  après  avoir 
passé  dix -neuf  ans  dnns  les  galères.  Il  fut  pré- 
«[■iité  iiii  rai ,  i|iii  viiiilul  entendre  de  sa  propre  bou- 
clie  k  n-cit  de  son  hisloiie,  et  i'avoir  par  écrit;  'pen^ 
daiil  ijne  Saavedra  entrflenail  le  roij  Antoine  Perei 
iTriviiit  tons  les  détails  des  événemens  singulier*  da 
t;i  vie,  dont  années  de  fer  n'avaient  pa»  encore 

fait  perdre  le  soiivi-iiir  ;  enfin,  en  lâG-  Sauvedra 
écriiit  Ini-niênie  sis  inenLiiri;i)  |niur  l'inquisiteur  gé- 
néral D.  Diégiie  llspiiiosa. 

XIII.  L'iiistuirede  Saavedra  a  foiicni  le  sujet  d'une 
comédie  espagnole,  intilidée  :  \c  fiitu)  Nonce  du  l'or- 
liigal,  dans  laqnelk  on  n'a  pas  seulement  nianqué  à 
l'ïuiilé  d'attiiiii ,  di'  temps  et  de  lieu  ,  et  Iris-sonvent , 
à  la  vérité  historique,  niais  encore  à  la  règle  qui 
prescrit  de  n'admettre  sur  le  lliéalre  que  des  événe-* 
niens  vraisemblables.  Mais,  cette  liecnec  ne  doit  pas 
étonner  de  la  pari  des  puélLS,  puisque  lu  liéros  du 
drame  se  [H'rmïse  Ini-méine  dans  le  récit  qn'il 

composa,  sous  le  nom  iVII Uloire,  pour  faire  jilaisir 
an  cardinal  Ksplnosa ,  qui  était  alors  grand  inquisi- 
teur, conseiller  d'état,  président  du  Conseil  de  Caa- 
tUie,  et  favori  de  l'bilippc  11  ;  cette  liberté  de  Saavedra 
eil  d'autant  plus  gingtdière,  qu'il  ét^t  parvenu  à  ua. 
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Age  ob  le«  paMions  te  calment,  et  laiucnl  1  la  raiioit 
tout  toa  empire.  Il  est  coaslant  qu'il  fut  mU  en  pri- 
aon  le  aS  du  moU  de  janvier  i54t ,  ainsi  qu'il  le  dit 
loi-m£me.  Mai*  ce  p<dnt  bîea  établi ,  prouve  qu'il  eu 
impose  nir  d'antres  circomlances  ;  par  exemple  ,  il 
raconte,  qu'étant  dans  le  rojaume  des  Alganres,'  vers, 
l'éfiuque  où  rétabliisement  de  la  Société  des  jésuites 
fut  confirmé ,  it  arriva  duos  ce  paya  un  prêtre  de  cette 
compagnie  avec  un  brei  apostolique,  pour  Ibnder  uu 
collège  eu  Portugal  ;  qu'ayant  eu  oocation  de  l'enlea- 
«Ire  prêcher  le  jour  de  S.  André,  ily  avait  trouvé  tant 
de  plaisir}  qu'il  l'invita  à  dîner,  et  le  retint  plusieurs 
{oun  auprès  de  lui. 

XIT.-Sî  le  faU  est  vrai,  H  n'a  pn  arriver  avant 
l'année  1540;  car  Paul-lir  n'expédia  sa  bulle  d'ap- 
probation de  IImHIuI  de  l'ordre  relier  du  la  Com- 
jtagai»  de  Jesua  qae'4e  a?  septembre  iSjo;  or,  le 
■ennan  du  |ésalte'i  prêché  le  jour  de  &  André,  coi- 
respond  au  3o  novembre  de  la  même  année,  e'estrà~ 
dire, an  cinquaikle-deuiiènic  }our  avant  son  emprison- 
nement :  intervalle  qui  n'aurait  pat  suflî  pour  les  voya- 
ges qu'il  fil  à  Aysntonte,  Uenna,  Séville,  Badaïos 
et  en  Portugal.  Ainsi  Saavedra  en  imposait  sur  l'épo- 
que de  ton  apparilioo  dans  1b  monde,  av<ec  la  qualité 
de  cardinal  l^t  du  pafie,  «omme  sur  les  motifs  qui 
l'avaient  porté  à  nouer  cette  intripie  aveo  le  fésuîie  i 
on  lorsqull  disait  qu'il  avait  soutenu  sou  rôle  pendant 
iToi*  mois  de  séjour  i  Lt^Ninne,  et  troia  autres  mois 
employés  à  visiter  les  différentes  villes  du  royaume. 

XV.  D'un  autre  oété,  .on  sait  positivement  qudi 
étaient,  le  nomlne  et  les  noms  des  disciples  de  S. 
Ignace  à  cette  époque,  et  il  est  prouvé,  qu'avant 
d'obtenir  la  bulle  d'upprubalion  dont  il  «'agit,  le  lbu> 
II,  7 
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daUnr  de  cet  institut  avail  désigné  pour  aller  prêcher 
en  Porliigal  S.  Fruiiçols  Xavier  et  Simon  Rodrigncïj 
portugais  :  que  ce»  deux  rdigîeuz  Aident  partis  de 
Home  le  i5  mars  i54o  avec  l'ambassadeur  de  Por~ 
tugal;  qu'à  leur  artirëe  à  LIslMiine,  le  roi  Jean  III 
voulut  les  recevoir  dans  son  palais  :  honneur  qulla 
reTusèrent  pour  se  loger  dans  l'hûpilal;  ipie  S.  Fran- 
çois Xavier  s'embarqua  pour  les  Indes  Orientales , 
Rvec  le  nouveau  ^uvemeur,  leS  dumoiid'avtili54i> 
et  que  Rodiïgur«  resta  en  Portugal  pour  prfidier, 
comme  II  avait  fait  jusqu'alors,  à  la  grande  satisfao- 
tlon  de  tons  les  babitons,  à  qui  son  minisière  avait 
inspiré  la  plus  profonde  estime  pour  ses  Ter  lui  ;  dr- 
conslances  qui  RndenI  entièrement  invraisamblaUe , 
que  ce  jéiuïle  oit  pu  dcnianderun  l»«r  supposé,  don- 
ner le  conseil  d'en  forger  plusieurs  antres,  et  ttn 
témoin  pendant  six  mois  S»  l'usage  que  iàlsali  de 
toutes  ces  pièces  un  personnage  qui  n'était  qu'un 
~  homme  du  monde. 

XVI.  Saavedra  raconte  que  la  jwnr  de  iWionne  fat 
troublée  &  la  nouvelle  de  l'anivée  d'un  Nonce  en  FdT' 
tugal.  Cette  dfspesilion  n'a  rien  qui  doive  sui^rendre, 
puisque,  ni  le  chargé  d'aflkires  de  cette  Cour  à  Rome, 
ni  le  pape,  ni  enfin  aucune  aulre  personne  ne  l'avait 
écrit ,  et  que  l'année  précédente ,  le  pape  avait  nommé 
inquisiteur  général  D.  Enrique,  archevêque  de  Braga, 
frère  du  roi ,  qui  fut  ensuite  cardinal  et  roi,  comme 
nous  le  verrons.  Mais,  par  cela  même  que  l'arrivée 
du  nouveau  légal  avait  causé  tant  de  surprise  à  la 
Cour,  il  était  tout  simple  que  le  roi  écrivit  aDSsililt 
à  Rome.  La  réponse  du  pape  qui  serait  arrivée  deux 
mois  après ,  eijt  désabusé  prince  ;  Saavcdra  eut  été 
rigni^é  avant  la  fin  du  Iroiiièmo  mois,  et  U  n'eut  pa« 
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ité  nécessaire  que  le  roi  d'Espagne,  se  mtUt  de  son 
arreslatioD. 

XYII.  Il  n'fst  pas  pins  certain  que  Saaveilra  oit 
établi  l'Inquisition  en  l'ortugu).  L'expulsion  des  Juif» 
du  loyaume  d'E^egtie  eut  lieu  en  1493  ;  beaucoup  se 
retirèraol.  en  Porlugal ,  d'où  ils  écrivirent  à  un  grand 
nombre  de  leurs  frères  de  venir  dans  ce  pays  ;  ils  di- 
•aient  ;  La  Icrre  tst  ixmne,  te  jteuple idiot;  l'cim  est 
àiiintsf  vous  pouvez  venir,  car  tout  nous  appni-- 
Hettdra  (  1).  Dans  celle  émigration  se  mêlèrent  des 
Jutls  qui  Avaient  été  baptisés;  Je  roi  Jean  II  consenlit 
&  les  recevoir  dans  ses  états,  àconditlon  qu'ils  se  com- 
port  errent  comme  de  fidèles  cbi«leni,  sous  peine 
d'être  lT«îtés  ooniiiie  des  captifs  et  des  esolaTcs.  Le  roi 
Maouel.leor  fil  tendre  à  tous  la  liberté,  et  leur  or- 
donna en  1496  de  sortir  du  royaume ,  sans  leurs  en- 
fana  au-desiouB  de  r«ge  de'  quatOTxe  ans,  dont  on 
devait  faire  des  <ArétIeni;  Us  offrirent  de  ncnolr  le 
baptême  ,  si  on  leur  promettait  de  ne  pas  établir  l'In- 
quisition orant  vingt  ans.  Ce  prince  accordii  au» 
Juils  cequ'ilsdemandtdent.qinsi  que  delcurfaire  pré- 
senter les  noms.dei  lémoini,  si,  après  ce  terme  ,  ilt 
éUi^nt  mU  en  iugemcnt  pour  cause  d'hérésie  ,  outre 
la  faculté  à  ceux  qvA  anraient  été  condamnés,  de  lé- 
guer leur  palrimolne  à  leurs  en&nt  ou  à  leurs  autre» 
héritiers  nalurala,  U  i3  mars  iSoj^  nanuel  conArma 
ces  privilèges,  en  prorogeant  le  premier  ponr  vli^l 
ansf  et  en  rendant  les  deux  antres  pei^iétucls;  en 
i53o;  Jean  i«nouveU  la  premîfere  concession  de  son 
prédécesseur  ponr  vbigt  autres  années. 

(OD.  Augustin  de  Hanaeli  viila  del  nej  de  Portugal 
Jcaa  II— Vr.  Pierre  Monteiro:  Historis  de  la  Inquisition' 
de  f ortugal ,  part.  1 ,  totn,  a ,  lib.  s ,  capit.  fg. 
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XVIII.  ClémenL  VII ,  iiisrruîl  que  Ifs  Juîri  bnptÏM^t 
Poi  tiigal  lie  nionlraîeiil  ni  beaucoup  ireinprwse- 
.  ment  [iiiur  se  faire  insliiiire,  ni  beaucoup  <l'.iiiioLir 
pmii-  la  n-ligion  cliri'tienne ,  et  que  iei  opinions  de 
LmiiL-i'  et  lia  aulres  hérétiques  se  propageaient  de 
plus  en  plus  dans  ce  royaume,  nomma  eu  i534, 
pour  inquisiteur  de  ce  pays,  Fr.  Diégue  de  Silba,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  Fratiçoia  de  Pauk-.  Celui-ci 
voulut  commencer  aussitùl  IVxi-rcice  Je  ses  fuuetions; 
maLt  il  Éprouva  de  la  rt'-sisiance  de  la  part  des  itou- 
veaui  chrétiens,  qui  récluinèreut  le  maintien  de  leurs 
privil^B,  lesquels  dcv.'<ient  durer  encore  plusieurs  an- 
nées ;11  en  résulta  un  proc<?s  devant  la  cour  de  Home. 
Clément  VII  mourut,  et  son  successeur  Paul  111  ex- 
pédia le  30  juillet  iS35  un  bref  qui  accordait  aux  aow 
veaux  chrétiens  le  droit  qu'on  leur  refusait  en  l>or-~ 
tugal,  de  coufler  i  des  penonnes  clioiiîes  par  eut  la 
défeniM  de  leur»  droits  devant  le  prince ,  sur  le  sens 
qnll  fallait  donner  aui  dlspotdtîoni  du  privilège  royal 
.que  l'on  Inleiprétait  à  leur  préjudice.  Le  la  uotobre 
de  la  même  année,  un  nouveau  bref  du  uiëme  pape 
leur  accordait  le  pardon  pour  tout  ce  qui  s'était 
passé. 

XIX.  Dans  la  snile,  le  Mi  fit  représenter  an  pape,' 
que  les  Juifs  cmivertîs  abusaient  du  privilège  qui  lont 
avait  aé  accordé,  les  un»  en  vctonmanl  au  judaïsme, 
les  autres  en  adoptant  les  erreura  des  proteitaus.  Ce 
motif  engagea  le  aonveraiu  pontife  à  puldier  une  nou- 
velle bulle,  qui  est  du  aS  mars  i536,  et  qui  est  re- 
gardée comme  le  fondement  de  llnqnïsttion  en  Por- 
tugal. Le  pape  y  nommait  pour  inquisiteurs  les  évo- 
ques de  Coîmbre,  Lamégo  et  Geuta,  et  statuait  quil 
leur  serait  adjcunt  un  autre  évéqua  ou  prêtre ,  soit 


Digilizedliy  Google 


.(.<>■) 

T  ^f[i)tfer,  unit  Kâ:ulier,  revt^lu  <rune  dignitri  Mclénlai- 
lii|iie,  docteur  rn  droit  canon  ou  en  théologie,  et 
"dontls  nomination  serait  faite  par  le  roi.  Le  pape  ao- 
cordait  k  chacun  de  ces  quatre  Inquiiltcura  le  droit  de 
pourtuivre  tous  le»  hététiqnea  et  leurs  fauteurs  »  do 
concert  avec  l'Ordiuirïre  dioc^Io;  ou  même  wul,  ni 
celui-ci  renuaitde  se  ioindre&eux:  seuleoieut  U  était 
prescrit  de  se  conformer  pendant  trois  ans  dans  la 
poursuite  qu'on  ferait  des  hérétîquesi  à  ce  qui  m  pra- 
tiquait dans  les  prooi»  pour  cause  d'bomicide  et  de 
vbI  ,  et  dans  la  suite ,  aux  rè^es  du  drtnt  commun  ; 
la  mesure  de  la  couGsc&lïon  des  biens  était  abolie,  et 
lifs  héritiers  des  condamnés,  qu'on  ne  pouvait  consi- 
dérer comme  coupables,  devaient  en  béritertifr  in- 
Uêtat.  Enfin  ,  ie  prescrivait  d'établir  un  nomtve 
suffisant  de  tribunaux  pour  l'exécutlou  de  tontes  ces 
mesures  (i).  Le  5  octobre,  la  bulle  fut  ^gni6é«  à  D. 
Diégue  de  Siha,  ëvCque  de  Ceula,  qui  était  confES- 
seur  du  roi.  Le  ptince  voulut  qu'il  jouit  du  titre  de 
grund  inquisiteur. 

XX.  Tels  furent  \cf  commencemens  de  llnquifii- 
tion  eu  Porlugnl  ,  (|iiHtre  ans  avnnl  l';irrîvée  de  Saa- 
vedra  dans  ce  pays.  ii3j(),  le  pajit  nomma  pour 
ïiicci'iler  mi  |ireinii'r  grand  inqalsilcur,  D,  Cnriijue  , 
archevL'que  rti;  Bra^a,  fini  lu  fut  eiisuiîe  d'Kvora  t't  de 
LiabiMinc  ,  devint  cardinal,  rOuiiit  un  grand  nom  lire 
de  voix  lors  de  l'élection  da  Cirgoire  XIIl ,  cl  fui  enfin 
roi  de  Portugal  en  iSjS ,  âpre*  la' mort  de  son  ntvi'u 
D-  Sébastien.  Le  troisième  grand  inquisiteur  fut  D. 
George  de  Almeîda,  arcbevéque  de  Lisbonne ,  qui 

(■)  Don  Antoine  Caietan  de  Sousn  a  înséié  la  Bul!e 
dan»  son  histoire  ginMoRiqne  do  [a  luaÏMin  royale  de 
Portugal  ton.  Jl  de*  preuves  ,  tso'.  pièce. 
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fiil  cnnfirm.'  dans  sn  [.licf,  par  une  bnile  <le  Gré- 
î,'..i,.,.  Mil.  (0 

X\r.  Ti.iil  <■(!  (|U(>ip  \iriis  (io  (liiri'sl  foml,'  sur  <li-s 
iiniLiis  aull..'ii[l,|i„s;  j'i-n  ti,m-lus  <|nr  .Icau  l'fivz 
dr  SaaM-(lL:i  liiiyca  son  IirT  ci,'  rardliial  n  (rt/ciT,  Ic 

iiiiposliirc  ;  ijui;  co  cju'il  riiciiiita  ilii  it'siiih' ii'i-liiil  point 
viiii ,  on  sVlail  passif  aiilrcmciit  (  que  vdjniil  rini[Tii- 

il  iiisiiiiia  qu'il  serait  ulile  de  prendre  pour  modèle 
celle  d'Espagne,  qui  Hait  bien  connue  des  înqui^- 
teurs  de  Llerena,  et  que  pour  rendre  rexécnllon  de 
ce  plan  plus  fucitc,  il  visiterait  toules  les  parties  du 
royaume,  comme  cela  s*('taît  pratiqué  en  Espa^^ne,. 
lorsque  l'Inquisiiion  j.-ivnil  éli'  étiihlie;  qti*ii quUla peu 
dë  temps  après  Lisbonne ,  parcourut  pendant  le'moît 
de  décembre  une  partie  Hu  royaume,  et  qu'il  con- 
tinuait encore  ses  voyages  dans  le  mois  <lc  janvier  de 
t'anni^C  suivante,  lorsqu'il  fut  arrêté,  avant  que  la  Cour 
lie  Lisbonne  eiU  reçu  de  Rome  les  lettres  qui  devateni 
reclairi:r  sur  le  compte  de  cet  MaposlenK  Je  ne  doute 
point  que  Saavedra  n*cù(  levé  alors  de  grosse*  sommes 
d'argent  en  Portugal,  comme  il  l'avait  Tait  dans  l'Es- 
tremadure  et  l'Andalousie;  mais,  \e  sua  fort  éloigné 
de  Ici  croire  aussi  considérables  qu'il  le  disait.  Ses 
aventures  oITraienl  quelque  chose  d'extraordinaire,  et 
c'est  ce  qui  surprit  le  cardinal  Tabcra,  qttî  le  protégea 
beaucoup  trop,  ni  nons  comparons  sa  conduite  à  l'é- 
gard de  Saavedra,  escroc,  faussaire,  et  dont  les  pa- 
reils ont  loufoiits  subi  la  peine  capitale ,  avec  le  sup- 

(0  Sonsa,  ubi  siiprà ,  tom.  S  du  rorps  de  l'ouvragCp 
liv.  a,  cbup.  i4  «t  18,  cl  lom,  a-  dn  preuves. 
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plice  lïu  fca,  résetvé  au  nouveau  chrL'Iien  «ansn^pro- 
rlip  ,  CDiiilaitiiié  comme  convaincu  ,  im|ii;iiik'iil  et 
COiiliimurc  ,  parce  qu'il  ri  fusail  d'avouLT  (Ils  ci'imeSf 
ijiii  lui  tlaicnl  iiupulés  pilr  di;s  hommes  (pic  leur  nom 
seul  i-ciiii^tit  «iiApccts,  et  dont  les  âépmilionst  eiami-  ' 
nt^c<.  à  l'  iir  sniircti  mfimeparoD  bon  défenseur,  n'au- 
raient pu  inspirer  un  seul  moineDtdc  CDDHance. 

XXII.  11  est  reconnu  que lonqoD.les  délits, le  trou- 
vent anoclés  à  certaines  i^parencet  de  ce  qu'il  plait 
aux  inquUïteun  de  n'ommer  ffeUgion,  ce  molif  les 
parle  toujours  à  user  d'indulgeDCe  et  &  se  rendre  plus 
acGCBstbles  à  la  pitié.  Je  vais  prouver  celte  vérité  par 
une  seconde  histoire ,  qni  est  celle  d'une  reiigieuie  de 
Cordooe.  Quoique  le  sujet  en.sirït  très-différent,  on 
n'y  verra  pas  moins  les  mêmes  dehors  de  vertu  qui  en 
Imposent  iadtement  à  ceux  qui  ont  peu  étudié  le  Ibnd' 
et  les  vrais  principes  du  cbrisUanisme. 

Article  IV. 

Bùtoire  d'une  Retii^eute  dt  Cordow,  fu£  jew 
sait  pour'une  grande  sainte,  • 

I.  Hadekine  ds  la  Crois,  religieuse  de  S.  François, 
du  couvent  de  SV  Éliiabetb  de  la  ville  de  Cordoue, 
naquit  à  Aguilar,  Ae  parens  pauvres,  vers  l'aïuiée 
'48/  I  pfîl  l'habil  de  religieuse  en  i5o4  ,  el  s'ncqiiil  eu 
fort  peu  (le  tcmpï  une  grande  rt^pulalioii  de  sainteté; 
elle  fut  nomniOe  abbcsse  en  ijjZ>,  réélue  tu  i5jG  et 
i53()  :  comme  elle  ne  le  fut  point  en  i542,  on  ne 
tarda  pas  à  découvrir  sa  lourberie,  et  elle  lui  difer- 
m(ïe  le  i"  janvier  iS^^/i  diiiiD  les  prisons  sei^rètei^  de 
rinquisilion  de  Cordoiie.  Avaot  de  faire  l'Iiisloirc  de 
son  procès,  je  donnerai  quelque*  détails  sur  L'opiniou 


qu'on  aralt  rac  de  fs  uinleté  ppnd.int  IV^pnce  de 
irenle-fanit  ans,  en  cttani  ane  déclaration  faite  par  an 
témoin  de  ion  procès,  peraonn^e  de  dignité  el  démé- 
rite ,  lequel  l'exprinto  ainsi. 

■  ir.  La  bonne  réputation  que  Madeleine  s'était 

■  faite  par  tout,  et  à  laquelle  chacun  rendait  ]'nsUce 

•  depois  si  long-ncmps,  m'inapira-le  déiilr  de  la  Gon-> 
1  nattre,  dans  un  moment  oii  ce  qu'on  m'en  racon- 
c.  lait,  excitait  mon  admiration ,  et  ob  |e  voyais  lout- 

■  le  monde  s'entretenir  de  >a  sainteté,  non-senlement 
>  le  penple ,  m^  encore  les  personnes  de  la  piaf 

■  grandeconsidérationt  telles  que  des  cardinauxv  des 

■  archeT6qaes>  des  éTéques^deidncsi  de» comte»,  les 

■  plus  {^nds  «eignenrs  ,  des  savans,  des  religieux  de 

•  tooB  les  ordres  ;  rappris  surtout  que  le  cardinal  de 
1  Sé^e,  D.  Alphonse  Manrique  ?tait  venu  de  8é<riUe 
c  pour  la  voir  dans  son  coment,  et  qne  dans  ses  let> 

•  très,  il  la  nommait  Mlr^cMre/î^fei  et  serecom- 

■  mandait  à  ses  prières;  qne  les  inqnteltenni  de  Cor- 

<  doue  lui  témcHgnaienl'un  grand  respect^  et  que  le 
■1  (ordinal  Quignones,  général  des  rellgieas  francl»* 

<  caios.  avait  fuit  exprès  le  voyage  de  Oome,  suivant 
1  l'opinion  rommune.  pour  .voir  et  pour  entretenir  sa 

■  sœur  M.i<leli.'[ne  de  la  Cmix  ;  j'avais  vu  arriver  aussi 

■  D,  Ji  nn  ni'gç;in .  nnnce  <lc      cour  du  Rome ,  qui 

•  voulait  s.ilisfiiire  sa  cwriosilt'',  et  noire  impératrice 
.  t^lli'-inf'-nii'  lui  avait  cnvoyc  son  portrait  qui  est  en- 

•  corc  ilaiisie  couvent,  afin  qu'elle  se  souvint  d'elle 

•  dans  ses  prières.  Ce  portrait  était  accompagné  du 

■  bonne!  et  de  lu  chemise  de  baptSme  dn  prince  f  hî- 

•  lippe .  qiie  Madeleine  devait  l)énir  ;  la  princesse 
»  l'appelait  dans  ses  lettres  la  tris-ehire  mire  et  ta 
(  plus  HeareuM  eriatun  fu'ii  y  e&t  au  monde  s 
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■  on  parinït  (t'ellp  dani  presifue  taule  la  chrétienté, 

«  et  on  n'âevatt  pniile  molodie  doute  lur  mp  mérite  > 

■  ni  sur  ta  sainteté.  Jm  prédlcaleuni  la  ktiioient  dans. 

■  les  cliaiiea  ;  chacun  lui  rendait  le  même  hommage , 
I  BCHt  en  public,  golt  en  particulier;  elle  était  Tolqet 

■  de  la  plus  douce  affection  de  tons  les  confesKun  de 

■  la  oommnnauté et  des  pravinoiaux'de  l'ordre,  elles 

■  personnes  les  plus  avancées  dans  tes  voies  de  la  piété 
«  croyaient  reconnaître  dans  Hadddne'  de  la  Croix 
■.uns  noavetle  numi^  de  vivre  salntemenL  .... 
*■  Elle  était,  en  effet,  aSible  envers  tout  t|B  inonde, 

■  cbarilable  avec  modestie,  compatissante,  et  d'an  si 

*  bon  exemple,  i|aVlle  engageait  tout  le  monde  à 

■  servir  Die<i;  sa  .conversation  avait  porté  nn  grand- 

•  nombre  de  personnes  à  embrasser  la  vie  religieuse  : 

■  son  adresse  à  conduire  les  »ISaîns  était  si  merrell- 

■  leuse,  qu'on  venait  la  consulter  de  tous  cAWb  ,  et 

■  que  son  couvent  pouvait  être  comparé  à  une  Chan- 
«  ccUerie.  ■ 

III.  D'ïintres  témoins  qui  laconlaient  les  mêmes 
choses ,  parlaient  auisi  de  ses  ravissemejis  d'esprit  et 
de  ses  extases  ;  ils  cttalentses  prophéties  et  les  annon- 
ces qu'elle  avait  faites,'  entr'autres  celles 'de  la  mort 
du  marquis  de  TQlena  ;  de  l'envoi  du  chapeau  de  car- 
dinal au  F.  <}ulgnone8,  gjinéral  de  son  ordre;  de  la 
prison  du  rcrf  de  FVonce,  TVançois  1",  et  de  son  ma- 
riage avec  la  reine  veuve  de  Portugal ,  sceur  de  rcm- 
perenr  Gfaaiies-Qnint;  toutes  ces  drconstancesilirent 
cause  que  Ton  fit  Imprimer  la  vie  de  la  sonn-  Madp- 
lelue  de  la  Gtolx,qneron  fut  ensulteoUIgé  de  cacher 
lorsqu'on  ne  voulut  pas  la  brûler. 

IV.  Hadeleine  parut  le  3  meà  t546  dons  son 
auto-da-fi  ;  on  y  [wononça  sa  sentence  définitive , 
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après  qu'un  ncrétalre  eut  lu 'pnUIi|uemeDt  t'ex^il 
du  procès  :  i|  y  était  dit  que  Madeleine  de  la  Cwoix 
avait  déclaré  dans  »a  confeMlon  t^u'à  l'âge  de  cinq 
!(na  le  Démon  lui  apparut  soui  la  forme  d'un  ange 
de  lumière  et  lui  annonça  qu'elle  serait  une  gr^inde 
Eaitile  ,  en  l'exhortant  &  mener  dès  ce  inoraenl  une 
lie  dévote;  le  Démon  répéta  plusieurs  fois  dans  la 
Kitilc  les  iiiûnu-s  apparitions:  il  se  priîsenla  un  jour 
à  rlle  sous  la  ligure  de  Jésus -Christ  crucilîi-,  et  hil 
tlit  (le  so  trutilier  comme  hii ,  ce  <iu'<:lle  fir  avec  des 
clous  qu'ellt:  fiiriiiiça  dans  le  mur  :  i|ue  te  mauvais 
ange  lui  uyant  dit  île  le  suivi'C ,  elle  obéit ,  mais  tomba 
par  terre  et  na  brisa  Utux  ctVtes  ;  le  Diable  !a  guérit , 
eu  feignant  toujours  d't'Irc  Jcsus-Clirisl.  A  l'iige  de 
sept  ans,  pendant  que  le  Démon  continuait  de  la  trom- 
per ,  il  l'exhorta  à  mener  une  vie  plus  auslère  :  ani- 
mée (li:  la  |ihis  grande  ferveur,  elle  sortit  une  unit 
ili  la  iniii'iiiii  lie  Son  père  et  se  retira  dans  une  grollc 
dis  i'ii\tniiis  de  la  ville  d'Aguilnr,  an'C  riiiI<;iiIion 
d'y* ivre  on  ermite;  le  lendemain  elle  se  liuiiva  sans 

antre  jour  le  Démnn  {<]ul  si'  donnait  iQnjnnrs  pour 
-lesns-Cliritil)  la  prit  pour  son  épouse  cl  lui  toucha 
deux  doi{;ls,  en  signe  d'alliancci  en  lui  disant  qu'ils 
ne  [ievii'udr.iient  pas  plus  grmnds,  ce  qui  s'éloit  vé- 
rifié et  ra*:iit  engagée  à  parler  à  tout  lu  monde  de 

de  douïe  ans  ,  elle  (Kissaït  déjà  pour  sainte  ;  afin  du 
cunserïer  celle  ré]nilali<)ii ,  elh;  laisaît  bLaueoup  de 
bonnes  tcuvreset  di  laut  miracles  ;  elle  vit  .ilnr*  des 
Démons  qui  avaient  piis  la  f.inne  de  |>liisienrs  Saiiilt 
qu'elle  honorait  d'une  dévotion  particulière;  entr'au- 
'  Ires  S,  Jéromci  S.  Dominique,  6.  François  et  S.  Ah- 
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Inmc  ;  elle  se  nicKait  :i  f;rnoiiT  en  leur  prfsence .  ero- 
vant  le  i";iire  (îi'ïant  ces  mêmes  S.mils  :  i[uctf[iii> 
fdis,  il  lui  sciiilil.iit  voir  hi  Iri's-S"  Tririilr  du  U'  iiilr.'S 
choses  extriioriliiiaLri's  .  et  loiit  tehi  aii^TncTr.ait  en 
t-Ile  le  desir  <|ii  rlk  a\ail  de  p.issi'r  (mur  aairile. 

\.  One  lorsiniir  cetrt  v.iiiite  lui  (ieveime  iloiniiiniitc 
ÙOD»  son  ame,  le  Démon  se  lumilra  ^  elle  sous  1.1 
figure  d'un  btMvi  iciine  lionnne  .  lui  dil  iiuMKtait  «u 
des  séraphins  timibi's  du  tiel  el  lui  linl  coiniiasnle, 
depms  l  iiî^e  de  ciii((  ans  ;  son  nom  elait  flalliiiit  ;  il. 
avait  un  ctimjiasimri  nummé  Pithoii  ;  il  lui  lit  en- 
tendre   qn  en   |ierBever[][il  dan-i  la  vie        elle  avait 

plaisln  dont  son  e-^pnl  eoneei  rait  la  pensée,  el  qu'il 
Be  châtiait  d  aiii^menrer  la  ri'pMtation  tic.  sainteté 
■jucUe  s'était  dejù  laite  :  Madeleine  i«  soumit  fi  ce  qui 
lui  était  propofcé  a.  condition  qu'elle  n'y  Berait  pas  con- 
damnée pour  tonjours ,  ce  q\ie  Bùiban  n'faéstla  pas  à 
lai  promailre:  celte  promesse  fut  suivie  d'nn  pacte 
exprès  avec  le  Démon,  par  lequel  elle  s'engagea  à 
fuivrc  ses  conseils.  Depuis  ce  moment ,  le  Démon  lui 
avait  servi  d'Incube,  jusqu'au  jour  où  elle  avait  fait 
une  confession  extrajudidaire  dans  son  couvent,  c'est* 
à-dIre  jusqu'en  i543.  Un  jour  le  Démon  se  présenta 
à  elle  BOUS  la  llgni-e  d'un  homme  noir  et  dilTonne}  . 
eOrayée  de  ce  qu'elle  voyait,  elle  fit  entendre  aussi- 
lAt  le  cri  de  Jetu9  ,  ce  qui  mil  en  fuite  Satan  ; 
celul-ci  n'aralt  pas  lardé 'à  revenir,  lui  avait  vlvc- 
ment  reproclié  sa  méfiance  et  s'était  enfin  réconci- 
lié avec  elle,  lorsqu'elle  eut  promis  deneploss'épou- 
vapler  quaud  il  paraîtrait  soublamtaie  figure,  ce  qui 
lui  arriva  dans  la  suite  plusieurs  fois. 
VI.  Qa'ajrailt  pris  l'habit  de  reUgieuse^f  lorsque  - 
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déjà  ta  rcpntnlion  île  sainlelé  était  bien  établii' , 
«voit  cmiliime  de  irtir  im  rri  ,  au  monimt  df  re- 
revoir  la  commtminn  .  cl  Hi'  fi'imlre  ife»  extases  que 
les  aulrefi  ri'1i};i(.'iiscs  prciiitii'Tit  pour  V(:ritahle!i.  D.ins 
nn  de  ces  ravùtsenieiis  ,  on  lui  perça  les  pieds  avec 
des  épîtiglen,  pour  voir  si  elle  paraîtrait  souflVir;  elle 
éprouva,  en  effet,  de  trèt-vivrii  douleurs  ,  mais  una 
en  rien  témoi^er  |  pour  ne  piu  nuire  à  1a  bonne 
opinion  qa*oa  avait  d'elle  ;  le  même  motif  la  porta 
i  se  cruciRer  plusieurs  fois  <laiis  sa  cellule,  à  se  faire 
des  blessDTCs  dans  les  mains ,  aux  pied*  et  au  câté, 
pour  les  montrer  ensuite  dans  certains  jours  de  fètc. 

TII.  Qa*avec  le  secours  de  son  Démnn .  elle  ■ortoit 
de  son  couvent  de  temps  en  temps;  arrivait  dans  celui 
.  des  franciscains  ou  dans  ^elqne  autre  ;  voy^t 
tout  ce  qa*on  jr  fiiisait ,  et  racontait  ensuite  ce  qu'elle 
avait  TU  pour  f^re  croire  qu'elle  avait  la  connaisiunce 
des  choses  secrâles.  Elle  fui  un  iour  k  tiome  oit 
elle  entendit  la  messe  ei  communia  de  la  main  d'un 
prêtre  qui  était  en  état  de  péchd  mortel  ;  pendant  ces 
vojagf^  on  ne  fl'.tpercevait  pas  lie  son  absence  dans  le 
couvent,  parc«  qu'alora  Pif^oii  ,  l'ami  dc^  Bitlbtm, 
prenait  la  forme  de  Madelt^inc  rl  fit;  trouvait  par  lout 
à  sa  place  ;  son  Démon  lui  apprenait  dillt-n^ntcs  choses 
qui  devaient  arriver ,  comme  la  caplivile  du  roi  de 
France,  son  mariage  avec  I  miaule  Eléonore  d'Es- 
pagne ,  et  les  guerres  des  CaminiiiiM  ;  cepfnd.uil, 
ce  qu'il  lui  annonçait,  n'arrivait  pas  loii|oiirs  ;  Biilhini 
ui  ayant  proposé  un  jour  une  chojc  mal-hunni''(f, 
elle  le  rebuta ,  ce  qui  le  mil  dans  imc  telle  ci.lèrc 
qu'il  l'enleva  très-haut  et  la  laissa  ri:tomlKT  sur  la 
terre  d'où  die  fut  emportée  en  fort  mauvais  clat 
dans  sa  chambre. 
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VIII.  Qu'uD  jour  *e  troaTunt  dam  la  compo^ie  ~ 
des  rcligicu.sn,  elle  >'écrl«:  SainU-MarU ,  tauves- 
moi  !  On  lui  demanda  le  motif  de  cette  prière ,  et  elle 
répondit  qu'une  àma  du  purgatoire  renaît  de  lut 
apparaître  implorant  ion  seODurs  et  criant  ;  tauvee- 
moi  UadeUint!  Ce  i|uï  lui  avait  &it  adreiter  cettft 
prièr*  &  la  mère  de  Dieu. 

IX.  Que  pendant  que  sa  ripatalion  ét  udntelé 
était  bien  établie,  elle  St  accroire  aux  religieumetà 
d'autres  penooucf  que  le  jour  de  l'Annonciation  de 
la  Sainte-Tierge  ,  elle-  avait  conçu  dn  Saint-Eiprit 
l'enfant  Jeu» ,  et  t'avait  cnlanlé  le  jour  de  Kofi  ;  elle 
l'avait  enveloppé  dau  ses  cheveux,  ï|ui  de  noirs  qu'ils 
étaient,  devinrent  rougei;  Tenrant  la  quitta  quelque 
temps  après;  on  vonint  vifÀr  de  ses  cheveux  pouç 
teliquet,  et  elle  en  donna  à  plusieurs  personnes. 

X.  Qu'elle  penuoda  à  ceux  qui  la  voyaient  faabi- 
tnellentent  que  plugieun  prêtres  et  moines  entrete- 
naient des coucublnes  sans  oUctiser  Diuu,  parce  que 
ce  n'élait  pas  un  p(!'clié  d't'ii  avoLr. 

XI.  Qu'die  ilt  manger  de  ia  viande  à  dim  renles 
pcrsoDDes,  les  jours  d'abstinence  ,  et  ijnVIlu  en  en- 
gagea d'autres  à  travailler  les  jours  de  fâic  ,  en  les 
assurant  que  ce  u'i^tait  pas  défendu. 

XII.  Qu'un  jour,  pendant  qu'elle  élait  au  cliœur 
avec  les  religieuses  ,  son  Démon  y  entra  sous  la  fi- 
gure d'un  pigeon  ,  vint  se  placer  tout  prËs  de  son 
oreille  ;  elk  dit  aux  religieuses  que  c'était  le  Saiut- 
Espril ,  et  alors  elUs  se  prosternèrent  pour  l'adorer. 

XIU.  Que  i^u/^/ltIt  la  prévint,  un  jour,  qu'un  grand 
personnage  que  l'inimitié  d'un  prince  rendait  mal- 
heureux,  viendrait  la  trouver  pour  lui  demander  con- 
seil sur  ce  qu'il  avaU  &  faire ,  et  qu^  fallait  le  con- 


f  .lo  ) 

■eler  beaucoup  et  lui  promettre  qu'elle  prierait  Dieu 
pour  luï  ;  parce  qu'il  l'atsaradl  que  cet  IndlTÎda  était 
un  aeryileur  de  BtUian  .■  quelque!  {on»  aprii  t  la 
visite  eut  Keu  eflrcliTemenf,  et  Hadeleine  fit  tout  ce 
que  le  Démon  lui  aiait  conKiUé. 

XIV.  Qu'elle  voulut  Tatre  aconrfrê  pendant  l'etpaca 
de  onze  ans,  qu'elle  De  mangeait  rien ,  et  ne  prenait 
pour  toute  nourriture  que  la  sainte  euebaristfp;  asser- 
tion iauBMi  puisque  durant  leti  sept  premières  années 
elle  mangeait  du  paln-et  buvait  de  l'eau  sans  être  vue» 
aidée  de  quelques  religieuses  ses  confidentes  >  et  que 
pendant  les  qaatte  demièies  années,  elle  Avait  mangé 
diiTérenles  choses  qu'on  trouvait  ifioycn  do 'lui  pro- 

XV.  EIlo  avoiin  pliisiciirs  antres  prétendues  réré- 
laliuus  et  appitriiiiiiis  d'ames,  de  saints,  de  démons* 
lie;uicotip  lie  fiinssrs  pro|ili<'lic9,  de  giiérisoni  simu- 
liez ,  l'I  cnfiii ,  d'uuli'i's  f;iils  que  ie  ne  dois  point  in- 
s(-rcr  ici,  mais  i[tii  proiiveiil  Ions  l'abus  t\ue  Made- 
Ifine  avait  fait  (  piiiir  tromper  le  monde  )  de  la  répu- 
tation de  saiiilelé  qnVIle  Vivait  aciiuiae. 

XVI.  Slle  fut  viclime  de  l'illusion  dès  ses  premières 
années,  et  devint  eiisuile  nne  fuurlfe  IK's-adroite.  En 
eirt.-t ,  de  qaei  latent  ne  fotlait-il  pas  qu'elle  fAt  doués 
pour  euIrutcDir  pendant  trente-liuit  ans  l'idée  qu'on 
avait  de  sa  pcrst^nne,  et  qui  se  serait  même  soutenue 
pendant  tonte  sn  vie ,  si  elle  n'eût  pas  cberabé  k  per- 
siiadi'r  (|ii'eile  n'avait  Iicsoin  que  du  pain  eucbarls- 

WM.  Cclk-  [irL-leiilioii  fiiIlVcuL'il  <îe'  son  liypo- 
crisit.  yueli|iits  rulii;i(iisi's  iii  lii'  smipçon» 

sur  ce  qu'elle  faïïiail ,  l'iibsccTfrreiit  et  d>-cuiir rirent 
tout,  la  demièn:  année  qu'elle  fut  supérieure.  Il  était 


tout  simple  qu'il  y  en  eill  parmi  ellfS  (Jiiî  fiifisfnl 
conlfiiles  (l'avoir  vu  Mailelirine  élue  abliLssf  l.^nl  de 
fois.  Celles  qui  av^iierit  eu  la  pri'lt-'ntion  et  IVspiTaiice 
de  IVire  ,  eurent  les  yeu\  atk-ntifs  à  sa  coriiliiili- ,  et  le 
soin  qu'elles  iiiirciil  à  FoLservi-r,  leur  lil  découvrir  !a 
v.'iilé  :  elles  eu  averlireni  le  iii-o\loeial  ,  le  gardien 

leur  disait  eoiliine  uoe  calomnie.  Le  j.iur  ■■taiiL  *enu 
d'élire  une  nouvelle  alibcsse,  les  religieuses  rtin[ior- 
l^l■ell^  sur  le  parli  qui  voulait  nommer  .Mad^deinc  et 
le  choix       fUa  sur  l'iuie  d'elles;  le  lut  en  ij'yi. 

été  immenses;  elle  les  aiait  eoqdoyée^  au  {irofit  du 
couvent  qu'elle  avail  fait  rehatir  jnesque  colièremenl. 
Mais  lorsqu'elle  eut  oesiùd'tïtrc  à  la  tète  de  la  maison, 
elle  disposa  à  son  gré  deS'  dons  qu'on  lui  envoyail , 
■parce  que  leurs  auteurs  s'en  rapportaient  à  elle  pour 
Remploi  qu'il  couvcnail  d'eu  l'aire. 

WIll.  En  i5.iô  Madeleine  tomba  s.''rieusement 
nialade  ;  elle  fit  alors  par  tcril  el  de  v  ïve  voiï  l'aveu 
de  tout  ce  qu'elle  avait  imaginé  pour  tromper  le 
nioude  et  la  communauté  ;  on  trouve  les  détails  de 
celte  confession  dans  la  lettre  d'une  religieuse  du  cou- 
vent, écrite  le  5o  janvier  t5^i  :  on  s  lit  que  le  mé-. 
decin,  u'espérant  plus  rien  de  son  état,  l'avertit  de  se 
préparer  à  la  mort.  Son  confesseur  s^étunt  présenlé 
pour  la  disposer  à  recevoir  les  lacremens,  Uaduleine 
fut  i^le  d'un  tremblement  convulslf  dont  la  violence 
efTrayà  tout  le  monde  ;  elle  lui  dit  de  revenir  le  lendc^ 
main  hiatin  ;  les  convulsions  s'étant  renouvelées  le 
lendemain  et  le  jour  suivant,  le  confupeur  crut  qne 
CCS  mouvemens  avaient  une  cause  surnaturelle,  el  il 
l'exorcisa.  La  force  de  l'exorcisme  força  le  Démou  à 
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parler  par  la  bouche  de  Uadeldne  :  il  dit  quil  était 
Béraphin,  ayant  avec  lui  un  comp4gnon  et  plusteun 
légioiu  qui  lui  obéissaient;  qu'il  habiioit  le  corpt  da 
Madeleine  et  la  possédait  presque  depuis  sa  naiuauca» 
avec  la  lésolnlion  de  ne  point  la  quitter  parce  qu'elle 
lui  appartentit  et  qu'il  espérait  Uea  l'emporter  avec 
lui  dana  l'enfler.  Le  confeawur  aawmbla  toutes  les  reU- 
^euMSi  et  en  leur  présence  U  adressa  la  pande  à  la 
malade  :  celle-ci  déolara  alors  qu'elle  avait  pludeun 
démons  depuis  son  enCuiCc,  et  qu'elle  les  gardait 
voloutairement  depuis  l'dge  de  treize  ans.,  ï  la  suite 
d'un  pacte  qu'dla  avait  fait  avec  le  Diable  et  par  le- 
quel celui-ci  s'était  engagé  à  laislre  passer  pour 
sainte;  die  dit  une  mullltnde  de  choses  "singulières 
cl  surprenantes  dont  j'id  rapporté  les  priaoipales.  Le 
coufesseur  écrivit  tout  oc  qui  venait  de  se  passer  et  en 
dimna  coronuinicalion  wi  prélat  provincial  qui  se 
présenia  ches  la  malade  avec  plosleors  autres  rcli- 
gieux  avant  la  fête  de  NoCl  de  l'an  i643.  Les  iuqûîsi- 
leurs  de  Cordoue  ayant  été  informés  de  ce  qui  sep4^ 
soit  prélendirent  que  la  connaissance  de  cette  a|bjbp 
Jeur  appartenait  exclusivement.  Cependant  la  {«nr 
VÛM^  s'étaiat  mis  en  devoir  d'administrer  les  sao^ 
mens  à  Uadelciue  ,  il  lui  lit  signer  dans  sa  chami»^ 
une  déclaration  où  elle  révélait  jilusieurs  de  ses  tomr- 
beiii».  Mudcli^int:  re^ut  le  viatique  et  rendit  grÂce  k 
Dieu  d'avoir  pu  faire  cette  action  sans  accldcns  exté- 
rieurs et  bitiguliers  quoiqu'elle  doutlt  que  Dieu  lui  fit 
miséricorde.  Les  religieux  s'étont  relirés,  Madeleine 
se  trouva  seule  avec  la  religieuse  qui  rendit  compte 
Jans  une  lettre  de  tout  ce  qui  s'était  pjiniù  et  qui  aiait 
jl^tlnDé  de  rebter  avec  elle,  afin  de  prépare)  tout  ce 
épi  était  nécessaire  pour  l'estrénae  -  onction  qu'on 
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fellait  lut  adaainûlrar.  La  malade  lui  dit  qu'elle' M 
trouvait  beaucoup  mieux  ;  lémolgua  luie  extrâmc 
envie  Ui:  manger,  et  la  [irlii  îustammeut  île  Jui  donucr 
<|iieli|uu  chose  pour  appuiKei'  su  faim.  La  religieUM 
lui  ayuiil  uppurlt'  (|ueli|ueii  ulimeus,  Madeleine  puitt 
revenir  ù  lu  vie  aveu  plaisir.  J.e  confesseur  iHant  reutré 
dans  si(  i;hjmbrc,  clli;  voulut  continuer  sa  confessiou 
verbalement;  le  confesseur  se  disposa  à  IVcrire  en 
présence  Un  F.  Pirrre  île  Vergara  ;  mah  Madeleine 
n'ouvrit  la  liouelio  que  pour  rélractcr  tout  cc-<]u'clle 
Bvnil  'lit  ;  ce  ipii  l'itt  cause  ipic  les  ileii\  n'Ii^li'ui  se 
reliriicnt  inOtiiiiffiis.  Lis  iciigii'iises  exliarK-reiil  Ma- 
deleine .1  lairc  une  toiirtsiiini  sincère  |uinr  sii  iiru]ire 
traiiiiiiiilili  ;  elle  !c  pin  m  il  ;  li:  eiiiilVisei.ir  \\î  alors 
seruiiliu.t  île  ■.■nviner  li>ule?i  les  reli^-ieiisus ,  mai.  elles 
s.:  pt.u-.reiil  lUiiis  uii  fiuliiiil  il'nii  eli.js  pnUijiei.I  luiil 
ei.leiuli-r  s.iiis  être  vues  de  ia  malade.  Madikinc  di- 
tlaia  plusieurs  tlinses;  le  cuiiresseur  les  écrivit  et  hu 
lil  promettre  île  les  signer  en  piéseiiec  de  toiiles  se$ 

■  profile  les  tiemMemeu*  cl       coin  ulsions  de  Maile- 

e\uitismesi  le  Diable  pril  dp  nouveau  U  pjrole  et 
assura  (pi'il  l'iait  encnre  ni.;itru  de  l.i  persoiitji'  da 
Madeleine.  Knlin,  le  2.\  du  mois  de  iléeendire  ,  lepro- 
ïinci.il  ^'iLml  ]iréai'iilé  ,  la.  malade  reiinavela  et 
ajiprouia  tr.iiii|uillenient  les  coniessions  qu'elle  avait 
faites.  Les  ■iliires  de  l'InipiUiliou  vinrent  alors  i-e 
saisir  de  sa  personne  et  la  conduisirent  dans  les  prison* 
secrètes  du  Sainl-Onicc. 

XIX.  Maileleine  fut  c<iud:imnce  à  iOrlir  de  sa  prl- 
sflii  eu  iialiit  de  religieuse  cl  sans  voilct  la  eordc  au 
COU,  un  bâillon  dai»  la  bouche,  et  Un  cîe^e  allumé 


dan^tflesraalns;  àse  rendre  Aan»  cetélat  à  la  cathédride 
«le  Cordoue ,  où  il  serait  préparé  un  échafaud  pout  la 
cén'mnnie  de  son  aulo-da-fÉ ,  sur  lequel  eHe  enteo- 
drail  la  lecture  de  son  jugement  et  de  ms  ibotiftf,  et 
le  itcmitin  d'usage  ;  k  être  enfermée  eniuite  dans  un 
couvent  de  rcligîeuKS  de  l'urdre  de  S.  Prançoii,  hnr» 
de  ta  ville;  à  y  passer  le  reste  de  ses  jours,  sans  voile 
et  privée  du  droit  de  voter  et  de  paruttre  dans  iM  as- 
semblées de  sa  communauté  ;  à  manger  tous  lc«  ven- 
dredU  dans  le  réfectoire,  au  rang  des  religienseï  en 
pénitence  ;  à  ne  pouvoir  jamais  parler  à  d'autres  per- 
sonnes (jli'aux  religieuses  de  la  communiuilé ,  au  con- 
fesseur et  au  prélat,  sans  la  perùùitdbH  expFene  de 
rinquîtilion  ^  à  ne  càmmuaierqd'au  bout  de  trais  ans  j 
si  ce  D'est  eu  cas  de  maladie  grave;  et  ,  st  elle  mao- 
qiiail  à  quelqu'un  des  arlicles  de  Son  fugeoienl,  elle 
devait  être  considérée  comme  relËpse  et  comme  ayant 
abjuré  la  sainte  foi  catholique. 

XX.  ToHil  un  jiigement  dont  les  dispositions  n'of- 
frent pa«i  je  crois,  la  moindre  proportion  avec  le* 
délits  qui  l'ont  motivé  ,  si  on  le  compare  a?ec  eu  qu'on 
ordonnait  queli[ucfois  contre  un  homme  accusé  d'a- 
voir soutenu  une  proposilion  hérétiquet  dont  le  crïmc 
était  mal  prouvé,  attesté  par  des  témoins  qtii  u'élaienl 
pas  d'accord,  et  nié  par  le  prévenu.  Cette  fcraoïe, 
convaincue  de  fourberie  et  d'infidélité  dans  l'nsage 
qu'clk  a  fait  desaumùnes  qui  lui  ont  été  confiées,  et 
criminrlte  sous  tous  les  rapports,  écliappe  lia  jusliee, 
sans  uutre  |«înc  que  la  bonté  d'une  courte  exposition  ; 
car,  la  réclusion  étant  l'état  ordinaire  d'une  religieuse^ 
n<-peutèlre  regardée  comme  un  châtiment  pour  Ma- 
deleine ;  taudis  que  beauCou)»  dlioitntieH  célËbres  par 
leanrvettO*  oiR  M  «lUlMte»  dè  rinfuItHliM,  pou> 


Une  simpli;  erreur  de  l'entctuleakent  ,  laquelle  n*a- 
Vail  suLivcnt  de  réalité  que  celle  que  lui  dounait  l'ignO' 
rail  ce  iK;s  qualificaleurSi 

Si  j'av3i»à  voter  pour  l'établissement  d'UD  tri* 
buiial  de  rinqubitlon ,  avec  des  connUlutionA  et  des  or- 
duiuiniices  BcmblaLles  à  ceUcs  de  l'InquEsitioD  d'Espa- 
(çiie.  j'avouetjuc  je  n'y  voudrais  soumettre  que  des  pcr- 
hu  11  11  ex  comme  Madeleine  <lt  l;i  Croix.  Dans  des  alTiiIres 
(le  u'tte  nalm-e,  on  retrouve  (oiijoiits  plu»  ou  uioiiis 
li'tt  uifmes  circonstances;  et  l'on  a  vu  aussi  daii»  Ions 
ks  temps  ces  sortes  de  iiroiès  finir  par  des  résultats 
non  inoius  iujUNtes  Si  (Savais  éré  inquisiteur,  j'aurais 
wté  pour  la  rccllisïon  de  Aladulcinc  ,  dans  nue  mai- 
B<iu  de  femmes  de  mauvaise  vie ,  que  j'aurais  chargées 
lie  lui  administrer  la  discipline  tous  les  jours,  ius;|u'ù 
la  sortie  du  sempliin  Balban  ,  ilu  coin|)aguon  Pitkon 
El  de  toutes  les  légions  de  diables,  ({u'au  lelops  même 
île  ses  GonfessionSi  la  fourbe  feignait  d*avo[r  encore, 
tandis  que  ses  véritables  démons  n'étaient  que  ceux 
des  deux  péchés  mortels,  Vorgueit  et  la  luxure. 

H\n.  L'affaire  de  Madeleine  de  la  Croix  lit  moins 
d'fannuBur  au  Conseil  de  l'IuquisïMoa ,  qu'une  ordon- 
nance qu'il  adressa  aux  tribunaux  des  provinces  le  i8 
juillet  i54i«  et  dans  Idquellc  il  était  dit,  qu«  si  un 
accusé  eondamné  k  être  livré  au  bras  sécidier ,  comme 
impéuitent  ,  se  convertissait  i  de  manitre  qu'on  n'eût 
bucun  doute  sur  son  repentir,  il  ne  serait  point  relaxé 
pour  subir  lu  potne  de  mort,  et  que  les  inquisiteun 
l'admettraient  &  la  récontiUalion  et  fc  la  péoUence. 
Cette  mesure  ne  pouvait  s'appliquer  cependant  à  tsax, 
qui  avaient  été  condamné» comme  relaps;  car,  la 
seule  faveur  que  les  constitutions  oeeordent  au  rcl>i[  • 
pénitent,  se  borne  &  ce  qu'on  ne  lu  brûle  pas  vif. 
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mois  Kuletnent  laivqa'on  luïa  <tté  la  rte  par  on  autre 
fuppltcc  qu'oD  sapposB-ioffiiu  aflkcuz. 

XXIU.  I.C  cardinal  Ta[>Fra,ùuèmfi Inquisiteur  gc^ 
vén|l  f  mourut  le  i"  du  mois  d'août  1 545 ;  il  était  ne- 
veu du  second  iug uisitcur  général  Deca ,  qut  avait 
Kuccédé  à  Torquemada.  A  sa  mort,  le  nnnbre  des 
tribunaux  était  le  même,  que  lorsqu'il  aToit  été  mi» 
à  la  tétc  de  l'IuquisUion  ;  &  la  vérité,  il  ovait  rétabli 
le  tribunal  de  Joen;  mais  celui  de  Navane  avait  été 
■upprimé,  et  l'on  ay^t '^lù  son  dîitrîçt  A  Iln^uiai- 
lïon  de  Calahorra.  .  „  ti^^tM 

XXIV.  Le  calcul  des  victimes  del'Iaquisitloa,  éta- 
bli comme  il  l'a  été  pour  le  temps  où  Uanrique  fut 
inquisiteur  géntïral ,  donne  pour  les  sept  années  du 
ministère  de  Tubcra ,  7710  individus  jugés  et  punis; 
840  furent  brûlés  eii  pcrsoune,  et  /(^O  en  effigie;  les 
, autres,  au  nombre  de  S.jCu  furent  goumîx  à  diverses 
pénilCDCes;  ainsi,  on  peut  ailmettrc  par  approxima- 
tion) que  chaque  Iribun.nl  condamna  tous  les  ans  liuit 
personnes  de  lu  pi-cmî  j^re  cbssc ,  rjunlrc  de  lu  seconde, 
el  ijiinvunlu  du  b  IroisiÈinu.  Je  crois  lï^rniemcnl  (jiie 
le  nombre  en  fut  beaucoup  plus  cnnsidÉrable  ;  mais, 
'fidèle  à  mou  sjslème  d'impartialité,  j'.ainio  mieux 
.tu'en  tenir  aucalçul  le  plus  modâf^  :./'.. 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  Tiiquisilions  de  Naple.i ,  da  Sicile  et  de 
Malte ,  et  des  événemens  du  temps  du 
Cardinal  Loaisa,  septième  imjuisiteur  gé- 
néral. 

Abticlr  pnEuiBn, 

I.  CFi.inLr,5-Qi  iNT  iif>!niin.  pour  aiieri^dcr  ou  car- 

l'anto  .lu  Tablera,  1<:  tanliiial  D.  Careia  do 
l-oaisn,  n1■l■lu■\^'<)uc  ilu  SOvillc,  qui  lut  \>-  sc[.|iriiic 
îmjiiisileur  nÈiii'ral.  Ce  prOlal  él.iit  parvenu  h  un 
fivainl  ù'^f  ,  liuis<lil'cii  octolirt)  IJ17,  il  avait  si;;in; 
ilîvcrses  oriiuiinanccs  cniniiK^  cniisrillcr  <Ie  la  Sii- 
jirùuc.  11  avait  il-lii  confwstiir  de  Cliarlcs  -  Quinl. 
Iirk'iir  jî<''H^Tal  de  I  cuilic  de  S,  Domiiiiniic  ,  l'vùque 
d'Osma  et  di?  Sipueiiza  ,  et  commissaire  apcwloliiiub 
(le  la  sainte  Croisndf.  La  Cour  de  Rome  lui  cvpi'di.i 
des  bulles  de  coiidrmalion  le  18  ft'viifr  i.^'jli:  mais  il 
ne  fut  pas  long-tt-mps  a  la-IiMe  du  Saiiit-Olliue  ,  sa 
mort  élaiit  ari-ivL-e  le  11  avril  île  celle  aiim'e. 

II.  li  avail  cependant  déjà  pniposéà  l'emperciir  de 
ramener  rinquiution  à  ce  ijuVIle  était  ù  go»  origine, 
avant  l'élablissement  des  roU  catholiques ,  Ferdinand 
et  Isabelle ,  ses  aïetrt.  On  retrouve  dans  ce  projet ,  Ici 
sentimetis  d'un  moine  donûaicaln  ;  maiB,  on  peut  as- 
amer  que  les  inqnûileurs  n'avaient  encore  rien  perda 
de  leur  sévérité,  et  qull  eAt  été  Impouible  de  mettre 
p)ui  de  rigueur  dans  les  mesures  de  répreisîon  qu'ils 
employaient  contre  lei  prétendus  hérétiques.  L'his^ 


taire  nous  apprend  que  Icg  liaLIlans  fVArn^r.n ,  l'c  Cn- 
liilopnc,  de  Valence,  de  Majorque-,  de  Sicile  t-t  de 
[;ard.iigiie ,  qui  STaEent  iléjà  des  nidin.-.  iiiqnisiiLitrs  , 
rt'sistèrciilà  rdlaLlisseioent  de  l'inquisilion  tspa-^iole, 
jusqu'au  point  dcscrëvollcr;  et,  lorsqu'elle  eut  Iriom- 
]>hé  de  la  résistance  de*  habitans  par  la  force  >  il  y 
eut  encore  des  mouveniens  séditieux  dan»  cet  prD-< 
vinces  â  différentes  t^poqiiri»  ouire  kt  réclamations 
qui  furent  pri^tentéeR  dai»  [dmleiin  auemblécs  des 
CorttH  de  la  nation. 

III.  La  même  année  1646,  Chartes  T  réwltit  d'é- 
tablir l'InquiBilion  dans  lu  ville  de  Naple* ,  qoctlque 
lion  aïeul  eût  dchoué  dann  celle  tentative  en  1504  et 
i5io,  puisque  I  nalgré  la  fennelé  et  l'ofatHnaKoo 
qn'UjavaU  idIms,  il  Tuf  contraint  de  miivre  le  contwll 
que  lui  a*all  donné,  ivgrand  capitaim[i).  Charie*- 
Quint  K  pCTEuada  que  m  dif^ilé  d'emperaur  et  les 
événcineiu  glorieux  de  son  régne  imposeraient  aux 
Hapolilains  et  les  rendraient  plus  dociles.  11  chargea 
son  vke-roi  D.  Pierre  de  Tolède  ,  marqua  de  Villa^ 
franoa  del  BicrtQ>  frire  du  duc  d'Albe  ,  de  nommer 
des  inquisiteurs  et  des  officiera  pris  parmi  les  hahï- 
lans,  et  de  faire  tomber  son  choix  sur  des  hommes 
capables  de  remplir  l'ol^  qu'on  se  proposait  ;  d'en- 
voyer nu  gouvemcment  la  liste  des  personnes  qui  au- 
raient été  nommées,  et  tous  les  documcns  dont  on 
aurait  besoin,  afin  que  l'inquisiteur  cén^ial  fût  en 
état  d'eipédier  les  provisions  et  de  dëlf{;uer  les  pou- 
voirs  nécessaires  box  nouveau  inquisiteurs  ]  lorsque 
cts  mesures  auraient  été  prises,  llnqulriteur  doyen 
d«  Sicte  devait  se  rendre  à  Ifi^In  snreo  le  secrétaire 

(■}  Toj-cs  le  cbap.  10  de  celte  BiiloÉre. 
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ei  lf<  n«tres  ulCiiers  lîc  l'Iiii|iiiMli07i ,  et  y  élablîr  le 
liihinKil  cl  loulcs  1i:r  funiies  de  la  juridicfioii  imiuiul-- 
riii  ial-',  afin  i[in;  li'S  iDCinbrcs  tlii  nouvt!  ('■lablissi^iiient 
fusstiil  iiiciiniilement  en  état  d'en  coninieiiccr  l'cxcr- 

]V.  FreJi'ric  Munter,  professeur  dethéolosip  àl'n- 
niviTsité  tilti^ruire  de  Copenhiigue,  a  ci-u  que  h-H  in- 
trigiits  du  vice-roi  D.  Pierre  de  Tolède  firent  introduire 
k  îiaplea  rintjuiMtion  d'Espagne.  Ce  Bavant  écrivain  (i 
pri'-gunt  membre  de  plusieurs  ucadémits  littéraires  de 
l'Europe)  a  bien  mériti^,  nnn-neulemrnt  des  «cïences 
cummt!  ^udU ,  maiH  encore  de  l'himianité  toute 
entière  ,  comme  le  bieiii'alteu  r  le  plus  généreux  des 
pauvres  (pjelle  que  toil  leur  religion.  Hais  il  n'a  pu 
consulter  les  llvti»  orîginalix  qui  ont  été  entre  mes 
mains;  et  cette  impossibilité  l'a  fait  tomlwr  dans 
des  cneum»  lonqu'il  a  écrit  son  histoire  de  l'in- 
quiûUon  de 'SicUe  :  Cbarles-Quint,  pour  réussir  dans 
l'entreprise  dont  ie  parle,  n'avait  besoin  des  Insl- 
'  nuations  ni  des  conseils  de  personne;  il  était naturd< 
lemenl  porté  à  des  résolutions  ds  ce  genre  ,  comme 
OH  a  pu  le  voir  par  ce  que  nom  avons  ru  déjà  occa- 
lîDD  de  dire  de  c£  prince ,  et  cumme  la  suite  le  prou- 
ver OKwre  mieux. 

T.  Lese6brts  de  Cbarles-Quint  pour  étaUirlTnqui- 
silion  à  Naples  et  mtaie  dans  se*  witrés  étato*  eort- nt 
pour  nioiifles  progrts({iie  le  lulhéranisioe  falsaU  vi\ 
Allemagne ,  et  la  crainle  de  voir  la  ooDiaglon  pénétrer 
dans  les  aulm  pays.  Les  conseillers  de  l'iaqulsilioii 
«t  te  oardinal  Loaisa,  son  indcft  oonCeiMur,  (omen- 
laient  ces  dUpositlOos  :  lonle  la  part  tpe  D.  Pierre  lU 
TelËde  eut  dans  cette  al&ire^  qo'U  fui  le  Bcnl  à 
ce  prince  cosfia  d'abord  le  «dn  d'exécuter  set  vo- 
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lonlés ,  et  le  teui  auui  qui  fnt  anei  sage  pour  consoil- 
1er  à  non  mattre  de  rcDonoèr  à  son  <leswiit ,  lorsqu'il 
vit  les  mallieun  qui  allaient  on  être  la  saite.  Lea  or- 
dres de  l'eifipercur  s'ox éditèrent  sans  la  moindre  ré- 
nîslinici.- ;  iii;iit>,  :i  |ii'iiic  ciit-on  ^ippris  que  pliuienn 

-personnes  in^iicnl  éti'r  am^tri-s  |iar  ordre  de  la  nou- 
velle Inquisition,  que  le  pcnpk-  se  souleva  et  lit  en- 

-iendre  dans  les  rues  le  cri  de  :  five  Vémpem»  i'^- 

■  rUse  l'JttquUitùfn.  Le*  Kapolilains  coumreHt  aux 
nrmesel  oonlraignlient  In  troupe  espagnole  à  cherchtr 

.  son  satui  dons  les  forts.-  Comme  (ont  prenait  déjà  le 
'  caraçtère  d'otte  révolte  complisie  el  ^nér^,  Chartes 
.  Quint  fut  forcé  d'abandcinner  son  enlreprlse^ 
1  VI.  Je  ferai  remarquer,  comme  une  clioie  trè»- 
. digne  d'attention,  que  Paul  III  [>rotëgeaIt  ouverte- 
uienl  1»  ïtapoUlalns  révoltés  contre  lenr  soBverain, 

■  mécontent  de  voir  que  l'Inquisitioa  de  Naplw  allait 
r dépendre  de  l'inquisiteur  général  d'Espagne,  comme 
.  celles  de  Sardaigne  et  Sicile,  dont  il  s'avait  supporté. 
.  qu'avec  peine  la  soumission  au  régime  espagnol  ;  il  se 
.|ilalgnajt.de ses  prédécesseurs ,.InnoocntVIII,  Alexan- 
..dn  VI  et  Jules  II,  qui  avalent  fuit ,  disait-il,  beau- 
coup de  mal,  en  approuvant  que  tes  inquiitileais 
ne  fusfent  plus  tous  la  dépendance  bnmédiate 
du  pape,  et  en  MuBVant  une  autorité  intennédïaire 
qvi  rendait  nulle  «aile  du  Saint-Sfége  ,  comme  oa 
l'avait  vu  en  Espagne  et  dans  I»  états  qai  en  dépen- 
daient ,  oh  les  souverains  se  mêlaient  beaucoup  plus 
des  ali'uirex  de  l'Inquisition  que  les  papet  eux-mêmes , 
cl  n-niliiient  leurs  mesures  inutileSfen  les  obligeant  à 
céder,  malgré  eux  ,  une  partie  de  leurs  droits  à  lu 
puissance  Bi^culièt«. 

YII.  Paul  lU,  sans  CUra  part  de  ces  motifs  aus 
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Knpolitains,  leur  dlfail  qu'ils  avaienl  raison  de  s'op- 
potn-  aux  volontés  de  leur  mailri',  piiiw|ni'  ririi[iiisi- 
t'.oa  espagnole  (lait  cxlri''m('iiiciil  si'u  ri',  cl  m;  profi- 
tail  pas  pour  se  conduire  avec  plus  <le  iniiili-rali'in , 
de  l'exemple  ipie  lui  donnai!  celle  de  Riimc,  l'Ialilie 
depuis  Irnis  ans,  el  don!  personne  n'avail  l'u  ciicmo 
à  se  plaindre,  parce  (|uVlle  se  conforinail  (idèkment 
aaK  rifgics  de  droit ,  ce  qui  n'avail  pas  lieu  en  Espa- 
gne, à  caui'e  de  raîisliiialioii  des  inijiiisilcnrs,  de  leur 
atlaclienieni  au  syslbnie  (-labli  par  Sisic  IV,  cl  de  la 
proicclion  eitraordlnaîre  que  leur  accurdait  Charles- 
Qnint  ,   qui  avait  fail  plus  en  cela  (]ue  son  aïeul 

■\  ni.  On  VHl  r-,uiiM,'ii  la  :n:iri  pi-ii  départ 

rliilippc  H  lil  .le  lu.nvill.s  trnl.iliirs  pour  r\M\r  à 
Saplis  it'ii  Irilniiial  Tairiri;  mais  les  iiahiUiTis  riireiil 

iiisurreetioniiels  forctrcnt  le  dcspolc  à  revenir  sur  ses 
pas,  contre  son  usage. 

Ahtigli!  II. 

Sicitc  et  Malle. 

I.  I.cSainl-OlDcede  Sicile  triompha  la  même  année 
plus  compR'Iemcnt  encoreqn'il  ue  l'avait  fait  en  i54^- 
Ferdinand  V  ayant  tcnli^  en  juillet  i5oo  d'i^Iablir  dans 
ce  royaume  riiiqnisition  espagnole ,  après  y  avoir  siip-> 
primiï  cello  des  papes,  quiélaitconfiée  anxmoînes  domi- 
nicains, loui  ses  «ITorte  furent  innlilei  fusqu'en  iSoS* 


(  ïsa.) 

et  cft  'iannée  même,  la  Sicile  £it -troublée  pur  dp> 
iusurrecItniM  qui  k  tcnouvelèmit  en  iSto,  iSiStt 
à  d'autrea  époque*  (i).  En  i5ao,  Gharlea  T  éorivU  aa 
pape,  pour  l'engiger  à  n'admettre  aucun  appel  4qs 
babitans  qtU  auraient  éii  condamnés  par  fÏMfàai- 
lion  de  Sicile ,  paax  qu'ils  avaient  la  faculté  de  a'a- 
dreaser  pour  cet  objet  &  l'inquisiteur  général  d'Eiqu- 
gne,  en  yertn  dea  concession»  apoetdiqnea  laites  par 
ses  prédécesseurs  et  confirmées  par  lui-même. 

U.  Celle  démarche  de  l'empereuret  beaucoup ,4î>p- 
-tres  témoignages  de  la  proleclion  ^èciale  gn'V  Avi^ 
Bceordée  à  l'Inquiritlon  ,  avaient  singulièrement  aq^- 
menlé  l'orgueil  des  inqui^leun  et  l'audace  avec  la- 
quelle ils  abosaientda  secret  de  la  procédure.  La  haine 
dru  penpiea  Siciliens  s'éllit  «conie  à  pro portion  ^ 
particuliirement  celle  des  IjaUtans  de  Paletme ,  et  lea 
cluwes  allèrent  ti  l(^  en  i555,  lorsque  le  peuple  se 
souleva  contre  le  Salnt-OIBce,  que  Chadea  T  se  vit 
contraint  d'écrire  aux  inquiidtenn,  qu'il  révoquait  la 
confinnation  et  l'amplialion  des  prinlégès  qu'il  leur 
avait  accordas  le  i8  ianvier  de  cette  même  année,  et 
qu'il  en  suspendait  l'exercice  pour  l'e^tsce  de  cinq 
ans,  pendant  lequel  les  inquisiteurs  ne  poorratent  se 
permettre  aucun  acte  de  iuridiclion  civile,  ni  exercer 
des  poursuites  contre  des  si^culiers,  si  ce  n'est  pour 
muse  expresse  et  notoire  d'htSrésie. 

III.  Celte  mesure  de  l'empereur  Iiumilia  sïn(^di(- 
■ement  les  inquisitcuni,  qui  trouvèrent  cependant  le 
moyen  de  rétablir  leur  autorité  en  i538,  ionque  la 
vlce-rojauté  de  llle  fut  confiée  par  intérim  k  Via- 
.quisiieur  D.  Ar   vid  AlberiEoo ,  qui  fut  aotom^  dan% 


(ij  Tnjes  le  clidp.  ao  d«  cet  ouvrage. 
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la  toile  &  l'évéch^  de  Pati  dans  ce  royaume  (i)-  Sa 
ptitencv  au  milieu  d,'ca\  les  enhardi!  à  pcrséculer 
quiconque  avait  le  malheur  de  leur  déplaire;  hfiircu- 
gënaent  leur  despotisme  ne  fut  pus  di:  longue  durée  , 
le  vioe-roi  étant  revenu  en  Sicile.  Instniil  iiue  l'avpr- 
■ion  des  habttans  pour  le  Saint-Oilice  était  louinurs  la 
mâme,  Uen  Btpart  à  l'empereur  qui  prorogea  en  i$'{0, 
comme  mecure  IndispcnHable,  la  suspension  de  leum 
.privilèges,  pour  un  nouveau  terme  de  cinq  années. 
Ce  n'était  pas  sans  un  motif  légitime  qu'un  éta- 
blissemcnt  tel  que  l'Inquisition  inspirait  de  l'horretu*. 
Je  vais  le  prouver  en  rapportant  une  affaire  arrivËO 
en  i53a,  trois  ans  avant  la  révolulinn  des  Siciliens. 

IV.  Antoine  Napoles,  riche  hnliitaiit  de  l'Ile,  avait 
été  enfermé  dans  les  prisons  seorëteg  du  Sainl-OfBcc  ; 
son  fils  François  eut  recours  au  pape,  et  dénonça  à 
Sa  Sainteté  cet  acte  d'autorité,  comme  l'cnel  d'une 
misérable  intrigue  de  quelques  hommes  du  peuple, 
dont  les  Inquisiteurs  avalent  été  dupes,  en  leur  ac- 
Gontant  une  confiance  que  rien  ne  pouvait  juslifter, 
puisque  son  père  B''étalt  comporté  depuis  son  enfance, 
comme  un  bon  catholique  :  il  dît  que  le  doyen  dcsinqui- 
riteurs  s'était  ligué  avec  les  (  luieiuis  de  son  ptre,  et  le 
retenait  en  prison  depuis  cinq  mois,  a;i  scandale  et 
BU  mécontentement  des  liahiians  ilc  Palerme.  et  sans 
lui  accorder  aucun  moyen  de  se  défendre  :  Fr.iiiroit 
suppliait  Sa  Sainteté  de  ne  p^is  permettre  que  riiiqiiï- 
silcur  prononçât  sur  le  sort  de  son  pkrc.  Le  pape  i  nii- 
voyal'afraireà  D.  Thomas  (Iiierrera  et  à  D.  Séhaslien 
Martine/,,  tous drux chanoines  et  ses  commissaires  eu 
Sicile.  A  peine  les  inquisiteurs  de  Madrid  curent-ils 

(■}  J'ai  parti  de  cet  inquisiteur  daiu  le  i5*.  cliaptire 
âs  oet  ouvrage. 
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appris  celle  [■(■solutimi  lin  y.ipr,  ipi'ils  prpssf-r*  ni  IVm- 
pcKur  el  11-  c;iiiliii;il  M;iiiil<|ii('  ili'  hiï  t'fiiii'  pour  s'en 
plaindre  et  pour  lui  rcpri'si*nli-r  (pic  île 
celte  commission  nini.'ui1iss:ii(  les  piitili''f;c's  ilii  Sninl- 
Ollirc  d'Espngne,  dniit  In  Sicile  di^petidaît.  Le;  faible 
Clément  VII  seliAtadc  ia  siipprinu-r  par  un  liref,  qui 
est  du  23  juin  i53a ,  lI  fil  adresser  par  Clui^rrcro  toutes 
les  pîi'ffs  du  priiei'^s  ?i  riiir)uisiteur  i;(iiéiul  espagu»!. 
(;eiui-ci  nouiuia  d'oliice  ,  pour  rotiliiiiuT  la  proeê- 
diirc  ,  le  docleiir  n.  Aiiyustin  Camat^o ,  inquisiteur  de 
Sicile,  nu  ù  BOD  défaut,  tout  autre  membre  de  cette 
Inquisition  ;  en  sorte  qu'Antoine  Napolcs  tomba  entre 
le^mnins  de;  son  propre  perséruteur.  Il  Tut  condamné 
cnnimû  liér^tiquc  ,  et  di'pnnilli!"  de  ses  biens,  ((uoi- 
iju'un  l'adiiiit  à  la  riïconcili.ilion  ,  avi-c  la  pi^nitcncti 
d'une  prison  perpétuelle.  Qui  oserait  entreprendre 
de  justifier  la  conduite  du  pape,  du  cardiual  et  dea 
juges î 

V.  Les  inquisiteun  de  Sicile  comptaient  toujours 
sur  la  protection  de  la  Cour  de  lUndrid  :  ils  étaient 
persuadés  que  si  elle  avait  ordonné  In  Mispension  do 
leurs  privilèges,  c'était  bien  moins  par  principe  de 
politique,  que  par  condescendance  pour  les  Siciliens, 
et  ils  pensaient  avecune  vive satisraction,  que  lorsque 
les  craintes  auraient  cessé,  le  ^uvemcinent  espa^nl 
leur  rendrait  toute  la  faveur  dont  ils  avaient  joui. 
C'est  ce  qui  arriva  eu  efi'et,  l'empereur  ayant  signé 
le  a;  du  mois  de  février  1 543,  une  ordonnance  royale 
qui  annullait  pour  la  fin  de  la  dixièmeannée  ,  la  sns- 
pension  de  ces  privilèges  sans  la  mesure  préalable 
d'uD  décret  partieuliér.  Cet  événcnient  ayant  rëtabH 
dans  l'aibc  des  inquisiteurs.  In  confiance  et  l'espoir 
d'Clre  soutenus  par  le  cardinal  de  Tabera  (  qui  était 
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toujoun  à  la  Ule  du  Gonaeil  d'clal  âe  In  monorcliU 
espaguole ,  alors  gouvernée  parle  priRce  dvs  Asturies, 
à  peine  Agé  de  seize  ans)  Us  eurent  la  hardiesse  de 
BÎgnificr  au  marquis-  de  Tnranovn  dont  noiis  avons 
dé)à  parlé,  d'accomplir  la  pénitence  &  laquelle  ilsTa- 
vaienf  «on  da  uiné> 

VI,  Après  avoir  vu  les  inquisileiufl  obtenir  une  vic- 
toire que  tant  de  puissantes  raisons  devaient  rendre 
au  moins  incertaine  >  on  n«  sera,  pas  surpris  qu'ils 
atlenâisKDt  avec  joie  le  terme  de  la  suspension,  et  le 
nouveau  décret  qui  allait  renouveler  toutes  les  "an-, 
ciennes  coneessions;  et  leur  eu  accorder  de  nouvelles. 
Cet  acte  du  souverain  psrat  le  16  juin  iSifi.  L'Inqui- 
sition voulut  célébrer  dignement  sa  victoire.  On  dis- 
posa lout  pour  la  solennité  d'undeaplui  grands  auto- 
da-fè  que  l'on  eAt encore  vus,  et  i[uatre  condamnés 
par  contumace  y  furent  brûlés  en  elligie.  Une  ci'ré- 
monie  semblable  cul  encore  lie»  en  i5.'|i|  cl  en  i5l)i. 

VII.  Les  inquisiteurs ,  devenus  niissi  iiisulens  qu'au- 
trefois, Irailaîent  fa.m  inéii:i<;i'niei>t  les  S[cilii-[is  île 
toutes  les  classes;  il  en  résulta  une  nuiivelle  sédilion 
contre  le  S:iinl-0f1ice  duiis  la  ville  tic  r^liTine  en 
i56a,  au  moment  où  on  ailuit  piiliilcr  Ti^lit  lU-  la  f,n. 
lequel  imposait  à  chaque  babilatil  l'olilig.ilioii  de  ilt'- 
uoncer  les  hommes  coupables  ou  siispecltî  iriiérésîe  , 
tout  peine  de  pécbé  r.iorlel ,  <rexc(mimunEciilii)ri  ma- 
jeure, ou  de  quelque  antre  péiuleiice  élublie  jiar  li  s 
conslitu lions.  Le  vice-roi  élant  parvenu  à  rt^lablir  le 
calme,  les  inquisiteurs  se  montrèrent  rilus  nioili^rés. 
du  moins  aussi  long-temps  qu'ils  furent  itominOs  par 
la  crainte,  cl  ait  lieu  de  ces  auto-da-fi-  solennels  qui 
avaient  indigné  la  nation  ,  ils  se  conlentÈrrnl  per-> 
dant  quelque  temps,  d'en  célébrer  de  particuliers. 
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âatia  la  salte  même  de  leur  tHbunal  ;  cepehdant  eB 
1569,  tb  en  srdonubrent  un  qni  fiit  général  et  qnl 
âonoBUeaâ  une  petite  hMtire  digue  (Pètrtfcmunu. 

Vin.  .Panni  les  priaonnitirB  de  l'ImpiWtloa ,  M 
trouvait  un  malheureux  qui  mait  itmfiié  un  {«térM 
particulier  à  la  marquise  de  Pescara»  épouM  du  viO*-> 
n».  Les  inquiiiteiin  )  petsundéi  que  dan  certaines 
circouotaou»  extraordinaires  le  bien  aiËmc  de  PlnqUo 
■itÎMi  exigeait  qu'elle  m  lendU  agréaUe  auprendoTM 
au  plu»  pulHWit  magistrat  de  111e ,  accordferent  i  Ift 
vice- reine  la  grâce  qu'elle  demaudaUj  en  n*exéoutaHl 
pas  contre  racoiué  ce  qué  le  tribunal  avait  décrété  J 
nioJii  ils  en  InfioriiièreDt  en  même  teoqis  l'Inquiriteutf 
général  aBn  d'éviter  tout  reproche.  Le  Conseil  de  le 
Suprénu  ayant  délibM  sur  ce  qui  s'ëiait  pané»  adtiMM 
sa  ttus  ioquiûteurs  une  réprimande  trés-éneigiqaef 
pour  s'être  arrogé  un  ànit  qui  ne  leur  appMeDaU 
point,  atleudu  dmê  affaira  deatu  nMtirti 
t^inUretëiio»  tu  pouvait  itrc  admit».  Combien  dk 
fois  ces  conseillers  u'avaient-ils  pra  agi-contre  teof 
propre  laï?Combien  de  (bit  leurs  succcsMurs  n'en  dotl^ 
wèrent-ils  pas  l'exemple  ?  Et  plût  à  Dieu  qutls  VeW 
sent  toujours  fait  !  L'humanité  .lurait  applaudi  à  celte 
bitinveilliiuce  qui  n'a  été  que  Irop  souvent  favorable  à 
des  assassins  et  à  ilcs  t'oleurs  |>ul>lits. 

IX.  Taul  que  l'île  ile  Mullu  fit  i>;irHe  de  la  monar" 
chic  espagnulf  ,  elle  lui  soumiiie  a  l'inquisilion  de  Si- 
cile, el  li:s  mqulsitcuin  dt  ce  pays  y  eurent  un  coin- 
niisaaii^',  un  {;refiiti-,  tni  algriazit  i-l  <Jpi  /'iimitim-s, 
qui  l'taitiit  chargé-'  iIk»  ailaires  ilu  Irihuual  ;  uiuîs  , 
lorsqu'elle  eut  fié  cédée  aux  chevaliL'rs  de  Saiul-Jean. 
de-.lérusalem ,  qui  venaient  de  perdre  111c  de  Ahodes, 
le  Grand  Hall  le  y  établit  son  gouvemcmoiit.  Il  eût  été 
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erofntlR  A  M  dlguiU  de  penneHre  dans  un  paya  (  Ami 
fl  avuît  la  pteioe  waver^elé)  l'exerdee  d'une  \nti-' 
diction  élnin^fcM,  anrtout,  après  avoir  obtenu  d«  la 
Cour  de  Rmne  eehii  de  la  puiuaace  ecolétbBHque  f 
par  lemofen  deprHrei  qu'il  choUssoit  âanssoo  ordre, 
et  nuxqueli  Q  dMguait,  comme  à  de*  vioalrea  géné- 
raux ,  une  autorité  jnvêqtu  épiaeopatt ,  partIcaUère< 

X.  Un  homme  fut  arrCfé  dam  l'De,  comme  bér*- 
tique.  On  sut  que  flnqultilloa  de  ffidie  avait  pris  de» 
inTonnatiunB  sur  son  compte.  Le  Grand  MaRie.écrivil  ~ 
pour  les  demander  ;  les  inquisiteurs  uyitnt  oonsultd 
le  Conseil  de  la  Suprême,  celui-ci  écrivit,  le  mat 
■  5;5 ,  no  II -seule  meut  de  ne  pas  les  envoyer,  mais  en- 
core  de  réclamer  le  prisnimier.  Oii  senl  loule  rinjus" 
tice  d'une  parelUe  prt.'teiilion  ;  die  est  une  nouvelle 
preuve  de  œl  esprit  anibilieiix  <]ui  clieichaii  à  s'é- 
tendre et  à  commander  par  tout.  Le  Grand  M.iitre  > 
résolu  de  défendre  ses  droits,  fit  instruire  k  procès  de 
l'accusù  dans  l'Ile  mâme ,  et  seulement  pour  les  fuits 
qui  s'y  étaient  pa<tsés;  lorsque  l'inslructlun  fut  termi- 
née, il  fît  juger  l'accusé  qui  fut  acquitté.  Cet  acte 
de  vii;ucur  déplut  à  l'Inquisition  de  Sicile  qui,  pour 
s'e»  veuger,  profila  l'année  suivante,  d'une  occasioa 
que  le  hasard  lui  rounn't. 

XI.  D.  Pierre  de  la  Roca,  espa^iol  et  chevalier  de 
i'oiilre  de  Malte  ,  tua  dans  la  ville  de  Messine  le  pre- 
mier âlgiiaiil  <le  l'Inquisition  de  Sicile.  Il  fut  arrêté 
et  conduit  dans  Ir^s  prison»  secrètes  du  Saint-Ofllcs. 
Le  Grand  Maître  réclama  sou  chevalier  comme  ayant 
seul  le  droit  de  le  jugf^r.  I.c  Conseil  ordouoa  au\  iu- 
qiii&ileurs  qui  l'avaient  consulté,  de  prononcer  sur  le 
surtdd  accusé  et  de  le  punir  comme  liomiude.  L'ii^ 
^uisiieuv  ^«énl  communiqua  cotte  vdcotutioa  k 


tlillippe  II  qui  en  écrivit  au  Grand  UaUrcaflu  de  ter-, 
miuer  ce  difCèrent 

XII.  LeadémâéieDtteU.puCsiancesâcuUto  et  le» 
inquisiteurs ,  ne  Auent  pas  moins  violeua  en  Sicile 
que  dans  les  autra  pays  où  l'InquiiiUou  était  éta- 
blie. On  prit',  en  i!>8t>  et  en  i5g7,  des  mesurefl  potir 
lei  Caire  cesMr  }  maisi»  fut  Inutilemeot ,  el  lei  Sici- 
liens eurent  lescandalede  voir  e»  iGuS  les  inquisiteurs 

'  poursuivra  et  frapper  de  lirais  ccaisiitvs  le  duo  de 
Friaif  connétable  de  Casiillu,  vice-roi  et  gouverneur 
général  de  l'Ile.  Lu  grund  nombre  de  cea  sortes  d'at- 
lenlals ,  qui  cuusuL-iit  toujours  de  l'agilaliou  et  do 
rétoiincmmit  |>arnii  !<;  pviipli: ,  obliqua  le  gouverne- 
meiil  lie  l'ccutirir  à  (liltVrciis  inoji'ui  de  concUia- 
Imii  :  ik-là  les  <i>iii  (u-.kils  .■lablis  en  l65l  et  lC5G, 
m^iis  iiu  liiiiiil  jiahjjlus  Jicureui  que  ceux  qu'on 
avait  àéik  souscriLs. 

XIII.  En  t5^i  le. duc  d'Albo,  alors  vitie-ni,  em» 
ploya  un  nwyen  indirect  pour  réprimer  l'audace  Aei 
inqulsitears.  Voyant  que  les  ducs ,  marquis,  les 
comtes,  les -Vicmnte»»  les  buonst  les  dteraliers  des 
différcns  ordres ,  k»  généranx  et  les  antres  gens  de 
guerre  s'étaient  enrAlés  dans  la  otmgr^atioo  des  fa^ 
miliert  du  Satnt-OIfice,  à  l'iasUgOtlon  des  inquiei- 
leurs,  afin  de  jouir  de  ses  privil^jes,  et  de  contenir 
le  peuple  daifs  la  soumission  et  la  crainte,  par  cette 
apparence  de  ztle  pour  Ja  religion ,  il  représenta  au 
roi  que  la  puissance  du  souverain  et  l'autorité  de  son 
lietilenantélaient  presque  nulli'S,  cl  ipi'elles  le  seraient 
h  ravcnir,  tant  que  ces  iHilercutes  classes  de  pi;r- 
Hun  ne  s  jouiraient  de  semblables  privilèges,  ilcinL  l'eff,;! 
était  de  neutraliser  les  mesures  du  gouveniemeiit  ei 
de  £4irc  lonrner  coutre  l'atlmiuistratidn  elle-iuéaie, 


(  .29  ) 

i'im[iiiL<s.Tiici^  011  cllr  élait  ilt  se  faire  obéir.  Cli.irlcs  II 
rtciiiiiiiit  culiiliion  Cet  iirslic  (li;  cliosi'ç  élail  coiilr;iii-i; 

l'iiiiikiw:  (lu  mi  [lùl  jouir  res  [m' i(ig:ilivi'S ,  iiiriiic. 
ilaii3i  lo  t:ia  oii  il  vu'ail  acquis  1l'  liliT  ik'  l'iiinilii'.r 
ou  d*c>lii<:ii'r  di;  l'Iiiquisilimi.  Los  |)(-ii|)Il's  coitiniuiici:- 
runl  alors  i  respcclfriimiiis  li!  tribunal,  et  cl- t  le  rpo-. 
que  lut  le  commericoni(.'iil  An  sa  dC-cadciice. 

XiV.  lin  1715,  la  Siiik'  ci'ssa  d'à ppart cuir  h  la 
Couronne  dT'spai;!»? ,  cl  Cliarli'S  àc.  ViavAmw  obtint 
en   17,"o  une  biilli'  dn  |i,ipe  qui  ci  i-^iil  |iour  ,-e  [lays 

de  ciUe  i[iite  n  leru.e,  e[  T^  i dinapui  IV  <]!u  Mieci-dj  à 

XV.  IVinLiLiIie::  deux  l  ei,:  iix:i.ik  -dK-iiear unnric* 
de  soji  e\isleiicc ,  il  avait  dccitlé  les  aulo-d<i-f6  so- 
Icunels  et  généraux  dont  Uuptcr  a  parlé,  et  d'auti-es 
pnrtietiliers  dont  la  célébration  eut  lieu  dans  la  galle 
même  de  set  séances;  ceux  des  premien  temps  do 
sa  fondatioii  furent  ordonnés  contre  de  nouveaux 
chrétiens  indalsons  ou  qui  étaient  relembés  dans  le 
mahométlsme;  il  yen  eut  aussi  plusieurs  contre  de» 
sodomîtes  et  des  bigames;  dans  la  suite,  les  auto-r 
da-fé  de  cette  espèce  furent  moins  nombreux  !«ét  le 
tribunal  condamna  surtout  des  luthériens,  dts  sor- 
ciers el  des  prfirca  qui  abusaient  de  la  confessirin 
pour  séduire  el  corrompre  li  s  l'ciuuu-s:  enfin,  pen- 
dant la  dernière  époque  ,  outre  les  coupables  que  ju, 
viens  de  désigner,  l'Inquisition  punissait  1rs  moli- 
noslstes,  les  philosophes  suspects  d'incrédulité  et  les 
partisans  de  différentes  opîaioui  qui  avaient  été  con- 
damnées. 
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XVI.  n  eit  enUèremeiit  ùtax,  d'^rès  Ict  arcbive* 
intaies  de  l'Inquldtlon  d'Espagne ,  que  celle  de  Si- 
cile ait  pvini,  ainsi  que  l'a  avancé  H.  Huntcr,  les 
erreur»  en  politique ,  et  que  ce  tribunal  ainal  que 
tous  les  aatret,  ait  été  établi  poaf  cela.  On  ne  trou- 
verait pas  un  seul  exemple  d'une  personne  arrf- 
tée  pour  k»  opinions  politiques,  quelque  dangereu- 
■es  qu'on  les  suppose  ,  avant  le  règne  de  Philippe  II. 
La  politique  de  ce  prince  réussit  à  faire  passer  pour 
suspects  d'hérésie  tous  les  Espagnols  qui  se  permet- 
lAieiit ,  ou  qui  osaient  entreprendre  des  choses  aux- 
quelles son  gouvernement  avait  un  Intérêt  plus  par- 
ticulier de  s'opposer,  celle  mesure  lui  paraissant  pré- 
férable 4  rinlerTCiition  des  autres  tribunaux:  en  eflêl, 
elle  aidailà  mieux  connaître  les  coupables,  en  faisant 
un  devoir  de  la  délation  et  la  crainte  qu'inspirait  le 
Saint -Office  t  était  ^ussi  beaucoup  plus  propre  k  im- 
IHMer.  II  but  convenir  cependant  qu'on  eut 
recours  que  ittrenentf  même  loui  la  règne  de  ce 
prince. 

XVIL  Charles  IV  a  suivi  la  maxime  de  Philippe  II, 
par  la  voie  indirecte  de  la  prohibition  des  livres  qui 
avaient  la  révolution  de  France  pour  objet,  el  en  faisant 
déclarer  par  un  édit  de  1789,  qu'il  y  a  crime  d'hé- 
résie dans  tout  ce  qui  tend,  ou  contribue  k  propager 
les  idées  révolutionnaires  ;  on  y  qualille  celte  espèca 
d'attentat ,  d'erreur  dogmatique ,  contraire  à  la  doc- 
trine de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul ,  qui  font  aux  chré- 
tiens un  devoir  d'être  soumis  et  obéissags,  rafiine  aux 
mauvida  princes,  non-ieulenaeat  par  la  crainte  qu'ils 
doivent  en  avcrfr  r  mil*  aoHi  par  un  principe  de  cons- 
cience. 

XVIII.  j«  dois  à  l'amour  que  fa!  pour  la  Téi»é 
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cl  à  l'honneur  qui  lui  est  dû  de  déclarer  que  je  n'ai 
uivu,  ni  lu,  ni  entendu  dire  que  personne  ait  élé 
nrrûté  depuis  la  puliUeation  de  cet  édil,  pour  avoir 
lu  des  livres  défendus  ,  à  moina  qu'on  n'eût  en  mÊnie 
teuipB  soutenu  ,  écrit  ou  propagé  des  propositions  et 
ries  sentimens  déclarés  liéréliiiucs  et  reconnus  pour 
tels.  Ce  point  d'Iiîslolrc  et  do  politique  a  trompé  les 
écrivains  étriin^i^^s  qui  out  1i':iilé  de  l'ifiquisitiou 
d'Espagne,  el  qui  ont  dit  qu'elle  n'élail,  àmis  les 
<lernier3  temps ,  qu'un  tribunal  d'espionnage,  placé 
BOUS  la  main  du  guuverucnicnl ,  pour  faire  la  guem 
nux  opinions  politiques  qtii  lui  portaient  ombrage. 
Ces  piiilosophes  (  je  le  répète  ]  ont  élé  mal  informé»; 
It  ur  méprise  ed  venue  de  ce  que  les  auto-da-fi  gé- 
iiénxnx  uyaut  cessé, les  inquisiteurs  n'ont  fait  presque 
autre  cliose  que  publier  des  édits  conlre  la  lecture 
et  la  circulation  des  livres ,  des  brochures  (  connues 
eu  Espagne  sous  le  nom  de  FoUetos)  el  des  écrits 
tlans  lesquels  il  n'était  question  que  de  maximes 
philosophiques ,  du  droit  naturel ,  du  droit  des  geus 
ou  du  droit  public  :  mais  ils  auraient  pu  g'aisnrer, 
par  le  témoignage  des  ambassadeurs  de  leurs  gou- 
%'crnemcns,  qu'il  ne  s'est  pas  passé  une  seule  année 
sans  qu'il  y  ait  eu  deux  ou  plusieurs  petit»  atUo- 
da-fé  publia,  de  l'esptce  de  ceux  qui  se  célébraient 
dans  les  salles  du  tribun:d  de  l'Inquisitiou  les  portes 
, ouvertes t  et  en  présence  d'un  grand  nombre  de 
iZmoing  invités ,  outre  quatre  ou  cinq  petsis  attto- 
da-fi  uerecs  ',  qui  avaient  pour,  témoins  daos  les 
mêmes  salles  seulement  les  oBicién.  et  les  em- 
ployés du  tribunal  que  ta  nature  de  leut  service 
oblige  au  serment.  Quaiid  je  parierai  de  l'Inqui- 
sitioa  de  nuire  siËcle>  j'en  citerai  qudques-uus  de 
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l'une  et  ûo  l'autre  ospf*cp  ;  i'ai  di'jà  rnpporlé  ct'lnî 
(1*1111  frnnrni!)  lie  Murscillr,  qui  nv^ïl  MilUcïti^  l'iioii- 
ntiir  (le  st-rvir  le  loi  cl'lispjigiie  comme  gnnie  du 
cor|,s.  {.) 

M\.  iM.  .lluntcr  rtTonn.iîI  ijiii-  ri[H|iiisilioii  de  Si- 
cile lit  lin-li  jH'iuLiuI  s;,  d.iivi-  ,  ili'iix  ti-ri!  un  intii- 
lirUis  en  |i(  isi  iiiir  .  i-l  ci  11!  siii\;iiili-ili\-nfur ('[1 

eirigii'.  te  qui  [lorlr  le  in>iiiliri-  il:  ^.  iniliviiUis  cli.ilil'S 

nomliK-  riiliniTi  U-nU  iiiilli'  aifiisi's  f|iii  iliinnil  ùtra 
CiiiiiI.Liiiiti's  ;i  ili's  ju  iiilfiiccs ,  JMH  I-  ([ii'i.'ii  l■:^^lnii;lle  le 
noiiiliiu  <k'  rcs  dirni^rs  HaW  1imi|i>iii'S  au  iiii>;iis  slv 
l'i>is  plus  grniiil  ijur  [ttui  dt-s  cou  dit  murs  û  l.i  pi-Int.-  de 
iiiori  ;  el  si  l'on  nu  ivi^oa  pas  un  Sicile  (m  (jiMiiil  iiiim- 
brc  de  Juif»  b.iplist's  pour  o^iiso  de  rccliiilu  cl  de 
faussi;  cniivpi'sion  ,  on  pciil  assun'r,  au  moins,  qu'on 
y  Tit  le  procès  à  beaucoup  do  Alaurc!!  cl  de  rencgals 
que  différées  motifs  faisaient  passer  d'Afrique  en  Si- 
elle,  ob  Ils  deipandaient  le  baiHAmc  pour  retouruer 
ensuite  au  maIlo^léHsIne.  Je  Ue  tiens  pas  compte, 
dans  ce  calcul ,  de  la  proportion  extraordinaire  qu'offre 
le  laUeau  des  premières  années  de  l'Inquitition  d'Es- 
pagne ;  OD  a  dOHi  vn  dans  celle  histoire  que  poar  on 
condamné  à  la  peint  da  teo ,  U  y  av^t  jdus  de  cioq 
cents  personnes  «nuniseS  à  des  pénlteacca  ,  et  que  te 
nombredeccs  dcmièreR  fol  dans  le  rapport  de  six  à  un 
dans  l>-s  temps  postérieurs  à  l'insctiption  de  SéviUe. 

X\.  M.  iMunter  n'a  point  dit  quel  était  le  erime 
pour  lequel  chaque  personne  était  condaniiiée:  tou- 
tes les  fois  qu'il  y  a  un  auto-éa-fi  général  on 
particnller  ,  on  y  Ut  la  senlence  au  condamné  avec  ses 


Cl]  Voyes  la  chap.  9  à*  oat  ouvrage. 
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ckaraes  :  dans  cet  exposé  .  on  voit  qnelle  est  la 
nature  du  crime  :  celui -ci  est  ensuiic  indiqué  sur 
1  inscription  du  jan-Bemio  :  on  la  suspend  dans 
lÉgiise  paroisstaïc  de  laccnse.  afin  que  ciiaciin  la 
P  P 
ville,  habitant  dôSéville.  comlnmné  eomwe  lur,!- 
HtjucTtalitïsaiU  .  tn  i.'iflj.  Au  litu  du  mal  iwulamné. 
on  employé  ci^liii  ilu  pÉiiiteticiÉ ,  suivant  la  nature,- 
de  la  peine;  et  à  la  place  du  mol  iuduisant ,  on  met 
celui  (le  l'Iu'rLsii'  pour  laqudli!  l'aecusé  a  Ht  puni, 

X.VI.  Dans  l'ïniiùc  i5'|(),  f\\û  rO)ionil  au  niiiiisIÈre 
du  cardinal  Loaisa,  on  compte  pour  chaque  Inquisi- 
tion espngnolc  liuil  indiviitus  brùli's  en. personne  ,  et 
([ualre  en  effigie;  quarante  contlanini's  à  ili-s  pi'ni' 
leiices  :  ce  qui  donne,  pour  les  quinze  tribunaux,  un 
total  lie  si'pt  cent  quatre-vingt  individus  atteints  par 
les  lois  de  t'Inquisitinn ,  o'e&t-à-dire  cent  vingt  de  1;^ 
preniif.n:  classe  ,  soixante  de  la  seconde,  eLsix  cent« 
de  la  [roisiËmc. 


CHAPITRE  XVIII. 

jtffaires   importentps   arrivées  pendant  les 
preTttières  années  du  ministère  du  huitième  , 
Inquisiteur  général  :  religion  de  Charles- 
Quint  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie. 

Abticlb  premier. 

Trocèê  fMT  flnquititicn  pendant  tes  pn~ 

mûres  anatts  du  mtnift^  d»  f^aidé*. 

I.  D.  FnvnrucD  Taldés  fat  le  successeur  du  cardinal 
Loaisa  <t  l'arctievëché  de  Séville,  et  dans  les  foDction* 
d'in<]uUi  leur  général.  Loraqu'îlful  nommé,  il  étaîtév^ 
que  de  SigucDza  et  préKidenl  du  Conseil  royal  de  Cas- 
tille  ,  après  avoir  été  succmsi veinent  membre  du  grand 
collège  de  S.  Burthélemi  de  Salamanque,  du  conseil 
d'administration  de  l'archevêché  de  Tolède  pour  la 
cardinal  Xjmenez  de  Cisneros,  visiteur  de  l'Inqnisi' 
lion  de  Cuença  et  du  Conseil  royal  de  Navarre,  cha- 
noine de  régtise  métropoli laine  de  Santiago  ili-  Ca- 
lice, coDseiUer  de  la  suprême  Inquisition  ,  membre 
du  Conseil  dViat,  ëvéque  d'Elna,  d'Orense,  d'OvIciio 
et  de  Léon,  et  président  de  la  chancellerie  rojdlc  île 
Valladolid.  Yatdét  était  parvenu  à  sa  soixante -qua- 
trième année  en  iS47i  après  avoir  passé  par  tous  ces 
emplois  et  ces  digniti^s.  Tant  d'honneurs  ne  purent 
le  rendre  insensible  au  chagrin  de  n'avoir  pas  obtenu 
le  chapeau  de  cardinal  comme  ses  prédécesseurs,  et 
de  voir  monter  sur  le  siège  de  Tolède  Fr.  Barlhilcmi 
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Camnza.  te  dépit  qu'il  en  conçut,  fui  le  vërUable 
moUrde  la  penécuUon  cruelle  qu'il  exerça  contre  lui; 
«t,  li  l'on  coiuitUre  qaH  avait  Bolxanle-Mite  ani  lors- 
qu'il monlrait  tant  de  haine,  d'orguril  et  d'anlmo- 
altéi  on  ne  peut  s'einp<>cher  de  soupçsniier»  malgré 
ton  lèle  apparent  pour  la  religion  et  le*  Intértis  du 
Baint-Offlce,  qu'il  n'avait  pa«  une  iiA  bien  vive  silr 
1  Immortalité  de  l'ame»  puisqu'il  n'était  p«^t  ait£lé 
par  la  crainte  d'une  mort  prochaine. 

n.  Le  pape  approuva  la  nomination  de  Taldés  le 
ao  ianvier  i54?>  el  le  nouvel  inqntsilenr  général  prit 
poasesdon  le  samedi  ig  février  de  la  même  année  ^ 
en  présence  des  deux  aecrélairea  du  Consell>  dont 
l'on  était  le  célèbre  JérAme  Zurita,  antenv  fatAt-czoet 
et  véridique  des  Jtmata  tVJragon.  TaMéi  •'oecnpa 
beaucoup  de  la  prohibiilon  des  livres^  et  mit  le  (dui 
grand  soin  i  empteher  rintrodueUon  de  tout  ceux 
qui  pouvaient  répandre  ki  erreurs  de  Lolber  et  da 
■a  eommentaieum  protestans.  (i) 

m.  Je  pense  que  Taldés  fut  la  première  et  la  vé- 
ritable cause  du  mauvais  goût  quE  s^étaUit  dans  les 
■cienCH  ecclésiastiques  t  et  dont  l'inva^n  fut  si  gé- 
nérale, qu'à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  gens 
d'esprit  qui  surrni  s'en  garantir,  on  l'a  vu  dominer  eii~ 
Espagne  drpuls  le  rtgne  de  Philippe  II  et  l'établisse- 
ment des  iéRuIlcs  jusqu'à  l'fipuUioD  de  ces  religieux: 
laui  In  bûchers  de  Valladolid,  de  Stville,  de  Tolède, 
de  Murcîe  t't  de  plusieurs  autres  villes,  et  W  édils  de 
D.  Ferdinand  Valdés  avaient  effrayé  les  esprits  et  fait 
triompher  le  Système  d'ignorance  qui, soutenait lln- 
quîsition.  Ausd,  du  grand  nombre  de  aavana  e^ta- 

Ci)  ToycE  te  cfaa.  i3  de  cette  Histoire, 
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Lssa.'c,  iii.uir.mt  ,  .I  hmIi.T  du  li.m  ^.nll  ;  l.faii- 

Siilllsuil  p.iiir  ùlic  Consiik''.L'  ciuimi.o  sii'.pc'ct  <li;  liirliO- 

pi  l'C  il  rln-bi  I  11 ,  Ll  'ic  [>n'lriulri.-  ini'il  ilatl  impossi- 
-lil..',  si  tiii  les  ii^i^uvaif,  il'ciiu  uu  llii'i)UiL;ii'ii  iirofriiiil 
.laiis  la  ciiiiii,.Lss.m(v  .ks  s.iiiilis  lariUitos  ,  ,Ic.m  les 
nrl-iiiaux  oui  ÙU}  cot'Ii.ovs  dans  cr-^  .louv  iaiiRues. 
Qiit:  duv.iil-il  !  i  'uilor  dt-  tu  s\s[6nn;  si  propre  i  dtcou- 
tj^'er,  si  l'i'  dr  laiiv  prL^fi'i'LT  un  gennï  d'étude 

qui  iiV\i>ii;..iil  à  .nirimc  du  pcrséculion? 

IV,  Du  \  il  alors  di:i  liu'iilc^icris  fjui  ambitionnaient 
tn  gloire  dt  passtT  pour  savaiis,  s'altaclier  à  la  ihèo- 
lugie  scolasliiiue,  cl  composer  {d'aprts  les  principes  de 
cette  méprisalile  iiii:liiode)  des  Cours,  des  Sommet 
et  AciAbrégit  de  morale,  auxquels  Us  ne  ùonnaieat 
poiir  fondement  ^e  les  bulles  des  papes  ;  et ,  si  (juel- 
ques-uns  écriraient  Hur  la  discipline  canonique  ou  sur 
l'histoire  ecclésiastique;  leurs  ouvrages  imbug  de  l'es- 
prit ultramontain ,  établissaient  la  supériorité  du  pape 
sur  les  conciles  généranX)  en  faisant  violence  au  nom- 
bre inOnî  de  Icxles  et  d'autorité?  des  sept  premiera 
^ëdes  de  l'Eglise»  où  ce  qui  se  passait  et  ce  que  l'on 
croyaitiur  cet  article  était  I]iendiiri.'rcnt ,  et  où  Icspapea 
«nx-mËmes  rcconnaiuaient  dans  tenrs  écrits  et  par  leur 
condnite'dcB  principes  entièrement  opposés.  C'est  alors 
qu'on  Ht  éclore  cette  multitude  de  Sommes  ,  d'Abrégés 
et  de  petiluTraitésde  inorale,qui  inondiircnl  pour  ainsi 
dire  le  17*  siècle  et  la  première  moitié  du  18*,  jusqu'il 
ce  que  les  événemcus  du  pontificat  de  Clément  XIII, 
relatifs  aux  priiiccB  de  )a  maison  de  Bourbon  qui 
régnaient  en  Espagne,  en  France,  à  Hapics  et  à  FaiN 
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me,  et  L'expnbion  des  jésuites  sous  Clfmciit  XlVf  cu- 
rent ouvert  les  yeùx  et  ratncoé  les  esprits  aux  vérita- 
bles sources,  c'est-à-dirp ,  aux  conciles,  aux  ouvrages 
des  premiers  PP.  île  l'iiglise  et  à  îles  aulciirs  véri- 
tablement cl^isslqucs  ,  lels  que  Vaii-Ksjii-ii ,  i  lc. 

V,  li'îuquisiicurgi'iiiTul  KiTilinaml  VjlJi's  iiiniiirLsIa 
constamment  des  tlÎ!i|>asîrLi)]is  pi-esi|iic  ïniii>ui]i;iires 
pendant  son  adminislialion  ;  elles  )e  iioilèrcnl  i  soUi- 
ciler  iiiijiK's  il«  pnpi'  la  pciniissiou  de  eoiidauiiiur  ks 
-  lutliérieiis  à  la  peine  du  fi'u ,  (jiiolqu'ils  ne  fussent  pas 
relaps  et  qu'ils  demandassent  la  ii' conciliai  ion  ;  s'il 
eût  préUré  la  niéllimie  d*une  critique  exacte,  il  n'au- 
rait pas  osé  qut^ifier  d'Iiért^ tiques  des  propositions  ijui 
n'auraient  pas  été  formellement  contraditloires  avec 
de*  articles  définis  ;  les  théologiens  orlliodoxes  de  ce 
siècle  ,  qoi  avaient  approfondi  la  théologie  doguia- 
ticfiic  a  I  .iidi;  ilis  langues  orii-iitalci.  auraient  pro- 
pagi;  le  gi)iit  des  bonnes  i^Iudes,  et  fait  Iriomplier 
ci  lli'  liiriilii^ii'  iialiiif-lle,  dont  les  pnncipes  sont  ceux 
lin  luiii  -ii'iis .  I  l  qui  sert  aujourd  liui  de  fondement 
aux  iiailcs  i  l  .lu.v  décisions  de  tout  llieologieii  el  de 
tout  eaiioui^Ii;  poiirvii  d  un  bon  discernement  el  doue 

^  i.  Le  mépris  de  ces  maximes  Ht  couler  des  loircns 
de  sang,  et  ellia>a  l  l.spagne  sons  lo  minislÈre  de 
\ aides,  comme  on  le  verra  parle  nombre  et  la  qua- 
lité des  ïiclmies.  Je  n  en  ferai  connaître  ici  que  lc« 
plus  itiusti-es,  piirmi  celles  qui  furent  immok-efi  avant 
l'époque  de  fubdicalion  de  Chailns-Quinl ,  parre  qu'il 
me  senililc  nécessaire  de  faire  un  article  sépjré  des 
£véiiemens  de  ce  genre  qui  appartiennent  au  règne  de 
Philippe  II,  de  ce  prince  que  la  Providence  divine 
cboiail  pour  Être  le  fléau  de  rhumaoité,  sons  le  titre. 
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■i  indigiiemcnt  nnnpét  de  di-IèiMear  Ipftf%aHe  de  la 
reUgion  cstholïqoe. 

VII.  L'histoire  G»  au  8  ma»  i55o  la  mort  de 
S.  Jean  de  Dku,  fondateur  d'an  ordre  hoqiila- 
lier  dont  lei  meiqbres  devaient  m  coniacrer  an  toln 
et  à  l'auUiance  de*  pauvret  malades.  On  ne  connaU- 
•olt  pat  encore  en  Europe  le  tjrtlime  d'adminittratlon 
det  leooura  puidici  *  en  fiiveur  dea  dlfféimtet  clama 
dlndigent  >  qui  a  été  depnU  adopté  par  les  gouveme- 
meni.  8.  Jean  de  Dieu  entreprit  de  fbnder  nne  fo- 
clétd  de  religlens  Instruit*  en  médecine,  en  chirur^ 
et  en  pharmaciet  et  en  état  d'exercer  ce  respectable 
ministère.  Le  directeur  «pîriluel  de  S.  Jean  de  Dieu 
fut  pendant  long-temps  le  vénérable  Jean  d''Avila,  le 
même  que  nous  avons  vii  plongé  dans  les  caciiots  de 
rinqiùsilion  (i).  Le  disciple  ayant  élé  arrêté  à /"wetife- 
Ovejuna,  allait  être  aiiMî  transféré  dans  les  prisons  du 
Saint-OfOce  de  Cordoue ,  comme  suspect  de  magie  et 
de  nécromancie  ,  lorsque  son  innocence  fut  re- 
connue, (a) 

VIII.  Parmi  les  eondamnès  qui  parurent  dans 
Vauto-dn-fé  de  S('Ti1Ie  de  l'année  i55a  ,  se  trouva 
Jean  Git.  natif  d'Olvera  en  Aragon ,  et  chanoine  ma- 
gistral de  l'église  mélropolitiiine  de  lu  même  ville  ;  il 
est  plus  connu  sous  le  nom  du  docteur  Egiditu.  Il 
fui  d'abord  condamné,  comme  violemment  suspect, 
à  abjurer  l'hérésie  luthérienne  et  à  subir  une  péni- 
tence; mais  ayant  élé  mis  en  jugement  pour  cause 
de  récidive  quatre  ans  après  sa  mort,  arrivée  en  i55G, 

0)  Ciinp.  i4  Je  celle  Histoire. 

(a)  Bollandu^:  ^cla  mnctonim)  tom.  i,  An  mois  de 
mars ,  an  huitième  }oar. 
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Bon  cada^Te  fut  exhumé  et  I!vrd  aux  flammeii  avec  son 
effigie  l'un  i56o  ;  on  déclara  sa  mémoire  infâme  et 
SCS  biens  conllsqués ,  comme  étant  mori  dans  les  senti- 
mens  des  Iiilliérieiis.  Ilavaileiipoiircomp.ignoiid'in- 
r<>< tiint' ,  dans  nj  prison  ,  Ravn.tld  Gonzalezik-  Montes, 
qui  parvint  h  s'éciiapper,  et  fut  brûlé  en  enî;^ie ,  comme 
Inllii'ritn  et  cnntnrtiace.  C'est  lui  qui ,  sous  le  nom  de 
licfl'inatdnsGonzalviusMontanus ,  publia  un  ouvrage 
*ur  rtnquiailion  d'Espagne,  dan» la  ville  d'HeiiIelberg, 
cil  1567  :  il  y  a  inséré  jihisieurs  parlicularik's  sur  le 
docteur  Jran  GH.  11  s'y  montre  aussi  cntélé  des  opi- 
nions luthériennes,  que  beaucoup  1(0  lliéobgiens  ca- 
tholiques des  univerisilés  et  des  écoles  le  sont  de  leurs 
propres  systèmes ,  lorsqu'ils  sclaissent  dominer  par  les 
préventions  et  l'esprit  de  parti.  Il  nous  apprend  qu'E-  . 
gidius  étudia  la  théologie  à  Alcala  de  Benarés,  et  y 
obtint  le  grade  de  docteur.  Il  a'j  acquit  une  réputa- 
tion A  brillante ,  qu'on  le  comparait  à  Pferre  Lombard, 
i  S.  Thomas  d'Aquln ,  i  Jean  Scoltrt  à  d'autres  tbéa- 
logiens  du'plas  grand  mérite.  Seslalens  engagèrent 
lechapItredeSévIlIeàluion'rir.eu  iSSj,  d'une  voix 
nnanlme  et  sau  exiger  de  concours  préalable  ,  le 
canonlcatdelachaîre  de  prédicateur  de  la  cathédrale, 
vacante  par  la  mort  du  docteur  Alexandre.  Egidius 
n'avait  que  fort  peu  de  talent  pour  la  prédioation;  on 
■e  dégoûta  de  l'entendre,  et  les  dianoincs  se  repen- 
tirent de  l'avoir  nommâ. 

IX.  ^idrigue  de  Talero  (  dont  je  parlerai  dans  la 
«titejdit  à  B^^ns  que  les  livres  dans  lesquels  il  avait 
puisé  ses  connaissances  ne  valaleotrien;  que  lesprin- 
dpes  cpill  exposerait  dans  la  chaire  ne  seraient  pat 
goûtés ,  et  qu'U  ne  parviendrait  point  à  être  véritable- 
ment Instrailetfwtdans  ladoctrIne,s'i1n'éludïaîtnljit 
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Cl  jour  la  Bible.  Egidius  suivit  le  conseil  de  Rodrigue , 
et  il  s'applaudit  du  choix  c|n*il  avait  Tait  de  sa  nouvella 
méthode,  lorsqu'il  se  fut  lié  d'auiltlé  avec  le  docteur 
Constan|iu  Puncc  de  la  Fuentect  le  maître  Va^aSj 
dont  il  sera  qucstiou  dans  un  autre  endroit  de  cette 
Iiintoîre  ,  comme  ayuut  été  l'un  et  l'autre  trta-connus 
parmi  Jes  lutliérieos.  Egidius  se  fit,  avec  le  lcmps> 
une  manière  de  prêcher  si  agréable  au  peuple  et  aux 
gL'nn  iustruils ,  qu'on  eut  bientôt  oublié  l'enDul  qu'il 
avait  causé ,  pour  n'aclmiri'r  t\v.c  lis  (juali té»  brillantes 
qu'il  a\ait  acquises  ,  e!  qui  sfiiililaÏLiit  iiugiiirnler  de 
.jmir  vu  jniir.  Les  siicri-e  it  les  npjilaudiâstnitMis  qu'on 
accordait  &  sou  mérite  lui  tirent  i!cs  ennemis  d'autant 
plus  dangereux,  que  sa  enn'liiilc  ne  duuuait  aucune 
prise  à  leurs  plaiiilcs  el  U  leurs  murimires. 

X.  L'empereur  le  nomma  é\v(pie  de  Tortose  en 
■55o;  ce  qui  accrut  la  haine  des  envieux,  qui  le  dé- 
noncèrent il  l'Inquisition  ik  Sévillc  comme  hérétique 
luthérien ,  pour  certaines  proposition»  qu'il  avait 
avancées  dans  ses  sermons  ,  el  qu'ils  séparaient 
des  autres  p.irtits  de  son  lexte  pour  leur  donner  un 
sens  (piell.-*  rraiTrai.  nl  p,i^  eu  -ans  cela ,  sur  la  ma- 
tière de  1,T  jii^lH.iatioii.  -m-  le  in.i-alolrc ,  la  confes- 
sion anricii'.iir.-,  h-  ,  iille  <I.  s  liiii.;;.  -  i!  des  reiiipies, 
el  l'invoiMiiiin  (li  s  '-.  i  ui.;  ils  llivieiil  p.irti  ,  pour  lui 
tiiilri'  ,  iK'  !..  I. :Mir-il>!.-  demi  II  avait  traité,  eu 

]\inii-ii;i  .  (■,  \a'iLii  |"'ndanl  son  procès,  ainsi 


composant  son  .i]ic)lii;;ic  ,  ijiii  rendit  pins  violent  l'o- 
rage que  SCS  ennemis  avaient  attiré  sur  sa  téte.  La 
franchise  de  son.ame  l'avait  porté  à  établir  dans  soa 
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njiolinif.  roiiiniP  ilis   |)iiiirl]>CH   rri'UliilS  ,  quelques 

daiùril  CDiniiie  ti  i  iiin'iS  i  t  c  iiiisiiiit      rliLrrsIc.  La 

condiiLfc  cl  los  inirui-i  ihi  cli.iiuji.n-  l'iaicnl  si  piiics  , 

|il<^,  Kt(co  ijiii  fsl  pj.-iil-iMw  plus  i-iu  i>r<^  il'i^lre 

fiil  limclii;  di:  sou  iiiiiiiciiicc ,  et  ciilrtprit  Je  le  défen- 
dre contre  son  propru  colli'giK;  Pierre  Diai,  qui  avait 
voiuî  une  profoiidt;  haine  à  l'occusi''  ;  disposition  qui 
causait  d'aulanl  plus  di;  chagrin  à  F.gidîus,  que  son 
ennemi  avait  professé  autrelois  les  niâmes  sentimens, 
aprËs  lus  avoir  puisés,  comme  lui,  dans  l'école  de 
Rodrigue  Valt-ro. 

XII.  L'empressement  qu'on  avait  mis  de  toulLf 
parts  à  éloigner  les  coups  qu'on  voulait  porlcr  à  jjgi- 
Sixa,  Rt  recevoir  la  proposition  qu'il  nvait  faite  d'uiï 
colloque  entre  lui  et  lui  Iliéolnglcn  des  plus  habiles* 
Cette  mesure  prouve  qu'on  n'avait  pas  encore  dtabli 
l'usage  d'appeler  au  tribunal  des  théologiens ,  pour 
qualirierd'ollicCf  les  propositions  douteuses  conceroaot 
les  matières  que  les  )uges  canonisles  n'avaient  pas  suf- 
fisamment étudiées.  On  appela  Fr.  Garcia  de  Arias  * 
hyéroniniitc  I  du  couvent  de  S.  Isidore  'de  Sévîlle. 
Son  opinion  n'ayant  pas  été  admise  comme  sulll- 
fante,  Jean  Gil  demanda  et  obtint  que  le  domlnicnin 
F.  Dominique  Soto  ,  pififessear  à  Salamanque ,  fût 
appelé  aux  conférence!).  Cet  ïDcident  retarda  beau- 
coup la  conclusion  du  procès  :  enfin,  Soto  arriva  à 
SéviUe. 

XIII.  Suivant  Gonzalez  de  Hontes,  ce  lIiéo%len 
pensait  conune  i'àvéque  élu  de  Tortose  sur  les  propo- 
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sitioDsqu*oi)  voulait  faire  condamner  ;  mais,  afin  il'^loi' 
gner  les  soupçons  que  culte  (;ircanslauGC  [louvait  Taira 
naîtra^  il  [lenuada  à  Égidius  qu'il  était  bon  de  dres- 
ser et  de  rendre  publique  une  espèce  de  profession  do 
foi,  ou  un  cxposiS  de  leurs  sentimens  surles  objets  dont 
il  i-tuit  queilion.  11  fut  convenu  que  chacun  écrirait  la 
sienne,  et  qu*ilsse  la  comniuniqueraieut  réciproque- 
ment ,  pour  établir  eutr'eU^  la  plus  exacte  unlforml- 
lé;  qu'ih  Im  publieraient  ensuite ,  afin  i{ue  cliaciui 
reconnût  l'ideuttté  de  leur  doctrine  »  et  rendit  1  Ëgi- 
diui  toute  la  confiance  dont  il  avait  joui  antrefoU. 
L'aulaur  qui  rapporte  ce  fait,  a[oule  qu'ils  écrivirent 
chacun  en  particulier,  leur  profession  de  foi  ;  qu'ellr* 
furent  comparées  et  reconnues  parloîtement  con- 
formes. 

XIV.  Les  inquisiteurs  instruits  de  tout  ce  qui  se 
passait,  déclarèrent  que  comme  il  s'agissidt  d'une 
affaire  qui  Intéressait  particulièrement  la  r^utatîoa 
d'un  évéque,  il  leur  paraissait  convenable  de  oonio- 
quer  une  assemblée  publique  et  Mlennelle  dans  l'é- 
glise métropolitaine  t  ob  F.  Dominique  Soto  expose- 
i-ait,  dans  un  sermon  j  le  motif  et  l'objet  de  cette 
convocation;  quvlonqu'îlenaurait  suffisamment  en< 
Iretenu  tes  fidèles,  il  dounerait  lecture  de  sa  profes- 
sion  de  foi  catholique;  et  qu'ensuite  ,  le  docteur  ^> 
dius  Uralt  la  sienne  ,  afin  que  tout  l'auditoire  pdt 
juger  de  l'uniformité  de  le^rs  Opinions  ^  les  inquisi- 
teurs firetil  préparer  pom-  cela  deux  chaires;  mais, 
■oit  qu'une  disposition  seciiley  eut  donné  lieu,  soit 
que  la  chose  fût  uu  pur  effet  du  hasard,  elles  se 
trouvèrent  si  Cluignécs  l'une  de  l'autre,  que  Cil 
n'eiitcudait  pas  ce  que  disait  Soto ,  et  cela  pur^s- 
sait  d'ailleurs  Inévitable ,  i  cause  du  concours  ïm- 
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ntense  de  personnes  qui  remplissaient  l'église  et  qui 
avaient  été  attirées  par  l'attente  d'un  spectacle  entiè- 
rement nouveau  pour  tout  le  monde  ,  et  qu'on  avait 
même  annoncé  depuis  long-temps,  pour  ce  jour  de 
f£le. 

XV.  Soto  (  c'est  Gonxaiez  <U  Montes  qui  continue  ) 
lut  une  exposition  de  prindpea  enlitremeut  opposés 
A  ceux  dont  on  était  convenu  dans  les  conférences 
particalières;  et)  comme  ht  docteur  Ëgïdiiis  ne  l'en- 
teadait  pasf  «t  croyait  qu'il  Usait  fidèlement  le  teste 
littéral  qu'ils  avaient  arrêté , .  il  faisait  ngne  de  la  téte 
et  avea  la  main  qu'il  (^iprauvait  ces  propositions ,  aOn 
que  tous  les  anistans  Tussent  témoins  de  l'assenti- 
ment  qu'il  leur  donnait ,  et  satislaits  de  sa  manière  de 
peuser,  après. qu'on  aurait  entendu  sa  pmliissioii  dé 
foi.  Soto  ayant  ùol  la  lecture  de  son  exposé,  Égidins 
oommençA  &  Uie  le  sieu;  mais»  ceux  qui  counaii- 
aoieal  le  fbnd  de  ces  matières,  muarquèient  que 
non-seulemetit  U  n'y  avait  pas  la  nu^dre  conTonnlté 
entre  les  deux  professions  de  foi  ;  mais  encore  ,  qué 
celleHsI  renfermait  plusiiram  artïda  opposés  aux  pro- 
podtbms  lues  par  t.  Dominique  Solo ,  et  reoMuiues 
pour  dogmatiquet  par  le  trOnmat  tU  la  foif  ceci  fut 
cause  que  llmptétsion  favoriiUe  que  60  avait  fUtepor 
ses  gestes  j  fit  place  i  une  disposUion  enUèrement  diffii- 
rente.  Les  inquiaileort  lolguirent  ces  deux  pièces  au 
procèSf  et  prononcèrent  «  d'apiès  l'avis  de  Solo ,  le 
jogemenf  du  chanoine  l^ïdius.  Il  ftat  dédaréviolem- 
ment  suspect  de  l^rénle  luthérienne,  et  condamné 
&  trois  ans  de  prison;  on  lui  défendit  de  prêcher, 
d'écrire  et  d'expliquer  la  théologie  pendant  l'espao* 
de  dix  années,  et  de  jainats  sortir  du  royaume ,  sou* 
peine  d'être  rqardé  et  puni  conoie  hérétique  tormei 
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et  relapg.  if^gtiliii!)  resia  tii  |)iis(m  iusqnVn  i^liiTi ,  fort 
élonni',  an  [.'oiiinieiicciiit^LJl  ,  iIl'  sl-  voir  dans  un  élut 
doDtiluL'poiivnit  ik'iiiiLTlL'  mol  if,  nfiri'S  s'f  Itl'  mis  niissi 
compli'tpmoiit  cil  li-'^li",  |iar  l'afom-d  i[u'il  avnil  sous- 
crit uvcc  le  iloniiiiit.niii  sur  les  poinisilc  la  ifiictt  iiiF. 
Il  ne  fiil  i!i';.abiis<'-  (jnc  lorsqiiL"  qiu.Ii|i[i's-iins  de  ses 
compagnons  irioforlnin;  lui  i-urenl  fait  miiaTi]inT  la 
dilTiTciKT  ili-s  arlirks  ilv  Solo  nvL-t  Ils  siens,  cl  l.i 
siiperclu-i  if  di'  niiiiiiE.'. 

XVI.  l''-;Ldius  liroiila  du  conil  iolcrvallc  de  libprlé 
qui  sui\ii  sa  |iiison ,  ]ioin-  r.iiie  un  \oyap;e  à  Vallado- 
lid,  où  il  s"ai.o;itlia  avic  lo  di  tlLiir  C.^uiûhx  lI  li  s  au- 
1(1  s  lullu'rii'iis  ili:  ci  Ui;  »i!U'  ;  cl.:  rclonr  à  ,S,-villp  .  il 
toiol:.L  daiisiTiusi  iufiil  lualadt  il  iiioiirol  rn  iS.'iG  : 
h-  tiil)iiii.il,  iiirunin^  lin  khiuihtcc  qu'il  avait  cu  avec 
li'v  In  ri' lii[in  a  .  l'I  di-  la  l  oidormili^  do  si'S  o|iinioiil 
aM-r  C  l  i;rs.!,sli.Uir-iiriL^,  loi  iiil^iila  lui  nouveau  |irO- 

rr>rl  ].n.,,  ;  ,  1^,,-,]  ,  I  .il  ,u-,[  li rtcl i,|u,>.  Il  ordonna 

.|H.-   l.iMr  iVil  ,-.l,MO,i-  il  lind.-  au-C  Sun  M-j^ic, 

diun  un  /;»/,■  d,'-l'<  i-û.Ui:  .1  suUinn-1  ,  cl  déclara  sa 
lUi'iuniri.'  iiir.iini'  i  l  si  s  biens  confisquas  ;  ci;  jugement 
l\il  (M.iili'  le      d,-|<iubri;  l.'iljo. 

X\  II.  1;<.ji.mIi^  de  M.jnlr^  dil  qu'ayant  ilé  rufiT- 

passé.  Il  ajoL.le  qn'l' j^i.tiiis  éen\ il  des  Cunnui  olai  tls 
svir  kl  Ceuise  ,  sur  i".  ]  ihe  de  S.  l'aiil  au-i  CeU.ssieus. 
sur  jdusiem  i  p'^eauiues ,  et  sur  le  eanliijui;  di's  can- 
tiques; et  que  quoîijuc  la  idupai't  de  ces  ouvraprs 
èusscnl  ité  composés  dans  la  prison ,  ils  étaient  pleins 
de  science ,  et  respiraient  la  pîi'té  la  plus  évangélîque. 

XVin.'  A  l'Égard  de  la  quai  ifical ion  faite  par  Fr. 
Domjuîi|uc  Solo^  il  est  bon  de  citer  la  lettre  que  l'ar* 


chei-êque  île  Toli 
rte  Tolède,  le  lo  > 
Louis  de  la  Cro 
rcheveijiie  y  i 


(  1^ 
;  ».  Bat 


ose  i>ifn 
m  Sainl- 
n  faire  ia 


Lt ,  ei  de  ce 
ruts  de  st'S 


a  tVAngtturTt  et  de  Flan- 
ité  moins  favorablement  dis- 


Oflice  ,  on  avait 
censure  avec  F. 
ilomiiiicains  )  ses  fuieien 
opiaédéfavorablL'TiK'iii  si 
se  plaignaitviven 
(ju'il  avait  «jualifir  roiiini 
propositions;  il  un  iioiiv. 
de  la  part  d'un  lioiiinie  i 
gtnt  à  i'cijard  au  aoev 
gardé  comme  h 
de.  i'cire,  l'auteur  du  c 
eombattu  ita  hérétiqw 
drc  :  que  Soto  n'a  pas 
posé  à  l'égard  du  livre  d'un  frère  franciscain  ,  au  licit 
t[ii'it  a  tiaito  sans  conslilératloii  celui  d'un  arcIiev^i|nG 
qu'il  aurait  dù  nspecler,  à  cause  de  sa  dignité  trt  de 
la  piiretiï  de  ses  intentions;  que  la  censure  parait 
luDiber  sur  les  propasiliouB  pn»tt  jaceni,  c'cst-à- 
dire,  séparées  du  texie  ,  et  examinées  indépendam- 
ment de  ce  qui-précëde  et  de  ce  quLsuit  ;  maiiière 
qiii  s'est  propre  qii'ù  rendre  suspects  {t\sqii'aut  ou- 
vrages des  pères  de  l'Église,  même  ceux  de  S.  Paul 
et  de  S.  Jean  l'Évangëliste  ;  que  ce  oe  fut  pas  ainsi 
que  celles  d'Arius  et  deMahomet  furent  condamnées; 
qu'en  conséquence ,  it  écrirait  peut-être  à  flome  et  en 
Flandre  où  il  espérait  qu'on  iugerait  set  propositions 
autrement  qu'on  ne  l'avait  fait  à  Valladolid;  mai* 
que,  dans  Ion*  les  cas>  Fr.  Fierre  de  Soto,  confe»- 
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%enr  de  l'empereur  allait  écrire  à  F.  Dominique,  cl 
qu'il  espérait  que  Dieu  appaiscrait  celle  tempfic  li 
cela  élait  uUle  pour  sa  gloire. 

XIX.  Fr.  Pierre  écriril,  en  effet,  à  Fr.  Dominique 
deSoto,  £t  il  en  ^ullB  une  oomspondance  épiiio- 
lâlre  entre  lui  cA  l'areb^véque  Carranza  Sur  la  cen- 
Dure  du  caléohttme  et  de  quelques  aulm  oanagesj 
Elle  fut  trODTée  parmi  les  papiers  de  l'mcbetfiqiie , 
lon^uo  celui-ci  fut  anèté  par  ordre  dfi  l'InquiMtion> 
Une  de  cei  lettre*  est  datée  de  Satamaqqne  te  3o  oc- 
tobre; trois  soûl  écrites  de  Valladolid  le  8  ,  le  90  no- 
rembre,  et  le  i4  décembre  i558  ;  une  de  Uedioa  dd 
campo  le  95  juillet  i55g  :  toutes  ees  piëces  prouvent 
que  J*.  Dominique  Soto  était  coupoblë  de  collusion  k 
l'égard  des  deux  partis  qu'il  trompait  tantdt  l'un  après 
l'autre,  lantAltousles  denxen'méBie  temps.  ' 

XX.  Cette  politique  ne  put  le  soustraire  aux.|pom>- 
suites  de  l'Inquisition  de  Valiadolld,  qui  le  fit  mttfir 
pour  les  lettres  que  ]e  viens  de  citer.  EDes  fonmlrenl 
la  pieuve  que  Soto  avah  -riiaé'If  «q^  auquel  II 
tait  engagé  ]w  serment  devant  Vloqniiiition,  et  «n 
y^lMifivinqiidqnns  délallS:  ttaHicnlIens  sur  l'espèce  dfl 
vïttoiM  qu'on'  lui  avait  f^te  pour  qu'il  condamnât 
-le  CAléchUme  de  Garransa;  il  y  pn^osait  quelques 
'  moyens  •pour  en  prévenir  l'eBèt,  et  o&ait  ensuite  une 
.censure  favorable  à  Touvrage  >  sans  faire  mention  -Xei  la 
première.  On  ne  peut  s'empêcher  d'applaudir  à  la  dis- 
grâce que  la  providence  réservait^  F.  Dominique  Soto, 
pour  servir  de  IcÇon  aux  bommes  de  son  caractère. 

XXI. '  HainteDanI,  si  l'on  ra^roabe  cet  événe- 
ment de  l'histoire  du  docteur  Égldius,  il  paraîtra  par;  la 
lettre  de  l'archevêque ,  que  la  censure  de  F.  Doai.- 
Bique  Soto  fut  douce. et  conciliaire»  ce  qui  ne 
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t'accorde  gabrt  avec  la  nibstitution  d'un  làiix  «posé 
Aet  principes  d'ÉgiiUi»  snr  la  fol  que  GonialeE  de 
HoDtes  dit  avoir  été  fiJIe  par  le  même.  Au  reste*  l'e 
iota  faire  observer  que  cet  auteur  écrit  en  homme 
areoglé  par  la  baine  contre  ws  eanemis  qu'il  qualifia 
de  papistes,  hypoctileS}  idolâtres  et  supersUtieux  ;  il 
.porte  le  fanatisme  jusqu'au  point  de  regarder  comme 
un  effet  particulier  de  la  jiiiitîce  divine  la  mort'  de 
trois  juges  d'Egidltis,  du  vivant  de  celui-ci,  c'ust-à-dirc, 
de  l'imiuisileur  Pierre  Diaz,  du  maître  Esbarroya, 
moine  domiuicain  ,  et  <li-  Fii-rrc  Mcxiu,  dont  il  existe 
quelques  ouvrées  littillcaivcs  esliinirs;  connue  s'il 
n'eâl  pas  i-u\  plus  fiisie  atii  yeii"ï  des  hommes,  que  la 
pruvidciici;  fit  iiiiiiiiir  Vr.  Uuiii inique  Solo,duutla 
IruiiUoii  avait  causé  tout  le  nia!li<:i,ir  Uc  l'évâque  de 
Torlose ,  au  ju^enieul  de  flouzalez.  Cet  auteur  se  croit 
tellement  sùr  du  luthéranisme  tl'i^gidius ,  que  celte 
raison  le  lui  fait  déjà  voir  dans  le  ciel  parmi  les  an- 
cieiis  martyrs ,  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  pËrc ,  pcii' 
danl  que  ses  persécuteurs  In-ùleiil  sa  dépouille  mortelle 
et  voueul  son  num  à  l'infamie. 

XXII.  Comme  ralTaïrc  de  Jean  Git  a  quelque  liai- 
son avec  celle  de  Rodrigue  de  Valero  .  je  |i!a('i-  ici 
l'histoire  de  ce  rlcriiier.  Il  ri.iil  iir  .\  l.riuija,  d'aiie 
famille  aisée.  Sa  ieunosc  hil  iMiviiirnu-iil  li^  n^l-  a 

chiui};emenl  [laiiti  sa  coiiduili', '|i>  il  <]iiii!  i  If  niuiiiie 
pour  emisatriT  loules  les  lieurt-s  du  j'nii-  l'I  un-  |i.ii  lie 

nainle  avec  Iniit  d'ordeur  et  di'  siiId  .  que  c 
satioiiS,  la  mal  propreté  di-  ses  lialiit;  el  sur  m, pris 
pour  la  bonne  clière ,  le  firent  piuser  pour  fou  aut 
yciu  de  pliweu»  puTSitmueB>  Il  se' mit  à  dicrclicr  des 
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prêtm  el  des  moines  pour  lenr  persuader  que  l'Églite 
romaine  s'était  éloignée  de  la  pure  doelrîne  de  t'évan- 
(^le>  etjl  devint  enfin  un  des  apAties  de  la  doctrine 
de  Luther  et  des  autres  réformateurs;  son  attache- 
ment à  la  nouvelle  fiecte  éiait  si  Tlf,  que  quelqu'un 
lui  ajant  demandé  de  qui  il  ti'oait  sa  mission,  il  ré- 
pondit que  c'était  de  Dieu  même ,  par  l'Inspiration  du 
Saint-Esprit,  qni  ue  considère  point  si  celui  qu'il  en- 
voie comme  miuiuiinairc,  est  pri^tru  ou  muiiie. 

XXIII.  Ce  fanallquc  fut  dénnnct  au  Saiiu  O/Jice , 
qui  n'eut  aucun  l'ganl  à  ta  d^nonciaEïcin ,  pcrsuadi 
que  Rodrigue  était  fou.  Mais,  coinnit;  il  i;onliiiuaît 
de  prêcher  dans  les  rues ,  sur  les  places  publiques  et 
au  milieu  des  sociétés  partie uliÈn^s,  eu  faveur  du  lu- 
théranisme; comme  rien  n'anDOoçaît  qu'il  fût  atteint 
d'une  véritable  déjuence ,  et  que  sa  conduite  était 
austère  et  conforme  à  ses  principes ,  les  dénonciations 
se  multi]dîèrent  au  point  qu'd  fut  arrêté  par  ordre 
des  inquisiteurs  qui  l'auraient  condamué  à  Être  livré 
à  la  justice  séculière,  s'ils  n'eussent-  persisté  à  le 
croire  aliéné ,  et  s'il  n'avait  eu  pour  défenseur  Égi- 
dius,  son  disciple,  dont  les  principes  étaient  encore 
inconnus,  et  ipii  conservait  toujours  dans  le  monde 
la  réimlatioii  d'un  savant  et  d'un  homme  de  bien. 
Cependant,  il  fut  jiigi^  en  i54o,  comme  hérétique 
lulliérien,  apostat  et  faux  apAtre;  il  fut  admis  à  la 
réconciliation,  dépouillé  de  ses  biens,  condamné  au 
San-Bcnilo,  à  une  prison  perpétuelle,  et  à  assister 
tous  les  dimanches ,  avec  les  autres  réconcilies ,  à 
la  grand'messc  de  S.  Sauveur  de  Séville. 

XXIV.  Plusieurs  fois ,  entendant  le  prédicateur 
avancer  des  propositions  contraires  aux  siennes ,  it 
deya  la  voU  et  lui  reprocha  viveotent  sa  doctrine  ^ 


tant  de  liariliessc  conlirina  les  imniisi leurs  dans  l'opi- 
nion qu'il  avait  penlu  l'usage  de  sa  raison  ;  ils  le  firent 
cnrermer  dans  un  couvent  de  la  ville  lie  San  Lucar 
de  Barranicda ,  où  il  moiinil  à  l'âge  de  cîni|uaiitc  ans 
pasiés.  Rtynald  Gonzalez  de  Moules  le  cumplc  paimi 
les  hommes  miraculeusement  envoyés  de  Dieu  dans 
le  monde ,  pour  annoncer  la  vérité  :  il  ajoute  que  »on 
San-Deuilo  fui  suspendu  dans  r*Bl'*e  métropolitaine 
de  Séville,  oCi  il  excila  la  curiosité  de  plusieurs  pcr- 
tonnes  ({ui  \inrent  seulement  pour  lire  l'iiiscriplion 
qa^oo  y  avait  mise,  parce  qu'il  était  le  premier  qu'où 
eût  vu  d'un  homme  condamné  comme  /htix  apikvc. 

XXV.  Quoique  durant  l'époque  dont  je  lais  t'iiïs- 
Inirc ,  les  procts  pour  caiDie  de  judaïsme  fussent  beau- 
coup moins  nombreux,  il  s'en <préienluit  cependant 
beaucoup  plus  qu'on  n'auraildù  U' penser.  De  ce  nom- 
bre, fut  celui  de  Marie  de  Bourjoi/iic ,  leijiii'l  mérite 

pï'i'e  français,  bourguignon,  de  race  juiie.  Un  es- 
clave, nou\eau  chrétien  [qui  av.iit  renonCL^  à  la  reli- 
gion de  Moyse  pour  devenir  libre,  et  qui  étant  re- 
tourné dans  la  suite  au  judaïsme  fut  condamné  à 
être  brûlé)  dénonça  en  i53a  Marie  de  Bourgogne, 
qui  liabitait  la  ville  de  Murcie,  et  était  déjà  parve- 
nue à  fia  quaire-vingl-cinquitme  année.  Cet  homme 
déposa  qu'avant  kl  converalon,  quelqu'un  lui  ayant 
demandé  s'il  était  chrélien ,  il  répondit  qu'il  élait 
Juif,  et  qu'alors  Marie  lui  avait  dit  :  tu  04  raison) 
car  ici  chrétUnt  n'ont  ni  foi,  ni  toi  :  ceci  paraîtra 
■ans  doute  incrojable;  mais,  le  procès  prouve  qu'en 
i557,  ella  élait  encore  en  prison,  jusqu'à  ce  qu'on 
eût  acquis  awez  de  preuves  pour  la  condamner;  après 
let  avoir  inutilement  attendue*»  les  inqoiiiteûnt  or- 
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(1(111  niTc ni  In  ipu-slioi)  ciiiilrc  Marie,  qui  avait  alon 
i|iiiiii(-\i[isl-<liï  ans,  it  les  lois  mCmcs  de  l'In- 
quisiliDii  |)i-iiti':;e;iit'ii(  coiilre  L-etlu  mesure,  puiMjtie 
Je  Cfiiisi'il  ne  ptnnfltail  eu  pari-il  cas  que  Ie«  mena- 
ces, et  jamais  la  lorlui'e  à  l'égard  des  personnes  avan- 
cées en  dge,  quoiqu'on  les  conduisit  dans  la  cfiambre 
du  tourmeiu,  et  qu'on  dispos-lt  tout  en  leur  présence 
'.pour  la  question  afin  de  les  inlimider.  11  est  ccriaîn 
aussi  que  l'inquisiteur  Cano  dit  que  Marie  subit  la 
qnesKon  modérée,  et  qu'elle  y  rt-sisia  malgni  son 
grand  dge  ;  mais ,  telles  furent  les  suite^  d'une  peina 
si  doucement  appliquée  suivant  l'expression  de  l'in- 
quisittur,  que  l'ïnfoTiunte  Marie  cessa  de  vivre  et  de 
souffrir ,  quelques  jours  après  dans  sa  prison. 

XXVf .  L'Inquisition  ,  toujours  aveugle  dans  son 
prétendu  zèle  pour  la  foi prit  sujet  de  quelques  mots 
qui  avaient  échappé  à  Marie  de  Bourgopie  pendant 
la  question,  et  qu'elle  avait  ensuite  ratifiés  afin  de 
mettre  fm  à  ses  lounnens,  pour,  continuer  le  piect^ 
contre  sa  i|péiiu^«>  contra -s^.m^^n^e  ^  ses  hitj^i 
qui  étatent  aia^  Ç0]D^^i9bl«s>  k  tribunal'fut  con- 
fltni6i^tns':f»fl*  |<é«4DlIt»  par  les  rapports  de  quel- 
ques antres  personnes,  et  Q  décréta  le  8  du-mois  de 
«eplembre  i56o  l'auto-da-ft  de  Marie,  après  l'avoir 
déclarée  hérétique  jndaïsnnte  >  morte  contnmace ,  et 
condamné  sa  mémoire ,  ses  enfans  et  ses  descendant 
en  ligne  masculineà  l'infamie,  ses  ossemenset Son  effi- 
gie au  feu ,  eUesInens  &la  con&catlon  au  profit  da  flsc  : 
Je  demande  aux  parttsansderinqnisltiou,  si  lii furie  des 
tigres  est  comparable  àceDë  des  inquisiteurs  de  Hurcie  ? 

XXVII.  Le  Conseil  de  la  SuprgnteRt  preuve  d'une 
certaine  modération  dans  une  autre  aSâire ,  qui  av^t 
été  portée  devant  l'Inquisition  de  Tolède.  Uicbcl 
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Sanchci,  accnst;,  étail  niur!  dan»  les  prisonn  apri-* 
avilir  vté  condamné  à  la  réconciliai  ion  et  à,  udc  pc- 
nittiicp  pécnnîarri;  ;  mais,  on  n'avaTl  pas  eu  li;  Icinps 
de  lut  iiolificr  sa  suiilcnce;  les  inquîsileiini  incertains 
si  les  hie-j»  de  Sandiei  devaient  snpporler  culte  es- 
pace d'anieiidii,  consullèreut  le  Conseil  qui  ii^pondit 
d'une  nianïËre  négative.  Ils  se  (Mumirent  à  cette  dé- 
cision avec  d'autant  pliu  de  péîne,  que  tous  l«s  tribu- 
naux imposaicnl  des  pénileaoea  en  a^pt,conlrel'esprit 
des  bulles  apostoliques,  des  constitutions  du  Satnl- 
Ofllce  f  des  eidonnances  royalet  et  même  de  celkt  du 
ConMii  de  la  SuprioK.  Ce  syatème'dei  tribuuaox  de 
province  tendit  conilamment  à  l'indépendance  et  au 
despotisme,  dahs  tous  le»  proAs  que  l'on  espérait 
pouvoir  dérober  ù  la  connaissance  du  Conseil.  C'est 
ce  qui  obligea  celui-ci  de  renouveler  plusieurs  fois  , 
^lAt  à  un  tribunal,  lantAt  à  un  autre,  la  défense 
de  ialre  arrêter  aucun  moine  (  sans  en  avoir  obtenu 
la  permission  du  Conaell),  à  cduse  des  oonséquenccs 
graves  qui  en  résultaient  pour  Tfaonneur  de  rin»tituï 
dont  U  était  membre.  Ce  prindpp  aurait  dû  faire 
adopter  par  le  Conseil  la  même  mesure  pour  loulM 
le»  autres  pentmnea  qui  n'oraleot  pas  maliu  dlnlérét 
à  défendre  leur  honneur  ef  celui  de  leur  famille  :  Té- 
rité  qui  fut  rteonnue  plus  tard,  lorsqu'on  en  lit  une 
règle  générale. 

XXVIII.  Parmi  les  hérétiques  que  poortuivit  le  tri- 
boDol  de  l'InquIaiâoD*  jen'en  trouve  dansl'histoire  de 
ce  temps  ,  aucun  de  ceux  dont  il  est  fait  menlîou  dans 
la  bulle  daPaulIV,du  7  août  i55S.  Ils  niaient  la  Trinité 
des  personnes  en  I>îeu,  la  nature  divine  de  Jesus- 
Cbrisl,  sa  mort  sur  la  Croix  pour  la  rédemption  du 
genre  humain  ,  la  virginité  perpétuelle  de  Marie ,  et 
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ptluieun  autres  eiiiclei  de  foi  comprit  dans  ces  mji- 
lita.  Le  pape  chargeait  les  inquisiteurs  espagnols  de 
publier  un  édit  contre  ces  hérétiques,  du  leur  accor- 
der trois  mois  de  grâce  pour  se  repentir  et  s'accu- 
ser voIoDialresient,  de  les  absoudre  et  de  les  admettra 
à  la  Téconciliation  sans  autre  pefDe  qu'une  pénitence 
secrète  ;  mab  de  poursulm  tous  ceux  qui  ni  se  met- 
traient pas  à  la  diqiMMiUon  da  tribunal ,  comme  tons 
les  autres  hérétiques,  jusqu'à  la  condamnation  à  la 
peine  de  mort.  U  j  avait  long-temps  que  cette  espèce 
d'bérésle  était  ctninue  à  Rome ,  '  pulsqne  nous  avons 
vu  que  le  docteur  Eugène  Toitalva  l'entendit  prêcher 
à  ses  maîtres  (i)  :  c'est  une  partie  de  celle  des  phi- 
losophes déistes  de  notre  siëde. 
.  XXIX>  Je  termine  Ici  te  taldeaa  des  principaux 
(vénemens  et  des  procès  les  plus  célUiree  de  l'Inqoi- 
sili<m  lous  le  r^n»  de  Charies  V.  Après  un  règne  de 
quarante  ans ,  ce  prince  abdiqua  la  couronne  en  fa- 
veur de  son  fils  Philippe  II,  le  i6  janvier  tS56,  pen- 
dant qu'il  était  encore  dans  ses  états  de  Flandre.  Il  ne 
iurvéeut  pas  long-temps  à  son  abdication:  devenu 
le  compagnon  des  moines  hiéronimitcs  de  Yuste , 
dans  la  province  d'Eslremadure  le  34 février  i5S7,il 
mourut  au  milieu  d'eux  le  31  Beplembre  1 558,  à  l'âge 
de  cinquante- sept  ans  et  vingt-un  jours.  Il  av^t  fait 
■on  testament  à  Bruxelles,  te  t6  iuin  i554,  et  un  co< 
ditile  dans  le  roonaslère  de  Tuste,  le  g  Bept«ml»e 
i55S ,  c'est-4-dire  douze  jours  avant  sa  mort. 

(0  f^oje*  le  chap.  16  de  cette  histoire. 
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Article  If. 
netigion  de  Charles  V. 

!■  Quelques  historiens  ont  avancé  que  Charles  V 
adopla  dans  sa  retraite  les  opinions  des  protesfans 
d'Allemagne  ;  qu'il  se  conG^sa  )  dans  sa  dernière  ma- 
ladie, à  Constantin  Ponce  de  la  Fnente,  chanoine 
magistral  de  Séville ,  son  prédicateur  ,  qui  depuis 
fut  reconnu  pour  un  luthérien  déddé;  qu'après  sa 
mort,  Philippe  II  chargea  les  inquisiteurs  de  prendre 
connaissance  de  cette  afTaire,  et  que  le  SaintrOfBce 
s'empara  du  testament  de  Charles  ,  pônr  l'examiner 
dans  ce  qu'il  pouvait  renfermer  de  contraire  &  la  foi: 
c'est  ce  qui  m'oblige  d'eutrer  dans  quelques  détails 
qui  éclairciront  ce  point  d'histoire. 

H.  Pour  s'assurer  que  le  bruîl  répandu  sur  la  re- 
ligion de  Cliarlcs  V  n'est  qu'une  invenlion  des  proies- 
tans  et  des  ciinemis  de  Pliilippc  II ,  il  sulTit  de  lire 
la  vie  de  ce  prince  et  cette  de  Ctiarlcs  son  père,  com- 
posées pur  Gregorio  Leti;  quoique  cet  historien  se 
soit  servi  de  mémoires  les  moins  auttienliques  pour 
faire  son  travail ,  il  a  gardé  tu  plus  profond  silcnca 
sur  le  poLiil  dont  il  s'agit  :  il  entre  dans  le  plus  grand 
dt-tail  sur  la  vie,  tes  exercices,  les  senti  m  en  s  cl  tes 
occupations  de  Ctiartcs  V  dans  sa  reirnile  ;  il  semble 
Èlre  présent  llli-m^nlc  ilans  le  couvent  de  Yusle,  et  il 
rapporte  des  preuves  aussi  nombreuses  que  décisives 
du  constant  allacliemeiit  de  ce  prince  à  la  religion 
caDiotîqueeldeson  zëlepour  tafalre  triompher  de  l'IiO- 
réste  lulliérieime;  et  quoiqu'on  ne  puisse  compter  sur 
ce  qu'il  dit  d'après  des  document  vagues  ,  touchant  les 
coorersalioiu  de  l'empereur  avec  l'arcbcvËque  Cai^ 


Mn^a  (  |nii.t|<rii  r.-<;.i  .si  r|ncsli,.ii  <Iaus  k  J.rùt:-, 
-k'  et  i.i  Hat  .iLic  r-ii  lu  ,  )  .m  iir  pui.l  ..Ùt  C.lirn-Uint 
(jiic  s')iiric.i(  m.'  Miit  d'^iilltius  rri's-r\aet  sur  ce  r)u'il 
iiiiiis  appronJ  iIl'  lu  fui ,  dc_la  j)i<:ti^  t^t  (le  la  religion 
(!e  ce  monarque. 

m.  Il  est  f.iiix  ([lie  Coiislnntiii  Ponce  de  lu  Fuente 

triniiiie  stin  [iiéiiicnleiir,  ([iioiqu'il  en  eût  ciercé  li'i 
l'iineliotiG  eti  Allemagne,  ni  en  qualité  dVvi^qiie,  puis- 
i)ii'il  ne  l'éLiit  pas  ,  quoique  îles  ailleurs  étrangers 
1\ii'cnl  ûerit  sans  fondi'Mieiit  ;  ni  riifin  ,  comme  son 
confesseur,  car  jamais  il  n'avait  iliri|j;é  sa  conscience, 
bien  que  ce  princ«  l'eût  loiiioiini  regarilé  comme  mt 
des  prCtres  les  plus  éclairés  et  les  plus  respeotfiblea  de 
ESs  états.  Enfin,  comment  Ponce  delà  Fncnte  aiiraît-il 
pu  assister  Charles  V  dans  sa  dernière  maladie,  B'il  ré- 
tutte  de  l'iiisloire  de  son  procès  devant  l'inqulrilion 
de  Séville ,  (|u'il  était  dans  les  prisons  Becrètes  du 
Sainl-OlBce ,  bien  long-temps  avant  la  maladie  de 
l'empereur?  C'est  aiatà  que  D.  Prudent  dc.Sancloval, 
cvCqiK  de  Tuietde  Pampelune  [parlant  des  derniè- 
res ciroonitances  de  la  rte  de  Charles  V  }  raconte  <iiie 
loraque  ce  prince  entendit  annoncer  la  prison  de 
PoDCeyil  dit:  Oh!  ti  Contlantin  eit  hMUqut,  il 
ett  grand  hériti^iu  :  mol  bien  difl^rent  de  celui  qu'il 
dit,  en  apprenant  qu'un  moine  nommé,  Fr.  Domi- 
nique de  Cuiman,  venait  an^  d'être  arrêté  dans  la 
même  ville  ;  on  aurait  pu  Renfermer  ernnme  tôt 
piwfdt  que  cmnme  Uritique. 

IV.  Dans  son  codicile,  écrit  deux  jomvarantsa  mort, 
Charles  T  s'e^iimalt  d'une  manière  bten  opposée 
aux  lentimens  qu'on  lut  imputait  ;  ■  LoTS(|ue  î'ai  été 
»  inTomé,  ditait-itf  que  l'on  avait  pris daus  quelques 
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provinces  p!ii!tici)rs  personnes)  et  que  l'un  <levait 
encore  en  prendre  d'autres  ^  comme  acciiNi'cs  <ls 
iLiiliéraiiiEtiiic .  j'ai  écrit  à  la  princesse  ma  fille,  <b 
quelle  uianiù-i'e  il  fallait  clidiier  les  conpahlifs  et 
remédier  au  iii.il  qu'ils  auraient  causé.  Ji:  l'ai  fait 
aussi  plus  tard  A  Lonis  Qui\ada  et  l'ai  autorisé  à 
agir  en  miin  nom  |n>ur  in  mùn'e  aflaire  ;  et  ipioiipii! 
j.'  <-<>U  jii  i  sii.uli-  ,i<<:-  riii  mon  iil,  ,  l.i  |,riii- 
cv-^v  iii.i  lill,-  1  ll,'^  iiiinislr^-s  .mt  d.-ià  fuil  .-I  li  iv.iit 
enc  ore  l.ius  U:^  cITiii  Is  possilili's  |.i»u'  .U  lri.irr  Uil 
si  fiiand  mal  avec  (oiili;  la  Si'véïih^  cl  la  proinpll- 
l(uk-  qu'il  ileiuatldc  ,  loMloliiis  ,  COUïiiliT.UII  CO  que 
jn  dois  au  si  iA  Îcf;  lii:  notre  Si  i^iiciir,  an  trioinplie 
de  sa  l'iii  el  à  la  eoiiseivaLinn  il-  f^mi  l'élise-  cl  de 
1.1  U.di^iiHi  Clirélieiuie  (pour  l,i  dél.-n-c  de  laquelle 

ma  propre  vie  ,  cmnine  cliaeini  sail  ]  lii  sirani  '^ui  - 
lout  inspirer  à  mou  fils  ,  dont  je  connais  k's  n'n- 
timeiis  callioliqucs,  le  désir  d'imiler  nia  eomlnile. 
ce  que  j'espère  qu'il  fera  ,  cannaissaut  sa  \it1u  el  sa 
|>iété,  je  le  prie  et  lui  recommande  Irès-eïjnciUi'- 
ment,  autant  que  je  le  puis  t-t  que  j'y  suis  obligé, 
el  lui  ordonne,  de  plus,  en  ma  qualité  de  père, 
el  par  l'oliéissance  qu'il  me  doit ,  de  liavailler  avec 
soin  ,  comme  à  un  objet  essentiel  et  qui  l'intéressr^ 
particulièirmcnt ,  à  ee  que  Ifs  hérétiques  spicnt 
poiiraiiivls  el  ciiilliés  atec  (oui  l'éclal  et  lu  sévérité 
((ue  mérite  leur  crime ,  sans  permettre  ifexeeptfr 
aucun  coupable ,  et  tans  égard  pour  Ut  priirex 
ni  pour  te  rang  et  ia  quotité  de  pcrtonne;  et  afin 
que  me»  intentions  puissent  avoir  leur  plein  rt 
entier  effet,  je  l'engogo  à  faire  protéger  par  tout  le 
Saint-Oilice  de  l'IniiuisïtioD  poiir  le  grand  nombre 


(  ■3e  ) 

■  lie  crimes  qu'il  cniiitchL'  on  qu'il  ]iuiiil  ,  en  tt 
t  ruppctdiil  ce  que  je-  i'iii  cliargi;  de  faire  ,  dans 
«  mon  tfslnmcut ,  pour  ijii'il  remplisse  son  devoir 
-  cle  prince ,  et  se  rende  digne  que  notre  Seigneur- 
I  ,-issiire  la  pros[iL-riIé  de  suii  rtgtie  »  COaduise  lui- 
1  nit'-iue  ses  aiTjires ,  et  te  praiége  contre  set  ennemii, 

■  pour  ma  (iraiiJe  consolnliuii,  (i) 

V.  Ce  soin  si  particulier  de  Cli:irlcs  V  pour  le  main- 
lien  de  lu  pure  doelrïne  fait  dire  à  Sandoval  «  qu'on 
«  voyait  fclalcr  dans  ce  prince  ,  le  zèle  le  plus  ar- 
0  dent  pour  la  foi  dont  il  était  animé.  Un  )our,  s'en- 

•  trelenant  avec  le  prieur  de  Yustc,  quelques-uns 

•  'des  principaux  moines  du  couventet  son  confesseur, 

•  de  l'arreslAtion  de  Casalla  et  de  quelques  autres 

■  hérétiques ,  Il  -leur  dit  ^  U  n'y  a  qu'une  chose  qui 

<  fAlcapable  de  mefiiire  quitter  ce  monastère;  cesont 

<  tes  alTalres  des  hérétiques,  si  elles  c\i!;eaienl  mA 

•  présence  aillenn;  matspour  quelques  gcnssaniavtu 
(  tels  que  les  hommes  de  ce  parti ,  je  n'en  vois  politt 
«  la  nécessité  ;  i*ai  déjà  écrit  à  Jean  de  Vega  (3)  de 

■  les  mener  avec  toute  la  vigueur  possible,  et  aux 

■  inquisiteurs,  d'esiployer  tous  leurs  soins  pour  Ëiire 

•  brûler  tous  les  hérétiques ,  après  avoir  travaillé  ce- 

■  pendant  h  les  rendre  chrétiens  avant  leur  suppUcC) 

•  parce  que  j'étais  persuadé  qu'aucun  ne  serait  à 

■  l'avenivt  sincèrement  catholique  ,  k  cause  du  pen- 
«  chant  qui  les  entraîne  &  dogmatiser;  et  que  si  on  ne 
(  les  cAndamniUt  pas  au  feu ,  on  -commettndt  une 

(0  Sandoval:  Hist.  deCarlosY,  tom.  s,  dan* les ap- 
pcndix  oiî  l'on  trouve  aussi  son  testament. 

(1}  Jean  de  'Vega  érait' président  du  Conseil  de  Cm- 
lille. 
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I  grande  faute  ,  comme  je  l'avali  fait  moi-même  > 

■  en  UUsant  vivre  Luther  ;  en  effet  (  quoique  je  ne 

■  l'euue  épargné  qu'à  cause  du  lanf-cnaduil  que  je 
(  lui  avais  enrayé ,  et  de  la  promesse  que  je  lui  avals 

■  faite  dans  un  moment  oh  j'espérais  venir  à  bont 
1  des  liéréliqaes  par  d'autres  mojeni)  j'avoue  cepen- 

■  dantquej'eustorteucela,paroeque{eD'étaiBpoint 

■  obll^  de  lui  tenir  nui  promesM,  cet  hérétique 

■  ayant  offensé  un  maître  plus  grand  que  moi ,  Dieu 

■  lid-mëme.  Je  pouvab  donc ,  je  devais  même ,  ou- 

■  bller  ma  parole  et  venger  llnjnre  qu'Q  faisait  à 

*  Dieu  (i).  S'il  n'i\vidt  offensé  que  moi,  j'aurais 

■  exécuté  fidèlement  ce  qae  j'avais  promis;  c'est  pour 

■  ne  l'avait  psa  fait  mourir»  que  l'hérésie  n'a  pas 

■  ccné  de  fUre  des  progrès ,  tandis  que  je  suis 
«  persuadé  que  sa  mort  l'aurait  étouffe  à  sa  nals- 

*  sanœ. 

VI.  ('Il  est  très^dangereux  {dîêait  encore  l'em- 

■  pereur)  de  disputer  avec  ces  hérétiques  :  leurs 

■  raÎMiiDCniens  sont  si  pressant,  et  ils  les  présentent 

*  aveu  lanl  d'.iilressi' ,  qu'ils  pi:uveiit  très -facile ment 
<  L'i)  imposer  li  un  homme  ,  et  c'est  ce  qui  m'a  toii- 

■  jours  éloigné  de  vouloir  les  enlundre  sur  leurs  opt~ 
»  nions  ;  c'est  ainsi  que  dans  le  temps  où  j'allais  at- 

■  laquer  le  Landgrave  duc  <le  Saxe  ,  et  les  autres 

■  princes  protestausi  il  y  en  eut  quatre  qui  vinrent 

(i)  Comment  Charlcs-Qiiint  avait-il  su  que  Dieu  lo 
chargeait  de  punir  dei  itijurea  rnile»  ù  Dieu  seul  et  qui 
ne  portaient  oucu a  préjudice  i  la  société?  Dieu  n'a-t-il 
pas  dit:  miài  viHdielam  et  ego  rttribuam?  qu'il  laisse  don» 
à  Dieu  le  soin  de  puqir  quiconque  ne  fait  aucun  mal 
aux  hommes.  Ce  grand  (Iro  sait  ce  qui  couvieut  à  ta 
gloire. 
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me  Itou  Ver  et  me  dire  :  Siré,  nous  ne  vctftins  pniiit 
comme  enonnia  derant  Votre  Hajeilé;  noire  àt*- 
■rin  n'est  point  de  lui  ûiirc  la  guerre  nt  de  réfuter 
l'obéiisance  que  nous  lut  deroos,  mail  feulement 
de  l'entretenir  de  nos  lenruneiUf  qui  nooq  font 
passer  pour  liOrétiqnea  ,  quoique  nous  ne  le  sfffOM 
pas.  Nous  supplioni  Votre  Uaîesté  de  vouloir  bien 
nouB  pennettre  de  nous  présenter  devant  die  a\m 
des  théolt^i^iu»,  et  de  trouver  bon  qu'ils  détendent 
noire  foi  én  la  prétenoe;  lorsque  Votre  Uaiesii 
nom  aura  entendus,  nous  nons  engageons  ji  nous 
soumettre  à  tout  ce  qu'elle  jugera  convenable  d'or^ 
donner.  Je  leur  répondis  que-  je  n'avais  point  Ici 
connaissances  nécessaires  pour  les  admettre  à  di»- 
cuter  devant  msli  qoe  ces  qoesUons'ne  pouvaient 
Ctre-lraitées  qne  par  des  savans ,  et  qu'ils  devaient 
en  communiquer  avec  mes  théologiens,  qui  m'en 
rendraient  compte;  la  chose  eut  elTectivement  lieu 
ain^  Hon  inslruclion  est  peu  dcehose,  parce  que 
j'avais  jipeine  commencé  l'étude  de  la  gram  maire  pen- 
dant mon  enfance,  lorsqu'on  m'appliqua  auK  at- 
faïrés,el)  depuIscemomentjilm'aétéimpos^blBdc 
continuer  ies  études.  S'ils  avaient  réusd  à  me  faire 
goûter  quelques-unes  de  leurs  proportions  ,  qui 
est-«e  qid  aurait  pu  les  détruire  dans  mon  esprit  et 
m'en  désabuser?  Ce  molif  m'empécba  de  les  en- 
tendret  quoiqu'ils  m'eussent  promis,  si  je  voulais 
le  leur  accorder,  de  mardier  avec  tontes  leurs  forces 
contre  le  rot  de  France,  qui  avait  déjà  passé  le 
Rbin,  et  de  faire  une  inva^n  dons  ses  états,  pour 
me  les  soumettre.  L'empereur  ajouta  qu'il  eut  à 
peine  quitté  Hanrice  avec  son  escorte  desix  cava-: 
licrs,  qu'il  fut  jollit  par  deux  autres  princes.  d'^U^ 


(  '-h)  ) 

■  iemagne,  ([iii  vfitiaitnl  tii  snn  nnm  cl  ili;  I.i  pari 
»  de  quelques  jiilrcs  îtiiivci-.iiiis|ilii  finys,  le  sujuilicrile 

- 1  les  dllfiixlre  sur  leurs  si'iil Iriu'iis,  tl  rk-  tie  jKiiitl  les 

(  talent,  au  nom  de  loiit  rempirc  ,  di.-  toiiruiT  li;urs 

•  nrmes  conlM  les  Tiirea  qui  s'jvaiiçnî(.-iit  sur  la 

■  Hongrie)  et  de  ne  rentrer  dans  kurs  lerics  qu'nprts 

<  l'avoir  mis  en  possessiou-de  Constanlinapk,  ou  de 

■  mourir  dans  celle  ez|>£ditioii  ;  Charies  leur  répon- 
€  dit  :  {e,  B'amUtlonne  point  des  royaumes  qu'il 

•  faut  acbeler  à  si  haut  prix,  et  ne  vuudiais  pas  à 

■  cette  condiUon  me  voir  le  maître  <le  l'Allemagne^ 

■  de  la  Franc»)  de  l'Italie  et  de  TEspagiic  ;  je  ne  dé^ 

t  sire  que  Jesu§-ChrlHt  oruciliiï  :  l'empereur  quitta  . 
c  ces  envoyés  sans  leur  dire  autre  chose.  11  racoor 

■  tait  d'autres  détails  de  ce  genre  aux  re'ligîcuï  ds 

■  couvent,  et  l'on  peut  croire  qu'il  parlait  sincère* 

<  ment,  et  que  l'amour  propre  n'avait  aucune  part(>) 

■  fc  ses  discours.  *  • 

TU.  J'ai  déjà  dit  que  ces  raisons  ne  permettent 
pas  de  croire  que  Charles  V  eût  eu  avec  l'archevêque 
de  Tolède  D.  Barthëlemi  Carrataza  de  Slirandaies  en- 
iietiens.qae  Grégoire  Uti  lui  prête  ;  je  vais  m'éleUdre 
sur  ce  point  d'hiihrîie,  parce  qu'O  est  une  nouvelle 
preuve  de  l'éloEgnemeni  que  ce  prince  avait  dans  les 
dernières  années  de  son  règne ,  pour  les  noovelles  opi- 
nions qui  s'établissaient  en  Allemagne.  11  est  très-cer- 
tain que  l'empereur  avait  beaucoup  d'estime  pour 
Carranza  ;  cette  raison  l'av^t  porté  à  le  nommer  évè- 
que  de  Cusco  en  Amérique  on  )543>  et  des  Canaries 
M  i549i  &  l'envoyer  avec  la  qualîli  de  théologien  de 


{OSaudoval;  Hiit.  de  Carlo*  V,  lom.  9,  J  g  ot  lo. 
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TempereDr  au'concUe  de  Trenie  en  i545  et  iSSi;  1 
Londres,  aiec  ion  fila  Philippe  II,  roi  de  KapI»  et 
d'Angleterre  en  i554>  pour  y  prAcher  contre  les  lu- 
thérien^ Néanmoinsi  lonqu'U  apprit  dans  sa  relraîle 
deYusle,  qnc  Carrania  avait  accepté  en  flandre  l'aT> 
chevtehë  de  Tolède,  auquel  le  roi  Philippe  l'avait 
nommé ,  il  commença'  à  n'avoir  plus  autant  d'estime 
pour  Inl,  parce  qu'il  ne  sut  point  que  Carranza  atait 
refusé  cette  dignité,  et  détigné  trois  personnes  d^lD 
grand  mérite  comme  pins  dignes  que-h^  de  l'occu- 
per. Philippe  ne  fut  pas  seulement  mécontent  du 
refus  de  CarranEa;  il  lui  ordonna  de  se  soumettre  aux 
volontés  de  sonteuverain,  et  il  en  écrivit  au  papei 
qui.  iippnya  sa  résolution  par  un  bref  particulier, 
aJri'ssi'  à  F.  B:irllii!li'iiii,  avuc  dos  buiUs  de  coiifiruia- 
lion  qu'il  ii'av^iil  puiiit  (Icinancli^cs. 

Vni.  Chiulrs- QuinI  nv.iit  pour  confesseur,  à 
ri'poquc  dont  ie  ii;irlc,  Fr.  Jean  de  Re[;la  ,  hiéro- 
iiiniilc ,  savant  iliéoio^ii^n  ,  qui  avait  assisté  au  con- 
cile de  Truntc,  en  mf'me  temps  que  Corranxa,  qu'il 
traitait  comme  ennemi,  parce  qu'il  était  jaloux  de  la 
grande  répulalîonde  Carranui,  et  du  poids  qu'avait  son 
aulorit.''  parmi  les  rarilinauï  rl  les  cvi^niie»,  à  qui  la 
aiscuBsiiiii  dr-.  piiinl.  ih-  ciliiiiic  a*^.it  M  confiée  par 
telli;  assLiiilili  i',  Ji'  ]noiuci-:ii  daiis  la  siiilc  que  telle 
était  en  ellèl  !,i  dispusilioii  di^  F.  Jean  de  flf-gla ,  à  l'é- 
gard de  U.  Bnrtiiclemi.  Je  me  borne  pour  le  moment  à 
faire  remarquer  qu'il  avait  eu  heaucoup  de  part  h  sa 
disgrâce  au)>r;'S  de  reiiipcri'iir  .  fomiiii'  li-^'i-suspcel 
<](.■  jM.ir.ssir  l.'s  Turuns  si'nlimMis  ([ne  li.s  docteurs 
J'Sidius,  Ciiiislai^tin.  C.vaMa  el  plusieurs  aulrea  . 
Kegla  éluit  devenu  plus  fanatique  quecliarilable  pen- 
dant la  persécution  qu'il  avait  eu  It  souffrir  de  la  part 


Ab  rinqtaliition  île  Saragosse ,  lorsqu'il  était  pritm  iltt 
couTentde^anta^;UTutc^ndaninéà abjurer  dix-huit 
propositions  laUiérleanes,  dont  les  inqubiteurs  le  Hé-  . 
«lariKDt  •uqtect  J'aurai  oocasion  de  faire  remarquer 
la  dureW  de  ce  moine  qui ,  aprts  avoir  été  confesseur 
4e  Charin-Qâint,  le  devint  de  Pliilippe  II.  L'empe- 
reur ëIsJt  ausù  informé  par  la  correspondance  secrète 
de  ses  en  fans,  que  l'Inquisition  s'occupait  de  mettre 
^  jugement  l'archevfqne,  comme  Mispecl  d'Iiérésic, 
lorscpie  celui-ci  vint  le  voir  dans  sa  dernitrc  maladie; 
aasst  sa  présence  lui  fut  si  désagréable,  qu'au  lieu  de 
s'entretenir  avec  lui,  comme  l.etî  le  raconte,  îl  ne 
lui  dit  pas  un  seul  mot.  C'est  avec  plus  de  raison  que 
San dov al  s'exprime  ainsi  :  «  Ce  soir,  Tarchevéque  de 

■  Tolède  C arra 11 za  arriva  ;  mais  it  ne  pulparierîTem- 

■  pereur.Ce  prince  l'avait  atleiidu  avec  beaucoup d'im- 

•  patience ,  deptiisqu'il  avait  quitté  l'Angleterre,  parce 

•  qu'il  détirait  avoir  une  explication  avec  lui  sur  cer- 

■  taines  choses  ({u'on  lui  avait  rapportées  >  et  qui 

■  semblaient  rendre  sa  foi  suspecte  ;  car  colle  de  ce 
(  prince  était  extrêmement  vive,  et  tout  ce  qui  Inî 

<  paraissait  opposé  à  la  sniuc  doctrine ,  Inî  causait  la 

■  plus  grande  peine.  L'arnlievéquc  étant  revenu  un 
»  autre  jour  pour  lui  parier,  l'empeiciir  qui  désirait 

•  beaucoup  l'entendre,  le  fit  entrer,  et  lui  dit  île 
(  s'asseoir,  mais  il  ne  Uii  parla  point ,  cl  celle  même 

<  nuit,  son  état  devint  pins  mauvais,  (i]  > 

IX.  L'animosilé  de  F.  Jean  de  Itegla,  confi-s- 
■eur  de  Cbaries-Quint  contre  l'arclievéque  de  To- 
Itdet  s'aimonça  btenlAt  par  deux  délations  volon- 
talfw,  qullfil  contre  Itii  devant  Ilnqulsileur  général 


(0  Sandoval  :  Hisl.  de  Csrlos  V ,  toui.  a ,  J  iG. 
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Yalili's  les  9  et  a 

3  ûcermlue  iIl' 

l'année  i558,  à  Val- 

i  (  |iariiiî  ks  prOlres  , 

ks  moines  cl 

[i:  Carraiiza  avait  été 

,  Cl-        .11.  '.u\ 

piTiiiit  pas  de  douter 

.1.-  la  ^ii.sçracr  pmcliaUi.r  l'.p  i'.iic 

liiîM^qup.  J'exposerai, 

.  arlides  des  deux  dé- 

IlOIICi^llIoilS  i]cV. 

Joanfle  R.-la  : 

ipiT  ici  siir  l'iirdre  dts  temps  relati- 

VPmenl  à  cç.ni:  ci 

rce  ipie  ce  que  je  do'« 

.■r;i  Vkléf  qw  Cliark'i  V n'était  nulle- 

faveur  de  Carr, 

ania  liant  le^  dcn^en 

temps  de  sa  vie, 

.  et  qu'il  ciaiguait  d'uroU-'aflUm'A 

qui  prouve  co: 

mlnen  «e  |inqGB!étul 

éloigné  d'eu  avoi 

ir  les  sentioieiu 

i.  -..r'^i'i 

X.  La  pri-mii 

■i  c  di'iioncialii 

in  eut  lieu  lA  Q 

cembre  ;  elle  potlail  i^tie  la  veilk  de  la  iiiint;de 
l'empereur ,  l'arebcveque  de  Tolède ,  aprts  avoir  biûié 
la,  main  de  Sa  Majestt/,  élnit  sorti  de  sa  rliambrc 
et  n'avait  pas  lardé  à  y  revenir;  qu'il  y  était  mtmc 
.rentré  plusieurs  fo>s,  quoique  f empereur  tcmoigtUit 
fKU  d'aivie  de  te  voir ,  et  qu'il  lui  avait  douné. 
l'absolution  soiis  l'aToir  conre«é  ;  ce  qne  F.  Jean 
de  Begla  imputait  à  D.  Barthélemî  comme  un  «[(pae 
du  mépris  ou  de  l'abus  ipi'il  faisait  du  sacrement; 
que,  dans  une  de  ces  visites,  il  avait  dit  ù  l'empeivar: 
Çjw  V otre  Slajetté  toit  pleine  de  eonfimice,  earH 
n'yapoifU,  etHn'yajamaitcudepéchi,  iamort 
de  Jena-Ckri*t.agant  mffl  peur  f  effacer  f  que  ce 
âiscnurs  lui  avait  paru  mauvaîa,  et  avait  eu  pour  té- 
moiut  F.  Ficrre  de  Sotamaj'w-el  F.  Clègue  Ximenn, 
religieux  domlnicaini  ;  F*  Marc  Oricds  de  Cqrdona  et 
F.  Frauçoii  Vitlalba,  mtrincB  de  8.  Jérôme ,  dont  le 
dernier  ilafi  ^.édicoteuc  de  S«  Uajeeté  ;  k  comte  d< 


Olopcsa  cl  D.  nii-gtie  de;  Tolyile,  son  {i!:re  ;  D-  Louis 
.VAvll.i  fl  Ziigiils.i  ,  gi-.n,.l  ioiiiiiiana,-iu-  ,1k  r.inlrf 
niilîlairc  (r.MciiiH.iiu  ,  fl  I).  Louis  ilc  niH\jil:i ,  uia- 

XI.  <:fllc  ctriioiiclnliiiii  (  aliiilr.nclion  faiU- (Tu  pnia* 
qu'i  llf  y)riit  avoir  dans  le  ptori  s  )  l'ail  (^oniiaiiro  l,i 
ilispiisilion  iri'Sjilit  oi'i  si'  liiuivait  aloi-»  Cliarlis-yuiiil 
h  l"tj;ara  <le  Cirnnua.  i:.\aiiilimiis  niainlc-niinl  si  Il-s 
fails  ilt'iioiict's  suiil  bion  csacls,  L'iiiqiii.-.i(i;iir  {;i'.ii!ial 
ne  pci'iiiil  poitit  (]iie  les  lU'ii.v  moinus  dimiinicaini 
fussent  tiili  iidiir. .  paii'u  i|u'il  supposa  iprijlaiil  sotiniis 
à  l'arclievf (jiic ,  ils  jKiuirLiiiiit  l>ii]i  lit-  diri-  l,i  \('- 
rilé  :  il  ri^fiisa  igalcmLiit  les  ik-piisiliDiis  lin  crimln 
d'Oroptsa  lîl  de  son  fri're  ,  iii'U  legardail  cninine  Irs 
umisdc  Carranza.  Li;  nioiim  liiéronimile  F.  Marc  de 
Carilunii  répondit  en  aflini^anl  plus  OU  moins  exprès- 
st'ineiil  te  qu'on  lui  denianda,  regardant  déjà  la  perte 
de  rarclitïii|ue  comme  certaine;  ccpendanl  il  ne  put 
faire  preuve  avec  le  délateur,  parce  que  leurs  déposi- 
lions  n'avaient  pas  toute  la  coufnrmité  requise.  Il  di'— 
clar.T  que  rarclieïéc|ue  étant  arrivé  à  Yuste  un  diman  - 
ctie,  deux  jours  avant  la  inortde  rcinpcreur,ce  princa 
de  voulait  lU  te  taisscr  entrer  ni  U  voir,  maïs  que 
son  majordome,  D.  Loui»  Mendez  de  Quixada,  prit 
iur  lui  de  l'introdiiire  ;  que  Carranza  se  mit  h  genoux 
dans  la  chambre  ,  et  que  l'empereur,  sans  lut  dire 
un  scutmot,  lixa  ses  regards  sur  lui,  comme  quel- 
qu'un qui  clicrdie  à  s'eiprïuicr  par  les  yeux  ;  que  les 
personnes  qui  étaient  préseules ,  se  velirèrenl  pour  les 
laisser  seuls  ;  que,  lorsque  l'arelievCquc  soriit,  il  avait 
l'air  mécontent,  et  que  lu!  lâmolu  crut  qu'il  l'était  en 
elTetj  ayant  entendu  dire  i  Gulllelme,  barbier  de  l'em- 
pereuo  J""^  *^  ''^  "oi'vellc  de  la  nomination 
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'  de  Carranuàl'arclierfiché  de  Tottde  liluït  arrivt-e ,  Sa 
Miijesté  avait  dit  :  Lorsque  je  lui  donnai  l'èvéehé  dct 
Canartea,  il  le  refusas  uujowrd'hui  H  prend  l'ar- 
chevéchi  -de  Totide  :  nout  verrons  à  pritent  ce  qu'il 

faut  penserdcsa  verlu;  <]ue  celle  eiiirevne  parlicu- 
lièri;  dura  tuviraii  un  qnarl-iriienrc  ,  el  l'em- 
pereur ayant  fait  BiBiie  d'appt-ler  du  nionile  ,  l'ai^ 
Glietïl(|ite  averlil  Il'S  pcrsoiiruS  ilf  la  chambre  ;  lors- 
qu'elles fnri'iit  enlri'-es,  le  prélat  fie  mi(  à  geuou^t,  et 
Sa  Majcsié  lui  fil  signn  Ui:  s'asseoin-t  de  lui  dire  quel- 
ques paroles  de  cuiisolalion  ;  ^al  clI<'^l''<|lle  se  mil  de 
i]ouvi!auit  genoux,  et  ri/cilapaur  ri'nipcrtui'  les  quatre 
premiers  veisels  liu  pteaunie  De  pnifiiiulis,  non  pas 
lilli^ralenieiit ,  mais  en  paraphrasant  li  s  expressions  du 
texlo.  Sh  .MujeÂlé  lui  fit  signe  ili;  s'arrfler,  et  Ciamnta 
se  relira  alors  avec  toul  le  monde;  qu'un  autre  jour, 
sur  les  dii  licures  du  soir,  au  moment  où  l'empereur 
allail  expirer,  C;)rrnuzn  revint  visiter  le  mourant, 
parce  qu'on  l'avail  averti  de  l'élal  où  il  se  trouvait, 
el  il  l'aida  à  bien  mourir,  en  lui  donnant  le  crucifix 
à  baiser,  en  mi?mc  [em]ip  qu'il  lui  adn-ssail  des  paroles 
de  consolation  dont  qiii'lques  ~  unes  scandalisèrent 
les  Wres  Jfnn  de  ll,  gl,i ,  François  Villallia,  Françoi» 
Ans"'"'  prieur,  cl  Louis  de  Sainl-Cii'goire,  moines 

semble,  el  .linnl  qui-  l'afi'liev(''(jne  n'aurait  pas  dû 
parler  ainsi  ;  le  k'nioin  iif  pouvait  ccpi'nil.ml  se  rap- 
peler les  [iniolcs  i|ii'il  iivail  fnli  Tiiliics.  On  les  lui  cila, 
et  il  dit  qu'il  cr  iyaïl  Ijieii  qu'i'IIi  s  l'iaient  les  mfmcs, 

où  clleii  lurent  prononcées,  il  lisaîl  la  par-aion  de  Jesus- 
Clirist  tL-toiiS.  Luc,  et  qu'il  ne  lit  pas  beaucoup  d'al- 
tenlioo  à  ce  que  disait  l'arolievëquc^  il  remarqua  set^ 
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Icmenl  que  tous  ces  rcligiem  se  regarda îc ni  lis  «in 

XII.  Kî  F.  Tiaiirois  Aiigulo,  ni  F.  I.ou!»  >lc  S.  Cti!- 
gcttre  ne  furent  exaitiiiii^s  ;  ]icut-i^lre  élnienl-ils  morls, 
F.  Friiiicdis  (K:  Villalli.i,  prÉilicnteur  de  Cliarles  V, 
Jtclaia  (|i]'îl  ii'avnlt  rien  i'<'nui'qui^  du  ce  <]ui  s'i-lait 
(lit  dans  la  chambre  du  mi,  c[ui  niérilùl  d'Otri;  rap- 
porté à  l'Inqnisition.  liHirrngi';  sur  ce  qu'il  pensait 
de  ia  conduite  et  des  diseoiirs  ijuc  l'arctiuv-t^que  do 
Tolède  avait  tenus  dans  la  cliambre  impériale  pen- 
dant lei  deux  derniers  jours  de  la  vie  de  l'empereur, 
il  i^pondit  qu'il  ne  s'y  élail  trouvi;  qu'imc  seule  fois, 
lorsque  Carranza  y  fiait  venu  ;  i\w  rarclicviV|iie  j 
rrcila  quelques  versets  du  De  profuntlU;  que  D.  Louis 
d'Abila  le  pria  ensuite  lui  tt^moin,  de  parler  à  l'em- 
pereur de  son  salut,  et  qu'il  lui  fil  une  exlioilnlion. 
Interpellé  de  déclarer  ce  qu'il  gavait  des  paruii's  t  t 
du  scandale ,  il  déposa  qu'il  ne  se  rappelait  pas  avoir 
entendu  les  mVïmes  propoti;  cl  quant  an  scandale,  il 
lui  par;iis<inil  dr>iitcii\,  puisqu'il  ne  se  trouva  poiDt 
scandalisé  liii^-nu'nie  ,  cl  ipi'il  nu  vit  ni  n'entendit  rien 
ipii  fût  de  nature  j  ti;  scandaliser. 

XIII.  D.  Inuis  d-Avila  cl  Zii{,miga,  iiilerrogé  sur  la 
même  affaire,  cilu  la  circonstance  de  l'enlrée  du 
l'arcUevCque,  et,  sur  le  ]iuint  dont  il  s'agit,  il  aïoiil:! 
que  Carranza  prit  un  Criicïlix  ,  se  mit  à  genoux  et 
dit  d'une  voix  forte  :  voilà  celui  qui  ri'pond  pour 
tous;  il  h'ij  a  plux  île.  picki,  tout  est  piiidonni, 
I.e  Cémoin  ne  se  rappelai!  pas  bien  si  r..,clu-,0.,.w 
avait  prononcé  .luisi  telle  piopu^ilk.n  :  et  ijui-ti/iie 
nombreux  qu'ayent  été  les  péchés,  ifs  sont  ma  ti- 
tmant  tout  pardonné»;  que  ce>  paroles  ne  lui  avaient 
pai  para  convenables;  ce  qui  l'engagea  à  prier  en- 
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stiilL'  F.  François  TiBalba  d'adresser  une  exhortallon 
il  l'empereur,  ce  qu'il  iivuit  fait,  et  enlîn  que  Vil- 
Falba  lui^avait  dil  que  Sa  Majesté  avait  para  sati»- 
fiiili-. 

XIT.  O.  Louîi  Hcn<Iez  de  Quixada  déposa  que  l'ar- 
r.liev^ue  s'était  trouvé  trois  fois  avec  l'empereur,  le 
jitur  de  sa  mort;  que  lui  li!moiii  n'avait  été  préiteot 
que  la  dernière  bis,  o'cst-à-dire,  &  une  heure  dans 
la  nuit  du  ao  au  9i  du  mois  de  septembre ,  où  Sa 
Uaiesté  expira ,  un  peu  apri»  deux  heures  du  malin  ; 
qu'U  vit  TarclievOque  prendre  un  crucifix  et  pronon- 
ter  quelques  phrases  Fur  ce  que  Jesus-Clirltt  avait 
toufTert  pour  notre  salut;  mais,  il  iia  se  rappelait 
|ioint  les  paroles  dont  11  s'iilait  sen-ïj-on  les  lui  rap- 
porta, et  il  r^éta  qu'il  ne  pouvait  se  rappeler  à  elles 
ùtaicnt  les  mCmcs,  parce  que  son  emploi  de  inajor- 
(lumc  et  les  objets  qui  l'occupaient  dans  ce  moment , 
\tf  lui  avaient  pas  permis  de  s'y  arrftier  et  d'y  fairo 
altcnlicni. 

XV,  Je  n'entreprendrai  point  ici  de  prouver  l'o- 
dieux de  la  délation  de  Fr.  Jean  de  ttegln  par  le  rap- 
proclicmcnt  des  déclarations  des  individus  qu'il  avait 
diMgnâs  comme  témoins;  mais  je  dois  Faire  voir  quu 
ces  dernières' circonstances  cl  les  Taits  qui  précédent, 
prouvent  év idem inuiit  coinbk-n  Cliarks- Quint  i^l.iil 
éloigné  de  prortKSCi'  I::  lullii^raiiisniu. 

XVI.  J'ajoulc  qu'il  est  olleorl^  plus  faux  que  les  îii- 
qHltitc-iii-s  se  s('ii:iiï  cmp.iràs  de  smi  leslaintiit  uliii  d'y 

iklle  supiJiisiliiiri,  et  cnui  ijui  y  a(oulùi-en[  foi,  ne 
l'avaifut  ni  vu  ni  lu ,  puisqu'ils  supposèrent  que  l'iii- 
(|uistlcur  croyait  que  le  prince  avait  omis  d'y  deman- 
der des  messes  et  des  prières  pour  le  repos  de  son 
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ame  ,  motif  suJBsani,  disaient-iU,  pour  \e  soitpcnn' 
Bvr  it'àvair  erré  mr  l'article  du  purgatoire  ,  laiiili» 
qu'oïl  trouve  dan»  cette  pièce  une  dispusilioa  exprcs- 
BémcDt  contraire.  J'ai  lu  ou  consulté  une  multitude 
de  papiers  et  de  Hvrci  des  archives  de  l'Iuquisiliun , 
arec  l'iatenlion  fonneUe  de  aavair  g!  quelque  circons- 
tance avait  jualiflé  celle  opinion  ;  inats  f'ovouc  que 
je  n'ai  rie»  découvert  qui  ait  pu  raccréditer  ;  en  aorte 
qu'il  ne  me  reste  pins  qu'à  Techercher  l'origine  de 
cette  fable. 

XVII,  (,'n  concours  fortuit  de  plusieurs  oirconslancca 
indépeadanles  les  uncH  des  autres. oui  pu  faire  pari  lt 
de  l'inquiHilion  toutes  les  fois  qu'il  s'est  agi  de  ta 
mort  de  Charles- (Jiiint,  La  preniii;re  est  qui!  Cnr- 
ranza  l'exliorla  à  bien  inourir,  et  que  w  prriut  fut 
arrêté  quelque  temps  après  par  ordre  du  Saiiil-OIFicr  ; 
lii  seconile  ,  que  scfî  deut  pr<5ilica(eiiri ,  Cousl^intin 
Pooce  cl  Ausiis'.iii  Cunalla  furent  condamnés,  par  l'f  n- 
quisitiou,  et  livrés  au  bras  séculier  ;  la  troiniimc  ; 
qiio  son  confesseur,  Kr.  Jeau  de  ftcgia  fut  aussi  en- 
fermé dans  SCS  prisons,  et  oblige  d'abjurer  dilTé- 
renles  propositions ,  comme  je  l'eiposcrai  ailleurs  plui 
en  détail;  la  quatrième,  que  IVnqitrtur  lui-même, 
trois  ans  auparaiant.  aiaii  été  mis  en  cause  par 
Paul  IV.  et  m.'nacé  (lYlrc  evcnuimunié  ainsi  que  soii 
fils  Pbiliiipc  H  romme  scblsuialûpn'';  et  fauleurî  de» 
berétiipies  .  k  la  Suite  des  démêlés  ■iurvenu»  entre 
les  .leu-i  Cours,  pnur  la  souverainelé  (le  Kapks  et  do 
quelques  autres  portions  de  territoire  situées  en  Italie. 
La  cin(|iiième  ,  que  Philippe  II  abusa  de  l'Inquîsi- 
tioi) ,  en  employant  son  ministtrc  dans  une  infinité  de 
circonetanoei  parement  politiques.  C'est  de  l'ensem- 
ble ào  CCS  feiu  qu'a  dû  util»  la  Table  que  je  oom- 
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hiila,  driiui  n'a  ùlé  invi^nt^  que  par  la  hiàne  qui 
b'cUît  altaclife  au  nom  de  Pliilippe  II»  comme  A 
riiistoiro  u'avail  pas  i1*autres  monumens  inomiteita^ 

Ul-s  di-R  crimeit  politique»  do  ce  mauvais  prince. 

WllI.  Charles  V  mourut  catholique;  mais  oaie- 
gi'elle  que  dans  ses  dtruiers  mouieos  il  ait  associé  de« 
siiperslïlioiis  à  sou  eulholicisme.  el  montré  pour  le 
Siii lit-Office  autant  d'uttacliemetit  que  pi^ndant  sa 
vie.  C'est  ce  que  prouvent  et  son  It^sliiment  et  son 
coUicile,  Ses  quarante  années  de  règne  donnèrcut 
.'I  ce  liibuiial  une  cunsistance  qu'il  cùl  été  bien  dif- 
licilu  lie.  [it(;\oii-  en  i5i6  ,  lorsque  les  Espagnol») 
l'L^ililii  à  ltru\('l]cs  ,  et  les  Piamantls  cux-nil^mes 
il  iiilikilviil  l'unspirer  enstniblt:  puur  s'uppuscr  à  M 
piim  iliiri;.  La  naissance  et  les  progrès  des  opinions 
lullu'rieniies,  la  doctrine  que  sou  maître  Adrien  lui 
J^ait  jnciil<|uéc  sur  les  matières  de  rriigion,  et  les 
suites  dfS  nu-nagemenB  qu'il  avait  eus  pour  Luther 
t-t  HOs  partisans  lorsque  i'hi'résie  avait  couiinencé, 

de  peustr.  C'est  aiusi  qui:  nialf;ri;  sa  promesse  d'a- 
voir tgard  au.ï  priiTCs  îles  év  pré  se  ut  a  us  ilc  Ca.slillc 
et  d'vlragon  ,  assemblés  à  Valladolid  el  à  Saragitsso 
eu  i5i8  cl  iJig,  non-seulement  ÏL  nu  tint  point  la 
parole  qu'il  a^ail  diinni'-c,  aiirès  avoir  prlîté  l'oreille 
aux  ciinscîls  d'Adrien ,  il  pt.r^i>l.i  cucorc  à  no  vonloir 
aduielire  aucun  |ihiii  iti:  riTurnic,  quoiqu'il  eût  re- 
connu, dans  le  procès  de  Virucs  cl  de  beaucoup  d'au- 
tn.'s  accusés,  tous  les  abus  de  la  procédure  inquisi- 

XIX.  Plusieurs  fois  on  offrit  &  oe  prince  d'énonnei 
■omme*. d'argent  pourks  fraU  de  ta  guerre ,  s'il  con- 
■GDtaît  &  ddlndre  par  une  ardonnimce  formelle  rbar> 


(  i6o  ) 

rtble  secret  de  rinquisilion;  et  jamnîs  il  dc  voulut  m 
procurer  i  ce  prix  Ice  Touds  doitt  il  tut  si  sauvent 
besoin  |>o(ir  ses  voyagea  et  pour  «es  cnIrepriMii.  Il  re- 
fusa qiiuire  cent  mille  ducats  que  les  CorlËs  lui  au-  ' 
raient  fdit  cumjiti^^r  en  an  seul  jouTi  et  nno  renls 
perpiïlucllc  qui  assuraille  trailement  des  ïnquinleiiii» 
des  sçcrélaircs  et  des  autrea-employés  du  Saint  OiBce, 
■'il  e4U  idiali  pour  tDujDun  la  loi  qui  prononçait  la 
confiscation  des  Uens  des  cradamiià;  et  deux  cent 
laiJle  ditoats  s'U  eût  promis  d'en  suspendre  l'efibt  au 
(n{dn«  pendant  son  règne,  tant  d'eSbHs  inutiles  pour 
modérer  le  lèla  que  ce  souverain  taisait  paratlre  pour 
rinqnïsilion,  ont  Tait  dire  qu'il  était  devenu  le  Don 
QttioAotu  tic  ta  foi,  un  ekevaUcr  errant  occupé  A 
redresser  t»  torts  et  à  vUngei*  4et  ttyurei  que  tet 
irisamU  héritvjws  faisaient  à  ta  taintc  retigion 
de  Dieu. 

XX.  Celte  conduite  de  Charles-Qttlnt  dtdt  d'autant 
pins  surprendre  qu'on  Inî  avait  prouvé  que  f  avidité 
.(fes  officiert  du  Saint-O/peo  itait  ia  source  d'tuM 
foule  (fijytittice».  C'est  ce  qu'on  voit  dons  le  som- 
maire des  bulles  composé  par  le  secrétaire  D.  Domini-  ' 
que  de  la  Cantolla  pour  le»  archives  de  Madrid  et  de 
SImancas,  titre  I3)  n°  63.  Plus ieiire  fois  on  avait  fait 
&  ce  prince  la  triste  peinture  des  malheurs  cnusi^s  par 
la  procédure  inqidsitoriale.  Famii  ces  piocis.  il  un 
est  une  qui  mérite  une  mention  parliculiore  ;  o't:$t 
une  représenta  lion  ou  remontrance  qui  fat  ensuite 
imprimée  fuilivement  en  Allemagne  dans  l'année 
i55q,  sans  nom  d'auteur,  maie  qui  u'étalt  pas  incon- 
nue aux  Espagnols  réfugiés  à  GenËve  et  en  Flandre. 
Je  terminerai  ce  cba(nb«  par  un  paragraphe  de  celte 
jMèce, 


(v) 

XXI.  ■  Hn  Cepagne  le  tribunal  qa'on  appelle  /n- 

*  quisUion,  tut  violent  et  furfnix  au  (lerBÎer  point, 

•  Intraitable  et  croel,  en  lorte  qa'on  ne  peal  y  rien 

■  avancer  ponr  le  soutien  et  l'Inttt^t  de  la  vérité  : 

■  l'anfiUon  des  Umalns  s'y  ttàt  avec  une  InfultiCtf 

*  criante  et  barbare;  tont  cela  eil  d'autant  pInA  dan- 
t  gereux  et  contraire  i  la  raison  et  &  rhamanllé  qne 
t  tesin^t^Uurssantdes hommes Îgn0ra»i,eruett', 
«  avareê,  dépoarviu  de  ta  vmie  emnaisitMcA  dt 
«  Dùa,  dô  la  religion  chritUnnt  et  de  ^eiat- 
<  Christ  tan  aureuf ,  et  que  Iem6ta6tet  A  de* 
i  VMitotirs ,  ils  rie  vivent  que  du  produit  de  leufi 

■  rapines,  n  est  ceruiàemcat  d'une  nâcesslté  indla- 

■  pensable  que  Votre  Majesté  inteipote  en  ceci  son 

•  pouvoir*  parce  que  sa  grande  expérience  lui  a  liiit 
(  connaître  une  Inflnilé  de  choies  dont  il  ne  serait 
I  pas  juste  de  laisser  perdre  le  trait;  mais  elle  doit 

■  plutôt  faire  servir  &  l'utUtté  de  son  peuple,  avec 

■  l'humanité  et  la  bonté  qui  lui  sont  nEUurelles,  tout 
(  ce  que  Dieu  lui  it  fait  connaître  sur  cet  objet.  Elle 

■  doit  ansti'-étre  bien  iiemuadée  qui  si  cette  con- 
(  dnite  est  utile  et  salutairo  pour  rADemogne,  elle 
c  ne  sera  pa»  moins  nécessaire  et  avanugeu«e ,  non* 

■  seulement  aux  Etats  et  aux  domaines  de  Votre  Ua- 
f  fesié ,  mais  encore  au  monde  entier. 

XXII.  (  motif  qui  porta  votreâlevl  le  roi  Fer- 
c  dinand  &  établir  linquititlon  en  Espagne ,  est  très- 

■  connu.  Comme  ces  raisons  n'existent  plus ,  le  tri- 
I  bunal  devrait  être  supprimé....  o'est  pourquoi  «  si 

■  Votre  Majesté  pouvait  faire  que  l'Inquiùtion  Sùl 
soumise  à  une  réforme,  et  réduite  h  l'impulssancfl 

K  de  commettre  de  nouvellea  înjusiiceB,  cette  mesure 
M  ferait  triompher  le  nom  de  Jesus-ChriK  et  proou- 


(  !7i  ) 

0  vfToil  If  f:iIhI  d'un  gr.iriil  noml>rc  de  per™nne5: 
=  ail  lii-u  r|iu>  si  a-  i[iiV]Ip  |iii'sriilf  d.iiis  su  conslilu- 
II  liim  (II!  ïii:icu\,  de  iiiniivai^fl  do  coiTOmpn  ,  n'en 
«  csl  p,is  iLli-.nK  lié,  cIIl'  ivsh'ia  tcrUiiieiiiêiit  snuilk'o 
K  d'un  vicu  ,si  atriKu  cl  hi  evrcssïT,  ([u'on  n'aurn  ja- 
u  niaiii  rien  vu  de  smihl  iblt;,  dans  aucune  liisloire, 
■  ni  dans  le  souvenir  des  hommes,  (i) 

(i)  Anonjme:  ffeux  mimoii-es  fort  utile*,  êant  FaA  tfl  ' 
admai  à  S.  M'.  l'Empereur  Chartes  F",  et  l'autre  aux 
EuUnle  l'Empire;  tt  oiainieaani  présentés  au  roi  ealhO' 
lique,  O.  Philippe  ma  fils.  ~  un  toIuido  in  13.  impri- 
Xai  en  iB^,  pag.     du  Mémoire  de  l'Eiupereiir. 
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cijapitui^  xix. 

Pmcès  intentés  conlre  Cliaiies-Quint  et  Phi- 
lippe Ilf  comme  J'antfitrs  des  hérétiques  et 
des  schisntû tiques.  Progivs  de  l'Inquisition 
sous  le  dernier  de  ces  pnnces.  Conséquen- 
ces de  la  faveur  particulièiv  qi^ il  lui  accorda. 

ArTICIiB  pbehisr. 

Prodt  fatU  à  Chartes  V,  à  PhiUppe  II  et  au 
Duc  d'Jtbe. 

I.  J'ai  parlé  dans  le  chapitre  précédenlf  delà  pro- 
cfduK  que  la  cour  de  Rome  fil  commencer  contre 
Charles  V  et  Philippe  II  qu'elle  accuiait  d'Ctre  schis- 
matiqnes  et  de  favoriser  l'hérésie.  C'est  ce  qui  m'en- 
gage i  faire  entrer  dans  l'histoire  de  rinquisîtion> 
un  événement  qui  aurait  dû  éclairer  les  deux  monar- 
ques EW  le  grand  nombre  d'tujustices  qui  allaient 
se  commettre  dans  l'enceinte  tëni^breusedc  ce  tribunal 
Mntre  des  faoœiues  qiiin*élaienltii  souverains  ni  mat- 
Ires  de  puissantes  arméei  pour  lui  résister.  Comment 
n'auraient  ils  pas  succombé  victimes  d'une  persécu- 
tion qui  avait  été  commencée  par  la  malveillance  et  que 
la  superstition  et  le  fanatisme  avaient  comme  sancti- 
fiée? La  vîolcHce  appuyée  par  rauUirîté  et  soutenue 
par  le  secret  le  plus  inviolable  à  l'égard  du  délateur 
comme  des  témoins ,  trouvait  encore  de  nouvelles 
forces  dans  de  cruelles  ordonnances  et  des  jugemena 
arfalli'aiicSf  prononcés  par  des  ministres  prévemii» 
<|u'aTait  endurcis  le  ipeciBcle  tna  cesse  renouveU 


d'une  foule  d'hommei  condamnà  à  mori ,  tl  livras 
aux  OaminM  déforaoleB  des  bûobera. 

II.  Ed  t555,  Jean  Pierre  Carofa  f  noble  napolitain, 
et  comme  tel,  sujet  de  Chatlefl  V  et  de  son  fils  Phi- 
lippe II,  fut  élevé  an  Saint- Siège  sous  le  nom  de 
PautIT,  àl'âge  desoisante-dEx-neutans.  Charles  V 
avait  alors  renoncé  i  ,1a  couronne  de  Sicile  en  fa- 
veur du  prince  Philippe  à  qui  la  qualité  de  rcn  sem- 
blait nécesBtdre  pour  épouser  sa  tante  Uarie ,  reine  - 
d'Angleterre.  Le  nouveau  t>4pe  haïssait  mortellement 
CharlenV,  non-seulement  parce  qu'il  n'avait  Jitl  sup- 
porter d'élre  sujcl  ds  la  maison  d'Autriche,  mais  en- 
core parce  que  ce  prince  vl  son  (Ils  fdvorisalent  les 
familles  àeCoionne  et  diî  Sforci;  doni  il  i}lait  riinut^mi 
persopnel ,  et  qu'il  regaidjïl  comme  les  rival»  de  sa 
m^aon.  Le  ro^amc  de  ïNaples  pi)ss;iil  alors  pour  un  ~ 
(lef  du  Saint-Siégc.  Paul  IV  eirtrcprit  de  dépouiller 
Charles  de  la  pourpre  impériale,  et  mu  Ois  de  la 
couronne  des  deus  Stclles;  de  disposer  de  celle-ci 
en  faveur  d'un  de  ses  neveux  avec  l'appui  du  roi 
de  France ,  ou  <lc  donner  l'Investiture  du  royaume  à 
quelque  prince  français.  Il  fit  commencer  d'office  le 
procès  de  Gliarles  V  et  de  Philippe  ,  par  l'instruction 
prép'jriUoEre,  afin  de  constater  qu'ils  étaient  ennemis 
du  Salut-SEége ,  et  qu'ils  l'avaient  prouvé  dans  plu- 
sieurs circonstanoes ,  surtout ,  paf  la  protection  ac- 
cordée aux  deux  maisons  de  Sporea  et  d»  CoUmn* 
dont  tout  le  monde  conn^ssait  la  haine  pour  le  sou- 
verain pontife. 

III.  A  ces  motifs,  on  devait  aiouter  pour  rendre 
pliii  coupable  Charles  V ,  qu'il  était  fauteur  des  hérË- 
llques,  et  suspect  de  luthéranisme  depuis  les  décrets 
Impériaux  qui  avaient  été  publiés  l'année  précé- 


(  l-i  ) 

Ûcnle  i53.'i  pendaut  la  àitte  d'Aiisbowrg.  Ce  pte- 


impi:ri.LU-  et  f.lli-  ,ri:^iiasiie  ;iïcc  m^s  <lq>ciui.iiiws. 
Il  Pliilipiie  II  Uii  imiif  (k  >,i|.lis;  iy>-d  U\\  bntii 
lits  i.iiIlL-s  d-i-ic(Hii[iiiniiii.lk)ii  LDiilrL-  IcpiTU  el  k- fils, 
tt  que  ks  pt-iipks  (rAUtiiiLiBiic,  d'Espasiif ,  iVlblic 
et  parliculiùi'cmciit  1rs  Napolitains,  fiis.<iciil  di:liés  du 
arment  di;  lidùtilé  <:t  d'olit^iiiiaiice  qii'ilx  leur  avukiit 
prClt^.  Paul  IV  lit  !,ii>iptiidrc  la  prucOdure  dans  IVlai 
où  on  vient  de  la  mir,  pi>iir  U  coiiliiiuer  lursqu'il 
le  jugerait  convLiialiîe  ;  il  invoqua,  iii  mime  tcmp», 
toutes  les  biillts  «nie  se*  pii'dcccsseiirs  avaient  cipé- 
diifs  en  faveur  des  monarques  espagnols  pour  la  per- 
ception du  subside  anJUu-1  imposé  sur  le  clerfié  H  pQ.ir 
celle  des  fonds  destinés  à  la  S.uiilc  Croisade,  l.e 


che  ,  lille  (1,-  Ciiarlrn  V  qui  était  ù  r.r:ue)ks  Occupé 
do  faire  la  c-sion  de  l'empire  d'Alkmagn^'  à  sim  fit-rc 
Ferdinand  loi  dL- iloriiîrie  el  de  Ri.bénie,  et  de  re- 
mettre lennaiiuie  d'Espagne  avet  k  cffiiilé  de  lljii- 
dre  à  son  111s  Philippe  II  ini  de  Naples  el  ù' \n- 
gklerrr.  Celte  politique  de  (.ijavk-s  V  lui  :.,t  i.W'.e 
_  en  ce  qu'elk  le  delixrnil  des  embarras  q.n-  i..<  -, 
jcu-ail  la  Cour  de  lloiiu- ,  i  t  dont  tout  le 
commença  à  reloinber  sur  l'bilippe.  Ce  prinee  leiia";! 
d'arriver  de  Lopdres  à  BruxcUeti  potir  recevoir  de  iton 
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père  les  inatrucliom  dont  il  aviïl  besoin  po'.ir  régner 
en  Espagne:  elles  devaient  être  d'aiitaiil  pliis  iinpur- 
tiinlcs  qii'dies  ('■laU'iil  le  fruit  lie  quarante  auiit'ts  de 
(^nuvcriiemeiit.  Les  circonstances  uù  l'on  se  trouvait 
à  l'égard  de  la  Cour  de  Bomc ,  commandaient  de 
iiVigir  qu'avec  prudence;  car,  noii-seulemcul  on  avait 
à  Craindre  l'abus  que  le  p.ipo  pouvait  faii'C  de  son 
auiorltO  comme  vicaire  de  Jcs us- Christ  sur  ia  terre 
et  de  sa  puissance  comme  prince  leiiiporel,  il  fallait 
encore  prévoir  les  suites  du  traité  d'alliance  que  le 
souverain  pontife  venait  de  signer  avec  le  roi  de  France 
et  le  duc  de  Ferrare. 

V.  Outre  le  Conseil  d'Etat  (dont  Charles  et  Philippe 
prenaient  loujoui's  l'avis  avant  de  rien  tlccider)cei 
dcuï  princes  jugèrent  convenable  d'avoir  des  jugc- 
mcns  de  conscience ,  pour  balancer  l'autorilé  du  chef 
suprOme  de  l'Eglise  sur  les  calholitpies.  Le  t5  no- 
vembre i5ô5  fut  rédigée  à  Vatladolid  la  fameuse  coti- 
siillutiun  de  Fr.  Melchior  Cano  ,  que  j'ai  fait  impri- 
merà  Madrid,  en  1809,  dans  ma  Collection  diph- 
matiquc  tlo  di/j'érens  papiers  anciens  et  modernes, 
tur  les  dispenses  matriinoniiiles  et  sur  d'aulrtf 
poinlsde  disciptiiXc  ecclésiastique.  Il  réstille  de  ei^tte 
décision  de  Cano  que  dans  des  cas  semblables  h  celui 
oiil'on  se  trouvait,  le  seul  et  le  vérilabLc  romtde  à 
employer  ç'est  de  mettre  le  souverain  temporel  de 
Rome}  non-seulement  hors  d'étal  de  nuire  1  majs 
encore  dans  la  nécessité  de  [)réler  l'oreille  à  des  pro- 
positions rojsonqables  cl  de  se  conduire  avec  plus 
de  piadence  à  l'avenir.  D'autres  théologiens  décidè- 
rent que  les  conceMirais  dites  par  la  Cour  de  IIodi,c 
&  t-ëgard  du  Eu)»ide  ecclésiaslîquc  ,  ainsi  que  U-s 
autres  fatcun  qu'elle  accordait  >  élolent  irn^TocaliIçs 
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cl  munii-s  de  la  Torce  iVun  v( Tital>le  contrat ,  passé  i 
l'avantage  d'un  empire  ou  d'uo  royuume. 

VI.  Le  pape  inatmit  de  ers  décisions,  envoya  à 
l'inquisiteur  générai  l'ordre  d'i-n  punir  les  nulciirs  , 
prétendant  qu'une  pareille  docirine  était  notoirement 
liérétiqne>  et  qu'il  ne  ponvait  la  tiili''ri'r,  stirlcmt  i\ 
une  époque  oit  l'Eiérésie  tiemblaîl  croître  et  s'élen<lre 
de  Idiile.H  parts.  I.c  pape  vouTait  aussi  ipi'on  piiiisui\it 
les  complict'S  rl  les  nilliérens  de  crs  lliéoloniens.  Le 
sjsltmi*  de  la  Cour  de  Rome  était  vivemenl  soutenu 
par  la  plupart  des  |>rél;iLs  ilu  royaume ,  à  la  léle  des- 
quels un  voyait  le  eardinal  Silieeo,  arelievéqne  de  To- 
Ikdv,  qui  av.'iit  été  précepteur  du  rui.  Il  s'établit  cn- 
Ir'eut  cl  le  p-'i|ie  une  correspondance  réguliire  et  Irés'- 
eiacle,  dont  on  aurait  pu  attendre  (pielquc  cliose,  si 
le  génie  amliîlieiix  et  kinlent  de  Paul  IV  n'avait  fail 
avorter  leurs  desseins.  Ce  fut  alors  que  PliiMppu  It, 
qui  était  roi  d'Espagne  depuis  le  mois  de  janvier  i  , 
écrivit  de  Londres  dai:s  le  mois  de  juillet  suivant  à  sa 
B(Eur,  gouvcrnanle  du  rDvaumi' ,  la  lettre  que  j'ai  in- 
sérée dans  ma  Cc^l  lie  lion  ilîplomaliquc ,  et  que  je  crois 
iilile  lie  repriiiliiire  Ici. 

V'I.  a  Di.yiiis  ce  que  je  vous  ai  mandé  (  tUsnh  ce 
t  prince)  cle  la  con.luilc  ilu  pajie  et  de  l'avis  reçu  de 

■  Rome,  il  m'est  encore  parvenu  que  Sa  Siiinleté  se 
<  propose  d'excommunier  l'eniperi  ur  et  nîiv  ,  de  \fhr 
1  un  interdit  sur  mes  états,  et  d'y  Tain'  ce-rcr  l'oiTice 

■  divin.  Ayant  conmnniqné  sur  cr!l.'  ;,(r,ii[0  avi'c  des 

■  hommes  graves  et  savans ,  il  a  paru  nm.  -'-eulLMH-nt 
I  que  celle  entreprise  serait  un  alnis  île  la  force  que 
•  le  souverain  pontiTe  a  entre  les  mains,  uniquement 

■  fondé  sur  la  passion  et  la  liainc  que  notre  conduite 
t  n'a  cettoioemcul  pas  proroqui^  ,  mais  encore  que 
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nous  ne  BeTirai  paa  obligé  de  nous  MUmettre  à  ce 
qu'U  nous  ajirdt  ordonné  à  l'égard  de  notre  p«r- 
sonnOr  &  cause  du  scandale  qu'il  y  aurait  à  nous 
avouer  coapablâ,  puisque  nous  ne  le  sommes  point, 
et  du 'grand  péché  que  nous  commettrions  par  cette 
conduiie.  En  oonséqaence ,  il  a  été  décidé  que  si 
certaines  cIunws  m'âalent  Interdites,  je  ne  devrais 
pas  pour  cela  m'en  priver,  càmme  ceux  qui  sont 
exoommimlés ,  malgré  la  censure  qui  peut  m'orri- 
ver  de  Rome ,  d'après  les  dispositims  où  est  Sa  Sain- 

■  teté.  Car,  après  avoir  détruit  les  sectes  en  An(^e- 

■  terre ,  ramené  ce  pays  k  l*d>éis8ance  de  l'Élise., 

•  potltsidvi  sans  relâche  et  avec  une  vigueur  toujours 

•  noavdla  la  punition  des  bdrétïqaes,  et  obtenu  np 

■  succès  qui  n'a  pas  été  contrarié  un  seul  moment* 

■  je  vins  que  Sa  Sainteté  a  voulu  et  veut  évidemment 

•  la  perte  de  ce  royaume,  sans  considérer  ce  qu'eUfi 

•  doit  à  sa  propre  digi^té }  et  je  ne  doute  pas  qu'elle 

■  ne  réussit  dans  son  entreprise,  si  nous  consentions 

■  à  ce  qu'elle  demande,  puisqu'elle  a  déjà  révoqué 
>  toutes  les  Légatioiii  que  le  cardinal  Polo  avait  re- 
«  çues  pour  ce  royaume,  et  qui  avaient  produit  le 
a  plus  grand lûen.  Ces  motîrs,  d'autres  considération^ 

■  aussi  Importantes  et  la  nécessité  nous  préparer 
«  aux  événemens  et  de  garnniir  nos  peuples  de  toute 

■  surprise)  nous  ont  engagé  ù  fiiirc  dresser  de  la  part 
f  de  Sa  Uajesté  et  en  noire  nom  un  acte  de  récusa- 

■  tion  en  forme,  dont  j'avais  d'abord  pensé  à  vous 
<  envoyer  une  copie;  mais,  comme  celte  pitce  est 

■  fort  longue  et  que  le  courrier  va  partir  pour  la 

•  France  ,  la  chose  n'a  pn  se  faire  cette  fuis ,  et  je  la 

■  réserve  pour  le  courrier  de  mer,  qui  partira  inces- 

•  somment.  Quand  vous  t'aurez  reçue,  vous  éciires 
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«  aux  prâsfB,  aux  graads  dm  royamne,  «as  i\Set, 
«  aux  uiiivenités  et  aux  chef*  des  ordres,  et  tes  itii- 

■  truirei  de  ce  qui  te  passe;  vont  leur  piexarlKE  à« 

■  regarder  lei  cenaures  et  l'interdit  envoyas  de  Kome 

■  comme  non  avenu*,  parce  qu'Us  nnt  oub,  «ftos 
c  valeur.,  iii|usle>  et  boh  fondés;  car,  {'ai  pris  cooseU 

■  sur  ce  qu'il  m'est  permis  et  commandé  de  faire  dans 

■  cette  circonslance.  S'il  arrive  sur  ces  enlrcTaîlet 

■  quelque  acte  du  pape  relatir  à  cet  objet ,  il  convEea- 

■  dra  d'empteher  qull  ne  soit  reçu,  ni  accepté  on 
I  mliàexéeutïen;ocpenclanlf  afinqu'on  ne  soitpoint 

■  ob%é  d'en  venir  là  ,  et  pour  vous  conformer  à  m 

■  que  fe  vous  ai  ierit,  vou»  awes  soin  qu'il  mmI  pris 

■  des  mesures  rigoureuses  de  surveillance  dans  les 

■  ports  et  sur  les  rronlières,  comme  P  a  él^  pratiqué 
>  pour  ce  royaume  d'Angteterra,  afin  ^aucune  de 

■  ces  pièces  n'y  soit  notUiée  ou  remise,  et  qu»  foit 
I  jnaiûsc  trèssévëremmt  ^ieonqm  oserait  en  dù- 
I  triôuer,  ear  Une  now  eut  pas  permis  tU  ditsC- 
I  muter  ptua  tong-temps.  S'il  est  ImpoisiUe  d'eu 
I  empMier  l'întroduclian,  et  que  ipielqii*un  eatrv- 
I  prenne  de  les  faire  valoir,  vous  vous  opposeres  h 
I  leur  exécution ,  parce  que  nous  eming  de  poissan» 
:  molib  de  l'tHrdonner  idnti,  et  e^e  définne  s'éten- 
dra ^almnent  aux  royaumes  d'Arien ,  où  3  faudra 
que  l'iMi  éerive  pour  la  recoounander,  si  cela  est 
nécessaire.  On  a  su  depuis,  que  dans  ht  bbUe  pu- 
bliée le  Jeudi-Saint,  le  pape  exGonununietous  oeirx 
qui  auraient  pris  ou  qui  prendraient  des  bleus  dr 
l'église,  fitttent-ita  roi»  ou  empereurs,  et  que  tm 
TendAdi- Saint,  il  a  ordonné  de  supprimer  et  d'o- 
mettre la  prière  que  l'on  fait  pour  Sa  Ha)esté,  quoi- 
qu'on prie  ce  four     pour  les  luib,  les  Maures,  lea 


(  179  ) 

t  iiéié^es  et  les  soblSOuUiquei}  de  liat  né  ^éniiét 
t  pas  de  douter  quelenutlnedeTieunepIusi^fîedxj  et 

■  nous  porte  à  recomnaiider  plus  pBrtioulitireia«ilt 

■  l'exécutiiiii  des  mesures  que  nom  TrnoM  de  |lret^ 
*  crira ,  et  dont  nous  rendrons  compte  k  Sft  ttajestj 
k  l'empereur  (i).  ■  Il  ett  bien  surprenant  qu'ud  nui^ 
tiarque  capable  de  se  pénétrer  de^  vérités  et  d'écf-ird 
une  semtriablo  Uttrej  se  soit  eosuitri  ooadidt  d'affrèi 
des  principes  diumétrolenieilt  opposés  j  eomnie  nons  U 
w  rnniSi  w  grand  préjudice  des  intérêts  de  sa  cou- 
ronne utde  cenxdeton  peuple.  Philippe  s'op^sa  pour 
Ifa  momeiit,  à  ce  que-  l'ioquiritéur  génét^  Valdés  ftf 
le  procès  i  auduiï  di!  ceux  qui  éldieaf  sîsnalés  conimé 
notoirenîentcoKpjibles  dltéiésie ,  et  parmi  lAquels  ôd 
ne  tronvdît  pas  sediement  les  thé^o^ei»  et  les  éario- 
iilsteii  qui  avaient  été  ctfn  «allés,  m^s  encore  plusieuti 
Conidllefv  d'état  qui  appuyèrent  leur  doctrine  contrtf 
b  décision  Au  cardinal  AUceo  et  de  S(^  partisànt.  (9} 

Vlir.-  Le  pape  était  opioUlrè  d^s  «et  réstdutltfM  et 
incap^Ue  de  cetie  sou[Aesse  de  cAractèié  qui;  dantf 
tin'âge  moiiis  avancé*,  lui  eût  peutéfrefirit  i^réfé-^ 
rer  le  parti  de  ta  mOdératiDJi  au  système  qu'il  avait 
oubiaisé.  n  fut  trotnpé  par  la  tranquillité  ippiteote 
dont  Philippe  II  le  laissidt  jaiïtt  ^ms  Rome,  et  «6 
plaça  lui-dlbife  fur  le  Itord  da  précipice,  te  àaà 
d'Albe  ;  D.  Ferdinand  de  Tolède  i  Htx-toi  de  Haples; . 
(qui  avait  au  mollis  autant  de  dureté  dam  le  earic^ 
tère  que  Paid  IT]  sortit  de  sa  vScc-Tcryauté,'  ef  oocup< 
les  états  du  Sirfnt-Sté^  lusqa'oux  portée  de  Bonté  i 
dans  le  mois  dcr  sqptmbre  de  l'année  i556;  eti  peut-" 

(i)  Cabrent:  Hiït.  du  roi  Pbilippe  il ,  lîv.  j  ,cfaap.  t.- 
l»)  Cabrera:  an  lieneiiëi  Itv.  i,cfaap.  8  tt  ^ 
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Ure  aurait-on  vti  se  n'iiouvelcr  l,i  scène  qui  s'était 
piissifc  (,]  L5'i7  sons  CliinL-iit  vil,  si  Paul  IV,  se 
voyaTit  ;ili;ituli)i,T,(ï  di:  la  rq^iWiiiiu:  ,k  Vi-iiise  (sur 
I.iiIulII.'  h  :nall  coniplO)  cl  prcss;^  pai-  les  carilinaiiï 
cl  le  j>cviplL> ,  iiViil  dciiiaiiiir  une  ariiiislicp  qui  Uii  lut 
iitcoriliV.  An  Vnu  i\v  \Va-<-  f;i  |iaiià<l(  ^  co.iiliiioiiï  rai- 
si-iiii.il)!c3,  le  pLijiC,  lioiil  le  cii  in-  lLiU  iilci'riî,  ne  sut 
point  tirer  parti  ik  la  Inn  iir  ijuu  le  \ice-nji  veuait  de 
l'ii  oITrir.  H  assura  (oii  alliante  avec  Hfuri  H ,  et  al- 
Jiimala  guurrc  eiitrccemonaniuccl  le  roi  d'Espagiie, 
malgré  la  trêve  Je  cïiifj  ans,  que  Clrarles-Qtiinl  avait 
signée  CD  i555  avec  ce  [iiiiiee,  comme  roi  rrEspagno 
et  îles  roj-aume»  unis  i;t  cunimc  empereur  d'Allema- 
gne. Henri  H  .\v:tnl  perilii  le  lo  août  i^'iy  la  fameuse 
bataille  de  SaWil  -  QueiiUn ,  Paul  IV  en  fut  si  cons- 
terné, qu'il  se  t[àla  ùe  lîriKJudcr  la  paix,  au  moment 
où  le  duo  d'Albe  f;i!satt  ses  dispositions  pour  entrer 
dans  Ttonie  à  là  tt''ie  iIp.  son  armi^e  ;  le  vice-roi  renoaça 
pour  le  niomeiîl  à  miii  dessein,  mats  il  eut  la  bardïesse 
de  l'aire  dire  au  pape,  qu'il  ne  cnnsenliralt  à  lui  ac* 
Cprder  la  paix,  que  lorsqu'il  aurait  deinandtï  pardon 
au  rni  son  maître ,  d'avoir  traité  avec  si  peu  de  mé- 
nagement eon  auguste  père ,  ses  sujets  et  ses  amis. 
Celle  déctaralion  du  duc  d'Albe  augmenta  les  crain- 
tes du  vieux  pontife,  qui  eut  recours  à  la  médiation 
des  VéniticDB,  par  le  moyen  de  l'ambassadeur  îiava- 
gtero.  Le  pape  lui  écrivit  qu'il  ne  traiterait  point  avec 
le  vice-roi  de  Naples  ;  mais  qu'il  était  prêt  à  consentir  à 
tout  ce  que  proposerait  le  roi  d'Espagne  ,  persuadé 
que  Sa  Majesté  ne  lui  impoierait  aucune  condition 
qui  fOt  contraire  à  son  honneur,  ni  &  la  dignité  du 
Saint-Siégc. 

IX.  Le  duc  d'Albe ,  dont  le  caractire  offrait  tant 


ûe  ressemblance  avec  celui  du  pape,  écrivit  à  Phi- 
lippe II,  afin  de  l'engager  à  montrer  dnns  ti  ;h'  l  ir- 
Cuustance  uue  st'vérilé  indispensable  pniir  |ii'^si'iiir 
de  nouvelles  divisions.  Mais  ce  prince  (<|ui  avail  signé 
le  lo  juillet  i556  l'eicelk-nte  kllre  qu'on  vienl  do 
lire)  D'eut  personne  dans  le  mois  de  septembre  de 
Faoséfi  suivante,  qui  lui  inspirât  l'énergie  dont  il 
avait  besatii  pour  faire  ce  que  son  vice-roi  venuit  do 
lui  conseiller.  Il  lui  écrivit  que  ■  lorsqu'il  était  venu 
f  au  monde,  Rome  était  en  proie  aux  plus  grandes 
(  calamités;  et  qu'il  serait  injuste,  au  commence» 

■  oient  de  son  règne,  de  lui  en  causer  de  semblables; 
»  qu'ainsi ,  il  lui  ordonnait  de  conclure  promptemcut 

■  la  paix ,  à  des  cnndilions  qw  n'eussent  rien  d'hu- 

■  miliant  pour  Sa  Sainteté;  car  il  aimait  mieux  per- 

•  dre  les  droits  de  sa  couronne  que  de  toucher  mûmc 

•  le  plus  légèrement  &  cens  du  Saint-Siège.  » 

X. Cette  résolution,  dictée  parle  lànatisme, déplut 
singulitrement  au  duc  d'Albe;  cependant,  il  exécuta 
les  ordres  de  sod  maître ,  et  il  y  mit  tant  d'empressé- 
mont  et  d'exactitude,  qu'il  tomba  dans  l'extrémité 
opposée  à  sa  première  résolution.  Les  annales  de  la 
diplomatie  n'offrent  pas  un  seul  exemple  d'une  paix 
aussi  singulièrement  conclue,  et  où  le  vainCu  ait  pris 
la  place  du  vainqueur  aussi  complètcineut  que  itan» 
celle  qui  fut  signée  le  14  septembre  enin-  k'  duc 

d'Albe  et  le  cardinal  Carufu,  neveu  el  pléniiiolenliairu 
du  pape.  K  un -seulement  l'envoyé  de  Paul  IV  ne  fait 
aiiciiiie  n'paration  à  Philippe  II,  au  nem  (lu  chef  de 
l'Église,  mais  on  est  étonné-  de  lire  l'article  suivant 
dans  le  traité  :  .  Siiinlft.-  i<;cevra  du  roi  Calholî- 
«  que,  par  i'oi:;anu  de  Sun  plOnipolentiaire,  le  duo 
<  d'Albe,  (oulcs  les  soumi^sicns  nécessaires  pour  oU- 
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f  tenir  le  pardon  <\t  ses  □fren<ie<:,  nans  prétiidice  Ôb 

•  rL-iigiLgeiiiciil  qiic  le  roi  prend  d'envojer  iin  ambas- 
f  sadcur  exlraordinaire  pour  l'objet  particulier  de  l^i 
(  grâce  qu'il  demande,  bien  entendu  que  Su  Saîniclé 
■  lui  rendra  ne»  bonnes  grâce* ,  comme  à  un  (Ils  sou- 
(  mis  et  digne  d'avoir  part  aux  faveiim  que  le  Saint- 
f  Sii^ge  a  coutume  d'accorder  à  ses  eufiiDs  et  à  tous 

*  les  autres  princes  de  la  chn^tirnt^.  n 

XI.  L'orgucilleuç  pontife  s'aperçut  et  avoua  qu'il 
obtenait  beaucoup  plus  qu'il  n'avait  cspért^  11  voulut 
en  témoigner  sa  satisfactinn  nu  duc  (t'Albe ,  en  le  re- 
cevant dans  le  palais  du  Vatican ,  oCi  il  lui  fit  pri'pa- 
rer  des  logemens  avec  la  plus  grande  magnificence'; 
afin  de  rendre  plus  brillante  son  enirée  dans  Rome, 
le  pape  envoya  au-devant  de  lui  tons  li'S  cardinaux ,  les 
prélats  et  )us<]u'à  ses  propres  gardes  ;  il  l'invita  à  man- 
ger à  sa  table,  et  lui  prodigua  tous  le»  honneurs  pu- 
Uics,  comme  s'il  eût  voulu  adoucir  par  11  l'inflexible 
et  insupportable  fierté,  avec  laquelle  il  avait  humilié 
dans  le  traité,  cette  nation  espagnole  qu'il  ne  désignait 
depuis  long-temps  que  sous  le  nom  di^  Vorgiitil  per- 
fonnifé.  Toujours  fidtle  à  son  système ,  et  malgré  la 
hrîllanic,  réception  qu'il  faisait  au  duc,  il  ne  fut  con- 
tent qui'  lorsqu'il  eut  amené  le  vice-roi  à  se  jeter  à 
SCS  pieds  et  il  lui  demander  pardon  pour  hii-m^me 
et  an  nom  de  sou  maître  et  de  l'empereur .  pour 
toutes  les  oITcnscs  dont  il  élait  fait  mention  dans  le 
trailé  de  paix ,  ainsi  que  l'absolution  des  censures  que 
chacun  d'fuj;  av;iil  encourues  m  criinl\iile  per- 
sonnelle. Paul  IV  accorda  ce  qu  on  lui  demandait ,  et 
reçut  quelque  temps  aprts,  pour  satisfaire  sa  va- 
nitéf  nu  ambassadeur  extraordinaire,  dont  la  mîuîon 
était  inutile  depuis  l'abeolution  qu'il  avait  donnée  et 
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aprè>  la^ielle  H  avait  dll  au  milieu  de  m  carSnaui; 
4  Je  vieD*  de  rendre  au  Saint  -  Siège  le  servie» 

*  le  plus  Important  qu'il  puine  jamais  recevoir. 

■  Llesemple  du  roi  d'Espagne  apprendra  désormais 

•  aux  souverains  pontifes  comment  ils  devront  abalt- 

■  ser  l'orgueil  des  rais ,  qui  ignoreraient  {usqu'oft 

■  doit  aller  robélsiance  I<!gllime  qu'ils  doivent  au 

■  chef  de  VÉf^.  i  Le  duc  d'Albe.  qui  fut  instruit 
de  cette  espèce  d'alloontlon  si  pen  digne  d'un  nic- 
cesneur  de  S.  Pierre ,  déclara  que  son  maître  avait 
%it  une  grande  Taute,  et  ne,  s'il  avait  été  le  roi  d'Es- 
pace, le  cardinal  Caralk  serait  allé  à  Bnixellea  pour 
faire  aux  pieds  de  Philippe  II ,  ce  qu'il  venait  de 
Ikire  luà-mftme  devant  le  pape. 

XII:  Gregorio  a  raison  d'attribuer  à  cette  con-  . 
duite  de  Philippe  II  tous  les  maux  qui  otti  eu  depuis 
pour  cause  l'excès  d'autorité  .que  les  prêtres  et 
leurs  trlbnnaox  se  sont  artogéb  sur  les  laïques,  par 
l'abn^qu'ilsont  ClUdes  censures, «nie» assoyant  aux 
autres  nu^ens  CDërcîtifs  purement  civils ,  pour  des  in- 
térêts temporels.  Paul  IV  ne  tarda  pas  à  pranferi' 
l'Espagne-  jusqu'à  quel  point  il  méprisfdt  Philippe  II 
et  Charles'V,  putequC  dnq  mois  aprts  le  Mtté,  c'est- 
à-dire  le  i5  février  i558 ,  il  adressa  à  l'inquisiteur 
général  Ferdinand  Valdés  an  bref  par  lequd  il  re- 
mettait en  vigueur,  tonles  les  diqWritioas  des  con- 
eileii  et  des  souverains  pontifes'  cetotre  les  hérétiques 
M  les  schismatiques,  en  dédaraht  que  cette  mesure' 
était  devenue  nécessaire  depuis  qu'il  était  informé 
que  l'héré^  &isait  chaque  jour  de  nouveaux  pr<^rès  ; 
en  ctmséqnence,  il  le  chai^;eait  de  les  pounuîvre  et 
de  leur  faire  subir  les  peines  portées  dans  les  cons- 
lltntiou;  entr'autrea ,  celle  qui  [vivait  les  oonpablea 
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de  toùrcs  Icun  dignités  et  de  leurs  fonottom,  fiuacnt' 
ils  évëqaes ,  archey^ues ,  patriarche! ,  cardinaux  oa 
légats ,  iaroTU,  comtes,  man/uis,  due»,  prineet,  roiê 
on  empereur!^  Heureiisemeot,  ni  Charles V  nisoRllIs 
n'uvalciit  embrassé  les  opinions  de  Luth»  ui  celles 
de  ses  CDimnealaleurn  ;  ccpondLinl ,  il  ii*eat-pas  moins 
vrai  que  l'inteiitiDn  du  pape  ëtait  qu'ils  fussent  soumis 
atix  di^Kiritians  de  sa  bulle.  11  ue  voyait  pas  que  s'ils 
avalent  été  véritalilement  hérétiques,  iU  aiiraienl  l'ait 
comme  l'élecieur  de  Saxe  et  les  autres  princes  pro- 
tesiaua  de  l'empire,  qui  se  moquaient,  comme  ils 
le  font  encore  ,  des  foudres  du  TalEcan ,  et.-  i 
qui  les  bulles  du  chef  de  l'élise  romaine  n'impo- 
saient pas  plus  que  les  décisions  du  grand  t^ma  du 
Tbifaet. 

Xin.  Si  Philippe  II  avait  été  un  prince  sage ,  les 
choses  n'en  seraient  pas  venuis  au  point  où  noos 
venons  deles  Yolr.  11  n'avait  |>as  besoin  d'aller  chercher 
loin  de  lui  des  exemples,  tels  que  ceux  qu«  Leli  a 
cités,  pour  en  faire  lartgledc  Bacondaite^ilIaisufS-' 
sait  de  suivre  la  piditlqne  de  son  bisaïeul  Ferdinand  V, 
à  r^ard  du  pape  Jales  II,  eu  tSoS  :  ce  souvmin 
avait  «donné  au  comte  de  Rlbagorxa,  vice-roi  de 
Kaples*  de  faire  pendre  quiconque  serait  surpris 
4vec  des  bulle»  d*exconununication  j  et  tons  ceux  qui 
oseraient  en  favmiser  la  publication  (i).  !!  pouvait 
Imiter  son  père  Charles  V,  dans  ses  démêlés  avec 
Clément  VIT,  à  qui  il  ne  fit  rendre  la  liberté» 
qu'après  avoir  assuré  la  durée  de  la  paix  ,  Ct  vengé 

(i)  Ceci  est  prouve  par  tn  lettre  du  roi  au  Comte,  en 
dateilu  gfl'mai  i5o8;  ,et  je  l'ai  publiée  ilans  la  coi/e^ 
/MA  diplomatique  oiiée  dans  est  ouvrage. 
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la  dignili!  de  la  couronne  impériale  ;  il  devait  S3 
r;ipp<  lci  tf  ,i\  eu  le  eiiiuii^i;  île  f.iire  lui-même 
en  t''i  ii\.'ui'  r.iciiii'i'  pi  i'ti-iU'iile ,  ii  la  piiiiccsse  sa  sueur 
a\eo  une  sagesse  et  une  inertie  véiilableuient  dignes 
d'un  souverain.  Duit-ou  s'étoniier,  aprts  cela,  do 
voir  les  papes  Bcandulîser  le  monde  chrOlien  ,  par  la 
hauteur  de  leui'S  prt/lciilltins?  \h  ne  doulËrent  plus 
que  leurs  eiitrepvisLs  n'i'iisseiil  à  l'riveiiir  le  même  rÉ- 
Rulliit  ([iie  celle  dont  nous  vciious  d\:  parler, 

X[V.  l'.ri  Grc-oiie  XIII  osa  di.Liner  l'ordre 

d'alTiclier  dans  les  lilles  île  Caliiliurra  et  de  I.ogrogni), 
le  décret  ipii  di^pusiil  de  son  (îvOthé  et  ipiï  frappait 
des  censures  de  la  bidio  in  cwiia  Dmiiiiil,  l'évCque 
de  Calnhona  ft  le  corréyiilor  de    Logrogno,  pour 

<[ni  leur  él.iîl  pie-.ciit  dans  une  bulle  ipii  avait  iSlii 
obii'nue  |iyr  hni-ptist,  et  qui  ubiîgea  l'Iiilippe  II  à 
étriie  lie  Liabuiiiie  où  il  élait  alors,  au  cardinal 
Granvele,  président  du  conseil  d'Itulie,  de  faire  en  son 
nom ,  les  ri'chuna lions  convenables  (i).  Pau!  V  voulut 
conilanuier  en  iCi;  l'ouvrage  du  jurisconsulte  espagnol 
CtvaKos,  sur  les  recours  à  la  puissance  civile,  parce 
qu'il  défeiidail  comme  li'gilime,  [uste  cl  utile,  le  droit 
qu'a:  ail  le  roi  de  piiiléger  ses  siiji  Is  conli-c  les  vïo- 
Icjici's  <■!  les  enl  reprises  des  juges  cl  des  antres  .nilorités 
eceli'ïiasti'pie^.  l'iiilïppe  ilt  l'aîrc  des  reprcsenlalions 
à  ce  sujet  par  le  cardinal  D.  Gaspard  de  Itorgia  son 
ambassadeur  à  Home,  et  le  chargea  le  37  septembre 
d'engager  Sa  Saiotelé  à  renoncer  i  ce  dessein,  parce 
qu'on  ne  ferait  aucun  cas  de  la  défense  en  Elague 

())  La  lettre  dn  loi  est  imprimée  dans  ma  tolleeiioa 
dipiontatl^ue. 


(  ,86  ) 

ni  df»  ordres  qu'il  poiUTait  donner  k  cet  ég.ird.  ;  i) 
XV.  De  nouvelles  prohibitions  furent  décn'lt'iis  par 
IVliain  VIII  contre  plusieurs  oiivrapes  espagnols, 
parce  qu'on  y  prouvait  que  l'aulorile  ci^  Île  avait  seule 
le  droit  de  prononcer  sur  cerliiinis  iitF;iircs  tlont  la 

la  puissance  ereWsiastîqiie  dp|>iiîs  le  moyeu  dRc,  et 
au  milieu  de  l'ignorance  ^ént^rale.  Ce  nouvel  atteolat 
fut  cause  que  Philippe  IV  lit  présenter  au  pape  par 
le  même  cardinal  des  protestations  non  moins  cnvr~ 
gîquea;  (a)  elles  n'empêchèrent  pas  la  Cour  de  Rome 
de  se  porter  à  de  nouveaux  eicj« ,  lors[[ue  la  ré- 
voile  du  Portugal  s'ëlant  déclarée,  ce  prince  nomma 
des  évoques  pour  les  Sièges  vacani  ;  le  duc  de  Bra- 
gance  ayant  appelé  d'autres  sujets  aux  mêmes  évC- 
chés  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  été  reconnu  pour  sou- 
verain légitime  ,  le  pape  refusa  de  conlîrmer  les  no- 
minatkms  da  roi  d'Espagne,  et  ne  voulut  pas  même 
employer  la  mesure  d'une  élection  d'ofUce  pure 
et  sîmpîe  ,  qui  l'eût  dispensé  de  rappeler  le  souverain 
qui  les  avait  faite*. 

XVI.  En  (jog  ClémenI  XI  fut  cause  que  Phi- 
lippe V  renvoya  de  sa  Cour ,  1c  Nonce  et  son  tribunal , 
et  défendit  toute  commun ica lion  avec  la  Cour  de 
Rome ,  en  méme_  temps  qu'il  chargeait  les  évCques 
^océnins  de  prononcer  sur  tpnlta  les  alRiires  pour 
lesquelles  on  avait  eu  fiuqu'alors  recours  au  pape. 

(Ol.ileHrcaccpiirinrR  csl  fcrilc -le  Mn,lrid,ie  lo 
du  mon  d'avril  i<>S4;  on  la  tionvc  dans  ma  colleviioa 
-  dîptoniulique,  a,'  7. 
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XTll.  le»  d^m«I6s  furent  très  -  vifs  tntre  C\é- 
ment  XIII  et  Charles  III ,  à  l'occasion  du  Monitoira 
lar)cé,  le  3o'janvier  1768,  contre  l'infant  d'Espagne 
D.  Philippe- de  Bourbon ,  duc  de  Parme;  enfin,  on 
citerai  k.  peii)e  un  roi ,  principalement  de  la  dy 
nastie  autrichienne  ,  qui  n'ait  éprouvé  les  fu- 
nestes consL^queiiccB  de  la  mauvaise  politique  de 
Philippe  II ,  qui  s'.ilinissa  jusqu'à  demander  par- 
don et  à  recevoir  l'alisoluliou  iks  ciMisiircs,  comme 
justiciable  du  Sainl-Olfice  et  fauteur  des  h l'rt^ tiques, 
Il  n'ignorait  pas  combien  celle  conduite  du  pape  était 
iniusie,  et  qu'un  coup  §i  violent  de  la  Cour  de  Rome 
contre  lui  et  son  père  ,  ne  pouvait  fiire  que  l'elfet 
de  l'iiiMgue  et  de  ta  calomnie,  Cette  raition  aurait  dii 
)e  porter  à  garantir  ses  sujets  de  malheurs  sembla- 
bles, dont  l'existence  de  l'iuqulsition  les  menaçait, 
et  qui  étaient  d'autant  plus  à  ciaindre  que  la  procé- 
dure M  Clraiait  secrètement  contre  les  accusés  qui  se 
trouvaient  sans  appui  et  sans  défense ,  exposésit  perdre 
leur  bonneur,  leur  vie  et  leur  fortune. 

Article  II. 

fnguitittota  de  Sardaigne,  de  Flattdn,  do  Miian, 
de  NapUs ,  de  Gattce,  de  i'Amérùfue  et  de  ta 
Mer. 

I.  Quelque  puissantes  que  fussent  ces  raisons ,  non- 
•eulemetit  Philippe  H  n'en  fit  point  la  rj'gic  de  sa 
rondin'te,  pour  protéger  sou  peuple  eonlre  riiii|uiiî~ 
tion,  il  \nulul  encore  étendre  l'autorité  de  ce  tri- 
bunal ,  et  en  faire  supporter  le  joug  à  ceux  de  ses  su- 
jets qui  n'étaient  pas  espagnol! ,  et  qui  avisent  tou- 
fqun  opposé  &  son  établissement  U  résistance  la  plus 
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('nerf;iqiLC,  En  i5Ca  ,  il  ortlomia  à  l'Inquisition  àt 
S.irilaigue  du  se  Conforini-r  riguiircuscment  uux  rè- 
gles que  eiiivait  le  Saini-OHiee  d'Espagne,  dans  la 
poursuite  des  accusés ,  quoiqu'on  lui  cAt  tuït  observer 
qu'on  uV  b.\mI  cuunu  jusqu'alon  que  les  formes  £Ut- 
Iilies  par  Fenlînand  V,  lesqueHes  offraient  xin  peu 
nioius  .le  sévéïité. 

ÏI,  Philippe  II  n'en  usa  pas  avec  moins  de  rigueur 
i  l'i'gard  de  ses  sujets  du  comté  de  Flandre^  Cliarles  V 
ihait  nommé,  en  i5a3,  François  de  Huit ,  consi-illcr 
laïque  de  Brabant ,  pour  inquisiteur  général  de  se* 
^lals  de  Flandre;  et  Adrien  VI  (  qui  approuva  sa  no- 
mination l'annéË  suivante)  l'inveslil  de  tous  les  droits 
de  la  juridiction  apostolique ,  à  coudilion  qu'il  pren- 
drait pour  assesseurs  des  prêtres  et  des  théologiens  ; 
bicDtAt  après  ou  créa  trois  inquisiteurs  de  pnivincc  , 
c'est-à-dire ,  le  préposé  des  rhaiioines  réguliers  dT- 
pres  pour  la  Flandre  el  ses  dépendances  ;  le  préposé 
du  clergé  de  Mous  pour  le  Hainaul ,  et  le  doyeu  de 
Louvain  pour  le  Bialiant,  la  Hollande  et  tes  autres 
provinces.  I.i-h  iiii[uisiliurs  i;c';ni'raux  nommés  par  Clé- 
ment VII,  furent  le  cardinal  liM'rard  de  la  Marche  , 
évéque  de  Lii^ge  ,  et  le  conseiller  François  Huit,  dont 
je  viens  de  parler.  Celle  mesure  ne  lit  ricu  pcrdrede 
leurs  droits  autres  inquisiteurs.  Celui  de  Louvain 
téltbra  en  iSs^  plusieurs  nuto-da-fé  avec  soixante 
personnes  qu'il  condamna  à  difTérenles  peines,  et  qu'il 
ftilmit  fiisuilri  à  la  concilia  lion.  En  i5-!t),  il  fut  pu- 
blié des  idits  terribles  contre  les  héi'étiques  ^  et  on  les 
renouvela  en  iG5i,  main  avec  ((uelques  adoucisse- 
mens  qui  furent  maîutcaus  dans  la  suite. 

III.  Le  doyen  de  Louvain  étant  mort,  Paul  Ili 
nomma  en'i537  pour  inquitltenr)  généraux  det 
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r.v,s-Ha9,  le  siiccessuiir  atl  iloypuiié  et  Ic'clinnoîne 
Duiice  ;  ils  eiilrèrciit  cii  e,\erc{ce  avec  l'iipprubalion 
ili:  Charles  V,  qui  leur  fll  exixjilier  des  coniniU- 
,sions  par  sgii  couscil  de  Brabaiit  en  i5^3  et  i55o. 
En  i555  ,  Jiiks  III  autorisa  les  subdélégiiés  du 
doyen  et  du  clmnoine  ;  Paul  IV  en  fil  autant  en 
i5Gu  à.l'égard  du  [iri^pasé  de  Valcaiiet  et  du  doc- 
teur théulo^'îen  de  LouvaîD ,  Michel  Bayo.  Tous  ces 
liomuies  prenaient  le  litre  de  miiiistrei  eccUsiasti' 
qiir«  depuis  l'annt^e  1 55o  0(1  Charles  V  leur  avait  d^ 
fendu  de  s'appeler  di-sormais  i)i//>iiiUeiirs ,  à  cause 
de  rodiei)x  que  ce  nom  pri<stnt.iit  nu  pLU]ilc.  I.'In- 
.quiiition  de  Flandre  se  niontr:!  c\li'i':jut'iiLcnt  stvèro 
au  conimencemeiil  Je  son  iiistiluliou  :  elle  imposait 
les  nifmes  peines  que  tilic  (l'Espayjii: ,  mais  les  mul- 
tipliaîl  beaucoup  plus ,  en  les  aiipliquanl  à  un  plu» 
grand  nombre  de  cas.  l'iiilïppu  II  uiudiïra  l'action 
de  ce  tribunal  par  son  ddil  du  28  avril  i55C. 

IV. Tel  élnil  l'étal  de  l'iiiquisition  de  Flandre  en  i55g, 
lorsqu'un  y  reriU  dv  !i(;uie  nue  Lullc  de  Paul  IV,  eu 
vcrlu  dr  h:,i:n-\\<-  .1  .uilre  poslérieurc  de  PielV, 

il  L-t.iil  iiLL-  Ivuiï  piin  iiici'.--  Lcdésiasliques  dont  tous 
les  évOciiés  l  iaient  soumis  à  la  juridiction  des  arclie- 
vèclifs  deSlalines,  Camhrai  et  Itrccht;  on  élabiis- 
sait  pour  chaque  calliédrale,  douze  chanoines,  dont 
trois  devaient  ^Ire  inqiiislli'urs  à  vie.  Celte  mesure  fut 
la  pri^niiJ're  iliiieclle  de  riiicmulie  <.]<ù  embrasa  la  Dol- 
laode  et  les  l'rovinees  -  liiii  b  en  ijli'i  :  ces  peuples 
soutenaient,  et  atee  raison  ,  qu'ils  n'avaient  loléri;  des 
inquisiteurs  depuis  i,v,>.  > ,  quf  parce  qu'ils  1rs  considi;- 
raient  comme  de  siniplen  Ji;eiis  leni|n)r,iirrs  ;  nuiis  que 
jamais  ils  ne  permettraient  rinslitutiun  permanente 
d'une  dioieaustsi  odieuse  et  d'un  si  (acheux  pronostic 
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pour  le  Tvpos  âe  ces  protinces.  Cette  disposititïH 
acquit  de  nouveltefl  forces,  lorsqu'on  apprit  que  Pfai- 
ti|ipc  II  avait  formé  le  projet  d'orgoniser  les  dix- 
liuit  Inquisitions  dioeésalnes  de  Flandre  sur  le  mfme 
|)lan  que  celle  d'Espace,  qui  était  rcj^ardi^e  depuis 
lung-lmnps  Ëti  Alt(.'[iM^iic  ,  en  Italie,  m  France  et 
dans  les  Favs-Iias,  cuitiiiie  un  tribunal  sangiiinaiii'. 

V.  On  devait  d'aulunlplus  craindre  cet  ÉvL'ntniL'nl  ; 
qu'il  venait  d'arriver  en  Hollande  un  grand  nnmbre 
d  ^spagiioisqni  fuyaient  l'Inquisition  ;  ces  eniigiatious 
étaient  surtout  considérables  depuis  i5^>o,  oCi  l'un 
avait  prohibé,  comme  renfornianl  les  opïjiions  de» 
Houveaux  hérétiques  ,  plusieurs  Inbks  en  langue  es- 
pagnole ,  imprimées  dans  les  Pays-Bas.  Anisi ,  malgré 
l'ub^lination  avec  laquelle  le  roi  d'Espagne  poursuivait 
rétablissement  de  l'Inquisition  dans  ses  élalsde  Flandre, 
non-seuleineut  11  ne  put  parvenir  à  la  faire  recevoir, 
Il  échoua  encore  dans  la  tentative  qu'il  fit  pour  con- 
server à  l'Inquisition  des  Pays-Bas ,  la  forme  d'un  tri* 
bunal  régulier,  public  et  ordinaire,  semblable  aux 
autres  tribunaux  ecclésiastiques  ,  et  tel  qu'il  avait 
existé  {usqu'alors.  Les  Flamands  s'obstinèrent  à  re- 
pousser  tout  ce  qui  ressemblait  à  l'Inquisition ,  ou  qui 
pouvait  faire  croire  k  un  système  de  poursuites  diri- 
gées contre  les  personnes  attachées  à  des  sentkneiw 
reli};ieu\,  opposés  à  ceux  des  catholiques  romains  ; 
et  il  fut,  par  conséquent,  impossible  d'établir  dans 
chaque  calbédrale  les  trois  chanoines  inquisiteur» 
donti'ai  parlé  ,  malgré  l'intenlion  formelle  de  la  Cour 
de  Rome  ,  exprimée  dans  ses  bulles.  Cette  résistance 
révolta  le  despotisme  de  Philippe,  et  son  obstination 
fut  la  cause  ue  ces  guerres  longues,  lerriuies  et  san- 
glute*,  qui  pendant  l'espace  d'uu  deuî  siècle  éput' 
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lltreat  le>  Mwrs  et  bai  forcet  de  l'JEspftgne ,  tant 
autre  résuUat  que  celui  qu'il  fallait  attendra  de  la 
marche  ordinaire  det  cbtMe»  hanaaitiet,  c'ett-À-dire^ 
llmpoBtiMUtédeKniiBeltielesprovinoMqai  teatèreat 
unkM ,  et  dfuit  la  oonatanfie  vint  enfin  k  bout  de  fon- 
der la  république  de  HolLu:^.  (t) 

TI.  L'année  niîvanle  i563,  Philippe  U  ordonna 
les  mesures  Déoeaubes  pour  l'étaUIwenieiit  de  l'In- 
quiiiUon  dans  le  duché  de  Milan.  B  fit  part  de  son 
deneln  au  pape  qui  était  né  dwis  celle  vlUe  et  qiU 
parut  l'approuverj  quoiqu'il  en  CAI  seorélraaent  mé- 
coulent ,  parce  qnll  lendit  à  diminuer  l'antoiUé  du 
Saint-Siège.  A  peine  la  noUesse  et  le  peuple  de  Hilao 
eurent-ils  connu  l'intenlioB  du  roi  dUsiugne^  ignil» 
se  déduèrent  Duverlement  contre  l'inboduolfo^d'un 
tribunal  dont  ib  s'étalanKoU  par  eiDHaémetetd'après 
les-rappwl*  d'un  grand  nombre  d'EqiagnolS)  l'idée 
la  plus  dé&vorable'  les  évéque»  de  la  Lombardie  ne 
s'y  montrèrent  pas  moins  opposés  :  Us  ne  partageaient 
pas  aculeiBen»  l'opinion  générale  sur  rinquisition  ^lla 
avaient  encore  k  craindra  que  son  élabliaiemeiil  ne 
leur  fit  perdra  une  partie  de  leur  autorité  dans  les 
procès  pour  la  foi ,  et  ils  n'ignoraient  pas  qu'en  £i- 
papiCf  celle. des  évéques  était  oon-fieidement  réduite 
il  uu  état  de  nullité  entière,  omis eneora  tombée  dans 
le  mépris  par  le  dcqtotisme  des  inquî^urs  qui 
■'élaieni  "^parés  des'  droits  ^tisctqiauz  et  en  jouis- 
saient tranquillement ,  sous  la  protection  Au  souTe- 
rain  qui  n'avait  pour  conseil  dans  eette  sorte  d'affU- 
tes  que  l'inquisiteur  général. 

VJI.  Cette  protection  dont  les  inquisiteurs  étaient 


(c)  Cnfarera;  Biit.  de Pliïiippe II ,  li*.  S ,  ob.  S.^ liv.  G. 
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I.rodî.iifiit  elin-iuc  [oiir  jinur  avilir  la  dis.iitù  fitis- 
1    1      I       I      t         il       1      I     q     1  11 
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et  L-scIforts  niiillij.lk's  .  mais  si  iai-nir  nt  le  rr,'',lit  <in 
lear  chef  touimus  i<:  ri  a  n\,h-iûv  U--^  r<  M>!iTliui.s  li-s 
plus  cniivetialiLi^s  ù  I.'iu-r  vues.  I:a  lilli-  d.:  IMiLiti  en- 
voy.i  dpH  <!<:imti-s  au  pape  pour  k-  pru-r  lii-  pv.-st-rvor 
sa  pairie  du  nialhcLir  dont  elle  élail  ;:ieiKn.o<?  .  «t 
B'appiiva  di^.ia  pralcfliim  de  S.  Charles  Bnriomi'i' . 

1  t       11         l.|  p 

i^Lidrid.  Ils  dt-toii'iil  <li:iiiaiid<'r  à  l'hillpp:;  Il  que  les 
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du  Milanais  qiu  assistaient  au  concile    do  Trente. 
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célèlirp  QssemMOe.  Pie  IV  r.'pocidil  aux  Milanais  ([n'il 
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Vlil.  Il  Pna^t  dill 


I  de  1 1»i|uisiltoD  espagnole,  ni  avec  le  prxti 
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fi«  ]»  papa  avait  pris  de  inaliitenir  et  de  per- 
fomn  qo'on  eiéonUt  la  bnlle  Baillante  de  Paul  IV, 
du  mois  de  lanvler  iS&Q ,  laquelle  eondamn^t  à  Li 
peine  da  Aa  »  lea  liiUiëticiiB  dei  clawes  que  j'ai  in<li- 
qnéee,  quoIquIlB  ne  fiUMst  pai  rAp>.  Je  reviendrai 
l^os  loin  BUT  cet  objet  ;  11  «uffit  pour  to.môment  de 
rnoarquer  l'eqnit  d»  la  réponae  dn  pape.  L'acoue^ 
qa^UJeltà  ces  entefée^et  lu  fiivenr  leur  promet, 
DB  pennettant  pai  de  douter  qu'il  ne  vtt  avec  ttn 
plaisir  secret  le  roi  d'E^gne  en  opposition  avec 
les  Hilanaisy  parce  que  le  rAle  de  médiateur  entre 
un  {Mince' aussi  lélé  pour  la  lèlIgUm»  et  des  sajeta 
(pUrËmeiqwt  Jalotn  de  leiir  liberté ,  flattât  son  am- 
tdllon  et  «.pouvait  qoVlre  utile  i  se*  intérêts. 

JX.  Pendant  le  coure  de  cette  n^odatlon ,  le  duc 
de  Sern^  voulant  exécoter  les  ordres  particuliers  de 
ton  maître,  établit  dans  la  vUlOi  dont  il. était  gonver- 
wur,  le  tttiniDal'de  rinqalsttlon ,  et  publia  le»  noms 
des .  inquMleurs  tnbddéguéi  qni  allaient  entrer  en 
exeroEce  au  nom  de  l'inquisileur  général  de  t^Un 
les  provinoea  d'EqHigne..Gelle  déclaration  déplut  aux 
Hllanais  , .  qui  commencèrent^  h  troubler  la  tran- 
qiiUUté  publique  en  excitant  des  éme^te•  populaires, 
au  miUen  desquelles  an  n'entendait  qac  le  oii  de  vsve 

roi,  péritt  ^/nftiMstton. 

X.  Les  évéques  de  la  province  du  Hilanels,  qui 
étuentau  concile  de  Trente,  indl^osèftnt  tous  les. 
évCques  italleus  de  cette  assemblée  contre  'l'Inqnlsi- 
timi.  espagnoie  ,  et  ils  n'eurent  pn.besneoap  de  peine 
i  les  entraîner  dans  leur  parti,  parce  que  tons  en 
voulaient  au  lUbunal  Aepiûi  le  procèl  &  raréhevè- 
qne  de  Tolède,  comme  {e  le  ferai  voir  en  pariant  dé 
cet  événement,  les  légats  du  pape,  qdi  ^résidaibol 
11.  '  ' 
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le  concile,  se  drclar^ent  en  faveur  des  Wîlanai*  ,  ce 
(]Ui  n'était  rien  moins  de  la  (>art  de  8a  Sainteté  » 
qu'approuvcrleur  insurrection.  Lecardînal S.  Charles 
Borroniêe,  neveu  et  Tavnri  de  Pie  IV,  plaida  dans  le 
collège  des  cardinaux  la  cause  de  ses  compatrioles 
et  les  Dût  lous  leur  prolection.  l.é  duc  de  Seu,  qui 
observait  de  près  tout  ce  qui  se  passait,  prÉrIt  dès 
lors  les  suites  dësagrëaliles  que  celle  afTaire  auraU 
pour  son  maître,  et  ne  se  erui  pas  en  étal  de  les 
empéclier,  mf'me  avec  tes  renforts  de  iroHpet  qui 
le  viee-ru!  de  Najiles  pourrait  lui  envoyer.  Il  en  éori* 
vil  k  PbUippe,  qui  prit  le  parti  d'abandonner  iga 
dessein ,  comme  il  l'avait  fait  l'année  précédente  à 
l'égard  de  ses  états  de  Flandre,  (i) 

XI.  Le  mauvais  succè»  de  la  tentative  que  le  roi 
â'£;qiagne  venait  de  faire  k  Hilan,  et  les  di^>ositioai 
coDtraùei  à  ses  vues,  qu'il  avait  pu  remarquer  dr 
loutcs  parti,  ne  lui  inspirèrent  ni  plus  de  pradeAo» 
ni  [dus  de  modération  :  il  songeait  encore  &  établir 
rinquîsitloa  espagnole  dans  la  ville  de  Naples,  qnot* 
ipu  celle  entreprise  eût  échoué  entre  les  mains  de 
son  iMsaïeul  Eecdiuand,  et  de  son  père  Charles  T. 
mais  *«•  e&brls  ne  servirent  qa'à  le  couvrir  4c  hont^^ 
et  &  comprumetire  son  autorité  dans. le  n^sufluli 
Kaples,  comme  on  venait  de  ie  Voir  en  Plfndfc  el 
4iBS  Ia  vUle  de  Milan. 

Xn.  En6n  ,  ce  prince  obstiné  voulut  prouve» 
qu'ope  coosdence  aussi  délicate  que  la  sienne 
ne  gavait  élre  tranquille  que  lorsqu'il  aurait  em* 

fi)  LeFi'  ^'f  4?  Pf'if4PPV  W.  I7-  Reinnldi:  .^nna- 
latçtJé».  fiffl;  15^3, !(••  i<6.  — Pnlovicini:  Hiitoindn 
toncU»  4a  Tunfê.  lif.  aB^cb.  S.— Sarf>F- AÏMjaM  ^ 
ffkffjji     Z'/«ntt,  Ur.  B„n.*4s. 
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p\oyé  fûiu  les  toflyens  que  lui  ofTnill  la  pifisutitcel 
ppur  fonder  dôni  cJiocud  de  set  étaU^  le  Saint  Tn- 
iunat  que  les  Sait^Pères  de  Eome  et  les  Saitii3~ 
cardinaux  neveux,  accuwlent  de  cniaulét  peodaut 
igii'il  traTaillail  ik  faire  présent  k  ses  peuples  de  cette 
siii'iU  institution.  On  conviendra  donc  qu'il  était 
iinturi'l  i|iic  PliilippL-  II,  (  inscrit  comme  Saint  fiar 
Its  moines  <Ie  l'I'lsi'iirinl  i];uis  leur  Légende')  11*011- 
bli.ll  poiiil  SM  (lintiiiiiips  de  V A  iniriqtie ,  et  qu'il 
s'inqjiijUI  du  l'élal  oii  se  Irouvait  l'Inqurnlion  dan» 
cfs  contrées.  Il  apprit  que  les  habltaua  du  nouveau 
inonde  u'ilait^nt  pns  mieux  dispasi's  à  l'ùgard  du 
Iriliuiial  que  ses  sii}i'ls  d'ikmipu^  ut  celte  dlsposï- 
liuii  lit  lui  pciniil  ilVsjit  rt'r  i\c-  repos  que  lorR(|u'!l 
aurxiil  mis  la  dcniitre  i'i  co  grand  ouvragir ,  en 

donnant  à  l'Inqui^ilion  du  l'AnifTiqin-  la  fornu' qn'dlc 

penser  d'entier  i(  i  fi  ns  qniliini's  (U'Iailssiir  cel  ubjel. 

Xtll,  I  trdinai.il  V  ay;inl  ri^sulu  l'établisït-muiit  de 
riixjui^itiun  daus  le  A'ouvcau-Sluude  y  le  cardinal 
Xinifncï  de  Cisneros  (à  qui  ce  priuce  avait  roané 
lu  soin  de  celte  aCTuirc)  nopupa  le  7  de  luai  i3iG^ 
D.  Jeaq  Queredo  f  éviquç  de  Cuba  i  i'Kinisiieur 
général  iUligyié  dans  les  colonies  espagnuUs ,  con- 
uues  ulors  sous  la  di-nominatiou  de  Royaume  de 
Tcrrt- Ferme  ,  et  lui  accorda  la  faculté  de  choisir 
tous  les  juges  et  les  nirieiers  du  Iribunnl.  Cliarlea  V 
voulut  étendre  les  bienfaits  de  ce  Jtîtvx  institut, 
t't  ce  fut  par  son  onlie  qiic  le  cardinal  Adrien 
nomma,  U;  7  de  jauvicr  lûig,  U.  Alplio^isc  Manso 
évéquc  do  Porti>-E|cco ,  et  Fr.  Tierre  de  Cordone , 

(i)  Vtij'ea  les  okap.  C  cl  9  de  cet:  lii>(olru-. 
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vice-provincial  de«  moines  domîaicains ,  înquisîleiin 
det  tnda  et  rfw  Hm  <U  l'Océan,  en  leur  dé  légua  ni 
lu  pouvoirs  iiécessaiTvs  pour  y  établir  le  tribunal. 
Charles  V  confirma  ers  dispositions  d'Adrien  par  une 
(wdonnauoe rojale  du  tta  mai  iSao  (i).  Les  nouveau! 
inqaUlleun  commenctrent  à  poursuivre  les  Indiens 
iMqitiséa  qui  se  livraient  encore  à  quelques  pratiquet 
de  leur  anwHine  idolâtrie.  Les  vice  -  rois  iiirormÈrent 
le  roi  d'E^agne  du  mal  qu'un  pareil  système  devait 
produire  :  en  e&t ,  les  autres  Indivis  effrayés  fuyaient 
dons  l'InléciGur  des  lerreSt  pour  »  réunir  aux  tribus 
sauvages  ou  aux  idoUtres  des  viUes  qui  n'avaient  pas 
encore  été  soumises  &  la  puissance  espagnole  ;  ce  qui 
devait  retarder  considérablement  les  progrès  de 
population  dans  ces  vastes  contrées. 

XIV.  Cet  avis  engagea  Charles  V  à  dépendre  aux 
iaquieileurs  d'Amérique,  par  une  ordonnance  du  i5 
octobre  i538,'  de  mettre  en  jugement  les  Indiens  ;  il 
borna  la.  juridiolion  inquisitoriale  à  ce  qui  coiicernaït 
les  Européens  et  {^urs  dpscendans ,  cl  voulut  que  les 
naturels  continuassent  d'élre  soumis  aux  ëvéques 
diocésains,  dont  le  ministtre  plein  de  douceur  cl  de 
bonté  convenait  mieux  à  la  situation  de  ces  peuples 
que  la  sévérité  de  l'Inquisition.  Cette  mesure  fait  hon- 
neur à  l'humanité  de  Charles  V  :  pourquoi  sa  poli- 
lii|uc  fut-elle  donc  si  différente,  à  l'égard  des  Mau- 
resques? Pourquoi  se  conlenlait-il  de  recommander  à 
l'inquisiteur  général  de  négliger  les  affaires  de  peu 
d'importance?  Ne  savait  -il  pas ,  ou  ne  devait  -  il  pas 
voir  que  k'S  inquisiteurs  ëludaietit  ses  ordres ,  en 
abusant  du  secret  de  leur  ministèrej  et  qu'ils  irai- 

(i)  Foyit  let  obap.  in  et  ii  de  cette  liiiloirp. 
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■aient  avec  Une  rigueur  loujours  excewife,  le  tnat- 
beureux  qat  tombait  cnire  ktirs  mains  P  Hélul  1a 
voix  du  souverain  te  perttait  dans  la  vaste  étendue  des 
provinces  américaineB ,  au  préjudice  des  Intérêts  de 
la  conquête  «  pendant  qu'en  y  faisait  servir  la  rtlî- 
gion  de  prétexte  aux  mesures  de  la  plus  qf&euse  In- 
tolérance. 

XV.  Les  Inquisiteurs  de  l'ATnérique  n'étaient  pas 
plus  soumis  que  ceux  de  l'Espagne  ;  c'est  ce  qui  obli- 
gea te  prince  à  renouveler  les  défenses  qu'il  avait  déi& 
faites,  par  une  résolution  da  i8 octobre i549-  L'odieux 
attaché  aux  fonctions  d'inquisiteur,  et  la  rareté  des 
cas  où  ils  pouvaient  les  exercer  avec.rostentation  pro- 
pre à  flatter  leur  vanité  ,  furent  cause  que  personne 
ne  voulut  s'en  charger;  ce  qui  n'y  contribua  pas  moins» 
c'est  qu'il  n'y  avait  pas  encore  de  tribunaux  perm^ 
nens  établb,  et  que  les  inquisiteurs  siégeaient  tanlAt 
dans^nne  ville,  tantàt  dans  une  autre,  comme  les  ai^ 
ciens  dominicains;  cet  arrangement  ne  plaisait  pas  à 
Philippe  II ,  et  il  pensa  à  leur  donner  la  même  orga- 
nisation qu'en  Espagne. 

XVI.  Après  avoir  renouvelé  le  14  octobre  iSSS  et  le 
4  avril  i565  ,  l'injouclion  faite  par  son  père  de  laisser 
les  Indiens  sous  la  juridiclion  des  évéqiies,  pour  tous 
les  objets  qui  auraient  rapport  à  la  foi  ;  ii  fit  expédier 
une  ordonnance  rojale,  sous  la  date  du  a5  janvietr 
iSGg,  dans  laquelle  il  était  dit  que,  comme  les  hé- 
rétiques répandaient  par  le  moyen  des  livres  et  même 
de  vive  volz  la  mauvaise  doctrine ,  l'inquiriteur  géné- 
ral et  le  Conseil  de  la  Suprême  avalent  déddé  de 

-  nommer  des  Inquisiteurs  et  des  ministres  :  Il  y  était 
ordonné  en  même  temps  aux  viee-rois  et  aux  gouver- 
neurs des  provinces  de  leur  prêter  main-forto  et 
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ile  leur  fbiiralr  loiu  les  tecoura  dont  ils  auraient  be- 
soin ,  pour  s'établir  da  la  niéme  manière  que  la  chosg 
avait  çti  )ku  m  Espagne.  Ctite  résoliilion  fut  exécu- 
tée d'uborci  à  Panama,  le  aa  juillet  de  c«tle  année, 
et  eniuKe  à  Lima^  le  39  ianvier  1570.  Les  inquisiteurs 
y  fureat  reçus  qvec  la  plus  grande  solennité  t  i  Uma, 
on  leur  céda  une  maison  obilt  établirent  leurs  audien- 
ces, leurs  bureaux,  leun  prisonsFt  k'nr  HnUlkile.  (1) 
XVIt,  Le  18  août  iS^o,  l'hiiippe  Hordcuma  que 
l'Inquisition  serait  fixée  à  Uexico ,  et  qu'on  lui  tMH 
prendre  (ainsi  qu'ans  autres  tribunaux  qu'il  toonl^àl' 
droit  d'élaUir)  une  forme  propre  it  prévenir  tout  Uùt 
conflits  da  luridioilon  :  mesure  fonneileminit  ihcddibt 
'  patible  arec  les  maxlofca  qui  servaient  do  baAe  aa 
Sfsième  des,  Inqntsileun  Une  nouvelle  ordontltitiCe 
royale  du  ao du  mtme  moSa,  adressée  au  vloe^lim. 
Pérou,  Vf  fia  le  mode  d'or^ntsatlon  pour  le  Si|^* 
■Ofitce  de  Lima;  le  aS  décembre  iS^i,  tt  ngéj^ 
•ouTeraln  fit  établir  pour  toute  rAméMque  '  fnt)i 
tribunaux  do  l'Inquisition,  l'un  à  Lima,  Paulre  ft 
Mexico  et  le  IroMime  à  Carthagène;  cette  noiTtéUI 
ordonnance  asni^niiit  ù  chacun  d'eux  rétendue  de 
territoire  qui  dt'Viiit  Olre  soumis  à  sa  juridictlau  , 
et  les  soumellait  Unis  h  l^mlurilé  de  l'inquisiteur 
générai  et  du  Conseil  suprême  de  Madrid.  '  ', 
.  XVIIt.  Les  premicrt.luges  de  ces  tribunaux  se  mAb- 
trèrenl  dignes  dji  cliolx  qu'on  ayait  fait  de  leun  put- 

(ij  Votex  le  rreirtîl  de*  Inilcs  Irccopiliclun  de  IiidiiiM.) 

tilnh  fuii  t  pal  lie  de  l'IlLSIoirc  [loiir  lUiIis  ,  pal  liv.u- 
liireoicnl  le  liv.  1 ,  titre  1 ,  loi^  r>,  ij  et  pitibictits  uutica. 
—  Le  titre  19,  lois  1 ,  3,  g,  17,  18  et  b6.  —  Lir.  6,  line 
1  ,  loi  S6. 
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MtniM  ;  c'est  ce  qm  prouve  une  circulaire  dn  Comefl 
ée  rUiqnîsllioii ,  adreasée  aax  pnvinin  dé  la  p^nin»- 
saie,  MUS  ht  Aale  du  5  fanvier  ili^S,  H  qai  an- 
nonce que  si  les  tribtinaui  de  l'Amérique  requiÈrent 
rnameB  de  quelques  [finoins,  ou  devra  s'en  occuper 
aussilât  de  préférence  à  loule  autre  ulTaire,  pitTc» 
fu<  i'oj^éritnce  atteste  les  grands  avantagea  rja'mt 
ftlirc  de  t'Ctablisstnient  du  Saint-O/pce  dam  m 
pays. 

XIX.  Le  premier  auto-da-fé  de  Mexico  eut  lieà 
en  t&^it  l'anoée  même  où  mourut  Fernand  Cortex, 
le  conquérant  de  ce  vaste  empire  :  il  fut  accompagnt 
d'nn  si  grand  appardi ,  que  des  témoins  oculairi^s  ont 
éorit  qu'a  n'y  moiqnait  que  Philippe  11  et  les  raem'- 
Jbtea  de  la  funille  rôyale,  pour  «pi'on  pût  1«  compa- 
rer auK  fameux  auto-da-fé  de  Vulladoltd ,  céléiwés  eA 
l'année  i5Sg.  On  y  brûla  un  Français  et  un  Anglais, 
condamnés  comme  lutbériens  impénilens;  on  y  ré^ 
concilia  quatre-vingt  personiKs,  qui  devaient  subir  des 
pénîtences,  lee  unes  oomlne  hérétiqâesjndaïsans ,  les 
autres  pour  les  o{fio!.ons  de  lintbér  et  de  Calvin ,  d'att- 
irés comme  bigames  ou  comme  Aiagi<^iis.  Parmi  lus 
victimes  de  cette  exécution,  se  trouvait  ane  femme^ 
qui  avait  déclaré  que,  demeurant  h  Hrxieo  et  Bofl 
.mari  à  Giiatimala,  elle  le  faisait  venir  par  endluule^ 
ment  aupris  d'eil^,  dam  l'espace  de  dcnx  heures. 
L'Inquisition  deCarlh;i£ènedcs  Indès  ne  fut  point  éta- 
blie à  l'époque  dont  je  fais  l'histoire ,  à  cause  de  qitel^ 
qucs  fvi'iiemens  politiques  qui  s'y  opposèrent;  il  était 
réservé  à  i'hilippe  111  de  la  fonder  le  aS  février  i€ioi 

XX.  l>es  ioquisileurs  d'Améritjue  né  furent  pA 
moins  jalonx  que  cens  d'Espagne  d'étendre  letu  jt^ 
ridicUen  ;  les  élmeUt  qu'ib  ttapat  avec  diRrcntes 
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âutoiitéi,  obligèrent  le  gounrnoneBt  en  i6i«  âè 
concilier  tout  le*  lotérèu ,  par  une  dédar^Am  qn' 
leur  fat  adressée  le  ii  déoembrt  i63S;  on  leur  eii>- 
foignit  Busd  de  se  conformer  exactement  ans  rtgle^ 
■neaa  établis  en  i5$5,  ponr  llaquiiilKm  Mpagnole, 
ainii  qu'aux  ^dîtiinii  ikltes  depuia  cette  anaèc 
■  X5I.  Philippe  II  ne  >e  oonteota  paB  d'étendre  {qsj 
qn'&  lima  naqnbition;  B  Tonlitt  encore  qu'eiH 
lat  introduite  dans  lea  Béa.  La  grande  flotte  >da 
la  ligue  catfioliquè  ànnée  Contre  rénuperenr -do 
GoailaallDo^ ,  et  qcd  gagna  la  faneuse  batalBé 
deLépante}  aona  le  commandement  de  D.  luand'Aù' 
triche ,  fit  Battre  dans  I^rlt  de  ce  monarqne-lldàè 
de  eréar  un  tribunal  ambulant  de  l^qobHion  contre 
tes  hérétiqaei  que  Ton  parriendralt  à  déoMifrlr  «ir 
les  naf  ires.  Coinrae  l^mloriM  de  FbiqoWiew  général 
ne  ■'étendait  pas  pin*  hdn  que  les  domaines  dn  rot 
d'Sips^ne'ylon  ne  «mt  pcdnt  que  ce  proirt  pAt  Mré 
«xéoulé  sans  une  pennlsrion  spéciale  de  la  Coar  de 
A«me;  oeUe-oi  (qui  n'aralt  plus  d'intérêt  k  contra* 
lier  les  vom  du  roi  d'Espagne,  comme  lorsque  «''étaîl 
agi  des  afiàncs  de  llnquMtloB  à  Milan  et  k  Haplei) 
expédia  le^a7  JnlUet  tS^i  le  bref  qui  loi  avaS  été  de^ 
mandé,  et  par  lequel  Itequlsiteur  général  d'E^agne 
fut  autorisé  à  créer  le  nourenu  Iribund  et-  i  en  nom- 
mer la  juges  et  les'  employés  qui  devaient  être  sons 
sa  dépendance.  On  le  désigna  d'abord  lous  le  nom 
û'In^idiiiion  de»  goÂère*  et  ensuite  wus  cehil 
d'infuMfion  de$  flotut  et  det  arnUts.  Son  eds- 
traoe  fut  de  owtte  durée,  parce  .qu'on  ne  tarda  pas 
&  s'aperc^ri^  qn^  metbdt  des  entrâtes  k  la  navi- 
gation. 

.XXU.  Coinme,lod^«iduniBe&tdeces  motifs, soA 
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objet  se  bornait  presque  entièrement  k  empêcher  l'in- 
Iroductiou  des  livres  hérétiques  et  Jeb  autres  eflets 
défendus,  on  ajouta  un  nouvel  article  aux  instructions 
des  commissaires  du  Saint-OŒce  qui  résidaient  dans 
les  ports  où  se  faisait  le  commerce  e:iléTieur.  11  pnr- 
lait  que  le  comniUsaîre  devait  visiter  les  bâtîmetis, 
recevoir  la  déclaration  des  capitaines  et  faire  enregis- 
trer à  la  douane  les  caisses  et  les  ballots  de  marchan- 
dises, rendre  compte  de  toutes  ses  opérations  au  tri- 
bunal de  sa  province  et  se  conformer  à  ce  qui  lui 
serait  prescrit.  A  Cadix,  la  place  de  commissaire  visi- 
leur  devint  fort  lucrative,  parce  que  cet  oflicier  ae 
faisait  accompagner  ordinairement ,  dans  l'ciurcice  de 
■es  fonctions,  d'un  grefDer,  d'un  alguazil,  d^in  huis- 
sier et  d'autres  employés  dont  il  pouvait  avoir  besoin. 
II  élail  reçu  au  bruit  du  canon  ;  on  lui  offrait  des  ra- 
ftatchissemens ,  ou  ce  qui  pouvait  en  tenir  lieu,  aflo 
qu'il  attestât  que  le  navire  avait  été  visité ,  et  qu'on  ri'y 
avait  rien  trouvé  dont  l'importation  fût  di'^fcndue  par 
les  ordonnances.  Souvent  le  commissaire  i^tait  traité 
àbord,  d'une  manière  splendide.  Les  employés  ipii 
remplissaient  auprès  de  lui  les  fonctions  de  f'amitiera 
étaient  ordinairement  des  commerçons  qui  connais- 
saient les  vaisseaux,  la  nature  des  cargaisons,  et  en 
achetaient  avec  beaucoup  de  bénéfice  ce  qui  pouvait 
\ew  convenir.  Il  existait  d'autresahus  qui  disparurent 
à  la  longue,  et  on  se  contenta  enfin  d'exiger  que  la 
déclaration  des  marchandises  fût  faite  aux  douanes, 
sans  prescrire  la  visite  des  bdtimens ,  exMgté  dans 
le  cas  où  quelque  dénonciation  aurait  fait  soapçoa- 
uer  qu'ils  avaient  reçu  des  objets  défendus. 

XXIII.  Il  M  fidUtrien  moins  que  le  zèle  ardent  de 
PliUipp«  II  pour  «ahUr  flaqnMÛco'  m  GaUce.  BIk 
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ÉOit  iiieoumic  depuis  prts  d'un  siècle  dans  cHte  pro- 
vince, qui  faisuil  poi  lio  du  district  soumu  au  Saint- 
Olfiee  lie  la  Mcille  Casiille  cl  du  royaume  de  L^u, 
du[it  le  sii-^e  ttait^  Valladolid.  Elle  avait  évité  jus- 
qu'alors ce  fléau  redoutable,  nial^é  la  mtiltilude 
d'i^véïieiiiL-ns  arrivi^s  au  sujet  des  Juifs,  deg  Maures  el 
des  lulhéricus.  Le  roi  d'Espagne  voulut  enfin  qm  es 
pays  eût  une  linjuisUion,  alin  qu*on  stirvMU&ténb 
plus  ài-  soin  ,  dans  leo  ports  de  l'Océan , l'iUtioduelUk 
des  livres  pernicieux  et  l'airivée  des  peneanes  ^dM^ 
naieiit  répandre  U  doctrine  des  [iiiiti  iiliiiii  .  ï'i%IjgL 
Dauce  royale  qui  établissait  le  tribunal  dans 
vince  fut  e:<pédiéc  le  i5  du  mois  de  septembre  f5^4> 
et  comniiiiiiquée  à  la  Cour  royale  de  justice  de  la  Go- 
rogiie  et  aux  aiilres  aulorilés  oiilinalres  ;  l'iii^iiiMleur 
général  y  envoya  des  incguiiiiteurG  la  mime  année:)  èt 
le  Iribuaal  y  fut  organisé,  (i)  .  .i«a*94qiït# 

Article  III. 

Di'm/ti's  avec  t'Ittquùrition  de  Portugat. 

I.  L'élablissemcnt  de  la  puimanM  âe  Plilllitpe  tl  gi 
PoitogBl,&  la  mort  du  cardinal  artiliëveqiie  D.  tleiiri, 
qui  en  avait  occupé  le  trAAe  juiquVb  iS^ ,  dfiMt  à  cé 
prince  une  nouvelle  occasion  de  «tgnalër  «ou  lèlepAur 
l'Inquisition.  J'ai  iudiqiiii  l'époque  où  elle  fat  W^bé 
dans  ce  royaume,  et  les  circoiistaiices  qui  accdlnpa'* 
guÈrent  cet  événement  (aj.  Le  roi  Henri  avait  étd 
inquiiuteur  général  drp&is  i53g  jusqu'en  t5~8  ,  £t  il 

(1)  NouTeaa  recueil  des  l&i*  de  Coitille,  fnit  en 
l'anufe  i8«&,  liv.  a,  liire  7.  Loi  1,  et K  note  9. 
(*}  fa/a  le  obap.  16  de  «tu«  h'iuoicik 
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occupait,  à  celte  dernière  époque,  l'arotieTÊché  ds 
LislHinne ,  lorsqu*il  succéda  à  la  cnuroniie  de  Poringa), 
aprën  la  mort  de  son  neveu  le  rui  D.  Sébasllen.  Il 
nomma  D.  Georgrs  de  Almeida  archcvf<|ue  de  Lis- 
boiiiii:  el  IroisiÈmc  iiiqiiisileur  général  du  royaume. 

II.  lin  iô^'i,  D.  lictiri  (  qui  occupait  alurs  le  Hiége 
d'Evora)  et  le  cardinal  D.  Jean  Pardodc  Tabera,  arche- 
vêque de  TolèdC)  tons  les  deux  inquisiteurs  généraux) 
le  premier  eu  Portugal  et  le  second  en  Espagne, 
publièrent  avec  le  consentement  de  leurs  souverains 
respectifs, iint-'cii-culairc  dans  laquelle  ils  annonçaient 
que  te  voisiimgi;  di'S  duux  Etats,  sur  une  ligne  fort 
éteuflne,  favorisant  la  fuite  de  l'un  dans  l'autre,  des 
personnes  qui  alluieut  être  mises  en  jugement  par 
l'inquisUion ,  ils  éloteat  ocmvenus  i*  de  se  commnni- 
qaer  réciproquement  tout  ce  qui  poufrait  intéresser 
rinquisilion  {  a*  de  foire  arrêter,  oliacuii  dans  son 
ressort,  les  sujets  évadés  qui  setiiieut  signiilé.s;  7i°  de 
les  retenir  prisonniers  et  de  réclamer  les  pièces  de 
lu  procédure  commencée ,  arm  «le  la  terminer  suivant 
les  cas ,  parce  que  celle  mesure  ulTrail  moins  d'incon- 
véuicnt  que  l'eUradiliuii  des  prisonniers,  si  ce  nVst 
dans  quelques  circonslauces  pour  Ustguelles  les  tribu- 
naux <leB  dtui  royaumes  pourraient  s'entendre* 

llf.  Ln  convention  dont  \b  viena  de  parler  fut 
observée  plus  d'une  fois  :  cdpendantto  idquhltotiM 
de  Lisbonne  écrivirent  à  oenx  de  VolbMfd,  de  leiir 
livrer  Gmtdle  Baea,  qui  avait  étn  arfèlé  à  HeMnk 
del  Campp,  à  la  «uiie  de  leur  léqiiiiiloferei  oeox-ol 
répondirent ,  le  iS  Oviter  iSSS,  que  obH»  demOiute 
no  pouvait  être  odioiM ,  si  l'oo  Vouhtit  malnMuïr  la 
wigte  qu'oo'  s'étall  imposée ,  et  qiœ  le  Irftninal  de 
^MKHiae  devait,  au- contraire,  eavoyH^  celui  d'Ba^ 


(  =ol  ) 


pagne  les  pièceii  de  celle  procédure.  Les  inquititoit* 
«le  PoTti^gal  firent  droit  à  celle  réclamation  ;  maii 
ceux  d'S^agne  qui  en  i56B  le  trouvèrent  à  leur  tour, 
dans  un  cas  semblable,  refluèrent  de  se  conrormer 
k  la  mesure  convenue,  parce  qu'ils  avaient  i  leur 
téte  le  cardinal  Eepinosa  i  lait  alors  tout  puti- 
sanl  auprès  de  Philippe.  Il  répondit  lui-même  on 
wdinal  Henri,  qu'il  n'avait  fan  ratiâéla  eomtfS^ffS* 


eu  remis  au  tribunal  qui  aurait  coiiiinenGévIî(,=< 


dure.  Il  n'ignorait  pas  cependant  que  cette  dtif|^ 
MitiOH  ëlait  mal  observée  en  Espagne  même,  au  mépris 
des  règles  de  droit  et  pour  de  simples  raisons  de 
convenance  et  d'uldilé;  mai;  il  songeait  alors  a  éten- 
dre sa  |UTi£ction  sur  les  peuples  vlraii(;m  qui  obei«- 
«almt  au  roi  d'Espagne;  pohliquc  dont  l  lnquisition 
itvait  toUHMUB  reconnu  1  extivme  importance  :  toute- 
fois, a  engageait  le  cardinal  ili-nn  a  s  adri-sser  ans 
deux  souverains  ,  et  lui  promenait  de  proposer  lui- 
même  au  roi  d'Etipagne ,  une  mesure  qui  servit  à 
t'avennr  ,  d«>tgl«  fgénétele  et  constante  pour  les  cas 
semUables  &  celui  où  l'on  se  trouvait. 

IV.  D.  Henn  chargea  François  Fereira,  amibâia- 
deuc  de  Portugal  à  Madrid,  de  terminer  cettg^ijlfflOA 
avec  le  cardinal  Espinosa.  Pendant  qu^b  ^en  occa- 
.-paient ,  d  amva  que  plusieurs  espagnols  condamnél 
par  le  tribunal  de  Llerena ,  k  ^tre  brûlés  en  effigie 
comme  contumaces,  se  rérugiëreot  en  Portugal  el  y 
furent  arréléa  par  ordre  des  inquisiteurs  d'EVora  qui 
demandèrent  aoisildt  l'envoi  des  pièces  doleivs  pro- 
cès, aux  termes  de  la  convention  de  i544'  Le  tri- 
bunal de  Llerena ,  qui  avait  pn>  l'avra  du  CchimII 
de  la  Suprim»,  répondit  qu'd  lui  était  impossible  de 


L-l  qu'ii  lui  paraissait  plus  convenable  que  : 
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ttt  pas  suivre  l'exemple  que  te  cudinal  EspIooM  lat' 
avait  donoé.  Presque  aunilAb  j  les  mêmes  iuqoirilean 
fît«at  prendre  quelques  Potlngids  «  échappés  de  leur 
pays.  L'^éque  de  Fortalégre,  ïoquUiteor  d'^vora ,  ré> 
clama  ]«s  prisonnière  ;  mais  1»  tribunal ,  toujours 
docile  aux  volontés  da  Gonsdl ,  refusa  de  les  romet- 
tre*  à  moins  qu'on  ne  lui  renvoyât  ceux  des  habitans 
d'Albuquerque  que  l'Inquisition  d'Evora  avait  fait 
arrfiler.  Le  cardinal  Henri  céda  aux  inquisiteots  d'Es- 
pagne ;  maïs  il  leur  écrivit  le  5  décembre ,  de  lui  adres> 
ser  un  réquisitoire  en  forme,  pour  cet  .objet,  tandis 
que  ceux  d'Evora  en  feraient  autant,  &  l'égard  du  «ar- 
41i>al.Eqiinosa ,  pour  ce  qol  tes  concernait.  Le  Con- 
seil de. la  Suprtme  qui  se  faisait  rendre  eomple  de 
celte  eqtèce  de  n^iodaiion ,  consentit  à  l'extradilitm 
des  priflonnier»  Espagnols  qui  élident  enFoHagal*  et 
an  renvoi  dans  Ce  pays  des  Portugal»  qui  avaient  été 
arrêtés  en  Espagne  ;  cette  inçsare  eut  lieu ,  lorsque 
kf^d^^.réquiittoires  eurent  été  échangé!. 
'-.  y..JDaasIa  correspondance  des  inqnisiteun  d'Evora, 
on  to9a];e  une  leUre  du  ii  mars  tiyot  daotlaqnella 
ib  au^CHicçnf  qu'Us  ont  deux  autres  prlsonnien  es- 
pagnol* qu'ils  offrent  de  remettre.  Ceox  de  Llerena, 
{  pour  n^Ure  pas  en  reste  avec  eux ,  d^uD-aïud  bon 
procédé')  leur  anvoyent  certaines  infonnattons  qui 
Ifov  sont  parvenues,  touchant  plosieun  Foriogalt 
qol  ont  passé  quelque  temps  en  Estrenadute»  m^ 
qui  se  sont  retirés  depttis  eu  FortngaL  De  eroelln 
c^^ipnçes  pnnivent  trop  bien  ,que  l'envie  de  per- 
sécuter rinfortnne,  réconoiEe  bien  plus  promp- 
lemeol  les  ennemis  que  le  noble  désir  de  la  défendre  : 
c'est  ce  qu'on  rit  dans  cette,  ocoadon ,  les  ioqalsiteun 
dçs  deus  royaumes  ayant  adopté  en  iS?*  nu  sjrsttaie 
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oontmun  qtâ  n'ëlail  aatte  chose  que  celui  ia  Oitr* 
dinal  E^inoia. 

Tl.  L'inqc^teur  générai  t>.  Henri,  AiotirAt  auf  le 
trAne  de  Portogal,  en  iSSoi  La  Conronne  apparle-i 
nall ,  par  droit  de  ïucceMion  &'PhiHp{te  II,  comme 
ftls  de  l'impéralrioe  tubelle ,  tœm  de  Jean  III,  roi 
âe  Portngal.  Hafs  ce  prince  a^¥ait  pas  attendu  cet 
événanent,  pour  se  mêler  de  llnquMUon  dece  pajt, 
palRquH  avait  eu  put  &  tontes  les  mesures  qui 
avaient  été  prises  par  le  cardinal  Etirinosa'  A  peine 
tut-a  ma  tire  de  la  Conronne ,  que  son  afflfcUon  paur 
le  tribonal  prit  nn  nonvean  degté  d'acUiAé.  Cvmnif 
la  plaee  de  grand  inqulritcnf  du  royanme  £tait  tb- 
cante ,  f)  Toalnl  la  supprimer  et  eo  réunir  tes  Ibnc 
tlons  h  «eHei  de  l'inquisiteur  général  d^spagne ,  en 
faisant  o'bserTep  au  pape  qnll  y  aonit  alors' plu» 
d'ensemUe  «t  dHinlté  dans  les  nlTalkva.  Hais  cette 
tentative  fut  sans  suticèSt  parce  que  Philippe  nWidl 
M  reconnu  en  Portugal ,  que  sous  la  condition  ex- 
près»* que  la  Couronne  contlnderall  d'èira  Indépen- 
dante da  celle  d'Espagne»  et  que  le  royaume  Krail 
administré  par  les  autorités  ordinaires  et  par  les  con-' 
sefls  établis  &  Lisbonne,  tans  qu'aucune  ctivonstance 
pM  oUlger  la  naSan  d'avoir  recours  à  Madrid  et 
d'en  attendre  les  rtsoIiiUoas. 

Vil.  Lorsque  le  duo  de  Bragmca  fut  proclamé  paf 
les  Insurgés  roi  de  Portugal  sous  Philippe  IT,  V:  Fran- 
ÇOlsde.ClUlh>j  grand  Inquirifenr,  et  Jean  de  Tasco»- 
relloB  t  membre  do  ComéH  de  llnqulsition  de  ce 
royamoe,  restèrent  fidèles  an  monarque  EspaE;nol.  Le 
aouveansonveridn(qnl  avait  prisle  nom  de  Jean  IT) 
songea  A  grossir  son  parti.  Entraîné  par  les  coDseiltf 
de  l'Anglvterre  qui  avait  favorisé  l'Insurrection  f  il' 
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voDliit.  renân  aot  Juih  la..llberlé  dont  Us  avaient 
loul  dniia  le  royaome  avant  TélabUiieineiit  de  lin-' 
(juUUioii;  taaîs  il  éprouva  de  la  rérirtance,  delà  part 
des  deux  inc{i]ititnirf  dont  {evtenf  déparier;  le  Cou- 
wU  du  tribunal  condamna  niènie  nne  déstflon  <te 
l'univereilé  de  Pari*  dam  laquelle  U  filait  dit  que  ' 
le  i»i  pouvait  nonuner  el  faire  saerer  de«  érèques, 
■ans  altep4ie  dw  jbidies'de  Borne,  Alt  pape  Inno- 
Mnt  X  vcfuiait  de  poorinner  ceux  qu'B  anralt  élut 
après  BTplr  diA  ^qnU  au  trAne  par  le  vom  des  Forw 
tmgtSm,  mal|^  l'oppoiriUon  du  rai  d'Espagne.  lean  IT 
fit  iDenaoea  dv  la  priion  et  même  de  la  peine  de 
mort ,  lei  deux  Inqnblteunt  i  mais  U  les  trouva  dis- 
poadâ  i  loot  KxVAr,  plutôt  qtie  de  coaienlir  aa 
■AabUMened  du  mitte  ludelque.  D.  François  do 
Castro  dlant  xaort.  S' ftrt  qnesUon  de  nonnner  un 
■ouvnl  inquisiteur  gfaaéni  ;  mais  les  bulles  iont  on 
av^t  beirin ,  n'^tnient  pas  n»fa»  diffiçiiw  à  obtenir 
qne  celies  cies  évéquea  ,  pan»  qnc  les  papes  Ur- 
bain Vm,  iBBOont  X  «t  Alexandre  VII  érilèrent, 
antavl  qu'Os  parent  «  de  se  déclarer  Mrit  en  fitveor 
du  toi  d'Espagne,  sott  pour  k  dao  de  Bragance. 
Lmw  politique  lea  pMialt  k  temporiser,  et  A  otaer-' 
wr  ^  gnarre  qu«  se  faisaient  les  deux  nattom,  jos- 
qn'au  monent  où  la  fortmie  se  serait  déclarée  pour 
IVme  DO  poDB  raaiK.  C'est  ce  qui  fat  cause  que 
réT&pM  de  Telfae*  étant  mm  en  iW8i  le  stége  de-' 
nenra  mqnant  j  qtKriqne  Philippe  IV  Rtt  disposé  à 
cenwsiir  <pn  le  pape  neninda  aux 
propri».  bi  G^os  de  ftome  ne  St  anenn  nuge  d» 
cette  HtaOét  persuadée  que  les  dispaitUoin  poIiH- 
qaes  -dcf  Mques  Dommfie ,  feraient  connaître  le- 
pactl  qui  l'aurait  emporld  :  enRo  »  lePoctosnl  triompha  ' 
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dts  cITorls  <le  l'Espagne,  et  les  Inquisitions  des  detu 
royaumes  n*Ëureat  plus  entr'elles  que  des  rapports 
rares  et  moins  importans. 

Article  IV. 
Projet  d'un  ordre  mititaire  du  Saint-Office. 

I.  Afin  de  ne  passer  tous  silence  aucun  des  faits 
euenliela  qui  prouvent  la  faveur  que  Philippe  II  ac- 
pordsnt  à  Tlnquisition  ,  je  rapporterai  ici  un  projet 
enfanté  par  des  ittea  ardentes,  et  qui  fut  rejeté  avec 
TaÏMD  par  ce  monarque  ;  mais  qui  n'aurait  jamais  vu 
le  ioiir,  SI  son  extrCme  affection  pour  le  tribunal ,  n'a< 
vait  été  aussi  généralemenl  connue. 

II.  Quelques  fanatiques  crurent  Jui  faire  plaisir  eu 
fondant  un  nouvel  ordre  militaire»  sous  le  nom  de 
lainte  Marie  de  t'Épée-Bianche.  Fendant  le  règne 
d'Alphonse,  surnommé  U  Sage,  il  avait  existé  un 
ordre  de  sainte  Marie,  et  il  y  en  avait  même  au 
temps  dont  je  parle ,  un  autre  qui  était  conuu  soui 
le  nom  de  saint  Jacques  de  i'Épis.  Les  nouveaux 
fondateurs  avaient  ajouté  le  mot  de  Blanche,  parce 
que  leur  devise  Était  une  épée  d'argent,  celle  de  saint 
Jacques  ëtaot  rouge  ou  couleur  de  sang.  L'objet 
de  cet  institut  était  dcdéfendre  la  religion  catholique, 
les  royaumes  d'£spagne,  ses  fronliËres  et  ses  places 
&rles,  contre  toute  invasion  ;  d'cmpëcber  l'entrée  des 
Juifs,  d^  Uaures  et  des  hérétiques,  et  d'exécuter 
toute*  les  meanrcs  que  l'inquisiteur  général  aurait 
ordonnées.  Pour  être  membre  de  la  nouvelle  corpo- 
ration ,  il  fallait  qu'un  examen  particulier  et  des 
témoins  irrécusables  eussent  prouvé  que  l'on  ne  des- 
cendait ni  de  Juifs,  ni  dt}  Uaures,-  ni  d'hérétiques,  ni 
d,'un  Espagnol  coodanuié  et  pqnî  par  l'Inquisilion  f  et 
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quoiqu'il  ne  fût  point  ni'cf.isairc  iri-tre  noble  pour  fn 
fiiire  pnrlif,  on  y  rfct:vnit  cL-[iciniaiil ,  dé  pr^fiTence  , 
ccu\  (jiii  jonisaait'nl  <li>  oi^  (n'ivlli'ji-. 

III.  D^ajirès  U's  slaliils  du  iiouvt:1  ordre  ,  il  devait 
y  avoir  dans  chaque  province,  un  pricnr  clinrgé  dii 
l'admlnislrnlion  des  airiiirus  son»  t'aiilorilé  de  riiiqui- 
siteiir  général.  Une  de  ses  aUributions  élnit  de  reee- 
voir  les  preuves,  soil  lé^Mles,  suit  sL'créles  de  la  pureli! 
du  saijg  des  aspirans.  Les  ineuilires  de  la  compaguio 
étaient  indépeiiilans  de  lu  juridiction  de  révf'jiit: 
et  des  uOieiers  civils,  et  ne  recouiiaisKiient  pour 
.chef  qnu  riii<inisiteiir  (général.  Ils  (levaient  faire  entre 
SCS  mains  l'ab.nidon  de  leurs  biens;,  et  ne  jouir  que 
d<;  ce  qu'il  plairait  ù  leur  chef  de  leur  en  laisser  pour 
leur  iiourriliire  et  leur  rnirrtien.  L'élal  de  mariage 
u'él^ul  p^s  lin  obsiai  le  pour  élre  reçu  dans  l'ordre  de 
V É pcc-Blitiiche:  les  veuves  de  ceui  qu'on  y  avait  en- 
rôlés, jouissaient  d'une  pension  alimentaire,  dont  la 
valeur  était  iî\ée  par  l'inquisiteur  sur  les  fonda  de  la 
coniinimauté.  La  pauvri  té  n'i.nipi'êhnit  pas  ndn  plus 
d'y  Être  roçu,  parce  que  le  grand  inquisiteur  devait 
poycr  aussi  sur  les  mêmes  fonds  les  dépenses  occa- 
GÏDDuées  par  les  preuves  qu'il  Rilluit  faire  pour  y  ftro 
ajimis.  Tons  devaient  cnlrer  en  campagne  ou  combat- 
tre pour  la  défeiiec  des  ville.s  frontiÈriis;  mais  ils  na 
rcconnaifiSiiient  d'autre  clief  que  l'inquisiteur  générnl. 

IV.  Ce  projet  fut  adopté  par  les  provinces  de  Cas- 
tille,  de  Léon,  de.»  Asluries,  d'Aragon,  Navarre, 
Galice  ,  Alava  ,  fiuipiiscoa  ,  lliseaye ,  Valence  et 
Catalogne.  Les  statuts  du  uouvelordre  reçurent  l'ap- 
[irobalion  de  l'inquisiteur  général  et  du  Conseil  de  la 
Svprimes  lesfondésde  pouvoin  deses  provinces  ailreit- 
eèienl  une  humble  tupplique  au  roi  pour  en  obtenir  U 

II.  ]4 
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conlirninlion  ,  ninsî  que  les  rrprCSi'iitnns  ien  ifjfiatt 
mélropolilaînra  de  ïoK-dc,  Sévïlle,  Sanllago ,  Grc^ 
iioilc,  Tarragnne,  Saragussi-,  Vukucci  el  de  qua- 
rantc-iiuit  famill^  i)i>lili;s ,  iisui'B  de  mutMDs  an- 
.m-niies  coiiuiwb  pont  n'avoir  laiiiais  iiiflé  leur  sang^ 
avec  celui  des  (îoavraus  clirélicns.  Ils  «préMOlèrenl 
au  roi  que  l'ordre  de  YÈpéc-Bimehb  offraîl  ï  l'E»- 
pagne  les  plus  grands  avantaSTa;  qu'il  procurait  i 
l'année  mie  aagmenlatioii  considérable  de  forces  , 
■ans  rien  coûter  au  trésor  public  ;  que  ses  sertie»» 
pcnneUaicnt  d'espérer  la  réforme  et  l'amélioration 
des  mœurs  par  leslieureus  effut»  du  point  d'honneur, 
et  des  réglemcns  qui  allaient  sjétablîr  î  enfin,  que 
celte  distinclioii  donuetall  un  uouvtau  luslrc  &  la  no- 
blesse du  royaume. 

V.Philippe  chargea  son  conseil  Bouvermn  d'examiner 
Je  plan  de  celle  iiislitution,  qui  fut  également  disculA 
dans  plusieurs  asscmWOes  extraonllualrcs  de  ■lifftrenlea 
'personnes  nommées  par  S.  M.  L'inquisiteur  général 
téunit  plusieurs  membres  dos  Inquisitions  du  roj  aumff 
et  du  clelîédans^^gliBe  de  Saint-Philippe  leflaya*  do^ 
Madrid.  Les  opinions  se  parlaet-rent,  comme  il  arrive 
ordinairement  dans  toutes  les  qurslioHsdont  l'examen 
est  confié  à  wn  gcaud  nombre  de  personnes.  Je  iérai 
connaître  la  manière  dont  un  g<-iililhonune  espagmfl 
exposa  au  roi  son  opinion,  et  les  réflcsions  dont  il 
l'accompagna ,  parce  qu'elles  méritent  d'tlw;  connues. 

TL  D.  Pierre  Vencgas,  de  Cordoue ,  représenta  au 
vA  que  le  nouvel  ordre  n'était  pas  nécossaîn:  à  l'Ioqnî- 
gltim,  puîsqù'eUe avait  pn  se  saBireài-lk-mùmedaiis 
d'autres  circonstance  plus  difficiles;  qu'il  ne  serait 
pas  plus  avant^eux  pour  la  réforme  des  inœots, 
puisque  les  évéques  et  les  magistrats  faisaienl,  à  cet 


(  21'  ) 

fçarâ,  tout  le  bien          éliiil  [icnn 

lis  d'attendre  de  la 

iialuri'  liiiiiKLÎiie  ;  qu'uci  iic  ilcv.ut 

]>as  s-i  ri  |in,im  tli-u 

plus  «le  sfcoui-s  pour  la  iltrciiSL-  .It: 

Icressts .  qui  n'aiiiiL'iil  pus  iiiiinijiit- 

dv  li-oiipc's  dans  le 

temps  nii^iue  oii  les  einiiinis  do  l'[ 

^fi])a^iie  occupaient 

une  parlîode  la  ttOiiiiisiik' :  ipri'ii  s 

iipposant  la  néccs- 

siH'  dune  mesure  senibl.ii.le ,  il 

■lail  iranlrcs  corps. 

tels  <].!(■  les  aiitii  iis  ordi  i  s  niililaii 

,  s  lie  ,S,iLiiU.ieaii  et 

lie  Soiiil-J.icrpies,  de  (;,iLdia\.i, 

,  .l-Ak-aiil.iia  et  de 

Hoiit<-s;i,  doiK  les  chevaliers  t^lale 

11)  obligé,  d'obéir, 

d'aprl's  lu  iialure  et  l'esprit  de  lei 

ir  i[isliliil,  à  leurs 

griods  - niuitres  respectifs;  ipie  ci 

ai  dif;nilés  élaieut 

niors  possédi'-es  par  le  roi ,  en  verl 

u  de.s  bulles  ap03- 

toliqucs  ;  que  le  nouvel  élaljlisseini 

'nt  pourrait  un  jour 

porter  atteinte  à  l'autorité  du  souveri 

jiii ,  s!  rinquisilcur 

(jéni'rui  faisail  iiu  uiuuvaîs  rniplui 

des  Iroitpes  qui  se- 

raient  à  sa  dispusiliun  ;  qu'on  en  uv< 

ait  vu  des  exemples 

aiilrefois  du  la  part  des  graiids-nii 

ulires  des  ditrérens 

ordres  qu'il  venait  de  citer;  que  ci 

~tle  iiisliluliou  éla- 

Jjlirait  dans  le  ruj  ainne  deux  jiartis 

i  aussi  lerrible^l'un 

que  l'autre,  celui  des  aneiens  cliri 

éliens  et  celui  des 

nouveaux,  et  que  la  distinction 

arcordée  ans  prc- 

mien  ferait  naître  d'éteriiellcs  inlu 

litiés,  causerait  des 

Ineurlrei  et  des  guerres  civiles,  et  i 

iii'naeerail  souvent 

la  monarchie  d*uue  ruine  prochain 

e  ;  que  ce  malheur 

était  d'autant  plus  à  craindre ,  qu'i 

me  partie  de  la  no- 

blesse  espagiu^e  descendait  des  t 

aces  qu'on  voulait 

en  exclure,  nu  y  avait  mûlû  son  a: 

inj  en  contractant 

des  alliances  avec  elles;  que  celte 

juriciise  et  pourrait  avoir  des  suilt.'s  trJrs  funesleti  à  la 
tranquillité  pul>liquc ,  et  faire  du  royaume  un  des  pars 
tes  pliu  malheureux  de  l'univers;  que,  depuis  un  ccr- 
taistemps^  les  esprits  s'occofiaieut  de  projet*  sembla- 
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bief ,  Mit  pour  cerlalnea  églises  cathédrales ,  soit  es 
favenr  de  quelques  Instituts  réguliers;  mais  cjne  cepen- 
dantil était  encore incerlainid de pareîhétabItsKmcns 
devaient  Être  considérés  comme  permis  et  utiles ,  on 
comme  impolitiques  et  pernicieux}  que  ce  dernier 
ijttime  avait  d'habiles  partisans,  sincèrement  atta- 
chés à  la  rdigion  catholîqne,  et  qua  cette  lUfiërcnce 
ayant  multiplié  tes  discussions  odieuses  qui, 'subsistaient 
alors  f  on  avait  déjà  pu  remarquer  les  inconvéniens 
de  ce  projet»  et  pas  le  moindre  avantage  de  ceux  qu'on 
B*en  était  promis;  qu'en  rendant  Indépendans  de  la 
juridiction  des  afficlers  de  la  couronne ,  les  chebet  les 
membres  de  l'institut  proposé ,  on  ferait  un  tort  con- 
sidérable à  la  monarchie,  parce  que  l'espérience  avait 
prouvé  l'inconvénient  de  laisser  .fouir  de  ce  droit  les 
'personnes  lOtachées  &  l'Inquisition ,  et  avait  Torcé  plus 
d'une  fois  de  la  resserrer  dans  d'étroites  limites  ;  que 
liy  d'sprès  le  nouveau  plan,  on  multipliait  à  rinfini 
ie  nombre  de  ces  privil^iés,  on  verrait  les  Constils 
royaux ,  les  Chancelleries ,  les  Cours  royales  et  les  tribu- 
naux) n'inspirer  ni  crainte  ni  respect,  si  ce  s'est  aux  - 
^milles  dont  l'origine  était  m^risée  ;  enfin ,  que  la 
puissance  de  rinqniùtlon  était  déjà  trop  gnmde  ponr 
qu'à  fût  utUe  de  l'augmenter,  et  que  la  saine  poRtïque 
eooseiJtatt ,  au  contraire  ,  de  borner  sa  juridiction  aux 
seules  cniises  qui  auraient  pour  objet  les  matières  de 
foi ,  cl  de  s'opposer  à  ce  qu'elle  «Immisçât  dans  des 
questions  purement  civiles. 

TU.  Philippe  II  pensa  sérieusement  k  ce  qu'avaient 
fait  les  grands-maittes  des  ordresnUtitaires,  et,  jaloux 
de  conserver  son  autorité ,  Il  ne  fut  nullement  disposé 
à  mettre  tine  année  à  la  disposition  des  Inquislleitra 
(énéraiu,  qui  auraient  pu  suivre  leur  exemple;  il  or- 
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donna  île  rt;iiiiir  iDiis  les  mi^iiiolr»  rclnlifs  à  celte  ;if- 
faii-L-,  di;  susjituilre  lout  te  qu'on  avait  cooimeiicé , 
et  d'informer  les  personnes  intiircssi^es  qu'on  n'avait 
point  reconnu  la  nécessil»;  de  cri!*er  le  nouvel  ordre.  (  i] 

(i)  Cabrera  :  Histoire  de  PLilippe  11,  Vtv.  lo,  cbop.  iS. 
—  FaiBDio  :  de  orig.  iaquii.,  lib.  i,  tïL  i,  cap.  6.— ' 
Uaniucrit  de  riDquûiiioii. 


CHAPITRE  XX, 


L'Tnqitisilion  fait  célébrer  à  Vaîladolid ^  en 
iSSg^  deux  Âutn-da-Jé  conti-e  les  hilhé-. 
riens.  Quelques  membres  de  la  fumillg 
royale  y  assistent. 

Article  piiehigii. 
Premier  Auto-da-fC: 

I.  Lrprceisqui'riiiquisilionrtc  Sl-vIUc  iiilciilaconln 
le  (liicifur  Jr.iii  (iil ,  (Ai'qnc  Élu  de  TorldSL",  l'enlréc  d« 
ç.C  jm'bl  liaiis  k's  jirisoiis  srci-èlcs dn  Sainl-Oflîce en 
1 55[i ,  son  nliliirai ii>n  et  sa  pi'-nilencc  en  i353  ,  iotipl- 
rërenl  des  (■ruiiilC'i  à  im  srnnd  nombre  de  liith(!rii>a<:, 
qui  prirent  le  p.ii  li  lU-  sm  lii'  du  rnyaiiine.  De  ce  nom- 
bre Étaifiil  >lr  Hi  lii;.  .  Jean  Perei  de  Pi- 
ncdn,  Ciprl.^n  .le  V.il.'ui  i  l  luKon  lleni.indeî  ;  lei 
traif  premii'FS  piiblîi;reiil  ilo  ri'!.]i.i);iie  des  cilr- 
chîsmeg,  des  versions  de  la  hilile  f\  d'itnlri'S  l>ll^ragca 
eu  langue  castillane  (i).  Jian  l'ère/,  fil  imprimer  les 
Biens  à  Venise  en  i5jG,'et  biciilùl  après  lis  pêm'lrê- 
renl  en  Espagnr ,  par  les  soins  de  Ilrrnandi'x ,  ijui 
fut  arrêté  par  ordre  de  riniguisition.  La  suilc  des  ci- 
|att<HM  et  des  renvoU  auxquels  l'alTaire  de  Hernandcc 
iïonna  lien  dans  la  seule  vue  de  découvrir  quelle», 

(0  Pellivcr;  Entayo  i/»  bilUalxa  de  iraduelon»  eipa- 
Baltt.  Articles  de  Eiina,  Ptiex  «i  F'aUrai. 
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liaient  les  npiiùoii»  ici  i^Ir uses  des  penouaei  tpiX 
le  fri^qiii'iil:iii-Ml  ,  fîr'nailiT  une  mulUtndc  ijioom- 
brablc  ilu  prociVs  ptixlanl  les  <(iiîiizc  années  suivun- 
tw,  d;ms  pn'sqiic  loiH  les  Irihiinan^  de  l'Espagne) 
él  partie idit-reincnl  ;i  Si-villr  cl  ^  Viillad<diil.  En  i55y 
cl  en  i5j8,  l'inquislliuii  (il  airtHcr  iiii  grand  nombn 
du  pergonuËS  <lisliiijj;iiiTS  p:ir  IciirnaÎHsaticc,  leurs  em- 
plois ou  leur  dnrtrîiic.  Quelques  indices  Ira iivés. dans 
les  pièces'dcs  proci^s,  d\m  vaste  projet  tciidunlitpropa' 
ger  les  o|tinî»ng  de  Luilier,  persuadèrent  iL  Philippe  II 
et  i  riiirjuisileur  Vaidds,  qu'il  lilait  temps  de  tralicr 
ceux  ipiî  en  seraient  canvainciis  avec  la  plus  grande 
fi>v['ril('-,  aliii  do  contenir  par  la  crainte  les  partisans 
drs  nouvelles  opiniinvs,  que  le  Sninl-Ollirc  n'aurait 
pn  r.iin-  ai-rfli'i-,  Taiilc'  il'lnsl mictions  suflisaiilcs  sur 
li-iir  inanii'i-e  Ji;  penser.  Pliilippe  II  en  écrivit  à 
iUimc,  cl  le  janvier  t5'irf  le  pujii-  adrcïR.i  à  V^IdC-s 
lin  bref,  par  Icrpicl.  apvtii  avoir  rappi  ii'  en  substance 
1rs  motifs  .le  U.  Icirre  <lil  rrii  ,  il  l'aiilorisait  JcH  dcro- 
^l  arit  a<i\  ^énéiali'S  de  rinquisïtion  )  à  livrer  au 
hr:is  si'-ciilirr,  d'.iecord  avec  le  Conseil  de  la  Suprême, 
les  hOri  liqui-s  liitlirrieiis  do^nulisaiif: ,  mi''nic  ceux 
igiii  ne  scraïcnl  poiiil  relaps  ,  et  ipii ,  ]K)uri'<  liappcrà  la 
jiciiu'  capil,\lc ,  in"  ciimni^raic-nl  <jnc  si^iu-s  f'ipiiTii- 
«jvicii  di-  rc]iciilir.  (In.uul  l'hi-liiiri'  iraiitail  à  rrpro- 
cliiT  à  l'Iiilippr  ir  I  I  a  l  iiii|iiisiri  iir  V.iM.-s,  que  celle 
bulle  qu'ils  avaient  si.ilie.ilée  .  il  n'en  r.m<!i,iit  pa<:  da- 
vantage pour  faire  vouer  leur  iiiuu  ii  i'iiil'.iTnic.  i'>riii- 
nand  V  et  Torqnemada  u'avaicul  yn'i  |)ou-«'  les  rlioseï 
aussi  loin  ;  on  peut  en  dire  autant,  à  pl^is  furie  raison , 
de  Charles  V  et  île  Hanriqiie.  Jamais  ils  m  lionniTcnt 
à  faire  mourir  par  le  feu  les  iicivllipirs  qui  n't  iairnt 
|winlriilaps,lonqu'ilt  paraissaient  se  repentir,  qnoiqua 


knr  ilis^osilioii  pOI  iimii-  [iniir  cause  la  ciaiiilc  ik*  la 
mon.  Ccllu  liii[l<^  siiiiit  ["1111-  air.iiblir  les  r.>pi-oc!ies 
i]uc  qui  !i]u(  ;-  I  [  L  i\  iiiii".  oui       ,ni\  jn^es  qui  eonilam- 

iiÎTpnl  iiliisli  uis  |iri.(]i]iiii-rs  Si^ilk  i  l  cU-  V.nlkicio- 
H.h\  1;i  |i(iiieaiircii,  ilKil^K-lfilr  iT|it;iilli-,  ,  iitioiiU<.>5 
le  l'ocUui-  Ca/alla.  La  bnUt-  (jut  Cl.-i!inil  Ul  avait 
iv|uilirf  lu  li  juillet  lâôi,  scniliiait  iciiilrc  ti'llt-cî 
iriiii.li',  pui-i]!iVIIi'  [iriiiiillail  à  riiiijiiisili'iir  géiiiTal 
'hi^i!  it^in-  ('l'inruriiiiT.  iiiOnn;  ('(iiilii'  ïi's  i-vt'ipii's ,  les 
aicLL'Miiiu'v.  h's  .Uii.-.,  <1  lie  U'S  rcfoiicilic-i- ,  s'ils  lo 
,!,>niaiidal,.,il  luunbU-.LU'nl  :  ô.-  faii  c  lo   pioc^s  aiit 

Jic'-li{;,-c.-il,'il(  lie  sollicilrv  1,  lu-  m><  u.n  ili.. tien.  l..  siA,i- 
<|iies  élaient  seuls  eicpli'S  di-  ci-llu  iliTiiii'iT  ri-^lL'.  Ci's 
ilisposllions  parurciil  sans  iloiitp  liiaiicoiip  In^p  lUtiicis 
â  Valdés  ,  si  nous  supposim»  qu'il  lis  tiil  Iroiivt'us 
dans  les  archives  du  iribiiiîal. 

II.  Le  5  janvier  i5.ïy,  une  secomlc  Imite  ilii  papiî 
rt'voquait  loiitcs  les  pprmissintis  acroiili'L's  ]niiir  la 
Ifcliirc  lies  livres  dOroiduB,  et  cliar^cail  l'in  juisili'iir 
[ÎL'nùrul  lie  poursuivre  ceux  qliî  «n  liraicitt  ou  qui  i-u 

iivail  appris  i|n'ii  tirtiilail  dans  la  itioii^'t-;lii(-  cspa- 
{;nolc  ini  i;raiiil  iiunilnv  il'i'n  ll-;  hillu-i iin'. ,  qui  sit- 

la  bullf  pri'sciîvail         raiil^ssEMi-t       fairr  cli-clart'P 

i;u  e»il  (  litre  le;  uiaiii'i,  ]H]1u-  s'i'ii  stiTïr,  nu  qvu  les  vùt 
lail  liie  cl  conlribut-  ;i  les  ii'païuire  ;  ils  ikvaieLhl  aiisii 
leur  iulpo^e^  l'obligalion  di*  dniiiier  ciiiiii;:i>'-iaiice  au 
Saint-Olïlce  de  loul  ce  qu'ils  savaicnl  à  cet  égard, 
sons  ^iue  d'excommunication  ma)eure,' réservée  à 
Sa  SatiitGld  et  k  l*iiiq«tBlleur  général  d*Espague; 


les  confesseur»  qui  auraient  omis  de  rFm|ilir  le  de- 
voir qui  leur  éUit  impiiaé ,  ilevaieul  élie  [iiiiiis  coninie 
Jcs  coujinbles ,  m^mc  dans  le  cas  où  eiliii  de  leurs  pii- 
niteiis  qu'ils  niiraiciil  absous  du  crime  dout  il  s'agit, 
serait  évfque  ou  arclicvfque ,  p:Uri:irelie  ,  cardiual, 
roi  our-m-pcreur.  Il  est  faeile  de  voir  combien  celle 
niesure  devait  mulli[ilier  les  dd.ilious;  ce  Tut  pour 
eueiiurager  les  dénonciateurs  que  Pliilippe  II  renou- 
vela le  35  février  rordonnance  roj  aie  expédiée  il 
Toro  par  Ferdinand  V  le  ID  avril  iûo5,  et  par  la- 
quelle on  promettait  aux  délateurs  la  quatrième  partie 
des  biens  des  coiidarnoës  qui  auraient  été  soustrait*  & 
la  masse  du  fisc. 

ITI.  La  luiilliiude  iiiuomlirablc  de  dél.iliiiiis  et  de 
procès  auMjuels  d<iiuia  lieu  la  liuUe  du  pape,  les  cir- 

leiir  l'Mt  et  leur  couditiou,  eudu  les  ju-o^rès  ([n'avaient 
déjà  r.iils  Ils  noui elles  doelriues ,  sng;;'^"'''^''''"'  '^i-'  pren- 
dre des  mesures  extraordinaires,  et  li'élablir  un  di- 
recteur à  qui  l'emploi  en  serait  confié  dans  k'.'î  deuï 
villesaii  les  opinions  lulii/Tienues  av.Tieut  (  peur  ainsi 
dire  )  Iriomplit'  de  l'inijuisiliiii] ,  pulsipie  l'Iirii  sie  y 
avait  déjà  italili  lfni|jles  c.ii  l'on  prèeiiail ,  e!  que 
ses  sectateurs  s'asseuiLiiaient  pnur  prier,  diuis  des  mai- 
sons parliculiéves  cinisanïes  à  c;!  usa^e.  Celle  ré- 
soîiiMiin  fdt  cause  que  Valdés  délégua  ses  pouvoirs 
d'inquisiteur  général  .'i  D.  l'ierre  de  la  (iasca .  évèque 
de  Pal-jncia,  qui  s'établit  à  Valladolid,  et  à  D.  Ji-aii 
Con^alezde  Muncbrci^a .  éM  ipie  ik  Taraxnna,  qui  se 
rendit  à  Séville.  Valdés  e\éeiilj  eu  même  leuijjs  les 
dispositions  d'une  nouvelle  bulle  du  7  janvier  lôSi); 
le  pape  y  annonce  que  le«  progrÈt  alarmaus  de  l'hé- 
réne  de  Luther  en  Espagne,  nù  elle  est  favomée  par 


qiitlijiir!;  pprsonnrs  riiîlics  et  puissanlcs  ,  ont  forcé 
l'iiiquisili'iir  u'c  rii'  j  ;il  V^ilili's  n  .irriik-r  un  si  ^raiid  ma), 
CH  f;tihniil  (iirrnin.-r  Iji-aiitiiiip  (le  coii|jabks,  en  aug- 
iiiriil.'iiil  le  iiiiiiil>rc  des  inquisïteui-s.  en  les  distribuant 
d,iii<i  1rs  di m  Tintes  provinces  du  royaume,  et  en  leur 
dniMi.iiit  !<'>■  iiisli'iK  lions  nécessaires  pour  empêcher 
In  rii;if  di's  iiii\L'niis;  que  ces  mesures  ont  obligé 
d'i  lahlir  ci  di-  Iruir  pif't'*  on  giiuid  nombre  de  che- 
\:iu\  diiiis  li'S  [iroviiici'S  pour  la  poursuite  des  cou- 
pables; que  lis  ilrpenses  nécessaires  pour  cet  entre- 
tien et  pour  la  uoinTiInre  des  prisonniers  sans  fortune, 
ne  peuvent  ùtn;  supportées  |inr  les  revenus  de  l'In- 
quisition beaticotip  Imp  luiblcs;  qu'il  est  à  craindre 
qu'un  pareil  i:\al  ne  dure  long-temps,  et  que  ces 
mnlifs  l'ont  engagé  îi  alIVcter  au\  besoins  du  Saicit- 
OfRce  le  revenu  d'un  canonieal  d;uis  eliaque  Église 
métnipnlilainc ,  ralladiale  ou  eolli'gialc  du  royaume, 
t"n  aulic  bref  de  la  nii'me  date  accorde  à  l'Inquisi- 
tion ,  pour  inic  lois  seulement  ,  un  subside  extraor- 
dinaire de  c^'ut  mille  diicals  il'iir,  qui  sera  imposi;  sur 
tous  les  re\enus  cccli^sîasliqucs  du  roviumie  sans  ex- 
ception, même  pour  eeu\  qui  jusqu'alors  auront  été 
exempts  des  charges  (lécréircEi  par  les  papes ,  et  ces 
fonda  serviront  à  acquitter  les  d(.-ltes  que  le  Satitl-' 
OITice  aura  contractées  pour  l'objet  qu'on  s'est  pro- 
posé. 

l\.  irest  siirprenai^t  qu'après  quatre-vingts  ans  do 
confiscations  coniiiiuelles,  rélalilisscinent  «it  osé  se 
plaindre  au  ]>apc  de  sa  détresse ,  pour  se  procurer  de 
nouvelles  ressources  ;  mais  il  l'est  encore  plus  de  voir 
dOcrf'Ier  une  mesure  que  plusieurs  bulles  antérieuret 
avaient  établie,  parliculitrcment  celle  du  34  novem- 
bre i5oi.  Ltt  bulle  du  ;  janvier  i55g ,  ne  luHît  jiai 
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cependant,  pain  se  procnrèr  de  l'argient  ,  paroe 
qu'elle  éproava  tme  tin  résistance  ia  la  part  deplu- 
•ioure  cfaapitref; ,  et  surtout,  de  celui  de  Malorque.  Eq 
■'574  elle  n'était  pas  encore  exécutée  >  lorsque  Gré- 
goim  Xin  la  conlîmia  par  une  autre  du  8  iuillet ,  et 
il  GiHuI  que  le  roi  d'&qiagne  forç&t  les  chanoines  re< 
Iwlles  à  s'y  soumettre.  - 

V.  L'oiTestntion  et  la  mise  en  jugement  d'un  si 
grand  nombre  d'&epagoots,  devaient  nécessaimnent 
donner  Ken  k  des  auto-da-fà  capables  d'exciter  l'at- 
tention du  public,  et  c'est  ce  qui  arriva,  en  elTel, 
dans  plusieurs  tribunaux  :  mais  comme  les  victimes 
de  Valladolid  et  de  S£vUle  étaient  des  personnes 
distinguées, 'tes  unes  par  leur  noblesse,  les  autres.par 
leuriloclrlne,  et  toutes,  par  une  conduite  irrépro- 
chable ,  les  exécutions  de  ces  deux  villes,  eurent 
on  édat  plus  grand  que  tontes  les  autres  ,  et  fe 
ne  crains  pas  d'avancer  que  tout  ce  qu'on  a  écrit  en 
Allemagne  et  en  France  contre  Vlnquîsîtlon  d'Espa- 
gne ,  n'a  été  lnspiré,que  par  le  traitement  que  l'on  fît 
^raifver  aux  luthériens,  de  Talladoiîd  et  de  SéylDe  ; 
car  jasqu*alors  on  n'avait  presque 'rien  écrit  sur  celte 
luatibre,  quoique  le  nombre  des  condamnés  pour 
cause  de  luthéranisme  fût  exlrémcm^t  borné,  si  on 
le  compare  à  la  mulinude  énorme,  monstrueuse  et 
presque  incroyabledesindividusqui  souffrirent  la  mort 
DU  d'autres  peines,  comme  Jul&  ou  Mabométaiis. 

VI.  Ce  motif  nfa  déterminé  à  faire  connaître  âvec 
Dhe  jnslc  étendue,  ces  auto-da-fi  et  les  principales 
victimes  qul  y  pérIrënL  Jte  parlerai  d'abord  de  ceux 
db  Vutladotid,  et  ensuite  des  exécutions  de  Séville. 
J'ai  nous  les  yeux  les  relations  qui  en  furent  écrites  le 
^f;Ddeniain,et  je  rcpetle  de  ne  pouvoir  lés  insérer 
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ici  ;  far  clic?  sniil  de  iKiUire  à  inléi'CSSCr  la  cufîosité, 
l.iiil  |uiiii-  <•<■  im'fu  y  Iniiiïi-  sur  !;i  disposUion  <lci 
('Llt:it.iiuls ,  l\iiiipliiilii-,ii]e  et  lies  places (ju'y  oc- 
cii]i(Tejil  ici  sjiccluleurs  ilc  lous  les  rangs,  (|ut;  puiir 
la  pompe  et  le  cortège  îmitosaiit  arec  1ei)iLt'l  tm  lii 
paraître  dans  le  premier  auto-da-fé  de  WilLiJutid,  lu 
prince  D.  Carlos  et  la  princesse  Jeanne  ;  cl  dans  le 
■econd,  le  roi  lui-mùme ,  Philippe  II.  Les  b^irnes  du 
celte  histoire  ne  me  permettant  pas  d'entrer  dans 
d'aussi  longs  détails,  je  me  contenterai  de  raconter 
les  choses  essentielles.  Mais  site  publie  approuve  mon 
traTail,  et  qu'une  collection  de  mémoires  et  d'écrits 
Irès-curieuK  du  Siiint-ORice ,  dont  je  suis  en  posses- 
sîon ,  lui  paraisse  digne  d'Être  publiée ,  je  n'Iiési- 
tcrai  pas  h  lui  en  faire  part ,  heureux  de  pouvoir  fire 
ntile  aux  lii.qloriens,  qui  trouveront  diui»  ce  recueil  des 
docnniens  précieux  pinir  l'hisloivi:  ci\ik'  et  |iorLlii[ua 
de  ITiirope  ,et  partie  ni  ièreni  en  I  pouicelk  s<l'Khpnsne, 
de  France,  d'Allemagne,  d'Aii-leleirt ,  .les  l\ijslJas, 
d'iLiIie  et  iIc  l'oi  lu;;ul. 

VII.  Le  ini  niier  aulo-du-fi  solennel  de  ValladolU, 
fui  rélébré  le  2  1  mai  l 'i^x^,  qui  élail  le  diiii.mclie  de  la 
Trinilé,  au  inlliciide  h\  gianile  pliiee,  sous  les  veux  i!u 
_  pi  înce  el  lie  Lt  ]ii  incesse  que  je  viens  de  iionuiier,  cl  en 
présence  des  iiutoi  ités  civiles ,  d'un  nonitiit^  considéru- 
]>lc  de  grands  d'Espagne,  d'une  multitude  de  marquis  , 
de  comtes,  de  vicomtes ,  de  barons,  de  gentilshommes 
et  de  dames  de  toules  les  condilimis  ,  inilre  un  con- 
cours immense  de  peuple  qui  .issisi^i  de  hiint  .'i  co 
epcclacic.  Les  échafiiuds,  ranqhliilliéillu:  ,  les  sièges  , 
les  tribunes,  les  gradins  et  les  autels  avaient  été  dis- 
posés de  la  manière  qui  a  élé  décrite  dans  plusieurs 
ouvrages,  et  représente  par  de,s  eilampci.  On  y  rit 
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paraître  (inalorjp  personnes  relaxées  ;  île  plus  les  os  et 
lu  statue  d'une  femme  qal  devEiientétrebrAtés ,  et  seize 
individus  admis  à  la  riconclllatlon  avec  pénitence,  n 
m'a  paru  intéressant  de  donner  les  détails  suivanf 
sur  quelques  condamnés  de  ces  trais  classes. 

Vn^.  Dona  Éléonoie  de  Vibero  (femme  de  FJern 
Cazalla,chef  delà  comptaUlité  des  finances  du  roi), 
fiUe  de  ]£aii  de  Tibero  )  qui  avait  eu  un  pareil  em- 
ploi et  de  dona  Constance  Ortiz  (  dont  les  procta  se 
tranvent  rapportés  dans  cet  onvr.ige  )  olait  proprié- 
taire d'une  chapelle  sépiilclirnlf  ditis  IVglise  du  can- 
veol  de  S.  Benott  le  royal ,  <k'  VailaduHd.  Elle  y  avait 
été  enterrée  comme  catholique ,  sans  qu'il  se  fût  ja- 
mais élevé  de  soupçon  contre  son  orthodoxie.  Cepen- 
dant, elle  fut  accusée  parle  fiscal  de  linquidiion 
pom-  cause  de  luthéranisme ,  et  comme  étant  morte' 
dans  rhéréste,  quoiqu'elle  eAt  caché,  dtsait-ll ,  ses 
vérlCablM  sentlmens  sous  l'extérieur  du  catbdto(ime> 
en  recevant  dans  sa  dernière  maladie^  les  sacremens 
de  la  pénitence,  de  l'eucharislie  et  de  l'extrteie-onc- 
tloD.  Le  fiscal  appuya  son  accusation  sur  les  déposi- 
tions des  témoins  prisonniers  qu'on  avait  mis  à  la 
torture  ou  menacés  de  les  j  soumettre  :  il  résulta  de 
leurs  décIaratioDS,  que  la  maUon  d'dléonorede  Viberd 
avait  servi  de  temple  aux  lutliériens  de  Talladolld  i 
on  la  déclara  morte  dans  l'hérésie  ;  sa  mémoire_.fut 
condamnée  à  l'infamie  jusque  dans  sa  postérité,  et 
son  Ueo  confisqué;  il  fut  ordonné  que  son  cadavre 
Kratt  exhumé ,  porté  au  bûcher  dans  sa  bifere ,  avec  . 
sa  statua  converte  d'un  i$(m-£em'fo  de  flammes,  ef 
avec  la  mitre  de  carton  sur  la  léte,  et  que  le  tout 
serait  livré  an  feu  ;  que  sa  maison  serait  rasée , 
avec  défense  de  la  reconstruire ,  et  qu'il  serait  élevA 
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feiîr  ia  place  un  moaument  lircc  une  inscription  re^ 
lative  k  cet  éténmetih  Tontes  ces  di^otilions  s'exé- 
cutèrent; j'ai  vn  laidace,  la  colonne  et  l'inscrlpiioa; 
on  assure  que  ce  monument  de  la  férocité  hiunaiirf 
contre  les  morls  a  £l£  démoli  en  1S09. 

IX.  Les  autres  viclime»  qui  ^rllvnt  dans  cet  auut^ 
da-/i  furent  1*  le  docteur  Augustin  CauUa  i  prètrci 
et  -chanoine  dti  Salamanque,  auOiAaler  et  pré- 
dicateur du  roi  et  de  l'empereur  ;  il  était,  fils  de 
Pierre  Casalla ,  chef  do  Lt  complaUlit£  des  financct 
.  juror,  et^  la  même  EléoaoK  de  Vibcro;ii  descen- 
dait d'anc£tm  Jmls  par  sou  père  et  sa  mère.  On 
l^ccusa  de  proCesser  l'iiérésle  luthérienne;  d'avoir 
dogmaUsé  hautement  dans  le  cooveuticule  luthérien 
de  Yalia^tlid  et  entretenu  des  eorrespondancn  avec 
celui  de  SéviUe.  Gaealla  nia  tous  ks  f^ts  qui  lui 
Slaicnt  imputés,  dans  phuiears  déclarations  qu'il  con- 
'  llrma.  par  son  serment  et  dàns  d'autres  ffaH  pi'é- 
senta  lorsque  la  jméUcation  de*  prouve*  eut  lieu.- 
On  décréta  la  question  :  le  chanoUÙ)  de  Salomanque 
fui  conduit  le  4  mars  dan*  le  cachot  où  il  devoM 
la  subir:  on  n'eut  pas  besoin  d'en  venir  à  cette  me- 
sure) l'accusé  ayant  ptumii  de  faire  une  coafiB«ion; 
il  la  donna  par  écrit  et  la  ratifia  le  16  i  en  avouant 
qu'il  était  luthérien  i  mais  non  dogmatisant  f  comme 
on  le  lui  Imputait*  puilqu'U  n'avait  cnselgtté  sa  doc* 
tri»*  &  personne.  U  eiposa  les  Bwtifs  qui  l'avaient 
anpécbé  [uaqu'aion  de  faire  cette  dédaratim  ,  ^ 
promit  d'être,  à  l'avenir  bon  calboliqoe ,  d  on  lui 
accordait  sa  récanciUation  ;  mai»  les  Inqulailems  ne 
jugèrent  pas  qu'on  dût  lui  faire  grdce  de  la  peine  ca- 
pitale* parce  que  les  témoins  soutenaient  qull  avait 
dopnatîsé:  le  condamné  continua  cependant  à  donner 
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tous  les  signes  possibles  de  conveniait  jusqu'au  ino^ 
ment  du  supplice;  et  lorsqu'il  vit  que  la  mort  était 
Inévitable,  il  se  mit  &  précber  ses  compagnons  dln- 
fortune.  Deux  jours  avant  de  mourir  il  fit  connaî- 
tre quelques  parlioularités  de  sa  vie.  On  sut  qu'il 
était  né  en  iSlo:  qa'k  l'âge  de  dix-sept  ans  il  eut 
pour  confesseur  Fr.  Bartlii^emi  Carranza  de  AUrandu/ 
dans  le  collège  de  S.  Grégoire  de  Valladolidr  qu'il 
alla  contiDuei  ses  études  &  Alcala  de  Henarés  où  il 
demeura  jusqu'en  iS36.  En  i545  Charles  V  le  nommai 
son  prédicateur;  l'année  suivante  ,  il  accompagna  ctf  ^ 
prince  en  Allcm^ne,  et  y  resta  jusqu'ea  iSju,  prê- 
chant toujours  contre  Ira  luthériens  ;  Il  retourna  lit 
même  année  en  Espngoe  >  et  se  retira  &  Satamanque 
ofi  il  demeura  pendant  trois  aus>  falsanl  qu^ue 
|bis  le  voyage  de  Talladolid.  Il  y  fisisia,  une  fbis> 
par  ordre  de  l'empereur,  à  une  assemblée  qui  fut 
préddée  par  !>•  Autoine  Fonseca,  président  da  Con- 
seil royal  de  Caslille;  el  oii  se  trouvèrent  le  licencié 
Otalora,  les  docteurs  Rîbcru,  et  Teld^o,  auditeurs 
da  Conseil  et  de  la  chancellerie,  Fr.  Alphonse  de  Cuslro, 
'et  Fr.  Barihéleml  Carranza.  On  devait  y  di-lil)ùa;r 
sur  le  parti  qu'il  convenait  de  prendre,  à  l'égard  d« 
certains  brefs  que  la  Cour  de  Rome  avait' expédiée, 
coutre  ceux  qui  approuvaient  Ira  decrt-ts  di-u  ptres 
du  concile  de  Trente  qgl  continuaient  de  s'assifmbler 
dans  cette  ville ,  malgré  l'ordro  du  pape  qui  trans- 
férait le  concile  îi  Bologne  Caialla  déclara  que  tous 
les  membres  de  la  juute  rccenuaissaient  que  k-  pai)e 
n'agissait  dans  cette  ciccousiance  ,  que  par  d  es  mo- 
tifs d'intérêt  personnel;  mais  que  Fr.  Bai  théléuii 
Carransa  se  lit  surtout  remarquer  en  G'élevnut.aveo 
force  contre  les  abus  que  se  permettait  Cour 
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de  Rome,  te  30  moii  de  mai,  vcttle  de  la  mort^ 
il  reçut  la  visite  <le  Fr.  Antoine  de  la  Carrera,  moins 
deS>  Jérôme, que  les  inquisiteurs  lui  envoyaient  ;eelui> 
ci  lui  annonça  de  Itur  part ,  qu'ils  n'avaient  pasi^tésa- 
lisfails  de  ses  déclarât  ions,  parce  que  le  [Iructs  con- 
ti-nait  beaucoup  plus  de  clioseti  ;  et  qu'il  ferait  bien, 
pour  rinlénïtdc  M  conscience,  de  dire  toul  ce  qu'il  sa- 
vait d«  lui-mËmc ,  et  sur  le  compte  <1cs  autres.  Ca^tuIIa 
répondit  que  sans  porter  un  f'aii<L  léinciï^na^-i: ,  il  ne 
pouvait  en  <1ire  davantage  ,  parce  qu'il  as  aït  limt  <lé- 
'  claré.  On  lui  répliqua  qu'il  aviiït  persisté  jusqu'alors 
à  nier  qu'il  eût  [logm^tiïé,  quoiipie  le  contraire  fdt 
prouvé  par  les  dépositions  des  témoins.  Il  répondit 
qu'on  lui  avait  injusleuient  rcproclié  ce  crime  ;  qu'à 
la  Vérité,  il  élait  coupable  du  n'avoir  pas  désabusé 
ceux  qui  avaient  embrassé  de  mauvais  Benlimens;  mais 
qu'il  [i'a\ait  |:itii.us  {viilé  de  ses  opinions  qu'à  des 
[ii-i-si'unes  [ii  ii>^,ii.-iit  eomnic  lui:  1'.  Aiiloi  le  de  la 
t';iner.T  rrxliovUi  nldvs  à  se  piéparer  à  mourir  lu  ku- 
demai[i.  Cette  nouvelle  fui  iiu  coup  de  l'otidre  pour 
("a/alla  qui  s'altemlail  à  cire  luliuis  à  la  réconcilia- 
tion et  à  la  péiiilenee  ;  il  clenianila  s'il  pouvait  espé- 
r.'i'  (le  loi;-  eimi iiuht  sa  peine.  C^irreril  lui  dit  que 
ii'il  ii\  l'iiail  ei-  ifiTil  ■f\  ail  eaclié  jusqu'alors,  un  aurait , 
peut-être  ,  i oiiq'as-.iun  di'  son  ;  m.iis  que,  sans 
celte  loe.diliuii ,  il  n'avait  rie;i  à  espérer.  Kh  ,  iiicii, 
dit  Cit^alla,  finit  <l.)iir  ,w  pr.parn-  à  vioirrir 
t.'.iiis   (rr  ffrih-f  lie  IJiiii;  ciir  il  ist  imposf.ibh;  que 

Il  eraii  'nenra  alors  à  s'entoura^er  kii-inéine  à  la  luort; 
il  se  confessa  plusieurs  foi»  dans  la  même  nuit  et 
le  lendtitnain  maliD,~&  Fr.  Antoine  de  la  Carrera. 
LoTsqu'lQ  fui  arrivé  dani  le  lieu  de  Vauto-da-fé ,  il 


C  325  ) 

demanda  la  permission  de  prteher  à  ceux  qui  allaient 
partager  ton  snpptice;  il  ne  put  l'obleutr  en  ce  mo- 
ment f  mais  blenUt  U  leur  adressa  qnel^piei  parolët  : 
«a  qnallté  de  repentant  fut  cause  qu'on  l'ëlrangla 
avant  de  livrer  son  cnrpi  aux  flammetf.  Lorsqu'il  eut 
été  attaché  aa  filial  collier ,  U  se'  confessa  pour  la 
demièn  lois,  et  son  confesseur  fut  si  touché  de  ce 
qu'il  avait  vu  et  t^ptendu  dans  l'espace  de  vingt  quatre 
heures ,  qu'il  écrivit  dans  U  suite  qull  ne  doutait 
pas  que  le  docteur  Gazalla  ne  fût  dans  le  ciel.  A  quoi 
servait  donc  le  décret  du  Conseil  de  la  Suprime  du 
18  juillet  1541»  leqnel  ordonnait  de  ne  point  né- 
cater  le  condamné  ,  lorsqu'il  montrait  un  vérttabls 
repentir,  môme  après  que  sa  sentence  lui  avait  été 
signifiée,  et  de  l'admettre ,  au  contraire ,  &  la  récon- 
ciliation ?  On  dira,  sans  doute,  que  les  inquisiteurt 
n'étaient  pas  sûrs  de  la  sincérité  de  ce  repentir ,  parce 
que  Gazalta  n'avoua  point  tout  ce  que  les  témoins 
avalent  déposé  contre  lui.  Toilà  donc  tout  espoir  da 
miséricorde  Até  aux  condamnés ,  contre  lesquels  les 
témoins  auront  fait  qllelque  déclaration  fausse  pat 
Ignorance,  par  malice  ou  par  délaul  de  jugement: 
quelle  justice  peut-on  attendre  d'un  tribunal  qpl 
conduit  d'après  de  tels  principes? 
'  a*  François  de  Tibero  Caialla]  frËra  d'Augustin  > 
prêtre ,  curé  du  lieu  de  Bormigos,  dans  le  diocèse  de 
Paient^ ,  nia  d'abord  les  chargea  qui  lui  étaient  im- 
patées,  anmatout  dans  la  question,  ratifia  ses  aveoz 
et  denunda  à  être  admis  A  la  réconclUatlon.  Cette 
grâce  lui  fut  refusée,  et  on  le  condamna  à  être  llvr4 
aa  bras  séculier,  quoiqu'il  ne  fût  ni  relaps  ni  dc^ma- 
Kîaant,  parce  qu'on  aima  mieux  supposer  que  son  rtf 
pentlr  n'avait  pour  cause  que  la  crainte  db  la  mort. 
II.  i5. 
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En  effet ,  loraqii'U  fnt  nir  rfcbafaud,  voyant  ton  frire 
e!  repentant  et  si  tilé  pour  la  doctrine  catholique,  U 
se  moqua  de  si'S  exhortations^  lui  Tit  un  geste  de  mé- 
priâ,  [tour  lui  faire  enlendre  <iu'il  n'était  qu'un  Idcliei 
L-t  expira  au  milieu  des  Cammea  fort  tranquille,  et 
Bans  donner  un  seul  signe  de  doulcut  ni  de  repentir. 
Il  avait  été  dégradé  comme  prêtre ,  ainsi  que  tan 
fri-rc,  avant  de  monter  à  l'Ocliafaud.  On  ne  manquait 
pas  d'évoqués  pour  cette  cérémonie;  parmi  les  asût- 
lans  se  trouvaient  les  arcliev^ques  de  Sévilte  et  de 
Santiago  et  les  évé({ues  de  Palencia  et  de  Ciudad-Ro- 
drigo.  Ellè  fut  faite  par  celui  de  Palenoia,  dont  In 
juridiction  s'étenduit  sur  Talladolid»  qui  n'avait  pa* 
encore  été  érigé  en  évficlié. 

3*  Dona  fiéalrix  de  Vibero  Cacalla,  s«ur  S»  detnt 
victimes  qui:  j(j  viens  de  nommer,  suivit  d'ab«wd  un 
BjslÈmc  de  dénégation,  déclara  tout  dans  la  torture, 
et  demandai  être  réconciliée;  maïs  elle  ne  put  ob- 
tenir que  deux  voix  contre  dix;  on  eut  recours  an 
Conseil  ùc  la  Suprême  qui  décida  qu'elle  subiralt^a 
peine  de  mort.  Beatrix  se  confessa ,  fut  étrao^iie  et 
livrée  ensuite  aux  flammes. 

4*  Alphonse  Ferez ,  prêtre  de  Palencia ,  docteur  en 
théolD^,  nia,  les  faits  qu'on  lui  imputait;  soumis 
h  la  question ,  la  violence  des  tounnens  lui  arracha  l'a- 
Veu  des  cliarges;  .il  témoigna  du  rcpenitr,  el  après 
avoir  été  dégradé  et  étranglé,  il  fut  brftlé  comme  les 
autres. 

5*  D.  Cristofaal  de  Ocan^o,  de  Séville,  chevalier 
de'  l'ordre  d«  S.  Jean  ,  aumAnicr  du  grand  prieur  de 
Cnstillc  et  de  Léon  0.  Antoine  de  Tolède,  fut  con- 
datiiné  4  la  même  peine  que  les  trois  pricédens,  pour 
cause  de  luthéranisme. 
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C  D.  Crîsiobal  de  Padilla,  clievalicr  el  habllant  ile 
Zauiora,  subit  le  mfinc  soil. 

7*  Le  liccnuié  Aiilcinc  JlLTre/iielo ,  avncal  ik  hi 
ville  (le  Toro,  conduiimi-  comme  luLliijricn  ,  moii- 
nit  dans  les  flammes  sans  damier  aucun  sis;ue  de 
repeutir  ;  pendant  (f u'on  le  menait  au  supplice,  le  doc- 
teur Cazalla  lui  adressa  en  particulier,  ([uelijues  tUior- 
lationt,  et  redoubla  d'cDbrts  au  piud  du  l'ccliafaud  ; 
mais  ce  fut  inutilement  :  Antoine  se  mo(|u,i  do  si  s  dis- 
court, >[uoi[|u'nn  l'eut  itt^Jà  all.ielié  au  polciiu  au 
milieu  du  bois  qui  commençait  ;t  s'allumer.  Vu  dcru 
arcbers  qui  eotouruient  le  bûcher ,  furieux  de  vulr 
tant  de  courage}  plongea  sa  lance  dans  le  corps  de 
Berrasœlo,  duit  le  sang  coulait  encore ,  lonqn'il 
fut  aUsint  par  les  flaminet  ;  il  moarqt  hiu  proférer 
une  Mole  pat>c>le> 

fi^  Jean  Garcia^  orfèvre  de  Valladntid,  fut  con- 
damné comme  latbérieu  ;  il  lit  sa  confession  et  aubtt 
la  peine  ordinake.  On  disait  que  sa  femme  avait  dé- 
BOnoé  le  oonveaticule  luthérien  de  Valladolid,  et 
qu'ellu  eu  avidt  été  récompensée  par  une  rente  per- 
pélaelle  sur  le  trésor  public. 

g*  Le  licencié  Ferez  de  tlerrera,  |uge  des  contre- 
bandien  dans  la  ville  de  Logrogno  ,  frèt«  de  D.  Vin- 
cent» maréchal  -  des  -  logis  du  roi,  subît  le  m^me 
sort  que  Garcia  dont  il  parta|Zoait  les  scnliuiens. 

10°  Telle  fut  aussi  la  destinée  de  Gon/.ide  llafz, 
portugais  ,  dont  j'ai  parlé  dans  le  dernier  chapitre  , 
et  qui  périt  comme  hérétique  judaïsanl.- 

11*  D.  Catherine  de  Ûrlega,  veuve  du  comman- 
deur Loaba,  fille  de  Uomand  Dias,  Qscal  du  Con- 
■cU  TDyal  de  CoMUle,  et  habitante  de  Valladolid  >  fut 
jugée  comme  luthérienoe  el  fit  sa  confesiion  ;  elle 
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pcirUgca  lo  sort  âcs  autres  condamnât.  Il  en  fiil  de 
nicnic  du  Cnlhcrine  Knman  de  Ft-drosa,  d'isabi^lle 
de  E&tr.-ida  du  même  lieu,  «t  du  Jcaime  Blaztjiiez  , 
domestique  la  ntanpxix  d'Alcauizet.  Aucune  de 
ces  14  vicliinrs  n'avait  dogBiatitéi  aucune  n'^Utt 
reioiiiWL-  dans  rbérëiîe;  cependant  let  inquiitiBtn 
purent  croire  que  lear  rapenlir  eût  uns  auln  cauM 
que  la  crainte  de  ta  mort.  Pourquoi  ?  parce  qu'elle* 
n'avoutreot  leur  prétendu  crine  qu'apvta  «vcht  414 
mises  &  la  qaesliOQ- 

X.  Parmi  lHperw)naesféoMwiUée«âaBel*Mrto-«£i»> 
fi  de  ValiadoUd,  on  dMinguail  D.  Pime  Sar- 
nlentodeBozasi  boèttant  da  Palenoia»  ehevafierd» 
l'ordre  de  SaintJec(|iies,  1  ihiiiiihIimi  de  Qatatana, 
et  fila  de  D.  Jean  de  Okom ,  pveatier  vMtrqi^  de 
Fora,  et  de  D.  Marie  Gomei  de  Saimlealo,  saCemme. 
D-Harbiét^l  AUc  de  D.  Diégue  Gsmesde  SormlenKi, 
oomle  de  Minatet  deUbadeo,  et  deD-HarieDlloa, 
sa  femme,  de  la  maison  det  narqub  de  la  Hota  de 
Toro.  11  fut  puni  comme  hilbérie»  ^  dépouillé  de  ses 
décorations,  vétu  du  San  -  Btnito  perpétuel ,  eo- 
fêrmé  pour  toujoura,  privé  de  au  hieot  et  vaoé  à 
l'iniiiniie. 

a'  D.  Lonla  de  Baur,  neveu  do  préoédwt,  fib 
a|uà  de  D.  Sanche  de  Roxos  Sarmiento  (dont  la 
père  fut  le  marquis  de  Posa  que  je  viens  de  oommar) 
<;t  de  D.  Françoise  tlenriquez  d'Almansa  ,  fille  de 
Di  François  Henriquez  d'Almaïuia,  marquïH  d'Alc»' 
niixs,  et  de  D.  Isabelle  Ulloa  de  la  Uola  de  Toto.  On 
lui  avait  imputé  le  wfiaie  crime  qu'an  pramier;  il  fut 
exilé  de  Madrid)  de  Valtadtdid  et  de  Faleacia;  ou  lui 
défendit  de  sortir  de  l'Espagne;  ses  bien*  furent  coO' 
fliquia,  «t  il  fut  déclaré  Inhabile  i  succéder  au  mar- 


«(iiiut  de  Poza,  qui  passa  surUlétede  son  frûre  puîné 
D.  SancKe  de  Roxas  Henriquei. 

5'  Dana  Uencia  de  Figueroa,  femme  du  m^me 
D.  Pierre  Sarmîeuto  de  Hosas ,  et  dame  de  la  ruine 
d'Espagne;  on  la  condnmna,  comme  Inthériennei  à 
porter  le  San-Benito,  à  être  enfermée  pour  le  Teste 
de  ses  jours  et  à  perdre  tous  ses  biens. 

4*  Dooa  Anne  Heonquez  de  Iloxas,  filte  de  feu  D. 
Alphonse  Hcnriqucz  d'Almansa,  marquis  d'Alcnnizcs, 
et  de  Dona  EUirc  de  Roxas,  si  veuve,  pelitL-lille  , 
par  sa  nitre  ,  des  premiers  marquis  de  Po?.a  rtoiil 
î'ai  parli^  ;  elle  était  f<'mme  de  D.  Jean-Alplioiisc  de 
Fonscea  Mexiu,  ile  la  ville  de  Toro,  Itls  de  D.  Ro- 
drigue Mexïa,  seigneur  de  Sainle-Euphémle  et  de  D. 
Uarine  de  Koins  ,  qui' était  aussi  fille  de*  même 
marquis  de  Poïa.  Son  crime  fut  d'évoir  embrass 
le  iullii  rruiîsme.  Elle  parut  dans  ï'auto-da-fH  avec  le 
San-BciiUo  et  fut  eusuile  enfermée  dans  un  monas- 
tère ;  elle  avait  alors  vingl-qualre  ans ,  connaissait 
perfsHement  la  langne  latine,  et  avait  hi  les  ouvrages 
de  Calvin  et  ceux  de  Constantin  Ponce  de  la  Fnente. 

5'  Dona  Marie  de  Roxas,  religieuse  du  couvent  de 
S  ai  nie-Catherine  deVallmlolidjilj'ée  de  quarauie  an», 
MCur  de  D.  Elvire  de  Roxas,  marquise  d'Alcantzes  et 
fille  du  premier  marquis  de  Posa.  File  fut  condumnée 
comme  luthérienne ,  conduite  h  Vauto-da-ft  avec  le 
San-BeniUi ,  et  enfermée  pour  la  vie  dans  son  propre 
couvent.  L'Inquisilioa  ordonna  qu'elle  fût  traitée 
comme  la  dernière  de  la  communaulé  au  choeur  et 
au  réfectoire  ,  et  privée  du  droit  de  voter. 

6*  D.  Jean  de  UUoa  Pereîrdi  chevalier  et  com- 
nandcnr  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  lénualomt 
habiiant  de  la  ville  de  Toro.  Il  éleil  fib  et  frère  des 
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«f^ignciu's  tic  la  Mo  la,  qui  furcnl  bifntùt  apr^s  mar- 
quis. AyanI  été  condamné  comme  luthérien,  il  fut  obli- 
gé de  prendre  le  San-Benito  ;  on  l'enrerma  dans  une 
prison  perpétuelle;  ses  biens  furent  coiillsfiiK^  ;  it  fut 
d>'clai'<^  infâme,  incapable  de  jouir  des  hoiintiirs,  iliî- 
potiillÉ  de  l'habit  cl  de  la  cruix  de  son  ordre ,  et  c^ilé 
de  Madrid,  de  Valladohd  il  de  Taro  ,  sans  pouvoir 
■H'aumoios  quitter  le  royaimic.  Ulloa  eiil  recours  au 
pape  en  i5G5,  lui  exposa  la  situation  où  les  iiiquisi- 
U'urs  l'avaient  mis,  et  lui  rappela  les  services  qu'il 
jvait  rendus  à  l.i  rt'ligioii  en  coDibalianl  contre  les 
'l  uvcs  sur  les  galtres  de  son  ordre ,  cl  surtout  en  s'em- 
parant  de  cinq  bdlimcns  du  pirate  (larainani  Arracz, 
ainsi  que  dans  les  expéditions  d'Alger,  de  Itu;;ia  et 
d'Afrique»  après  lesquelles  l'empereur  Charles  V  l'a- 
vait nommé  premier  capitaine  et  ensuili'^i^nrrid  d'une 
armée  de  terre,  avec  laquelle  il  asait  fait  la  giiern-  en 
Allemagne  ,  en  Hongrie  ,  en  Transilvnnii;  el  dans 
d'autres  pays;  il  ajoutait  que  depuis  un  an  l'inijuisi- 
tenr  général  l'avait  dispensé  de  continuel-  s,i  |n  iiit(  jicc 
pour  tout  ce  qui  pouvait  le  renanler,  ni^iis  qu'il  di".i- 
rail  rentrer  diins  son  i^iy-  de  ehcviilItT,  parce  qu"il 
était  encore  en  étal  du  sci\ir.  Le  pape  expédia  en 
faveur  li  l.Uoa,  le  8  juin  i  .'jIm  ,  un  bref  pai-  lequel 
il  le  rélialiilitait  il.-sns  tous  les  .Ii  nits  de  chevalier  ,  re- 
ii_i;icui  piofés  de  S.  Jean,  avi  e  hi  clause  expresse  que 
ce  qui  s'éiail  passé  ,  ne  jiovivr.iit  rctnpérJier  de  par- 
emplois  milllaircs,  pourvu  néa.inmins  que  Tinqui- 
(Ucur  sénéral  d-Fsp^ignc  il  Giand-Maltre  de  Mallo 
□ppronvasKCnt  son  décret.  Les  choses  se  passèrent 
comme  Ulloa  lo  délirait  et  il  fut  rétoUi  dam  sa  gilacc 
de  comuandeot. 
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7*  Jean  lie  Tibero  Cazalla,  frère  d'Augiiatîn,  né 
à  Valladolld,  fut  |.tiiii  eomme  luthérien  ;  on  le  coii- 
d^iniij  à  perdri-  ses  btctis  et  sa  liberté)  et  k  porter  te 

Saii-Bei)ilo  peip^'liiel. 

8°  Ji  aiiiiL-  Silva  de  Rlliern ,  femme  du  préciS- 

ileiil ,  l'i.ill  Li^i;ivo  ili:  VallailoHJ,  et  fille  naturelle  de  D. 
Jean  df  Ilihri  Li  ,  niiivqiiIsdL-  Monltmaynr,  et  de  Mai'îe 
Florin  ,  son  rscluvc.         ji^irhisfa  \v  sort  di;  son  m.iri, 

9°  Doua  Constaiiee  de  V'iiiiTO  Cri^alln  ,  siriir  d'Au- 
gustin diT.Ma  ,  ÏC11VP  de  lli'riiaiid  Oi  li/ ,  M'iUlca- 
Icur,  fiU  ciniiiaiiiiu'L-  h  porli-i'  lu  San  -  Bi  ni/ii ,  à 
\ine  di'lenlion  |)erii(;lui.'lte  e(  à  la  pei  tf  de  si;s  bii'ns. 
Quand  Augustin  vit  pLisscr  sa  sii'Ur ,  il  linirna 
vers  la  princesse  gouvernante,  et  lui  dit  :  PriiivciiSC  , 
je  gupptie  yotre  Altesse  d'at-oir  cninjmxsioH  tto 
cette  matiutureusc  nui  va  Uiisscr  treize  ciifans  or- 
phelhu. 

lu*  ElOonore  dcCisneros,  de  T.iUadolid  ,  de 
vingt  (jualre  ans,  tiail  femme  d'Anloinc  Uvrmirh) , 
qui  venait  d'iîlrc  condamné  comme  impénili'nt.  Kilo 
fut  pi'nitencite  après  les  dr.u\  pn'ci'dcnles.  I,or<.|;in 
son  mari  descendit  de  Vniilo-ilii-fi' ,  it  l'apiTi  nt  avec 
le  San-Benilo  des  réconciliés,  où  il  n'y  .ivail  ni 
flammes  ni  lîgiires  de  di.ilili's,  eiminu'  sur  le  sien; 
il  entra  en  fureur,  parte  iin'ellc  irjv:ii(  pai  iiersévéïii 
dans  ses  icnlimens  ;  t  t  l,i  rti.dli-.iil.ml  ù  coups  do 
pied,  est-ca  là  ,  lui  dil-il  .  h-  en.-,  '/"■■  /i"''  dr,  tit 
doctrine,  i/iic  je  t'ai  cni.ciijiue,,  pendant  six  ans? 
Eli^nore  écouta  en  tilence  ton  mari  ,  ne  répon- 
dit rien  ,  et  mnntra  beauooop  d'humilité  et  do 
|iatîence.  '  ■ 

1 1*  Dona  Françolie  Zi^îga  de  Bana.  C^tte  'd^vota 
4e  Talladolid  étaU  ÙO»  d'AlphoiiM  'dé  Baeia.  cl  de 
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Dons  Marie  ZucnigB  *  la  temaù.  EUe  fiit  ponte-  4a 
San-Benito ,  cnfenaëe  ponr  ta  vie  et  dépouillée  de 
tous  ses  HKta.  Auguttin  Cazalbit  .réptuidant  ou 
ohnges  dtiB  témoin  qui  aviil  âépoié  contre  lid, 
pendant  qu^  penialait  encore  dans  ses  dënëgationi , 
déclara  qne  la  piopotîlion  qu'on  \vi  reprochait  ,  et 
qui  couiatait  A  dire  qull  n'y  a  de  conununlou  en- 
dMrûrtiqne  véritaUet  que  lODa  )Ki  deux  espèces*  «Tait 
été  avancée  par  D.  Françoise  Zngnîga»  discale  de 
D  BarUitieml  Garransa  et  de  F.  Dominique  Bous; 
daU  fus  fM  moineê  portent  leuri  coupt ,  et  ea- 
cluM  ta  maù*  fus  (ivjtpt.  Dans  une  aolre  déclat»- 
Uoa  du  la  octobre ,  H  répéta  la  nérae  cbose  et 
■iouta  que  D.  i^nçoise  était  ton  ennemie  d^Ie 
Tannée  iSfS  où  elle  avait  peittu  l'espoir  de  se  ma- 
rier avec  Goaudc'  Pères  de  Vlbero  Cualla ,  son  irfere, 
qui  n'avait  plus  voubi  l'^MNner  parce  qu'Alphonse 
Baeia  f  son  père  venait  d'être  artélé  comme  ludid- 
sant  pw  ordre  d^  l'InquïsElion  de  Vslladriid.  Cette 
niion  de  Caialla  ne  pouvait  être  adadsct  puisqu'il 
était  lui-mAme  aosat  bien  quo  D.  '  Françoiee ,  de»- 
cendant  de  Jnift  que  l'InquUlion  avait  oondamnés, 
comme  nous  l'avons  ra  dans  Je  XIV*  oka^tre  da 
«ette  histoire: 

la*  Marine  de  Saavcdra*  née  1  Zamoroiet  veovè 
de  Jean  Clineros  de  Solo,  gentilhontme  dislin^. 
BUe  fnl  ponle  comme  Intliérienne  :  on  loi  mit  le 
Am-AenÎM;  aes  biens  furent  sabts,  et  die  fut  des- 
tinée &  nne  prison  perpétuelle  : 

iS*  Isabelle  HIngoes  domestique  de  Dons  Beatrrâ 
tlbcro  CasalTa  qui  fut  brtiée  dans  Vaulo-da-f^  àout 
il  s'agit.  EUe  partagea  le  sort  de  la  précédente  : 

i4*  Antoine  Hiiica«i>  frire  dUsabelle,  habitanl  de 
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PedrOM)  fut  puni  pour  la  mi^mc  cause  et  de  la 
mi-me  manitrc: 

i5*  Aiiloiue  Wasor,  Anglais,  domrsliqiic  Je  D.  Louî* 
de  fioxns  hrùlù  niônic  juiir,'fu[  condamné  h  porter 
le  San-BtnitOf  à  perdre  seit  biens  et  â  passer  un  an 
dans  ui)  couvent  : 

16°  Daniel  de  la  Quadra ,  du  bourg  de  Pedrnsa  , 
perdit  sa  liberté  avec  sa  fortune  ,  et  prit  te  .$1111- 
Benito  perpétuel,  comme  liitliérien. 

XI.  Le  sermon  sur  la  foi  fut  prSclié  par  le  ct^Itbrc 
F.  UelcIiioT  Cano,  évéquc  démissionnaire  des  Cana- 
ries, après  (jne  tout  le  monde  eût  été  lénioio  d'un 
acte  scandaleux  et  révoltant  qui  se  passa  au  mi- 
lien  môme  de  l'assemblée.  Lorsipie  la  cour  y  fut  arri- 
vée et  que  les  ministres,  les  tribunaux,  les  autorités, 
les  grands,  la  iiolilessp ,  le  jicuple  et  les  aeciis^s  y 
eurent  cfajcun  pris  leurs  places ,  on  <it  D,  Franri.ïs 
Baca,  inquisiteur  de  Vafladolid,  s'avancer  vers  l'es- 
trade m't  le  prince  des  Asluries  D.  Carlos,  et  sa 
tante  )a  princesse  Jeanne,  ét.iient  assis,  leur  deman- 
der et  reci-viiir  le  serment  de  soutenir  et  de  dé- 
fendre J'Inquisiliun ,  et  de  lui  révéler  tout  ce  <|ui  au- 
rait été  dit  ronire  la  foi,  par  quelque  personne  que 
ce  fût,  et  dont  ils  auraient  JC'J'.iis  la  connaissance. 
Ce  qui  inspirait  tant  de  hardiesse  à  cet  inquisiteur, 
c'était  le  règlement 'que  les  ittis  catholiques  Ferdinand 
et  Isabelle  avaient  approuvé,  lorsque  l'Inquisition 
fut  établie.  Un  de  ses  articles  portait  que  le  magistrat 
qui  présidfTait  r«irfrt-ri«-/î!  solennel ,  ferait  un  sem- 
blable serment,  quoiqu'il  eût  déjà  rempli  cette  fonn.i- 
Itlé,  le  jour  où  l'Inqiûsilioa  avait  été  fondée  da»s 
cette  ville.  H»s,  qui  a-l-U  de  ooniinua  entre  des  ma- 
^itr^  el  det  souverain»?  D.  Corlo»  et  sa  tante  firent 
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le  wrinent  qu'on  leur  demandait  :  le  prinee  n^avatt 
alors  qtti!  quatorze  an*.  La  suile  flt  voir  combien  ci-ttc 
bap^etee  des  inqiùsitenrs  lui  avait  déplu  ;  il  voua 
une  haine  implacable  à  l'Inquisilion  ;  j'aur^  occa- 
sion de  revenir  sur  cet  objet ,  en  parlant  du  procts  d» 
ce  prince. 

Article  II. 

Second  Auto-da-fi. 

1.  Le  second  mtto-da^fi  de  ValladoBd  eut  Heu  le 
builitaie  {onr  du  mois  d'octobre  de  la  mteie  annfe 
■55gi  il  fut  encore  plus  soleiuiel  que  le  premier,  à 
cause  de  la  prëaenca  de  Philippe  II.  Les  Inqulslteart 
avaient  attendu  ion  retour  des  Pays-Bas,  pour  lui 
faire  honneur  de  cette  grande  féte.  On  y  vit  paraître 
Irtize  personnes  qui  furent  livrées  aux  flammes ,  un 
cadavre  et  une  statue  qui  eurent  le  même  sort ,  et 
sclw  condamnés  qui  furent  admis  à  la  réconciliation 
et  &  la  pénitence.  Plusieurs  do  ces  procès  étaient  ter- 
minés  depuis  le  mois  de  mal)  et  par  conséquent,  on 
ne  peut  douler  que  l'exéculion  desmalfaeureuzn'eAt 
été  diOV-rée,  dans  Tespoir  quelle  serdit  agréable  à  ce 
prince  tù  religieux,  quoiquele  récit  de  celle  scène  ins- 
pire de  l'horreur.  Le  roi  était  accompagné  de  son  fils, 
desasceur^du  prince  de  Parme,  de  trois ~ ambassa- 
deurs de  France ,  de  l'archevêque  de  Séville ,  des  évo- 
ques de  Palenda  et  de  Zamora ,  «t  d'autres  évoques 
élus;  on  y  voyait  aussi  le  connétable  et  l'amiral^ 
les  ducs  de  Tiaxera  et  d'Arcos,  le  marquis  de  Dénia, 
qui  fut  ensuite  duc  de  Lerme,  te  marquis  d'Astoi^a, 
le  comte  de  Vrégva  qui  devint  duc  d'Ossuna ,  le  comte 
de  fienavenic,  élevé  plus  tard  à  la  même  dignité,  le 
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comte  de  Bticiidia,  le  (Kniifr  pranrl  tnaîire  Je  l'unli-f? 
niilitairu  de  Moiitcsa  î).  Ti,  i  n;  iL>  .  liri'i? 

de  Saiiil-Franrois  de  Lor^ia  iliit  iti'  U-  ^iaii<l 

prieur  de  Casillleel  I.i'-oii  il.-  I\>iili.;  Je  S.iliil-.kMii-.lc- 
Jfriipolcm  D.  Antoiin'  i\p  Ti)l(''li'  .  fils  cl  friic  des 
ducs  (lAlbe;  plusieurs  aiilrcs  ^raïuh  d  Lspa^tii',  c|tii 
ne  siint  point  nomiiiifs  dans  le  piocfs  -  ïfrlial 
ci'lii;  exi'ciilioii  ,  lA  boaucoiip  de  pcrsniiiie»  de  moiu- 
ilrc  c]iiai;ié:  l.i  cnmle^se  Ji;  RLb:idabla  et  d'.mlres 
dames  de  disNiicîion  ,  rmlie  los  Coiismls ,  les  Iriliuu  jiiï 
et  les  nuloriîes  ronsliliiei-s. 

II.  l,e  seriîinu  sur  la  loi  fui  pifclie  par  l'évCque  lie 
Cticiic^a  :  ks  évéqucs  île  Paleiicia  el  de  Z.amora  dé- 
gradèrent les  prelres  qui  elaii'nt  du  nombre  des  con- 
damnes ,  el  1  uiqiiisileur  };cnrr.il ,  arclii  vèrjue  de  Sé- 
ville ,  demanda  ensuite  au  roi  lu  iiifmc  serment  qu'a- 
vaient prflë  dans  la  première  cer^mouie,  D.  Carlos 
et  la  princesse  gouvernante  du  royaume.  Philippe 
remplit  cette  formalité  et  signa  ta  promesse  qui  fut 
]ue  par  un  employé  de  l'Inquisition ,  au  milieu  de  l'ui- 
■emblée.  Les  condamnés  furent  : 

r.  D,  Carlos  de  Seso,  noble  de  Vérone  ,  fils  de  l'ii- 
vfqne  de  Plaisance  en  Italie,  el  d'une  des  premières  fa- 
inilles  du  pays;il  élait  âgé  de  quoranle-trois  ans,  cl 
passait  pour  un  lionime  habile  et  savant ,  qui  avait 
rendu  de  grands  services  à  l'empereur,  et  rempli  la 
pince  de  Corrépdor  de  Toro.  Il  avait  épousé  dona  (sa- 
U-Ile  de  Caslilla,  fille  île  D.  François  de  Castilb,  che- 
valier de  l'ordre  d'AlcanlsrarCt  de  D.  Catherine  Ladron 
de  Guebara  y  Abalos,  nièce  de  l'evëque  deCalAorra 
D.  Alplionee  de  Castilla,  et  cousine  du  doyen  de  Tolbde 
D.  Dingue  deCaslIlla,lousdeBcendanBdu  rolD.  Pierre 
te  cruet  par  l'ivfique  d«  Falencia  D.  Pierre  de  Cas- 


tîlls ,  pcllt-tlls  de  ce  monarque.  A  la  Miile  de  son  m,i- 
liiige,  il  s'^lail  fiKéà  Villanicdiaiia  prj-s  liu  L.igrnsno. 
Jl  avait  ouvertement  pri^chO  rin^n'sie  ,  fl  ^liiit  li-  prin- 
cipal auteur  desprogri's  (lu  luthëranisiiiL'  à  Valladolii], 
rateiicia ,  Zamora  tl  dans  les  boing»  de  leur  dépeti- 
daiicf.  Ani'l^  à  I.of;iof;uo  cl  conduit  dans  les  prisons 
ftrcrèlt'S  de  Valladolid,  il  répondit  au  r^uisitoire  du 
procureur  fiscal,  le  28  juin  iS,i8.  Sa  sentence  Inl 
fut  signifiée  le  7  octobre  i')5;),  et  on  l'avertit  ilc  m 
pri'parcr  à  lu  mort  pour  le  lendemain.  Dans  des 
occasions  senililiililts,  on  a  coutume  de  presser  les 
condamnés  de  di'i  larer  la  vérité  ,  sur  leur  propre 
compte  et  à  ré{;avd  des  autres  personne» ,  sans  se  per- 
riellrc  de  mentir  ni  de.  rien  cacher  :  celle  eoulume  a 
niiiKiplic  les  proc.'^  à  l'iiilini ,  pai ce  que  la  [ilupart  des 
accusés  perdent  c()urii;;c  ou  moment  o(i  ils  apprennent 
leur  eondanmalion  ;  cl  leurs  sci-upules  et  l'envie  ct- 
tréinc  qu'ils  ont  d'échapper  à  la  mort,  leur  font  faire 
les  déelavalions  len  plus  minutieuses ,  sur  (oule  leur 
vie,  et  même  sur  des  eirconslancei  qu'ils  regardent 
comme  douteuses.  D.  Carlos  de  Seso  ayant  demandé 
de  reiici-e  et  du  papier,  écrivit  sa  confession  qui  fut 
toute  luthérienne:  il  y  disait  que  cette  doctrine  était 
la  véritable  foi  de  l'évangile  >  et  non  pas  etlte 
qu'enscîf^iait  l'Eglise  romaine  ,  laquelle  avait  été 
curmmpue  depuis  quelques  sitcles  :  qu'il  vonl.iil 
mourir  dans  cette  croyance,  et  qu'il  offrait  à  Dieii, 
en  mémoire  et  pour  la  foi  vive  de  la  passion  de  Jcstis- 
Clirisl.rhnnûlialiniiofionr.ivailvèdiiit.  lisirail diflicilc 
de  peindre  la  vigiu  ur  et  rén(-i(;ic  des  elioscs  ,  dont  îl 
remplit  deux  feuilles  de  papier,  quoiqu'il  fiU,  pouc 
ainsi  dire ,  eu  présence  de  la  mort.  De  Seso  (ut  ex- 
horté loute  la  auit  et  la  maUnée  da  8  »  maia  sons 
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tiliccès  :  on  Itil  mil  lo  bailloa  qu'il  porta  pendant  lout 
le  temps  (le  Vaulo-da-fé,  et  en  ae  readaut  au  lieu 
du  supplice ,  afin  qu'il  fOt  dans  l'impuisitance  de 
prêcher  sa  (loctriue.  Lorsqu'il  eut  été  altuché  au  po- 
teau>  on  lui  ôla  le  baiUan,  et  on  recummeuça  à  l'ex- 
borler  i  faire  une  ceu'feMon  ;  il  répondit  &  baute 
Tolx  et  avec  beaucoup  de  fermetâ  :  li  te  tempt  m'tn 
itaitdinwé,  jt  vaut  éimontrcraù  qme  voua  vmu 
perdes  tn  n'imitoM  pas  mon  «awmple.  Bâtes  voua 
d'alluaur  ce  ^oia  f  u£  doit  mo  eotuumor.  Let  boar- . 
rcaux  reBloadireDt  :  Pe  Staa  périt  dans  toa  impéni-  - 
tence. 

9*  Pierre  'de  Casalla ,  i«i  k  Talladolid  ,  ctai 
ic  la  paroisse  de  Pedro»,  dau*  le  £ooèH  de  SU* 
niora.  Il  élait  frère  du  docteur  Aognatiii  CuaUâ,  et 
dgé  de  trente  quatre  ana;  an£té  le  aS  avril  iSSS,  il 
avoua  qu'il  avoU embrait<  let  opiniong  lulhérienneg  et 
il  expOM  lea  xaotib  et  let  fbademens  de  iia  croyanc<t 
Il  denwuda  h  Un  véMHUtilîé:  md  jugement  fut  porté 
le  lo  du  nuHl  de  (Sviier  iSfig  :  l'évèque  de  Paloncia  et 
le  liceMié  SanliUtmt  andUenr  da  U  ChanccOerii  et 
consultenr  du  Saint  -  Office,  votèrent  la  réconollïa- 
tàfot,  les  autres  )uges  opinèrent  pour  la  mort.  L^- 
Conseil  de  la  Su-prime-  ayaut  pri.i  connaissance  de 
l'affaire  >  se  prononça  pour  la  reiiKealion  ,  parce 
f|ue  Cwalla  âlait  aceuaâ  d'avoir  prâefaé  l'IiMsie, 
oe  qoi  léaaluit  d«  vingt  trab  dédbraihiu  *t  néne 
à»  Mpn^ires  avein.  Le  7  octobre  on  loi  notifia  Mn 
it^mwDt*  afin  ma^à  se  d!qM»ât  à  nionrir;  mais  il 
nâoÊO  de  se  coufester.  U  partit  pour  Vaulo-dii-fil  avce 
lo  haUloa:  loisqu'U  lé  vit  attaché  au  potvau,  il  de- 
nuBda  un  oonfiiNeur,  «t  fut  ansuttoétran^ii,  avant 
d'AIro  brou. 
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s*  Dominique  Sanchei ,  prËire  de  THIaintidlaiia 
près  de  LagrogDo  ,  adopta  l'Iiérérie  de  Luther ,  aprèi 
avoir  entandu  de  Seso ,  et  la  ses  livres.  Condamné  k 
ein  brâlé  vif,  il  suivît  l'esempli:  de  Pierre  CoHiila, 
et  mourut  comme  litl. 

4*  'Fr.  Dominique  de  ItoxaS)  prfitre  dominicain  :  U 
avait  été  disciple  de  D.  Barllidlcmi  de  Carrania.  San 
père  fut  le  marquis  de  ?ota  qui  avait  eu  deux  autm 
cnfans  p^nitcnciés  dons  le  premier  a%ito  -  da  -  fit 
F.  Dominique  était  âgé  de  quarante  anh  Onrarrèla  à 
Calahorra ,  déguisé  en  laïque.  H  avait  pris  cet  habit 
pour  échapper  aux  recherches  des  agens  de  l'Ioqni' 
.sUhm,  jusqu'au  moment  où  H  aurait  pu  prendre  la 
route  de  Flandre,  après  un  entretien  qu'il  désirait 
avoir  avec  D.  Carlos  de  Seso.  Il  fil  sa  première  dé- 
claration devant  le  Saint-Office  de  Volladttlid  te  i3 
mai  i558;  on  l'obli^ra  d'en  fnire  plusieurs,  parce 
(pi'il  rétractait  dans  I  une  a:  ({ii'il  avait  avancé  dans 
l'autre; variation  .]u'il  uniiloyait  ponr  dtfendre le  ca- 
téchisme et  lesiliO'i.'rctiN  s:-niioiis  qu'il  avait  composés- 
Il  fut  condamné  à  In  iariiii  <-  pour  œs  rétractaliODS. 
F.  Dominique  pria  qu'on  lui  éfiai-gndi  les  horreurs  delà 
question,  parce  qu'iltacralgnaiiplusqnelaniori;  on  lui 
répondit  que  cette  grice  lui  serait  accordée  ,  sMi  pro-' 
mettait  de  dëclarerce  qu'il  avait  caché  justpi'alorsjil  y 
couseiilitet  ajoula  quelques  iionrellcs  il i'cLi rations  aux 
premièifs  ;  îl  demanda  ensuite  ù  <i\vc  ri-coiicilié.  Le  7 
octobre  on  l'engagea  à  se  pri-|iari.'r  à  lainurl  pour  le  len- 
demain ;  il  fit  alors  des  révélations  braueoup  pins 
ïmporlontes  en  faveur  de  quelques  pcr!U)nn(s  con- 
tre lesquelles  il  avait  parlé  dans  lis  Interraga.oïres 
précédeus  ,  et  qu'il  avait  pu  oompromultre  j  cqien- 
dant  11   rcftisa  de  se  confesser,  et  lorsqu'il  fut 


c1c.ic!''iiilii  de  ri:(li;ifauil  i\v  Viiiilo  -  ila-fc  pom-  i^li'C 
couiliiil  ;ui  liilcIitT ,  il  ïi!  Idiini J  vuru  le  ii>i  et 
lui  ri  iii  'lu'i)  .ill.iil  iiiinii  ii-  [loMr  kl  iléiciiso  la  vrnie 
f..i  di-  l\-i,iii-iU',  i  l.ill  (dU-  iîcl.uili.T.  rliilipiii'  II 
oi.l.)iui.i  (ju-im  lui  lull  li;  b^iilltii,  ;  il  r.iv.iil  .iiœrr, 
lorsiju'il  lut  aU^clii'  ail  jii>tL':iii  ;  mais  au  iiioiiicTit  otl 
le  feu  uliait  Oliv  mis  au  lnlulicr  ,  le  ciiiira^u  lui  ayant 
manque',  il  (li'inaiidii  un  confesseur,  reçut  Tabsolu- 
liiui  cl  fut  eiisuile  élrauglt^.  F.  Duintiiiquc  et  .ses  doux 
eompiigiions  d'iiiroi  tuiiL-  (ini  avaient i-té  tvi-culûs  avant 
lui,  lurent  dégradés  au  milieu  de  Vattiu-da-fi;  lors- 

Bcnito ,  tft  la  milrc  de  earluii  ;  jusqu'à  ce  ifiomcnt  ils 
avaient  été  en  soutane  ,  sans  elia]>eaii  i  tsaus  manteau. 

5"  Jean  Sanelu-i;,  haliikmt  de  Vall.ulolld  ,  né  à  Aslu- 
dilli)deCamitos  ,  lils  d'.U|>lionsi:  (ïonie/  et  d'LKivi;  San- 
ciit/,,  avait  été  doniealiijiif;  du  curé  l'ierre  de  Caialla, 
et  de  D.  Callierine  Horlega;  il  était  âgé  de  Iceiitc  trois 
ans.  La  crainte  d't'^tre  arrêté  par  riucjiiisiliou  le  |)ur:a 
à  s'enfuir  du  Valladolid  pour  se  lendre  par  mer  d:in» 
les  Pajs-I(as,  sous  le  nom  snppiisé  de  Jean  de  Vibar. 
Les  inquisiteurs  en  furent  iuforiin's  par  1rs  lettrtrs 
m^me  de  Jean  (|ui  tombèi-ent  eiilie  Jenis  lualn-.,  et 
qui  avaient  été  fci'iles  ù  Castruurdi.ile^ ,  le  7,  le  S  et  la 
5o  du  mois  de  mai  i5j8,  et  adressées  à  D.  Calbei-liie 
ïloricga  ,  pendant  que  celle-ci  était  en  prison.  Ils  en 
donnèrent  avis  au  roi  qui  était  à  Bruxelles,  et  qui 
chargea  D.  François  île  Caslilla ,  alcade  de  la.Cnur,  da 
>e  5ai!)ir  de  sa  personne  :  Sancliez  fut  arrËlé  à  Tur  ' 
lingen.  Transféré  k  Valiadolid,  il  fut  condamné  A 
la  retaxation ,  comme  luthérien  dogmatisant  »  et 
impénitent  :  on  le  conduisit  au  supplice  avec  le 
bâillon  qu'il  gardât  jusqu'au  moment  oii  il  fut 
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alUcIn'  au  poleau.  Comme  il  ne  demandait  pas  de 
confesseur  ,  le  bâcher  fui  allumé  ,  cl  lors<|uc  les 
cordes  dont  il  était  lié,  eurent  été  brûlées,  il  H'élauça 
an  haut  de  l'échafaiid,  d'où  il  put  voir  que  plusieurs 
des  condamnés  se  confessaient  pour  ne  pas  mourir 
dans  le  feu.  Les  prêtres  l'exhorltrent  de  Douteau 
à  se  confesser;  mais  voyant  que  Seso  restait  ferma 
dans  sa  résolution  quoiqu'il  fût  déjà  enveloppé  par 
les  flammes  ,  il  revint  au  milieu  d'elles  et  cria  qu'on 
y  ajontdt  ilu  Irais  ,  parce  qu'il  vouloit  mourir  comme 
D.  Carlo»  de  Seso.  H  fut  entendu,  et  atusItAt  les  ar- 
chers ['t  les  lionrreaui ,  indîgaéa,  exécutèrent  à  Tenvl 
sa  dernière  volonté. 

6*  Doua  Euphwine  Rio»,  religieuse  de  l'ordre  de 
S"  Claire  de  Valladolid,  fut  convaincue  de  lullié- 
raiii»me  par  vingt  deux  li'inoiiis  ;  elle  se  montra  împ^- 
nili'iitc  jusqu'à  ce  qu'cllrcilt  été  liée  an  poteau;  «Ile 
dcniaiiil^i  ^^ors  nn  confL-ssenr  et  ne  fut  jL-tée  au  fisu 
qu'api-ts  avoir  élé  étranglée,  suivant  l'usage. 

7"  Dona  Marine  de  T.uevara,  relisieuse  du  couvent 
de  Ki-li  n  de  Valladolid  ,  ordre  de  Cileaux,  tétait  liUe 
de  n.  Jean  de  Guevara,  habilaol  de  Trecesno,  dans 
Ifs  montagne»  <lfi  Sanlauder ,  cl  de  Dona  Anne  At 
Tobar  :  pctile-fillc  d'un  autre  D.  Je.io  de  Cui'vara,  et 
ds  Dniia  Elviie  de  Ilo\,-is  ,  sa  fnnmt  ;  parente  du 
comte  de  On;nale  rl  ilii  marquis  de  Poza  ;pctite-fille  par 
sa  niérc  ,  de  1).  Sancliu  de  Tobar;  sœur  de  D.  Jo- 
sppli  dfi  (iuevara  ,  chevalier  de  Trecegno,  de  D.  Cl- 
Lriel  de  Gui'vara.  proviseur  et  vicaire  général  de 
TmOque  di;  Cuença,  et  de  D.  Diégue  de  Haro,  qui 
^tailélabli  dans  les  Inde»,  suivant  le  rapport  de  Tac- 
cnaée.  Marine  avoua  les  faits;  mais  quoiqu'elle  eAt 
aemandë  à  être  réconcilit'e  >  elle  ne  put  âvjter  sa  cqu- 
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damnalion.  Ceci  parut  d'autanl  plus  «urpren.iiil ,  (jiic 
riiiquisiteur général,  arclicvéqiie  àu  Stville  ,  avait  fait 
les  plus  grands  cfTorts  pour  lui  sauver  l.i  vie.  Celle  cîr- 
consIniicB  rend  son  pruc6s  intéressant,  cl  peu!  ins- 
pirer le  désir  d'en  connaître  les  détails.  Je  me  pro- 
pose d'y  revenir ,  après  avoir  fait  l'hisloire  de  cet 
auTo-da-fé' 

8°  Dona  Catfaetine  de  Reinoio,  reUgieuse  du  mfims 
mona-ttére  que  D.  Marine  de  Giievara,  avait  vingt 
ans  ;  dicéiait  Tille  de  D.  Jérôme  de  ReiDOSO  ^iclgncur  de 
AutillodeCampos,  etdeD.  Jeanne  de Baesa^u femme; 
sœur  de  D.  François  de  Reinoso,  évéque  de  Cordoue^ 
et  «le  Duna  Inii&dc  Reinoso  qui  était  mariée  à  Ma- 
lâga ,  avec  Couzale  Pcrez  de  Vivero  t  frère  du  doc* 
leur  Cazalla.  La  mère  île  Catherine  descendait  d'an- 
cêtres Juifs.  Il  fut  prouvé  qui'  ctille-ci  était  luthérienne 
et  que  lorsque  les  religieuses  de  sa  maison  chan- 
taient dans  le  cbœur,  elle  disait  :  criez,  rt  failea- 
v'oui  entendre  de  Sauf  ;  rompt^'Vous  ta  Ute,  et 
U  vous  guérira.  .Catherine  de  Acinoso  fut  coadam- 
née  auleuj  se  confessa,  et  fut  étranglée  avant  d'etr* 

■  g-  I),  Marguerite  de  Saint  -  Eliciioe ,  religieuse  do 
S"  Claire ,  lui  ciitu  :iiiiciif  d-aïoiriirofrss^ l^i  infiiie  doc- 
Iriiie  queles(tcu)(  précéd(;nlt.'S ,  cl  suhït  la  mPme  peine. 

lo*  Pierre  de  SoEelo  était  né  et  domicilié  à  AMea 
del  PbIo,  dat»  le  dteeèse  de  Xasaata;  ttavailtrente- 
tàmn  ans.  On  l'aociua  de  lalfaéranlsnM  ;  ta  ocnfiit- 
s*Mii  n'ayant  pas  paru  lacère  >  on  le  brûla  aprts  IV 
voir  étranglé. 

11°  François  d'Almaraa,  du  lieu  A'AImarza,  terre 
de  Soria,  dans  l'évOché  d'Osma;  soniortfutle  tuém* 
tflM  celui  daprécMont,  - 

II.  16 
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II*  D.  Marie  dt-  Hlii-.iml.i ,  nuire  rilisicvi-.e  Jn  coii- 
vi'iil  lie  S"  Cbirc  de  Valludolict,  part.i^tfa  U  dL-stiiiéc 
de  SCS  compagnits. 

iS'  I''rniii'ois  Rlaiico ,  iioiive.111  clirt-lît-ii ,  avail  ab- 
jari'  I.-  iimlniiiif'-tisme.  11  cessa  dans  la  siiilt-  dïln-  or- 
tl]0(!oxt,  et  lonilia  dans  plusieurs  erreurs,  surtout 
dans  celle  (|ui  consiste  i^i  soutenir  qu'il  n'est  jias  vrai 
que  JcsuB-Cliriit  soit  venu ,  et  que  lorsqu'il  viendra ,  il 
sera  marié,  aura  dus  enfans,  et  vivra  clifz  lui  en  fa- 
mille ,  comme  les  autres  huniuies.  On  le  erut  faux 
pénitent,  et  il  fut  brûlé,  après  sa  mort. 

■  4°  Jeanne  Sancliei,  de  la  classe  des  f  emmes  qu'on 
désigne  eu  Espagne  soua  le  nom  de  BéaUê,  dcmeu- 
rati  à  Talladolid  et  fut  condamnée  cummc  luthé- 
rienne :  lorsqu'elle  connut  >on  jagement ,  elle  se 
coupa  la  gorge  avec  dus  ciseaux,  et  mourut  impéni- 
tente quelques  joui-s après,  dans  sa  prison;  quoiqu'on 
l'eût  pressée  de  se  confesser,  elle  s'y  refusa  avec  obs- 
tination ;  son  cadavre  fut  porté  dans  une  bière  au  lieu 
de  Vauto-da-fi,  avec  sa  ttaluef  et  le  tout  fut  hrUt 
avec  In  autrei  viclimet. 

II.  Les  personnes  condamnées  i  des  pénitence* 
furent  au  nombre  de  sei^.  Je  citerai  celles  qui  mé- 
ritent une  mention  particulière,  soît  pour  leur  rangt 
soit  pour  la  nature  même  de  leur  procès. 

1*  D.  Isabelle  de  CastilU,  femme  de  D .  CarloadeSeso, 
dont  un  a  vu  l'histoire ,  avoua  volonlaifftment  qu'elle 
avait  embrassé  quelques-unes  de»  opinions  de  son 
mari;  on  la  condamna  à  la  peine  du  San-BenUo, 
de  la  prison  perpétuelle  et  de  la  confiscation  de  set 
biens. 

a-D.  Catherine  de  CaitUla  ^taU  nièce  d'IsabsUe  et 
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mie  de  son  fibre.  J>.  Diègue  deCasUUa  et  de  D.  Hftrid 
de  Abaloi,  sa  femme.  Elle  subit  la  même  peine  que 

3°  D.  FrançoïRe  de  Zugnlga  Reinoso,  Kll^etiK  da 
mémecouvent  de  Valladolid,  était  sœur  de  D.  Catherine 
de  Reinoso ,  qui  fut  brOIëe  dans  le  même  aulo'da-féj 
•Ile  fut  privée  de  la  faculW  de  voler  dans  les  ëleclions 
de  sa  communauté,  avec  défense  expresse  de  jauiail 
HMlîr  lie  son  couvent. 

4*  et  5-  D.  Philippine  de  Ileredia  et  D.  Catherine 
d'Aleoras  étaient  compagnes  de  la  précédente  ;  leur 
nrt  fut  le  même  :  la  seconde  descendait  de  Juifs  par 
«a  mtre;  mais  «on  père  était  sorti  d'une  famille  trÈs- 
no)>le  et  très-disiinguée. 

6*  Antoine  Sanchest  habitant  de  Salamanqne»  fut 
puni  comme  liiux  témoin  en  m.itière  de  foi  ;  on  lui 
prouva  qu'il  avait  déposé  contre  la  vérité ,  qu'un  cn- 
£mt  avait  étécircoDcis  par  son  përt^,  elqii'il  u'avait  f.)it 
Cetle  déposition  qu'afln  de  faire  brûler  celni-ti,  qui 
était  Juif;  on  le  condamna  à  recevoir  deui  cents  coups 
(le  fouet,  cent  à  ValladoUd  et  autant  à  Salamanque. 
Il  fut  dépouillé  de  la  moitié  de  ses  blenx,  et  envoyé 
oux galferci pour  duqani.  Ce  châtiment  neful  paspea 
déchoie;  cependant,  s*0  avait  subi  la  peine  du  ta- 
lion, (d'après  la  loi  qu'avaient  établie  les  rois  Catholî- 
qncs,  fondateurs  de  l'Inquisition)  il  n'y  aurait  pat 
eu  autant  dimitatcun  de  son  crime.  La  compassion 
des  inquisiietir*  pour  celle  espèce  de  criminels  est 
un  faitinconlefltaUe,  quoique  dans  les  procès  pour 
cause  d'hérésie)  Us  n'hésitent  pas  i  prononcer  arbi' 
traire  ment  la  peine  de  mort  contre  des  accusés,  h 
qui  ili  ne  peuvent  reprocher  qn'une  réticence  >  on 
qu'un  repentir  ^ulé.  En  examniaDt  quçlqutcuDe* 
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de  oe*  sentences,  jVpniuve  une  douleur  qu'il  me  k- 
TAît  impossilile  de  peindre  f  t'exenqiie  suivant  fera  voir 
li  j'ai  raison. 

,  7*  Fierre  d'Aguilar,  n£  à  TordeslUai,  habitant  de 
Zamora,  toiidi'itr  proFussion,  se  donna  pour  al- 
gnaitil  <iii  ^lùi'.t-Oljh-r.,  cl  se  montra  à  VallaJolid, 
avec  la  l>u^m-llr  de  riiiqidsilion,  le  jour  où  le  pre- 
mier auto-ila-fé  di-vait  avoir  liou;  s'Étant  ensuite 
transporté  dans  une  vîile  du  payi  de  Campos  ,  il  dit 
qu'il  élai)  chargé  d'ouvrir  le  tombeau  d'un  prélat, 
4ont  on  devait  transporter  les  qHempiu  à  t'inquisi- 
lion ,  les  exposer  avec  sa  statue  dans  un  auto-da-fi, 
et  les  bhUer  ensuite, cooiineappartenanJtÂ  un  Iionime 
mort  dans  la  religion  de  Moyse.  Pierre  fut  coiiilamiié  ' 
&  recevoir  quatre  cents  coups  de  fouet ,  <li?ii\  cents  à 
Valladolid  el  autant  h  Zamora  :  on  c(iiiliï'()iia  tous 
Kl  biens  «  el  il  fut  coudaraiu^  aux.  galc'res  perpé- 
tuelles. Celle  affaire  prouve  évidcoioieut  que  k-s  in- 
quisiteurs étaient  persuadés,  q^c  s'annoncer  pour 
algiiazil  du  Sainl-Office,  par  un  sioiple  tuotif  de. va- 
nité ou  par  imprudence,  était  un  çrime  4eui  fois 
plu*  grand  qu'un  fiiux  témolgoa^ ,  qid  .fiûs^t  brûler 
un  homme)  contlaquer  ses  Irieos,  el  vouer  à  l'infft- 
Bile  louta  >a  postérité.  Quel  système  de  législation  1 
IIL  Telle  est  l'histoire  des.  deux  auta-da-fé  célé- 
hrésk  Valladolid,  et  dontoaa  tant  parié,  quoiqu'on 
ne  pût  en  avoir  que  des  notions  vogues.  J'ajoute  une 
circoii.itaace  intéressante  :  les  détails  des  procédures 
prouvent  que  l'Inquisition  poursuivait  en  même  lemp* 
Comme  suspectes  d'avoir  embrassé  en.  tout  ou  en  par- 
tie.les  i^inions  des  proteslans,  quarante-cinq  per- 
fonnes,  dont  plusieurs  méritent  d'être  cooviwa ,  ft, 
cause  de-leiu!  ranc  ou  d»  leurs  qualité*  penavsdies* 
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On  trauve  dans  ce  nombre  l'archevCqae  it  Tolède  ,0. 
Barthélemi  Ca^ranza  et  ion  rival  (si  ce  tt'eU  son  per- 
sécuteur) Hcichlor  Cano,  ^étjue  dt^mfssioDnalre  dca 
^Canaries;  le  F.  Tablâtes ,  jésaile  ;  S.  François  db 
Bor^aetBafiDeD  Jcannr,  femme  de  D.  Jean  d'Ënri- 
qncB  d'Almansa,  martiois.d'Alcanizn;  D.  Qvire  de 
Boxas,  mire  du  prévédeHI  ;  D.  Jean  de  Boxas»  mar- 
qids  de  Poiia,  et  le  dao  de  Kaxcfa  D.  Antoine  Mkd- 
Tlque  de  La»,  morts  l'an  et  l'aulre;  la  cumtease  de 
Honterrey  ;  D.  Frédéric  Heortqoez  de  Rlbera  frtre  du 
marquis  du  Tarifa  ;  D.  Uarfe,  p.  AWaro  et  D.  Bemar- 
flin  deMcndoia,  coastnsdela  princesse  d'EvoH;  Jean 
Ferbandei,  prieur;  le  Ucendë  Terres,  cbanire,  et  le 
Ircencié  Merlda ,  ehanoine  db  ta  cathédrale  de  ta- 
lenda;  Sobino  Astele,  diaiiaine  de  Zâmora,  et  Al- 
phonse Lopez,  prëlrt  de  Gludad-Radrlgo  ;  F.  Pierre 
de  Soto ,  religieux  dominicain ,  conftsscnr  de  Cbarlps- 
Quinl;  orne  relîgienc  du  même  ordre,  tous  savons 
théologiens,  tels  que  le  vénérablé  Louis  de  Grenade, 
connu  par  set  traités  de  piété  et  sU  grande  vertu; 
Hemand  del  Caslllla ,  prédicateur  de  l'empereur  et 
du  roi,  auteur  de  I^Istoire  de  tlnstitat  de  S..  Do- 
minique de  Cuzman  ;  Pierre  de  Botomayor ,  pro- 
fesseur à  Salamanque  ;  Antoine  de  Bairil-Dftmlnl- 
que,  recteur,  et  Jean  de  la  Pegaa,  régent  dn  col-, 
lége  de  8.  Grégoire  de  Valladolld;  Alphonse  de 
Castro  et  Ambroise  de  Salaïav ,  lotis  prdeSEOurs  ; 
François  Tordesillas ,  Jean,  de  VlUagarcîa ,  Louh 
de  la  Cruz ,  maîtres  en  théologie,  et  Dominique 
Soto ,  professeur  de  Sabmanque  et  écrivain  Iri»- 
connu  ;  D.  Antoinette  Hella ,  femme  de  Grégoire  -Sotel- 
lo,  gentilhomme  de  Zamora;  Catherine  de  los  Bios  , 
'prieare;  Anne  Ai  Gozman,  ex-pHeureî  Bernardine 
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de  Boiaf  et  Isabelle  tiriiriqtiei  d'AImansa ,  reli- 
gicuBV'H  du  couvent  de  S"  Catikeriac  de  Valladolid; 
l'avant  dernière  était  soriir  et  la  dernif re  filic  de  Dona 
'Eh  ire  du  lloxaB  ,  mir(|iiise  vciive  d'Aleaiiizes.  De  ces 
quarante-cinq  pcrsitniies ,  dix  avaient  été  arri^tées  ; 
quelques-unes  le  furent  plus  tard ,  et  quant  aux  au- 
tn-s  ,  leur  procèsTiit  Mispendu.  Muift,  nn  se  tronipe- 
rait  Kl  l'on  cniyuit  que  les  inquisiteurs  boraèrent  leurs 
poursuites  aux  personnes  que  je  viens  de  nommer. 
A  la  suite  du  procès  de  l'archevf(]uc  de  Tolède , 
Carrunza  ,  d'autres  furent  commencés  contre  de> 
ëvf  ques  et  des  personnages  très  -  dlstiuguéa  ;  je  me 
borne  ici  à  ce  qui  résidte  des  papiers  que  j'ai  con- 
sultés. Combien  n'y  en  a-t-il  pas  dont  je  n'ai  pu 
voir  les  pièces!  cette  lâche  eût  Éti^  au-dessus  dei 
forces  tt'tin  gru]  homme  ,  et  j'avoue  qu'il  m'a  été 
impo-silile  de  lire  tout  ce  qui  s'était  accumulé  dans 
les  archives,  quoique  j'y  aye  employé  plusieurs 
heures  par  jour,  pen<bnt  un  temps  considérable.  Je 
revicus  nu  procès  de  Marine  de  Gutvara,  dont  j'ai 
pnmûs  l'histoire. 

IV.  Le  i5  mai  iSSS  ,  lorsque  M:irie  Miranda,  re- 
ligieu-se  (lu  couvent  de  S"  Claire  <It  V.illailolid  .  oc 
osée,  lit  sa  déclaruliou,  elle  nomma  M.nnrx'  de 
Guevara  comme  professant  les  sentlmciis  Uitliéiii-nt 
qui  l'avaient  fait  arrêter;  le  mfint-  jour,  Marine  se 
prési  iita  à  l'Inquisition  (tour  faire  une  conrcssioii  vo- 
I  lunlain' devant  l'inquisiteur  Guilleinto  ;  elle  la  con- 
tinua les  jours  suivans,  c'est-à-dire,  le  16,  le  2<i  et 
le  3i  du  mois  d'aoïil,  à  mesui-c  qu'elli;  se  rapjielait 
ce  qui  s'était  passé  et  les  discours  qu'elle  avait  tenus: 
son  crime  ayant  été  également  constalé  par  Ici  dé- 
positions de  pliulcun  complices»  elle  fut  vouduîlc  d» 
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son  co\iV(.'tit  dans  U'B  prisons  sccrl-lcs  dt:  l'Inquisition 
le  11  WvriiT  t'i5g,  en  vtvlii  d'un  décret  d'arrestalïon 
du  28  du  mois  précédent.  Les  truin  audiences  d'avù 
eiirciii  lieu  le  31  et  le  a'p  février  et  le  3  mars  Buivaui: 
Marine  y  prolesta  <|u'elle  ne  &e  rappelait  que  Ici  fatls 
qu'elle  avait  déposés  dans  ses  quatre  déclarations  vo- 
lunt<iii-e>'.  Le  3  du  même  mois,  le  pràciireur  fincal 
prési'nla  son  réi[uisi(uire  composé  de  vingt-troïs  ar- 
ticles ;  Marine  ayfiua  qu'ils  étaient  presque  tous  vt- 
ritaliles  ;  clic  dit  seulement  pour  sa  iustificalion  , 
qiiVIle  n'avilit  pas diiiiné  un  entier  conscnlenicnl  àla 
mauvaise  duclrine,  in;tiN  iin'clle  était  resiée  dans  le 
doute  ;  elle  exposa  ses  inotirs  dans  un  écrit  de  M 
propre  main,  qu'elle  jirésenia  le  7  de  ce  mois,  avec 
uae  requête  signée  d'un  avocat ,  pour  obtenir  sa  mite 
en  liberté.  Le  8  m.ii,  elle  demanda  une  audience  vo- 
loutaire,  etaioutade  nouveauxarliclesà  sa  confession  ; 
elle  Rt  d^autres  déclarations  le  19  du  mots  de  juin  sui- 
vant ;  le  97,  on  lui  communiqua  l'extrait  ou  la  puMi- 
ealion  des  lémoùis  :  elle  répondit  que  sa  mémoire  ne 
lui  rappelait  aucun  autre  fait.  'Les  inqulûteuri  l'en* 
gag^-rent  à  la  consulter  de  nouveau  etk  reconuattre 
ce  qu'il  y  avait  de  véritable  dans  les  circonstances  et 
lei  propositions  que  les  lémoins  avaient  déposées 
et  qui  n'étaient  pas  comprises  dans  ses  propre* 
déclarations.  Marine  demanda  une  audience  le  5  juil- 
let ;  elle  dit  qu'ef/e  a  vu  ia  puHication  des  t£- 
mtHiis ,  et  tfu'eUe  croit  qu'on  a  voulu  ia  lui  com- 
tinniiçuer  lien  plus  pour  giùser  dans  son  esprit 
des  erreurs  qu'elle  ne  connaît  point ,  que  pour 
tes  fui  faire  ahandmmer  ;  que  cette  raison  l'tm- 
•pidue  de  t»  retire,  de  crainle  que  te  BiaMe  ne  lui 
inspire  quelque  mauvaiie  prtuèt;  que  ce  qu'ella 


di'it  à  Dieu,  i'obtiijc  di-  in  itixavouer,  parce  qu'dti 
a  didaré  Umte  ta  véritv  devant  Ivi,  cl  sur  la  foi 
du  ferment  qu'ette  n  prclé;  qu'etla  n'a-plua  rien 
à  dire,  et  çwe  m  mcmoire  ne  fui  fournil  pat  sut» 
cUose.  Marine  remit  en  miïme  temps  un  papier  o4 
elle  dounait  des  écUircUteraens  lur  les  dëclaratEoni 
qu'elle  avait  faites.  Le  14,  elle  présenta  iinc.rcqnête 
an  tribunal  pour  être  acquittée  ou  du  moins  récon- 
ciliée avec  pénitence.  Le  même  jour,  elle  fit  un< 
nouvelle  déclaration , motivée  nur  les  dépositions  faites 
par  de  nouTenul  téntolnsqaï  Tenaient  d'être  entendus; 
llarlne  anit  anssî  cherché  h  proUTer'sa  bonne  con-' 
duile  comme  reltaiciise,  ét  les  témoignages  dc'l'ab- 
besse  et  de  cinq  religieuses  du  couvent  lui  avaient 
été  favorables,  n  *e  présenta  un  nouveau  témoin  à 
cbai^;  sa  déclaration  lai  lut  communiquée  le  sS , 

.  et  elle  f  répendit,  en  se  référant  à  ce  qu'elle  avait 
iléjà  avoué ,  et  en  déclarant  qu'elle  ne  pomalt  en  dire 
davantage  sans  Uesser  la  vérité.  , 
V.  L'Inquisiteur  général  se  trouvait  engagé  à  être 
favorable  à  Harîiie ,'  parce  qu'il  était  lié  d'amitié 
avec  plusiciir*  de  ses  parons  :  informé  que  les  in- 
quisiteurs de  Valladoliil  sn  proposaient  de  ta  con- 
damner, il  aiilorjRn  )c  2f)  jnilli-t  D.  Alphonse  Tellez 

.  Giroii,  setpa-i!!-  lU-  Mv>iitall>iiii ,  cousin  de  Marine  et 
du' duc  il'Osfitin.i ,  à  te  rimilrr  nuprès  de  l'accusée, 
et  à  la  presser  de  confesser  ce  qu'elle  niait,  et  qtte 
les  témoins  avaitnt  aiCriTié,  altcndn  que  si  elle  ne  le 
faisait  p-iK,  elle  serait  condiiinni^r  à  la  peine  de  ninvt. 
Ciron  exi'cuta  les  intentions  de  rinipiiiiitiiir  génér.il  ; 
Marine  lui  répondit  qu'elle  ne  pouvait  rien  ajouter 
à  ce  qu'elle  avait  dit  sans  offenser  la  vérité.  Il  est  bien 
étonnant  que  les.prote|tationi  da  l'accusée  na  fissent 
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aucune  impression  sur  ses  juges;  car  pUp  n'jvuit  .11:- 
cuii  iiitériïl  à  cacher  la  v^rit^^;  il  liiivlall  aii  corilraùe 
avantageux  de  la  dire,  piiis(|iip  les  tirwmslaïu'i-'s  <[iic 
les  derniers  ti'moîns  avaÎL'ul  njniilrfs  :m\  cluirges  , 
n'aiisnitiilaieiil  pas  k'  lujiulin;  di".  l'iii.'iirs  ilonl  elle 
étail  accusée,  mais  si  iik  meut  c:  !iii  des  cnfrelieos  el 
des  faits  qui  coidlmiaii'nl  son  lii  ii'sii; ■  qu'elle  avouait 
avec  ) a  seule  resli  irlion  d'OIre  rcslée  dans  le  sinipie 
doute,  sauf  avoir  jamais  donni?  son  entier  conseiile- 
ment  à  l'erreur.  D'ailleurs,  le  contraire  ne  ponvait  J'Ire 
prouvi'  par  la  confession  de  ce  qu'elle  assurait  ne  pou- 
voir se  rappeler  ;  celle  opinion  sî  nalnrcllc  ne  fut  pai 
celle  des  juges  uî  des  consiiltciirs  :  li)r>!ipi'i1s  se  furent 
rétinis  le  lendemain  juillel,  pour  prononcer  le  ju- 
gement définitif,  l'un  d'eiu  proposa  de  décrOler  la 
lorlure  ,  et  tous  les  autres  opintrent  pour  que  Ma- 
rine fût  rclaœié  :  décision  qui  fut  confirmée  par  l« 
Conseil  de  la  Suprême.  Celte  sentence  ne  fut  point 
notifiée  ausoilôt,  parce  quel'usage  du  tribunal  est  de  ne 
remplir  cette  fonnalilé  que  la  veille  mi'-ine  de  l'nud»- 
da-fé.  Elle  eut  lieu  à  l'égard  de  Marine  de  Guevara  , 
le  7  du  mois  d'octolirc  suivant  ;  etj  comme  les  régle- 
mens  de  l'année  ifî'ii  et  d'autres  qui  furent  établis 
depuis ,  révoquent  lu  sentence  de  mort  et  pcrmelleni 
de  prononcer  la  réconcll talion  du  condamné,  s'il  sa 
convertit  avant  d'être  livré  à  la  justice  séculière ,  l'in- 
quisilenr  général  fit  un  dernier  effort,  en  envoyant 
une  seconde  fois  D.  Atplionse  TcUei  de  Girou  auprès 
de  sa  parente ,  alin  de  l'engager  k  tout  déclarer ,  pour 
évilcr  la  mort.  Celle  conduite  de  Valdés  déplut  aux 
Inquisiteurs  de  Valladolid,  qui  en  }iarlèrent  commo 
d'une  préférence  singulière  et  scandaleuse,  puisqu'on 
B'ariUt  •mploj'A  au«im  d«  ces  moyens  à  l'égard  des 


(  ar».  ) 

anires  religieuses,  rjiii  aviiiciit  l'Ié  cDiniamnfes  à  Is 
{ivitiL'  lie  iiiorl  ,  qiioiijuVili'B  Tussent  muins  cuiip^ilili';. 
^:llllés  s'ndres-a  an  Coiiscïl  il:-  Supiëmc. ,  qui  fit 
drnil  aux  ïiisklnci^s  ili:  jin'siik  li<  •  tii  <ird>mi]aji(  que 
1,1  tl-iiti;  l'iU  1it;i  lii  taiil  un  ou  |ilii>^ii'iirï  iiKjiiisilL'i!] i 

l'('!iu|ui-ur.-  poiuiiil  l'hr  .i'tiii  t;i,uiil  scciiui-B.  Celle 
ili'iiiiore  tt'iil.iliv I.'  m-  ri.iissU  |i.is  ii)ii:ux  que  la  pre- 
mière: JJ.iiiiiL'  iif.sùvrra  il,uiii  sa  déclaration.  Quel 
si  cusi;  ne  Ireniblirail  ilevniil  un  lriliuii.il  ,  qui  lient 
il'uno  ninnii're  aussi  oiiliii.ilro  ^iii  printijH-.  que  tiiin 
lis  lénioins  ilisf'iil  la  vérilé;  qu'iU  mil  compris 
tout  eu  qu'ilu  ont  vil  et  entendu  ,  c:l  que  le  temps 
pu  tromper  leur  nM^inoire ,  ni  égarer  Icui'  jugement? 
Je  ne  lermincrai  point  l'IiU'oire  de  ce  procès  sans  in- 
Ri'rer  id  la  copit  nii'me  du  jugement  définitif,  qui 
fui  jiriiuoui  i'  ciuilre  IWaiiiie  de  Gucïiira,  après  iuuir 
Cil-  rfidipé  daii.i  lu  Iriljiiiial .  il  la  suite  de  ViiUilicitce 
dis  riiix.  Cette  pièce  fera  connailie  le  sljle  de  l'Iri- 
quisition. 

VI.  .  Piirnmifi,  inquisil.urs  coulre  la  dépravation 
»  liérélique  et  r;ipnstaaie  dans  ks  i'<iyatimes  de  Cas- 
ci  liili',  Léon,  Calice  et  la  priiicipaulé.  des  Asliiries, 

■  étaldic  dans  la  très  noblc  ville  de  Valladolid,  par 

•  r,iiili)tilé  njiDsliiIiquc,  elc.  Vu  un  pnieès  criminel, 
.  eu  iusianco  deïaul  niuis  ,  i'[ilre  le  li.  i  ueîé  Jérôme 

•  Uaïuin  ?,  Itse.d  du  Saint- Olliee  d'une  part,  tl  dona 
.  Maiiue  de  Cuevuia,  reli-ii>usc  pr.dVssi'  ilu  nouas- 
.  ti-re  de  RcW  n,  du  )"or<liv  de  S.  Bci:ir\r>l  de  c  lic 
.  ^ille,  de  l'autre,  Tun  de  neus  iuipiisi!.  u's  . 

■  lruns[ii)rlé  audit  nionaslère  le  i.'i  du  mois  de  uiai 

■  de  l'an  dernier  i55Si  ladite  Marine  de  Guevara  lui 

■  a  prisenlé  une  déclaraliou  et  plusk-un  auU-cs  tl«- 
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I  puix  ce  jour,  où  elle  a  dit,  enir'unirrsclioscs,  tt'i^tre 

■  t-iiIreleiniL'  iiUmicnrs  l'ois  avi-c  une  piTsniinc  qnl 

■  éliiit  L-tigagt'e  ilans  ks  crreiirN  du  Liillicr,  L't  quelle 
(  lui  u  Inuionrs  enleiidu  dire  :  Jmt'iftéa  par  la  foi, 
t  nmis  avoris  ta  jtaia:  arec  Dieu ,  par  Jtxris-Clirut 
1  iMire  Seifftieur  ;  que  ces  paroles  lui  semlilaîent 
(  IwniicK,  tl  qu'elle  les  croyait,  quoiqu'elle  ne  com- 

•  prit  pan  dan<i  quel  sens,  rte.  > 

VII.  /cf,  la  scntencô  rapporte  ce  que  j'ai  dit 
(lu  ri'suUfU  du  procrs  intenté  contre  Marine,  A 
i'cgnrd  des  erreurs  qui  lui  étaient  imputées  et  des 
di-ciaratians  qu'elle  avait  j'aites,  et  cet  escposé  rem- 
plit plusieurs  fetiiUes  ;  après  quoi,  on  tit  ce  qui 
auit. 

VIII.  >  Vu  l3  demande  lies  deuT  parties,  nous  avons 

■  oi'doiuié  In  piiblicalioiides  frnif)((i(enlt.'Ddiis  courre 

■  ladite  D.  Mariiicde  Guevara,loiicIiat)tleserrcurset 

■  lesliérÉiûes  dont  elle  était  accusée,  lesquels  tO moins 

■  ont  été  au  Dunilxi;  do  douze;  et,  l'ayant  iiilerrogée 
>  sur  le  l'oiid  ei  les  articles  de  ladite  publication,  elle 

■  s'en  est  référée  à  ce  qu'elle  avait  dit  et  avoué  dam 

■  ses  déclarations,  niant  tous  les  autres  points  àà- 

■  posés  contre  flic;  et  après  avoir  communiqué  sur 

■  l«  tout  avec  son  avocat ,  a  répond  ucontre  ladite  pu- 

•  Hication,  protestant  de  son  innocence;  alonavoni 

■  «rtlunné  une  puliUciUion  de  deux  autre*  témoins, 

•  qui  ont  aussi  déposé  ù  la  charge  de  Uarine  de 

■  Guevara ,  à  quoi  elle  a  répondu  comme  au  reste» 

■  niant  ce  qu'ils  avaient  dit,  et  alléguant  plusieurs 

■  choses  pour  sa  défense  }  après  avoir  &it  interroger 

•  ses  témoins  à  décharge  nous  avons  jtfocédé  h.  la  pu- 

■  frftcatMO  d'un  dernimëmoiu,  aux  dépositions  du- 
(  quel  elle  a  répondu  de  la  mfinae  manière  j  al>  de 
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l'arisde  ton  avocat,  a  déclaré  n'avoir  plai  rien  & 
dire,  ainii  que  ledit  liscat;  nous  avons  mis  fin  an 
pracëii}  et  après  en  avoir  délilx'ré  entre  nom  et  avec 
plusiuan  personnes  graves  et  savantes  ,  te  nomdt 
Jetut-Chritt  invoquif. 

«  Nous  trouvons,  (d'après  les  acie*  et  les  pttcei 
de  ce  procts]  que  le  dit  procureur  fiscal  a  entière- 
ment ,  et  compléhnneni  proavé ,  soit  par  les  dé- 
poslUona  des  témoins ,  soit  par  les  déi^ralîons  de 
Doua  Marine,  que  celle-ci  a  renoncé  à  la  doCtrins 
que  notre  Sainte-SIère  Ucnt  et  enseigne;  «{u'elhea 
embrassé  et  cm  plusieurs  erreurs  et  hérésies  de  l'hé- 
résiarque ÎUarlIn  Lullicret  de  ses  sectatenrs;  qiieles 
moyens  éviisirs  qu'elle  a  fait  valoir  pour  sa  défense, 
(en  d|sant  qu'elle  n'a  point  cm  aus  erreurs  dont 
elle  est  accusée,  mais  qu'elle  o  été  à  cet  é^ard ,  dans 
le  doute  et  l'hésitation  )  sont  incertains  et  qns 
ni  ces  raisons  ni  aucune  autre  de  celles  qu'elle 
à  employées,  ne  la  justifient  sur  aucun  point.  En 
conséquence  ,  nous  devons  déclarer  et  nous  dé- 
clarons qna  la  dite  Blarine  de  Guevara  a  été  et 
est  hérétiipie  luthérienne,  et  qu'elle  sVsf  trouvée 
dans  plusieurs  réunions  et  UsemUées  avec  d'autres 
penonnes ,  où  l'on  enseisnaït  ces  erreurs  ;  f  ue  ta 
confissian  eat  feinU  et  sintuUe ,  et  que  dès  Ion 
elle  à  encouru  là  peine  de  l'excommunication  ma- 
jeure et  les  autres  censures  où  tombent  et  qu'en- 
courent ceux  qui  s'éloignent  de  la  croyance  de 
notre  sainte  foi  catholique,  à  laquelle ,  eu  sa  qua- 
lité de  chrétienne  d'ancienne  race,  de  ih'scendante 
d'un  très-noble  sang,  et  de  religii-'iisc  prcifcsst^,  elle 
était  obligée  de  tenir  fortement  ;el  nmis  la  rela.t:mi 
k  la  justice  et  an  bras  séculier  du  maj;nittque  clie» 
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t  WThrt  T,i)'.ii  -0<i>i  ii>.  rin'i'i  giilui-pniii-  Ji.i  M.i.i  ^.[r.  <l  iiiii 
ir  i-i  llu  ,  et  ii  wiii  lii.'Lih'i>aiil  (Imis  le  dil  oWice; 
«  aii\(|iii'Is  iiiiiis  riromiuiiiitloiis  de       Iruilvr  arec 

■  'iiinlo  et  iitisi  i-i<:onti'  ;  i-t  oi-doiuioiiK  ,  en  viirlii 

■  dii  la  pi'osi'nti;  si'iitciice  dduiilive,  i\iik  tout  s  (^kc- 
t  cuti'  iiiiisi      li  vii'nt  <1  i-tfL'  (lit.  I.i^  lif:L'iicii!  Pf.iuniiis 

■  B.ica.  I.t  ilocttur  Rir-^a.  Le  liceiitii.'  (itiiUelmo.  1.  i:vê- 

■  lie  Paleiicia  tomli^  ilu  l'oniia." 

(Jiii  lit'  serait  indipiit  di;  voir  lemimrr  tel  acte  (lu  tri- 
tiuiial,  par  la  ri.'C''iniiiaiidat>i>ii  laili:  au  )\i^c.  royal  or- 
dinaire par  les  iiir|iii!,i leurs  di'  m;  ti)nip<irler;i  1  ej;,ird  ilc 
1  accusée,  avec  iiinile  t  l  ihim  rici'i  i/i- .  liiiidis  qu  ils»  i- 
giuirciiT  pas  ce  <|iu  \ii  sppitsscr?  En  edet ,  ([iuii«  lours 
avant  I  mito-dn-j',  ,  nu  lait  connaître  au  |U:;e  rnval  or- 
diuaiic'.  otmdiieii  nii  iIdLI  lid  livrer  de  prisoimiers  cou- 
lUlTUues  a  la  peiue  ili;  iniirl  ,  précaution  iiiioii  ne 
prend,  (ju  aliii  i;ii  il  lasse  iirepai-er  d  avance  ,  le  Imn 
du  supplice  .  le  linis  et  le  nombre  <le  [mleaux  néces- 
saires pour  1  exemlinu  ■  ainsi  que  les  sentences  deiiiii- 
lives  avec  les  espaee-.  iieces..airesiMJiih-  v  écrire  les  noms 
rt  les  prolessLoiis.  ilout  nu  lui  ditmi,'  eniinaiwanee  la 
veille  de  V,iiilo-d„-jé.  l/aceusi'  avant  été  d,^clarù  liér,'- 
tique  inipeiiitcnl  ou  relaps,  la  senlcnct  du  pii^iïroïa!  se 
borne  a  le  condamner  h  la  pCinc  du  tcu.  conlorine- 
menl  lins  (in  Knvanme ,  ou  a  cire  seuler«cnt 

t-trangle  ,  s^il  se  repcnl.  Les  ni(|iiisilenrs  sont  si  assu- 
rés de  voir  les  clioSfS  se  Icrinincr  de  celle  manière, 
(jue  SI  lorsipie  le  cundaniue  a  ite  lUis  a  la  disposi- 
tion (Kl  cfirreg;idor  ,  ceUu-ci  se  perniellait  de  le  con- 
damner a  une  prison  j'erpetuelle  d^uis  (juclque  Inrl 
d'Afrique,  d'Asie,  ou  d  Amérique  et  non  a  la  peine 
capilale,  il>  admaeraient  leurs  réclamations  an  sou- 
Terain,  et  peut-être  même  laDccroient  des  cemurw 
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contre  lui  «  et  le  mettraient  en  jugement ,  commè 
coupable  de  «'Hre  Ojfpoaé  aux  mesures  du  Saint-Office, 
d'avoir  violé  le  serment  de  lui  prêter  aide  et  amis- 
taace,  et  comme  favorisant  les  liérétiqucs.  Que  bi- 
guUît)  donc  cette  hypocrite  aSectalion  de  t'intéresscr 
au  malhciveux  condamné  ,  en  chat^jeanl  le  juge  or- 
dinidre  de  le  traiter  avec  6oiité  et  mitèricùrde  I  On 
sait  Uen  que  tous  les  juges  ecclésiastiques  demandent 
la  même  chose  husqu'ils  livrent  au  bras  séculier  cetu 
quSIsera  tenu  de  condamner  au  dernier  supplice,  parce 
qu'il  leur  importe  de  faire  croire  iju'iU  n'oul  aucune 
partàlamort  de  l'accnsé,  leur  proclia'n,  et  qti'ainyi 
ilf  n'ont  pas  encouru  la  peine  d'irrégularité,  pro- 
noncée contre  les  prêtres  qnt  contribuent  à  la  mort 
de  quebiuSin  ;  mais  il  est  impossible  d'en  Imposer  k 
Dieu  par  ces  formules  contraires  «us  disposons  se- 
crùirs  du  cŒur.  S.  Augustin  priait  dlans  des  Ciroon»- 
Liiii,'!.'!:  semblables  ;  de-là  est  venue  la  coutume  dont 
je  parle;  mais  ce  grand  Saint  le  faisait  de  bonne  M 
et  dans  la  sincérité  de  son  ame,  parce  qn'Il  pen- 
sait que  le  crime  d'faéréitfe  ne'm^ritail  point  la  ptine 
de  mort ,  et  qa'll  suffisait  de  condamner  ceux  qui 
avaient  eu  le  malheur  de  le  commettre,  h  de  sim- 
plei  amendes  pécuniaires. 


Digilizedliy  Google 


CHAPll^llE  XXI. 


Histoire  de  deux  Auto-da-fé  célébrés  contre 
des  luthériens  j  dans  la  ville  de  Séville. 

Article  pbehibh. 
Auto-da-fé  de  Vetnnée  i53g. 

I.  Pendant  qu'un  raïsnit  à  Valladolid  les  prépara^ 
tiTs  d'un  secuaA^tuiU>-da-jV. ,  on  en  célébra  le  sep- 
tembre iSSgi  Hur  la  placi:  de  S.  Françnis  d<;  Scvïlle 
un  autre  qui  o'eit  pas  moins  fameux  par  lu  (|ii;ilitÉ 
de qneli|nes-unR  des  condamnés,  que  par  la  iiotmi; 
même  de  leur  cause.  Quatre  évéqiics  y  assistirinl  ;  la 
coadjuleur  de  Séville  y  ceux  de  Lugu  et  di^s  Canaries, 
qui  se  trouvaient  par  hasard  dans  cette  ville ,  et  cslui 
de  Taraiona ,  que  le  roi  avait  autorisé  à  y  résider 
avec  le  cjiracti're  de  vice-inquisileur  général ,  sub-  ' 
A-  •  ^'ué  de  Valdés,  depuis  que  l'éloigncment  des 
ctiL'Is  de  l'Inquisition,  avait  paru  rL'lal'dl^r  Teiil'uutio* 
des  mesures  prises  pour  c^lirper  le  lullnéranisme  qui 
n'y  avait  pas  fait  niiiiiis  de  pri>;;r<.'s  qu'à  Valladolid. 
L'év^ipie  Att  Turaz.oiia  0.  Jean  Gonzalez  de  Munelii'egar 
connaissait  parfaitement  les  formes  de  la  prncédura 
inquisiloriale  ,  parce  i|u'il  avait  exercé  les  fonction* 
d'inquisiteur,  ppndanl  plusieurs  années  en  5ar<laigne, 
en  Sieile,  à  Cuença  et  .\  Valladolid. 

II.  Les  inquisiteurs  du  district  de  Séville  ,  étaient 
D.  Miche)  dd  Carpio ,  D.  André  Gasco ,  et  M.  Fran- 
çois Galdo  ;  D.  Jean  de  Obaud*  y  représentait  l'ar- 
cbavâ^e.  Je  fais  cfctte  remarque  ,  pour  proavw 
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qu'ancim  àe  ces  iitges  ne  se  Dommalt  Varga»,  mal- 
gré l'asscrlion  de  l'auteur  du  roman  iulltulé  Cortu- 
iia  Boroequia:  ]o  reviendrai  sut  cette  produetioD) 
pour  Taire  voir  le  mépris  qu'elle,  mérite. 

ni.  l/auto-da-fé  dont  je  vais  parler,  fut  tmui  so- 
lennel qvCil  pouvait  l'élre  sans  ta  présencedes  princes 
du  sang  Tojal.  Il  fut  célébré  devant  la  Cour  royale 
de  justice  >  le  cliapibre  do  Ja  cathédrale,  quelques 
grands  fl'Espngnei  et  un  grand  nombre  de  titu- 
laires et  de  gentilshommes  :  la  duchesse  de  Bejar 
y  aûista  avec  plusieurs  dames  ;  on  y  vit  aussi  un  con- 
cours immense  de  noblesse  et  de  peuple.  Vingt-ua 
accusés  jr  furent  nUucù  avec  la  statue  d'uae  autre 
victime  contumace,  et  on  y  condamna  à  des  péni- 
tences ,  quatre-vingt  personnes  dont  la  plupart  étaient 
des  luthérieps:  je  vais  iàiie  mention  de»  plus  consi- 
dérables. 

IV.  la  statue  qui  parut  dans  Vauto-da-fé,  était 
celle  du  licencié  l'rançoiB  de  ZaCra ,  prêtre  bén^cier 
de  l'église  paroissiale  de  5.  Vincent  de  Séville,  con- 
damné comme  hérétique  lulht^rien ,  absent  cor'^i- 
mace.  SeynaUl  Gonzalez  de  Montes  donne  de  long» 
détiùls  sur  ce  malheureux ,  ainsi  que  sur  un  grand 
nombre  d'autres  qui  furent  ^ugés  par  l'inquisition 
do  Séville,-  h  laquelle  it  avait  eu  lui-même  le  hon- 
hour  d'échapper.  Je  Us  ai  comparés  avec  ce  qui  en 
est  rapporté  dans  les  notes  du  Suîut-OOlce;  elles 
m'(Hst  pam  exactes ,  quaut  au  Ibnd  ilm  faits  et  des 
événemens ,  quoique  l'auteur  s'y  mi>ntre  par  tout 
nSatcur  ardent  du_  luthéranisme  qu'il  appèle  ia  ^é- 
ritahle  doctrine  évai^élîque.  C'est  ce  qui  me  fait  ci  oiro 
qu'il  peut  être  oonsuUé  comme  exact  e*  vt-riiiiqiic, 
pour  les  rails  que  je  n'ai  point  trouvés  dans  les  ar- 
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cliives  de  la  Suprétiif',  lotitps  les  fois  cppcnilnnl 
que  l'etprit  de  parti  ne  l'ai  ongle  pn<i  sur  le*  rcnpcct 
qui  e»l  dû  à  l'hlstoirp.  Il  ilil  ,  >]W  François  7,vSra 
àtail  Irès-tersé  dans  Suiulrs  Kcriliires  ,  et  qii'it 
T^uwit  pendant  fort  long-teoipii  â  cacher  ses  sfiili- 
menB  lutbérieni  »  ea  »rle  qu*il  fut  souvent  chargé 
par-le>  Inqniriteun ,  de  qtiallfier  des  propoBîtioDS 
dénoiic«^,  ce  qui  le  mil  en  ^tat  d'être  utile  àbeaiicoup 
dé  personnes  qnî|  sans  ct.1te  circonstance  heureusC) 
n'aurairnt  pas  manqué  dVtre  condamnées.  Il  avait 
.  reçu  dans  sa  maison  une  Béaie  qui  (après  s'£tre  fait 
temarquer  parmi  celles  de  sa  classe,  qui  soutenaient 
QTec  le  plus  d'obstination  ,  la  nouvelle  doctrine  ) 
tomba  dans  un  tel  état  de  démence,  qu'il  fut  oltligû 
de  l'enfermer  dans  une  chambre  particulière  àL 
de^calmer  sa  violence  et  ses  emporlemens,  à  coups 
de  fouet,  et  par  d'autres  moyens  semblables.  Celts 
ffemme  s'élant  échappée  en  i555>  se  présenta  devant 
l'inquisiteur  et  demanda  une,  audience.  Elle  y  dé- 
nonça comme  luthériennes ,  plus  de  trois  cents 
personnes  les  inquïsik-urg  en  firent  dresser  la  liste; 
François  Zufrafut  appelé,  et  prouva  qu'on  ne  pouvait 
accueillir  la  délation  d'une  fentmc  attciii^  de^  la  fo- 
lie la  plus  complète,  quoiqu'il  y  fAl  lui-même  com- 
pris comme  iin  des  principaux  hérétiques  (i).  Comme 
le  Saint-Offlee  ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut  diriger 
■es  TGcheieheSjCcttelisIefutcausequeron  commença 
à  observer. avec  plus  de  soin,  la  conduite  et,  les  opi- 
nions «les  personnes  dénoncées,  Cl  il  en  fit  arrêter  plu» 

(i)  Rcginnldus  Go&BftlviasMontBjiusi  Sanelte  liiqvi- 
lîlÎQfis  Jlitpaakœ  ariet  aliqaol  deiuta.  dans  la  Rubrique 
Publicaiiottuium,  pag.  Sa. 
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de  hait  ocnl>,  qui  furent  enfennéei  doua  le  cbllean 
de  Triuaj  ob  le  tribunal  av^t  établi  ses  séance*  et 
■es  priMMQSi  et  dam  des  couycdi  de  SévtUe  et  des 
lualsoiis  particuliiret  qu'on  avait  disposées  pour  cet 
usage,  (t).  Lorsque  )e  parierai  de  I'ouAhIo-^  de  1S60, 
on  verra  figurer  cette  femme  aliénée  au  milieu  des 
victimes^  arec  une  de  ses  sœurs  et  les  Irais  filles  de 
celle-ci.  François  Zafra  était  au  nombre  de  ces  pri- 
sonnien  ;  mais ,  il  parvint  k  s'évader  »  et  après  avoir 
été  oondaomé  comme  contamaoe,  il  fut  bnUé  en 
effii^. 

T.  A  la  tfile  des  ïnAvtdns  qui  furent  condamnés 
ft  la  relaxation  je  ferai  remarquer  Dona  Isabelle  de 
Baena  ^  dame  fort  ricbe  de  Séville.  On  rasa  sa  maison 
«omme  celle  de  Doua  Eléouore  de  Vibero  l'avait  été 
à  Valladolid,  et  pour  le  même  motif,  c'est-à-dire, 
comme  ayant  servi  de  temple  aux  luthériens. 

VI.  Je  trouve  parmi  les  autres  victimi'S  ilc  Si'ville 
V.  Jean  Ponce  de  Léon,  iîls  puiné  de  D.  Itodiigo, 
Ciinile  cklluylen,  cousin  germain  du  duc  d'ArcoSf 
(larciil  du  la  duchesse  de  Bejar,  de  plusieurs  grands 
d'£spagi)c  et  d'autres  titulaires,  (jui  étaient  préseiis 
à  son  auto-du-fé.  On  le  condamna  comme  lulliénun 
Impénitent  ;  il  le  fut  en  effet  jusqu'au  dcmitr  mo- 
ment; il  nia  d'abord  les  charges,  mais  en  avoua  l'usuiie 
quelques-unes,  quand  il  fut  somnis  à  la  question  : 
les  inquisiteurs  envoyèrent  un  prêtre  qu'il  connaiss^dt 
parliculiËrement,  pour  lui  persuader  qu'il  serai)  avan- 
tageux pour  lui  de  déclarer  toute  lu  vérité  sur  sou 

(i)  Id.  ibidem,  dons  la  Rubrique  Julianus  Fernandet, 
pag.  11». 
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comple  et  sur  ci;liii  des  aulres.  l'oiici'  douna  dans  le 
pitgi' ,  fit  Its  aveiiï  {ju'iin  (iemaiiilaEt;  mais,  s'api'r- 
cevant  di;  la  surprisi;  k-  aTj  si'plciiil>rt.' ,  vi  illu  de  i'aiila- 
da-fi ,  il  rrilama  liauli  iik'iiI  ,  d  di'cl.ira  ((h'oh  alliiit 

Jdllu'iieii ,  el  fi  .iila  avi x  iin'>)ii  is  le  jirOlri:  inii  l'a-^sis- 
(ail.  Giinzalez  ilc  Moiilis  imlnid  (ju'il  jiersisla  dans 
ac»  seiittmi'ns,  niais  il  si'  li  i]tii|>i'  ;  car .  l'oiici.'  sr  ron- 
fpssa  ,  lorsqu'apr^s  avoir  l'ii'  allaché  a'i  piiti-aii ,  It  vit 
qu'on  allait  mi'lli'i^  le  i'L-ii  an  Inulirr  :  il  ne  fut  liii'ilé 
qu'apri'*  avoir  élé  t-lraiiglé,  eimniie  les  aulres  coii- 
d.miiiës  repenlaiis.  La  (pialilé  d'iiiipt''iiileiil  i|u'c)ik 
lui  duniia  dans  l'insoi'ipliiin  ilii  San-Bi  nïlo  et  dans 
la  ri'Ialiou  lic  Wuiln-da-fi' .  rapportée  pjr  de  Moules, 
al  tine  phrase  de  la  senteiicu  'pii  le  condamne  la 
peine  de  mort.  Un  <iaîl  <pi'e[i  pareil  cas,  l.i  mile  d'in- 
famie retombait  sur  les  liU  et  1rs  pelils-lils  eu  li^'ne 
masculïni.' ,  el  les  rendait  inlialiiks  mi\  honneurs  et 
aux  dignités;  eetti;  lui  donna  lien  à  de  grands  pi'0< 
cfcs,  lin  autre  D.  flodriço,  comte  de  Itayleii  ,  pilïl- 
m%  de  D.  Maiiui-1  (qui  avait  éliï  fr^^e  aniL*  du  nial- 
lieureiix  0.  Jean  ),  iMant  mort  sans  eiifans,  sa  suc- 
cessiuii  ajip.irU  iiail  à  1>.  l'ii  i  re  l'once  de  Li'iiii ,  fils 
du  condainn.'  ;  mais  ,  eiiinini*  le  ju[;eniciit  l'avait  ri^ndii 
inhabile  à  jouir  di'S  mêmes  honneurs,  il  l'ut  remplacé 
par  son  neveu  D.  Louis  PoncJ:  de  L^on  ;  D.  l'ieri'e  l'é- 
clama  ,  et  le  suprême  Conseil  de  Castille  déclaraque  la 
poasessio"  des  majorais  lui  appartenail  .  mais  sans  la 
faculté  tU'  l)rendie  le  titre  de  eoiiile ,  ili-iiil,-  h  (aijnelle 
D.  Pierre  l'oncù  de  Léon  n'avait  plus  dinll  île  préten- 
dre. mCme  cause  fut  plaidée  ensuite  devant  la 
chancellerie  rojale  de  Crenadet  et  jugée  en  faveur 
de  S>.  Pierre ,  qui  obliut  peu  de  temps  aprèi,  du 


li  Ure»  de  n:inti'gratioii  du  roi  L'lùlij)[)c  lil,  el  pril  U 
qualité  de  qualriùmc  comte  de  Bujkn.  (i) 

VII.  D.  Jeun  Coiu^alez,  pr^ti-e  de  Si-sitic,  oilcbrt 
pri^dîcateur  de  l'Andalousie,  ilait  lombé,  ù  l'Age 
de  'douze  ans,  dans  le  maiioniétbme,  paece  qu'il  dee- 
crudait  de  pareni  Maures.  L'Inquiiition  de  Cordouà 
l'avait  rticonciliL',  et  lui  avail  imposi!  une  h'gùrt-  pé- 
nilciice.  mis  LTi  prison  quelque  le  m  p  a  rm-.y.tiii 
liitliOricn,  il  s'uliitiua  i  ne  rien  di'ulyri  r ,  mi':iiu  au 
milieu  de  la  lorlui-e,  qu'il  supporta  avec  une  ceos> 
tance  inébranlable,  eu  disant  toujours  qu'il  u'avait 
point  embrassé  de  sentimcns  erronés  ;  que  les  siens 
étaient  vrais  et  fondés  sur  des  passages  formels  de 
l'écriturs  sainte  ;  que ,  par  congéqueot ,  il  n'était 
point  hérétique ,  et  qu'un  devait  eu  dire  autant  de  ceux 
qui  pensaient  comme  lui  ;  que  ce  motif  ne  lui  per- 
mettait pas  de  faire  connaître  ces  personnes .  parce 
qu'il  savait  qu'elles  ne  tarderaient  pas  à  partager  <ioa 
sort ,  s'il  avait  la  faiblesse  de  les  nommer.  Sa  fer- 
Uiclé  l'accompagna  jusqu'à  la  luort.  Son  exemple  fut 
Imité  par  deux  de  ses  soeurs',  qui  firent  partie  du 
inëmc  auto-da-fé,  et  qui  ayant  été  pressées  de  rcrion 
Cer  à  leurs  sentimens  lutllé^iens^  déclarèrent  qu'elles 
■uÎTraient  toujours  la  doctrine  de  leur  fi-ére ,  qu'elles 
révéraient  comme  un  homme  éclairé  et  comme  un 
Saint  iucapafalc  de  lo  m  lier  dans  une  faute  grave.  Elles 
renouvelèrent  leur  pralL'ïlalion  au  nioraeiit  où  ou  al* 
lait  allumer  le  bùcLer;  D,  Jean,  à  qui  on  venait  d'étcr 
le  bâillon ,  qu'il  avait  porté  pendant  la  cérémonie  do 
Vavto-da-fi,  leur  dilde  chanter  le  pseaume  K>6,Deus 
taudem  nieam  ne  tacueris.  Elles  moururent  (disent 

(0  ^Oft*  la  Croaiea  dt  lot  Ponçtt  d4LAM.  clog.  iS  m 


Digilizedliy  Google 


{  =Ci  ) 

les  prnlcslans)  il.inf  la  Toi  de  Jcsm  Clirist,  et  en  ilé- 
Icsiutil  les  ei-TL-urs  des  pa/nilcs  ;  e'est  le  nom  que  les 
lullit'rkns  donnaient  aux  catholiques  romains. 

VIII.  l'r.  Garcia  de  Arias  (surnommé  le  dfiCt&ir 
Blanc,  à  cause  de  l'exlréme  blancheur  de  «esche- 
\i'ui),  élaïl  im  hiéronimile  du  couvent  de  S.  Isidore 
.  da  Séville  :  11  fut  condamné  comme  luthérien  obstiné , 
«t  mourut  imp.énilent  dans  les  âammes.  Il  avait  pro- 
fessé la  doctrine  de  Luther  pendant  plusiemrs  annéei:^ 
mais,  sa  manière  de  penser  n'était  connue  que  des 
principaui  partisans  de  l'iiiïrf-sie ,  tels  <[iie  Vargas , 
Ëgîiiliis  (.-t  Constantin  :  sa  prudence  ne  le  faisait  pas 
seulement  rcganler  comme  un  théologien  trés-orlho- 
doxc  ;  il  passait  encore  pour  un  prêtre  d'une  grande 
piété ,  parce  f]ue  Aans  tous  ses  sermons ,  II  s'appliquait 
k  recommander  aux  lidèles  la  fréquentation  (les  sa- 
cremens  de  la  pénitence  et  de  l'eucbarlsf le  >  les  exer- 
cices de  la  mortification  et  quelques  pratiquas  d'une 
dévotion  purement  eiléricure ,  que  les  moines  avalent 
établies;  enlîu,  il  poussa  la  dissimulation  jusqu'à  Ms 
déclarer  l'ennemi  dss  luthériens.  Celle  conduite  le  fit 
appeler  plus  d'une  fois  au  Conseil  des  inquisiteurs, 
qui  le  chargeaient  de  qualifier  des  propositions  impu- 
tées à  îles  accusés  r  il  se  montra  si  dévoué  au  système 
<le  riiiqin'sition ,  que  des  lulliériens  qui  le  soupçon- 
naient foricmeul  d'avoir  smbrassé  leurs  senliuiens,  le 
dénoncèrent  plusieurs  fois;  mais,  contre  la  cotiluma 
du  Saiul-Oflice ,  Ifs  inijuisilcurs  déclartrent  que  ses 
délateurs  ne  méritaient  aucune  conlîance,  et  qu'ils 
n'avaient  agi  que  par  haine  contre  lui.  Cepenilaoi, 
leurs  dénonciations  lui  furent  communiquées,  afin 
qu'il  s'observât  davantage  à  rareulr  dons  k>  enttc- 
tàfsat  avec  des  petaoanei  luspectet. 
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IX.  3c  citerai  comme  digne  d'être  connue  sa  con- 
duite à  l'égard  do  Grégoire  Buiz,  qu'on  accusait  pour 
des  explicatious  qu'il  avait  données  de  quelques  pas- 
eages  de  l'Ècrilnre  sainte  ,  dans  un  sermon  prêché  & 
l'église  cathédrale  de  Sévilli'.  11  fut  iléitoncé  aux  in- 
quisiteurs, et  obligé  ilo  coniparatlre  pour  di>fenrtre  sa 
doctrme  contre  des  théologiens  qui  devaient  l'alla- 
quer.  Riiiz  alla  trouver  le  doctair  Bl^nc,  son  ami  et 
■nn  compagnon  d'éludes,  qui  vokilut  entendre  l'ei- 
piisé  lu's  principes  qu'il  devait  établir  pour  sa  défense, 
K  ICI  smminus  iiu'il  avait  préparées  pour  répondre 
aii\  iiiiiii mil  s  (iii'on  pourrait  lui  faire.  Lorsqu'on  fut 
asseniliii^ .  if  s  iiiipiisïtciirs  ch3i(;i;rent  le  dorleiir  Blanc 
d'argunieiiier  contre  Ruiz.  Ci'lui-ci  ne  fut  pas  peu 
étonné  de  le  voir  à  c<;Ile  conférence  ;  tuais,  sa  sur- 
prise fut  Lien  plus  grande,  lorsqu'il  l'entendit  parler 
de  manière  à  rendre  inutiles  les  réponses  qu'il  avait 
apportées.  HuIk  succomba  dans  rctte  attaque,  non 
sans  être  profonilément  oOensii  de  la  perfuiie  du  doc- 
Itur  Arias,  qui  essuya  les  plus  vifs  reproches  de  la 
part  des  docteurs  luthériens  Var^^as ,  J^^idius  et  Cons- 
tantin. 11  crut  les  intimider  en  les  avertissant  du  dan- 
ger qu'ils  couraient  d'être  hn'llés;  ils  lui  répondirent 
que  si  la  chose  arrivait ,  ce  ne  serait  pas  impunément 
pour  lui-même,  malgré  sou  hypocrisie  et  sa  dissimu- 
lation. Ce  n'était  pas^ans  raison  que  ces  hérétiques  lui 
prédisaient  ce  malhenr.  irus  enseigna  la  doctrine  de 
Luther  à  quelques  religieux  de  son  couvent  :  l'un 
d'eux  (Fr.  Cassiodore)  y  lit  tant  de  progrés.  i[ii'il 
parvint  bientôt  à  la  faire  embrasser  a  presque  tous  k-s 
moines  de  sa  communauté,  en  aorte  que  le  chant  des 
pseaumes  et  Ie«  autres  exercices  monastiques  ayant 
cessé  I  doti»  de  ces  teligieia  »  i  qui  cet  dtat  Û»  «how* 
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arait  inspiré  des  cridntes  très-TÎv« ,  s'enfatieot  da 
royaume  et  arrivèrent  à  Genève ,  d'où  ib  se  nndîreuf 
ensuite  eo  Allenugne  j^oeux  quLrestërent  à  Séville , 
furent  condamnés  par  l'InquWtion ,  comme  on  le- 
verra  alUeura.  Le  même  tort  attendait  Garcia  d'Arias: 
malgré  le  soin  qu'il  avait  mis  à  caeher  ses  véritables 
«entimens,  les  dépositions  ne  oessideht  de  se  mnlti- 
plier  contre  lui,  êt  U  fut  enfin  conduit  dans  les  pri- 
sons secrèlM  du  SalnV-OlBce.  n  diangcB  alors  de 
«ysttme.  Préve;ant  Ilssoe  de  son  prooAs,  il  fit  une 
profession  de  fol  *  d'après  les  sentimens  qu'on  lui  sup- 
posait, et  entr^rit  de  prouver  que  les  opinions  de 
Luther  sur  la  )ustificatîon,'  les  sacremens,  les  bonnes 
ecuvre»,  le  pur^toire ,  les  images  et  les  autres  poinig 
de  conireverse,  étaient  d«  vérités  de  l'Ëvangjle,  et 
que  ce  qu'on  leur  opposait,  n'était  que  des  erreurs 
grossières.  Il  insulta  les  inquisiteurs»  en  les  traitant 
de  barbares  et  d'îgnorans,  qui  se  permettaient  de 
prononcer  des  {ugemens  en  matière  de  foi,  quoiqua' 
la  véritable  doctrine  leur  fût  Incbnnue,  et  qu'ils  fus- 
sent incapables  d'interpréter  les  Saintes  Écritnres,  et 
même  de  savoir  ce  qu'allés  contenaient;  il  persévéra 
dans  son  obstination,  et  aucun  catholique  ne  put  le 
ramener,  parce  qnll en  savaitsurledogme  beaucoup  - 
plus  que  ceux  avec  Inquels  II  disputait.  U  mourut 
Impénitent,  et  monta  avec  {oie  1  l'échafaud. 

X.  Fr.  Christobal  d'ArelIano,  religieux  du  même 
couvent,  était  un  homme  très -versé  dans  les  Saintes 
jËcritures ,  de  l'aveu  même  des  in^iisileuis  ;  il  persista 
ft  leur  donner  un  sens  luthérien,  et  il  fut  condamné 
comme  Arias.  Parmi  les  mMteê  (ou  charges  )  de  son 
procès,  qui  furent  lus  dans  l'aulo-da-fi ,  on  lai  im- 
putait d'avoir  dit  que  la  mère  de  Dieu  n'était  pas 


(  =P4  ) 

plus  vierge  que  lui.  A  ces  mots ,  Fr.  Cliristobal  w 
lève  cl  B'écric  :  C'est  une  imposture;  je  n'ai  point 
avancé  un  pareil  bituiphime;  j'ai  tovjovra  eru  fs 
cotUrairei  et,  à  pré3cn'.méme,  je  wis  m  itat  de 
prouver,  VÉvangile  à  ta  main,  ta  virginiU  de 
Marie.  Lonqu^l  fut  sur  le  bAcher,  il  exhorta  Fr.  Jeao, 
Chrlmstome  (  autre  moine  de  vin  couvent],  à  per- 
sévrinr  dans  la  vérité  de  l'Évangile;  ils  furent  brûlés 
l'un  et  loutre ,  ainsi  que  Fr.  Casdodore ,  qu'on 
avait  condamné  comme  dogmatiianl. 

XI.  Fr.  Jean  de  Léon  (autre  moine  du  couvent  d» 
S.  Isidore),  avait  embrassé  les  opinions  de  Luther; 
B6n  de  pouvoir  les  suivre  plus  librement,  U  quitta  le 
■éjonr  de  Sfvillc.  éloigné  de  la  société  de  ceux  qui 
parl.igeâieiit  ses  sentimcus,  il  parlit  au  moment  ob 
tes  tumpngnoiis  venaient  de  se  rendre  à  Francforl;  il 
les  y  trouva,  cl  ils  revinrent  ensemlilo  à  Genève,  où 
ayant  appris  qu'ÉIisabelli  venait  de  monter  sur  le 
"  IrAnc  d'Angleterre,  ils  prirent  aussLl6t  la  rësoluUiiii  da 
passer  dans  ce  pays,  aPui  d'y  vivre  en  sûreté.  Lorsque 
l'Inquisition  fut  informée  ([iie  plusieurs  personnes  sus- 
pectes deSéNille  cl  de  YaiUdulid,  av^iietit  iirN  l.i  Tulii-, 
elle  envoya  des  espions  à  .Milan,  rL-iiiicliirt ,  Aiivi-rs 
et  dans  d'aiifrcs  villes  d'Italie,  de  Flandre  et  d'AUr- 
iiiapne,  cl  leur  proiiiil  une  l'urte  rOconipeuBO  pour 
eha([ue  ruh'itiftpi'ils  feraient  arrûler.  Fr-  Juan  de  l.i'on 
fui  un  de  ceux  qui  eurent  le  aiallieur  d'ùtre  reconnus, 
On  s'empara  de  sa  personne  en  y.rlainle,  an  niuinrnt 
où  il  allait  s'embarquer  ponr  l'AiLi;li;terre,  cl  pendant 
(|iL'nn  arn^lail  ailleurs  Jean  Sauclie/  ,  qui  fut  brûlé  à 
Valludolid  (i).  On  mit  les  fers  aux  pieds  et  aux  mains 

(i)  (ioiixa  cz  (le  Monn-s  le  luiinuit  Jtan  Feranada  j 
niais  il  su  ijouipo)  voj.  lu  cbiipitre  prcuédunti 
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de  Fr.  Jean  àe  Léon;  on  lui  couvrit  tonte  la  Mtc  jus- 
qa'au-dvEwus  du  menton  aveoime  machine  de  fer, 
et  on  ranpéoha  de  parler ,  'en  introdidsant  dam  sa 
bouche  un  imtrumeiit  de  ce  métal.  H  arriva  en  cet 
état  à  Séville,  où  U  exposa  tes  wntiroeus,  qui!  pré- 
tendit n'être  point  litfr»*lique8.  Fr.  Jean  de  Léow  fut 
condamné  à  la  pt'inc  du  feu,  et  panit  dan»  l'aufo- 
da-fé  avec  le  baiUon,  Les  fioulFrauces  auiqueUet  it 
élait  cil  proie  depuis  son  arrestation ,  et  l'état  où  il  M 
trouvait  alors,  détermintrcnt  dans  ce  corps  citénui 
une  évacuai  ion  de1)ileetdepi(itile  si  abnmbiile  ,  qu'on 
la  voyait  descendre  jusqu'à  lerrc ,  le  long  de  sa  barbe 
qu'il  avait  depuis  long-i^mps  négligée.  On  lui  ôla 
le  bâillon  )orsi{u'I1  fut  arrivé  au  lieu  du  supplice,  afin 
qu'il  pût  réciter  le  Credo,  faire  une  profesBlon  de  toi 
catholique,  se  confesser  et  éviter  le  supplice  du  feu. 
Un  conCesKur  de  wn  monastère ,  qiil  avait  élé  son 
compagnon  d'étude» ,  essaya  de  le  ramenw  à  des  sen- 
timens  catholiques;  mais,  Fr.  Jean  persévéra  dans  les 
«lens,  et  fut  brûlé  comme  impénitent. 

■Xll,  Le  docteur  Ghrislobal  de  Losada,  médecin  do 
SévlUe ,  ayant  conçu  de  l'attdchemeat  pour  la  fiUo 
d'im  habitant  de  celte  viltet  kt  demanda  en  mariage 
à  son  père.  Celui-ci  avait  résolu  de  ne  l'accorder  qu'à 
un.  homme  qui  lui  serait  présenté  par  le  docteur 
Egidius  comme  parfaitement  instruit  dont  l'écritura 
sainte ,  et  attaché  au  sens  que  ce  docteur  lui  donnaît; 
il  voulait  dire  le  sens  luthérien ,  sans  le  désigner  plus 
elniremfnt.  Clirrstiilial ,  pour  otitenirla  main  de  ccUa 
qu'il  aimait ,  devint  le  disciple  du  docteur  et  fit  aveâ 
lui  de  si  grands  progrès ,  qu'il  fut  bîenlAt  niinlstro 
protestant  du  convcntionle  de  Séville.  Traduit  dans 
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les  prison»  secrètes  du  Saint-Oflice,  U  iuItH  le  s:r>- 
lème  de  Uplnpart  des  accusés  de  Séville^  en  avooBDt 
les  fait»  qu'on  lui  Imputait,  mais  en  soutenast  que 
ses  oplufons  n'étaient  point  hérétiques;  U  fut  impos- 
sible de  le  ramener;  il  refusa  de  se  confesser,  et  fut 
brûlé  vif. 

XHI.  Ferdinand  de  St.  Jean ,  maître  de  lecture 
et  d'écriture  dans  le  collège  de  ta  doOrin»  de 
Sérille ,  n'enirîgnait  aux  enCuu ,  dont  il  était  ohargé , 
ni  les  articles  de  f<)i  ni  le  Credo  »  Idis  qu'ils  étaient  écrite 
il  y  {(Hgnait  qndqnei  mots  susceptibles  d'un  sens  lu- 
thérien qu'il  avait  adopté.  Il- avoua  tout  dans  une 
déclataiion  de  quatre  fenllles  de  papier.  Iljpevint  en-, 
suUe  sur  ses  pas ,  et  ayant  obtenu  une  audience,  U 
dit  aux  inquisiteurs  qu^  s'accusait  d'avoir  compro- 
mis les  personnes  qu'il  avait  été  obligé  de  nommer. 
Il  y  avait  alors  au  moins  dsux  détenus  dans  chaque 
pIÈce  des  prisons,  &  cause  du  grond  nombre  do  pcr* 
sonnes  arrêtées.  Ferdinand  avait  pour  compagnon ,  It 
P.  Uordllo,  moine  de  9.  liddore,  qui  promettait  da 
se  repentir  et  demandait  à  être  réooncilj^  Ferdinand 
avait  réussi  &  lui  Inspirer  le  courage  de  rétracter  sa 
promesse  et  sa  demande,  et  de  déclarer  qu'il  voulait 
mourir  dons  la  fin  de  Jesus-Christ,  telle  que  l'enlen- 
dait  Lntiier,  et  non  telle  que  la  professaient  les  Pa- 
pùtei;  Horcillo  fut  condamné  au  Ceu;  mais  ayant 
consenti  &  se  confesser»  il  tie  fut  brûlé  qu'après  sa 
mort.  Ferdinand  tat  conduit  à  Vmutù-da-fi ,  avec  le 
haillon,  et  delà  au  bûcher,  où  il  fut  exécuté  commo 
impénitent 

XIT.  On  vit  périr  aussi  dans  le  même  atUo-da-fi 
Dona  Marie  de  Times  i  Dona  Blarie  Comel  et  Dona 
Marie  de  Bohorqucs  qui  étaient  encore  jeunes,  et 
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dont  les  pftre»  appartenaient  à  la  noblesse  la  plus 
distinguée.  L'histoire  de  la  dernière  de  ces  filles  mé- 
rite d'être  connue  à  cause  de  quelques  circonstan- 
ces de  son  procès,  et  parce  qu'un  Espagnol  a  com- 
posé sous  le  Ubre  de  Cometie  Barorquia,  une 
Ntmvette  qui!  assure  être  une  histoire  bien  _plus 
qu'un  roman ,  qucùqu'elle  ne  soU  ni  l'un  lû  l'autre, 
mais  plutAt  une  réunion  de  choses  et  de  scènes 
mal  conQoes  ,  dans  laquelle  il  n'a  pas  sça  conser- 
ver aux  acteon  leurs  véritables  noms  ,  pas  même 
celui  de  son  héroïne ,  pour  n'avoir  pas  compris  l'his- 
toire de  riaqiMtion ,  de  Lîmborch.  €et  historien  a 
cité  ces  deux  Ailes  sous  les  noms  de  Cometia  et 
Bohorçma ,  qui  sont  ceux  de  Dona  Maria  Cornet 
et  Dma  Maria  -Bohoniues,  L'auteur  Espagnol  a 
réual  ces  deux  noms  pour  désigner  ComeUa  JBoror- 
fuia,  penonnage  qui  n'a  jamais  existé.  Il  a  supposé 
une  intrigue  d'amour  entr'elle  et  l'Inquisiteur  géné- 
ral,  ce  qui  est  absurde,  puisque  éelui-ci  était  à  Ma- 
drid. Il  a  rapporté  en  même  temps ,  de  prétendus  in- 
terrogatoires  qui  n'ont  jamais  eu  lieu  dans  le  tribunal 
du  Saint-Office  ;  tout  annonce  dans  cet  auteur ,  l'en- 
vie de  criliqoer  et  de  tourner  en  ridicule  l'inqulsi- 
'  tîoa  :  la  crainte  d'en  être  puni,  l'oUIgea  de  se  réfu- 
&  ^yonne.  les  bonnes  causes  deviennont  maa- 
Yoîae» ,  quand  on  employé  le  mensonge  pour  se  dé- 
fendre :  la  vérité  historique  suffit  par  elle-même  pouip 
démontrer  jusqu'à  quel  point  le  Sidnt-Offioe  mérita 
l'exécration  du  genre  humain et  il  est  inutile  pour 
en  convaincre  les  hommes ,  d'avoir  recoun  aux  fio- 
lions  on  aux  armes  de  la  satire  et  du  ridicule.  Je 
dolc  en  dire  autant  de  la  Gutmanade,  poème  fran- 
çais ,  qui  renferma  das  assertions  fausses  at  lujurieu- 
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■CE  ii  la  mfinoïre  de  S.  Dominique  de  Gannan ,  dont 
Ift  co.)(]uile  personnellv  fut  très-pure,  et  que  uoui 
pouvons  bldmer  A  l'^ar^  des  Alblgetrii,  Miu  Imiter 
cet  auteoTt  en  nom  rappelant  que',  d'après  la  doc- 
Irioe  de  S.  Augustin ,  tout  ce  f wt  4e»  SainU  ont  faitt 
n'a  fat  ili  laint.  Se  reviens  à  moa  sujet. 

XV.  Dana'  Harie  de  Bohorques  était  fille  natu- 
relle de  Pierre  Garda  de  Xerex  SohtMqaei,  d'un* 
des  premitres  maisons  de  SévUle  d'où  sont  sor^t  les 
marquis  de  Audiena  »  grands  d'Espagne  de  première 
dasRc;  die  n'avait  pas  encore  vingt  un  ans  accom- 
plis lorsqu'on  l'arrâta  comme  Inth&ienne.  Instnitt* 
par  le  chanoine  magistral,  dvèqne  élu  de  l^rtose, 
le  docteur  Jean  QU,  elle  connaÎMait  parfaitement  la 
Inique  latine ,  et  asses  bien  la  langue  grecque  ;  elle 
avait  beaucoup  de  livres  IntitAriens  et  savait  par  ccenr 
l'Evangile  et  quelques  uns  des  priucipaux  ouvrages  où 
le  teste  en  était  expliqué  dans  le  sens  de  Luther, 
sur  la  mailère  de  la  juslilltuilion ,  des  bonnes  œuvres, 
des  sacremeus  et  des  oaracttoes  dlstinotib  de  U  vé- 
rilaMe  E0ise.  Ole  fut  conduite  dans  les  priions  *e- 
rrëles  ■  avoua  les  opinions  qu'on  kd  Imputait  et  les 
détendit  comme  oathoUques,  en  prouvant àsamanière 
qu'dlet n'étaient  ptrint  hérétiques,  et  qu'au  lieu  de  U 
punir  OB  ferait  Meu  de  penser  comme  elle.  A.  l'égard 
des  faits  et  des  prc^os  oontenos  dans  les  déclarations 
des  témoins,  elle  avoua  ceux  qui  lui  parurent  véri- 
tables; mais  elle  nia  les  anires,  soit  qu'ils  fussent 
laux  ou  mal  étabUs,  soit  qcPelle  en  eût  perdu  la  son- 
venir,  ou  que,  craignant  de  eompromrtlre  pluslcins 
personnes,  si  elle  les  avouait,  elle  refVisAt  de  s'en 
reconnaître  coupable.  Celte  conduite  fut  cause  qu'on 
eut  recours  à  la  question  ;  alors  die  déclara  que  flt 
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sœur,  Jeanne  Buliorques  connoîsiait  ses  sonliincni 
et  qu'elle  ne  les  aTait  point  désapprouvas.  Mous  verrons 
bientôt  tes' fnneEtca  conséquences  de  cette  révélation. 
La  sentence  définitive  prononcée  contre  MaiioBohor' 
(jueS)  la  condamna  à  la  ntaœaiion  d'après  les  cl)a^- 
ges  de  son  procès  et  conformément  aox  lois  wdinaîres 
de  rinifuidlion.  Cependant)  comme  on  attend  jusqu'à 
la  veille  de  \'aulo-da-fi ,  pour  la  nollfl^  &  l'accusé, 
etquemtene  alors,  au  lieu  de  lui  en  donner  lecture, 
on  se  contente  de  lui  .dire  de  se  préparer  &  la  mort 
pour  le  lendjemaiu  ,  les  inquisiteurs  de  Séville  (dont 
ancun  ne  portait  le  nom  de  f-'argas  ,  comme  l'à  Ima- 
^né  l'auteur  du  roman  de  ComeHa  Bororquia)  du- 
cidèrent  qu'on  eifaorlerait  Harle  k  se  convertir  ,  avant 
de  la  conduire  à  Vauto-da-fi,  On  lui  envoya  bu  ce  es- 
rivement  deux  prêtres  jésuites  et  deux  dominicains,  qui 
devaient  la  ramener  &  la  foi  de  l'Eglise.  Ils  revinrent 
pleins  d'admiration  pour  la  science  de  la  prisonnière, 
Ctmécotttensdesonoçiniatretéàrepouiserles  inlerpré- 
latiana  qu'ils  lui  avaient  données  des  textes  de  l'écri- 
ture sainte,  qu'elle  expliquait  dans  le  sens  luthérien. 
La  veille-  de  t'aulp-^^ ,  deux  nouveaux  dominicains 
■e  joignirent  aux  premiers  pour  tenter  un  dernier 
cDbrt  sur  l'esprit  de  Marie,  et  ils  furent  suivis  &t 
plusieurs  autres  théolo^ens  de  diffërens  ordres  reli- 
gieux :  Harie  les  reçut  avec  autant  de  plaisir  que  da 
politesse;  mais  elle 'leur  dit  qu'ils  ptnivaîent  s'épat^ 
gner  la  peine  de  lui  parler  de  leur  doctrine ,  attendu 
que  quelque  part  qu'ils  prîssent-à  son  salut ,  Us  n*y 
attachaient  pas  plus  d'importance  qu'elle-même ,  qui 
était  la  plus  Intéressée  dons  cette  affaire;  qu'elle  re- 
noncerait à  sesEentimens,  si  rlle  y  trouvait  la  moin- 
dre iatiertitudej.maisque,  si  elle  avait  été  conv^ncut 
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de  leur  vérité  avant  île  tomber  cnlrc  les  mains  de 
rinquisition,  elle  IVlaît  biL-n  plus,  depuis  qtie  tant 
de  théologiens Pa/iiK»  u'avaient  pu,  après  plusieurs 
lentalives ,  lui  opposer  des  argumens  qu'elle  n'eût  pré- 
vus et  auxquels  elle  n'eût  préparé  une  réponse  aussi 
solide  que  concluanle.  An  itinmcnl  même  du  supplier, 
D.  Jcaii  l'once  de  Léon  ,  qui  venait  U'alijurer  l'Iiéré- 
sle ,  enf;a^ea  Marie  à  ne  pnint  su  lier  à  la  doctrine  de 
Fr.  Casniuilori' ,  et  à  embrasser  c^rlle  des  docteurs 
qui  étaient  allés  l'instruire  dam  sa  priion.  Marie  reçut 
fort  mal  ses  conseils,  et  l'appela  ignorant,  idiot  et 
éavard  ;  elle  ajouta  qu'il  n'était  plus  temps  de  dis- 
pUler,  et  que  ce  qui  leur  restait  de  moineiis  à  vivre, 
devait  £tre  employé  à  méditer  sur  la  passiuii  et  sur 
la  mort  du  Rédempteur,  unu  rauiuier  de  plui  en 
plus  la  fui  par  laquelle  ils  dt  vaienl  être  justiPiéa  et 
sauvés.  Malgré  tuut  d'opiniâtreté ,  quelques  prélras 
et  an  grand  nombre  de  moines  ,  voyant  qu'on  avait 
déjà  mis  le  collier  à  Uarïe,  demandèrent  avec  ini- 
tance  qu'on  eût  égard  à  sa  grande  jeunesse  et  &  ton 
mérite  surprenant  >  et  qu'on  se  cionlentAt  de  lui  en- 
tendre dire  le.  Credo ,  ai  elle  offrit  de  le  rédler.  Les 
Inquisiteurs  accordèrent  ce  qui  leur  était  demandé; 
mais  k  peine  Harie  l'ent-eUe  fini ,  qu'elle  commença 
Â,lnleq)réter  les  articles  sur  l'Eglise  Catholique  et  le 
jugement  des  vîvans  et  des  morts ,  dans  le  sens  de 
Luther;  on  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  Hnir  ;  le 
tiourrcau  l'étrangla  et  elle  lui  brûlée  après  sa  mort. 
Telle  est  l'hisloin:  autlieolique  de  Mario  Bohorques, 
confunne  aux  pièces  du  procès ,  à  la  relation  de  Vauto- 
da-fé  ,  (qui  fut  écrite  par  un  anqnyme>  le  lendemain 
de  la  cérémonie  ,  et  que  i'oi  sous  les  yeus)  et  à  celle 
qu'CB  a  publiée  Gonzale2  de  Montes,  contemporain 
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(Il-  Marie.  Col  anlevir  ,  aprc-s  avoir  parUiSi^  ses  acntl- 
iiiens,  coniposit  saa  apologie;  c'est  l!t  que  l'iiilippe 
Limborch  a  puisé  ce  en  a  dit,  m^is  aiec  lunC 

de  laconisme  dans  TeuposÉ  dus  noms  propres,  qu'il 
a  induit  en  erreur  l'aulcur  Espagnol  do  la  ISouveUe. 
Cette  pièce  k  été  imprimée  à  Bajonoe. 
'  XTI.  Au  nombre  dea  quatre-vingt  indlvldiu  god- 
■daniBés  à  dea  pénitences  dans  VuvUo-d{i~fé  dont  je 
parie,  se  trouvait  un  mulltre,  dontcstiqne  d'un  gea- 
tilhomme  àa  Pvtrto  de  SaMa-Xaria.  Il  avait  été 
dénoncé  comme  faux  délateur.  Ce  miiérable  ajant 
dérobé  un  Crucifix ,  en  avait  séparé  la  figure,  et  après 
l'avoir  aenéeau  cou,  aveo  une  corde,  ilTavaitoachéo 
avec  un  fouet,  au  fond  d'un  coBre  dans  la  maison 
de  son  maître,  et  cnsiùte  il  avait  rapporté  aux  inquî- 
riteura,  que  celui-ci  fouellait  et  trainail  tous  les  joius 
cette  image,  et  que  sE  on  se  tronsportaît  dons  sa 
maison ,  sans  perdre  de  temps ,  on  -pourrait  se  con- 
vaincre de  la  vérité  de  sa  déposition.  I<s  objets  y  aérant 
été  trouvés  ,  le  genlUbommc  fut  traduit  dans  le* 
prisons  secrttes  du  Saint-Ollice  ;  on  parvint  dans  la 
suite  à  découvrir  la  vérité  ,  après  quelques  recherches 
dirigées  par  l'accusé  lui-niéme ,  qui  soupçonna  son 
esclave  de  l'avoir  dénoncé  pir  un  motil'  de  vengeiince. 
On  rendit  la  liberté  au  geut  il  homme  ,  et  II;  calom- 
niateur lut  condamné  .\  recevoir  quatre  cents  coups 
de  fuuct  et  U  six  ans  de  galères.  Il  subit  la  premièra 
jiarlîe  de  sa  peine  dans  le  Puerto  de  Sanla  Maria. 
J'ai  di\k  dit  qu'une  loi  des  fondateurs  du  Saint- 
OJlicc ,  condamnait  cette  espèce  de  coupables  à  la 
jibiiie  du  Talion;  mais  le  besoin  d.'encourager  l'esprit 
<le  di'noucialian ,  la  fil  lonjours  négliger  par  les  in- 
quisiteurs. 
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XVII.  Quelipies  jours  avant  Vauto-da-fi  de  SévIUf) 
c'eKt-4-dire ,  le  i8  août  iSSg^  Paul  IViaourutà&oioei 
A  peine  le  peuple  l'eut-ïl  appris  )  qu'il  r  porta  en  foule 
à  linquisilioa ,  mit  en  liberté  tout  les  prisonoierf) 
et  brûla  la  maigon  et  le»  àicliives  du  tribunal.  11 
en  coula  bcaucotip  de  peine  et  d'argent  pour  cui- 
pèclicr  que  la  pnpulacc  iiriliîe  ne  mît  le  feu  ail 
couvent  de  la  Sapimza,  des  religicui  duminicaini 
qui  coaduiiiaient  presque  toutes  les  alTaires  de  l'In- 
quisition de  Bnme.  Le  coiniiiissaire  principal  fui  bU  sM', 
sa  maison  incendii^e,  et  on  acraM:i  rl'iiisnUi'.s  tiit- 
moire  de  Paul  IV  <iui  .n^iil  l.iul  nr,,!,  l-.- r,-t,il.ii.s,'- 


filU-iiU  ii'iivail  Tait  respecter  la  demeure  des  ponti- 
k's  (  i).  Cette  révolte  des  Komains  contre  leur  Inqui- 
sition, n'elTraya  point  les  inquisiteurs  d'Espagne  ;dom 
les  peuples  ataitiil  été  élevés  par  les  moines  dans  des 
mauiues  entièrement  opposées  à  celles  (]ue  leurs  an- 
cêtres uviiient  profusït^es  ,  sous  le  règne  de  Ferdinand^ 
et  pendant  les  dix  premières  unnées  de  celui  de  Char- 
les V  :  les  hommes  en  élat  de  ré Héclilr savent  COmUen 
sont  profondes  les  impressious  reçues  dans  l'an&iDce 
même  à  l'égard  des  objets  doni  1^  pragiîs  de  l'âge 
font  apacavoir  1b  fausselé  et  l'îllmlon.' 

(0  Flcurjr-.Hisb  eccl.lt7.  i54,ann.  iG5g.  u*.  XIT. 
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AUTICLB  II. 

'  AuUf-da-fi  fU  t'annie  iS6o. 

ï.  Lfs  IiiqiiisitMirs  S.-^iilp  qui  .liaient  peut-Mre 
coiiipli-  sur  1^1  prisi'iiciMlo  l'iiiiip|ie  II,  lui  prcpartreiit 
Hii  srcoiid  aiito-ila-jc  si;nibkil>li:  à  ceux  de  Viilj^do- 
Ud  ;  lotMiu'ou  t-iil  pei  du  l'espoir  de  posséder  le  niO" 
sarqtie,  on  cxécula  coite  ciSrOiiionic  ,  te  as  décum- 
hits  l56a.  Ou  y  bri^ln  ijiulurze  condamnés  en  piT- 
wiiac  et  trois  en  elligie  ;  tit'iitc  'igiiatre  y  Ttirtnt  sou- 
mis à  des  pénitences )  i^l  on  y  lui  lu  n^concilialion  de 
trois  autres  vEcti'mta  que  <les  raiauns  parlîcolières 
avaient fiUtius«r, avant  Vauta-da-fi.  Le  duoteur  £gi- 
dius,  clianoine  mi^islral  deSéville  (dont  ilaété  déj^ 
question  tant  &k  fois  dans  celte  histoire)  était  un  da 
ceux  dont  on  y  brûla  la  statue:  les  deux  autres  fu- 
renr  les  docteurs  Constantin  et  Jean  Perei. 

II.  Constantin  Ponce  de  la  Fuente  ^  né  à  Sf^- 
Ciémcnte  de  ta  Manche,  dans  1c  diocite  de  Cuença, 
ût  ses  études  à  Alcala  de  Hcuorcs,  avec  le  docteur 
Jean  Gil  ou  Egitlivi,  que  je  viens  de  nommer,  et 
avec  le  docteur  Vargas ,  qui  mourut  pendant  qua 
llnquisllion  s'occtipaii  de  son  jugcuient.  Ces  irais 
théologiens  se  réuni ic ut  h  SévillL',  et  y  furent  les 
(rois  principaux  cliefs  des  lutliëriens,  qu'ils  diri- 
gcaifiit  secrHenii'ul .  pi  iidunt  qu'ils  jouiiigaieal  en 
public  de  la  ri'pulalion  non-SL-ii!.emriil  de  bons  catho- 
liques ,  Riais  encore  de  prùtrcs  vcHueu^i,  pnrcc  qus 
l<-urs  intrurs  Ola.^l  pui  ts  et  irrtprocbiilili  s.  r:.:;idiiis 
préciiaîl  beaucoup  dans  la  mclropole  ;  Cimsîjulio 
menait  moins  d'ardeur  dans  son  zclcg  mnis  il  olile~ 
nait  autant  ou  même  plus  d'applaudissemensi  Varga» 
II.  18 
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c^pliriiiHït  l'Écriture* sainte  dan%  la  chaire.  Le  chapi- 
tre du  la  cathédrale  de  Guença  voulut  élire  sans  oppo- 
litton  le  docteiiE  Constantin  pour  chanoine  magulnil , 
sur  la  r^uiatlon  qu'il  s'était  faite  par  ses  connatnao- 
cxt  tù  théologie  ;  mais  Conttantln  rerusa  ]«  btmoeurt 
de  celte  dignité ,  parce  que  son  Indlnatloo  le  portait  i 
diriger  accrètemenl  le  parti  uaiwani  des  luthérleiK. 
Les  cbnaolnes  de  Tolède  lut  oITrlrent  la  même  plac* 
dans  leur  égjlu,  fc  la  mort  de  l'évéque  tttulatre  à'V- 
tique  ,  qui  l'avait  occupée  ;  le  docteur  resta  fidèle  1 
■a  premifete  résotullon  et  remercia.  Il  écrivit  au  cha- 
|»!tre  de  T<didej  que  les  os  de  set  ^eos  repouinit  en 
paix,  et  qu'en  acceptant'la  place  qu'on  lui  oflrait,  il 
Iruitblcrail  peiit-^tre  leur  repos.  Constantin  faisait 
aliiiftioti  au  ri^j^litmcnl  que  leur  archevêque,  le  car- 
dinal Jean  île  Mnilinnz  Silirco  avait  établi,  et  qui 
oblig(^;iil  li:s  éliia  <lii  i  ba|iilre  à''|in)uvi;r  la  pureté  de 
leurs  anc<?lres  ,  condiliiiu  à  laquelle  les  jnqnisîltfiiri 
élaieiil  tsaknieut  soumis.  Cette  mesure  avait  dqjUi 
à  un  srand  nombre  de  capilnlans,  qui  plaidaient  alors 
à  Rome  contre  leur  prÉlal ,  pour  la  faire  révoquer 
comme  injuste  et  contraire  à,  leurs  Arvits;  inais'^lte 
lentalive  lui  inutile,  puisque  U:  ri'glcnieiil  fut  con-. 
ïPrvi-,  et  s'e'it  niainlenu  )iisqii'à  imlri'  lirnps.  Dans 

môiiier  et  son  pi'i-dlc,lti.'nr.  Ce  fut  en  relie  qualité 
qo'il  remmena  avec  lui  en  Allenia^iii',  oii  il  l'n  «n 
long  s<:'ionr.  De  rotour  à  Séviile,  il  dirisej  le  nillése 
de  in  Dorti-iiie,  et  y  établit  une  cbaii-e  d-|ieiilui-o 
sainte,  dont  il  assura  les  lionuraires  :  il  se  chargea  du 
la  remplir  ,  et  ce  fid  pendant  qu'il  en  eiereiit  lu» 
fonutious)  que  le  chapitre  de  cette  ville  lui  oITril  la 
place  de  clianotne  mojiifllral,  en  rexemplant  du  eaa- 
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tniirii  iirdiiiaiie.  Oiit'li]ucs  clmnoîiics  qui  se  rnppL— 
laitiil  Il's  suites  nicheuses  de  l'OIeclioii  du  ilin  li^ar  JiMU 
Cil  (laqui'lle  »Vl,iit  faite  de  la  iiifmc  mniiiOrc),  vou- 
luicDt  qu'on  exi'ciilàt  le  n^glemeiit  <^liibli  par  le  chapitre 
dans  celte  occnsiuii ,  ot  d'nprè)  Icipicl  le  concouri 
élait  rigoureuKenieiit  exigé;  cftte  ditpnsiliun  fut  cause 
qu'au  engagea  Conslniitin  à  s'y  soumettre  i  en  l'assic 
rant  qu'il  remporterait  sur  ses  concurrent.  C'est  ce 
qui  arilta  en  effet  en  i556,  malgréles  intrigues  et  lei 
t^ciamatlons  d'un  compËtileur,  le  seul  qui  osa  soute- 
nir la  présence  de  Constantin  ,  dont  le  uvoir  dans  let 
langues  grecque  et  hébraîqtw  et  In  Satnies  Écri- 
tures Était  ti  Uen  connu^  qu'aucun  des  ihëolo^ieiui 
qut  avaient  voulu  prendre  part  au  concours,  n'eut 
le  courage  d'y  Venir.  Devenu  dianoine  de  Stvftle  , 
Constantin  continua  de  jouir  de  l'esHme  générale}  il 
n'était  pas  «icore  entièrenient  rétabli  d'une  maladie 
«érleose  lonqult  entreprit  de'  prêcher  le  carême  de 
tSâ^f  pour  satisfaire  le  désir  qu'on  avait  de  l'enten- 
dre; l'intérêt  qu'inspirait  sa  pcnonnc,  fut  cause  qu'on 
lui  conseilla  de  s'arrêter  de  temps  en  temps  pendant 
•on  sermon ,  et  de  reprendre  haleine  en  buvant  un 
peu-àe  vin  gém^rem.  Pendant  que  Constantin  rece- 
vait ces  marques  d'honneur  et  de  cunriance,  les  Aé- 
darallotn  d'un  grand  nombre  de  prisunniers,  arrêté* 
pour  cause  de  lullit^ranisme ,  et  qu'un  avait  mis  à  la 
question  pour  leur  faire  déclarer  leurs  complices  , 
prïparaient  eu  secret  son  arrestation,  qui  eut  lieu  en 
cfTet  dans  l'année  i558,  quelques  mois  avant  la  mort 
de  Charles-'Quiat  Pendant  qu'il  s'occupait  de  sa  dé- 
frnse  f  il  survint  un  Incident  qui  rendit  ses  mesurel 
inutiles. 

Jll.  Isaltelle  Harllnet,  femme  vaiiv»,  de  Séville, 
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fut  «rtitâe  comme  luthérienne.  Ses  biens*  nyant  étâ 
liiis  Buus  le  séquestre,  uu  apprit  qtfe  snn  fili  François 
de  Bcllran,  avait  soustrait,  avant  l'învenlalrei  plu- 
sieura  caiïrta  rem|>lLg  d'efTels  précieux.  CDualaiitin 
aiaitconrié  à  celle  femme  plusieurs  livres  défendus, 
quV-lle  avait  cachés  avecsuiudnns  Ka  cave.  Les  Inqui*' 
silnirs  envoyèrent  Louis  Sutelo»  algu-izU  du  .Saillie 
UIIiiT,  aii|iri's  lie  Finii^ois  Ucllraii  pour  réclamer  les 
cITtls  (jii'il  juit  iii'A  nilrtiT.  Cchii-ci,  vojaul  arriver 
le  ciimiuishaii'i.'  it>'  l'iinjuiitiliuii ,  ne  dimlu  point  <|ne 
sa  miTK  a\ùl  dt'-c!uri^  le  dépôt  des  livns  Ue  Cimstun- 
li»,  et,  sans  allcndri- i|uc  Solclo  luicùt  fait  coiiii.illrc 
le  tnotifde  sa  visite ,  il  lui  dit  :  sciffiiciir  Suit  lo ,  votia 
vaic:  chvz  moi  :  jt  croîs  th  fint'i-  i;iu:  r'i.il  pour  ilcM 

f,n<i-  }>'<<•  Il  !■<::•■  ,o.'.  onrtijr-  ,  ous  tHroi  rr  qu'il 
y  a  de  nul,,-.  l;,lli^ui  i».  r.:i  l'alyu.i/:il  dans  Ui 

riiri'  liiiiiil  les  liiiis  lii;  Cniislanliii  étaiiTlt 

caclii  s ,  cl  li  s  liii  mollira  :  Siitelo,  élunné  de  ce  ipi'il 
Vujail ,  lui  i!;t  c]ii'il  al  I  il  il  s'emparer  des  livres,  mais 
qu'il  ne  se  crotaït  point  lié  par  sa  promesse,  parce 
qu'il  n'était  point  venu  pour  la  rechtirche  de  ces  ef- 
fets ,  mais  pour  réclamer  ceux  de  sa  mère  qu'on  avait 
enlevés  dans  des  caisses  ;  cette  déclaration  redoubla  la 
frayeur  do  Bettran  qui  remit  tout  ce  que  ralguaiil 
lui  demandait,  sans  solliciter  d'autre  grOçc  que  de 
pouvoir  rester  libre  dans  sa  maison.  La  dénoncîatiou 
avait  été  faîte  par  un  domestique  qui  avait  espéré 
{ouir  du  bénéfice  de  la  loi  de  Ferdinand  V,  l^ijuclle 
assur;^!  au  délateur  la  quatrième  partie  des  elTcl» 
soustraits  i  la  loi  du  séquestre. 


IV.  Paiiïii  li-t  livi'is  [iriiliilip'i  qui  fnrcn!  Irmivi's 
dans  la  niiii'iiiTi  <ns,ilii-lli>  Ihii  lini  /,  nu  ib  r  nuvi  il 
eii'Urs  i^cril<i,  cmii|iasrs  |Kir  CiinsL.ml in  >t('  l.i 

Yvi-i,U:  ris  li;iLl;iicnl  ilf  la  *>.'riMl>L  Iv^W^c,  iVaiH-in 
lc5  [iririrl|ii  s  ilr'  T.iitliiT;  iiidi(|iiaiL'iil  les  laraclÈifS  i|iiî 
rii'v.ik'til  Sfi\ir  ;i  l.i  riv  diiiiaîlrc',  et  praiiviiii^nt ,  ii  li  iir 
mnniùre,  ([(le  ctlli;  F^lise  uViail  pas  nlU:  ilos  Pit/iis- 
tet.  Coiiiitantin  y  <llxciilai1  aussi  la  iiialitii.'  Jii  sacic- 
ment  do  l'EuchaHsIk-  et  du  sacrilici;  ilc  la  messe;  et 
celle  de  la  jus)  ili  ci  lion  et  du  piir^^itoirc  :  il  appelait 
celnl-ol,  ia  léte  de  loup,  invenUe-  par  iea  moines 
pour  avoir  rf«  qiini  diner.  11  y  e^taiiiiiiail  les  bnllei 
et  les  décretfl  apo»loliqiies;  les  indulgences,  les  mé- 
rites do  rhomme,  relativement  à  ta  grilce  et  au  snlnt; 
la  confession  auriculaire ,  et  beaucoup  d'antres  points 
■ur  leMiuelg  les  luthériens  didfêrent  des  cathoFiqucs. 
Constantin  ne  put  nier  que  cet  écribi  ne  Tussent  de 
lui,  puisqu'ils  étaient  écrits  de  ta  propre  miùn  :  il 
avoua  ijuB  leur  contenu  élidt  sa  vérilable  profession  de 
foi;  maiSf  il  refusa  de  déclarer  ses  complices  et  ses 
disciples  :  les  iofiuisi leurs,  au  lieu  d'ordonner  la  lor- 
ture,  le  firent  descendre  dans  une  fosse  profonde, 
obscure,  humide,  dbnt  l'air  chargé  des  niia«i»cs  les 
plus  dangereux ,  altéra  promplemccit  ne»  or{;aii:-4. 
Accablé  sons  le  poids  de  la  persrctitin»,  il  s'éi'ri^iir  ; 
mon  Dieu;  n'y  avait-it  pas  d  s  Sci/l/ics ,  dr.^  crtiuiï- 
Ijiilesotiil'iiiJtrcs  kùmmcs  plus  cnicfs  enrore.  pour 
me  livrer  entre  leurs  mitiiis,  avant  de,  nte  tait.'e.r 
ttmtbi:!-  au  pimvoir  de  ees  tarlinres?  I.a  silualiuii 

il  l<imba  inaladi;  l'1  iinHii  iit  d'iiiit  iiyswiilurir  ;  li>  hi  iii  t 
courut,  lorsqu'un  cOk-bi'a  t'aulo-da-fà  uù  il  (Itvuit 
paraître  ,  qu'il  s'était  donné  la  mort  pour  éviter  le  sup* 
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pliec  qu'on  lui  iIculiKnil.  Son  proci-;  fut  oiiwi  d'I^hre 
ijuc  sa  persouni'.  Les  iii(|nisili  iir)  funit  liro  st's  iiurf- 
tM  sur  une  ctiairiï  voisine  de  leur  cstrailr;  le  |)tii|ile 
ne  pouvait  enleniiic  ci.'lii'  l<'Cliiie,  ù  eniisc  de  lu  dia-' 
tance  où  il  «c  Irmiv.ill:  li'  corri^giilnr  CaUlcroa  en  fit 
jusqu'à  deux  foi>i  I  <ili>i'i'\.-itiou ,  cl  les  inquisileui-a  fu- 
rent oblîgi'-s  (II-  la  fiure  rrenmmeacer,  a«  iieu  mémo 
OÙ  se  faiaail  celle  de  loua  les  autres  procèai  Constan-, 
tin  avait  mb  au  jour  la  première  partis  â*uD  cttlé- 
ehitme;  laseooudene  Tut  pas  impiiiuée.  Dans  l'index 
des  livres  prohibés,  qui  fut  public  par  l'infiuisileur 
général  D.  Fcraaiid  V aidés  à  Tqlladolid,  le  17  aodt 
iSSp,  on  avait  déjà  inséré  les  ouvrages  suivans  ân 

r.    AhnV  d,;  la  Dorliinc  Clirériennc. 

1-.  Duiliipiip  .1111-  !a  Docirliic  Chrétienne,  entre  na 

7i'.  r.iiili'-sinii  il'im  pi'clipur  devant  Jesus-ChrW. 

4°.  Cntécliisuic  Clii  .'lien; 

5".  Ex|)osiCion  lin  rsi  :imni- de  David,  Beatm  ?llî 
non  abiit  in  eninilio  iiiipionim.  Alphonse  de  Ulloai 
dans  la  vie  de  Cli:iilis  V,  laiilL-  liciiiirouplesouïrages 
de  Conslanlin  ,  siiiUiul  sdii  Ir.iilr  lie  i;i  DiicliineClirt^- 
ticnne,  qui  fui  trailuil  en  Jl.ilini.  (1)  sintue  de 
Con^itantiu  ne  fut  pas  comme  ec^lli  s  d.  s  .niilii  s  mn- 
dlir  ih's,  lin  asscniUIage  iiifuriJ  e  (h-  |iifi  (  S.  ';nr  miré 
d'une  Ii-Il-  r  on  l'uiail  cnmposée  de  nmlcs  Its  [kiiUis 
du  corps  :  ses  liras  étau'nl  élcndus,  <.t  dans  l'iiKitude 
que  Coiislnnliu  donnait  nuï  siens,  lorsqu'il  prétliail, 
et  elle  poiliiit  des  vflcii  cns  qui  semblaient  lui  appor- 

fOUIloo;  Mla  di  Carlo  V,  «ditton  de  VeniM 
pag.  aij.  . 
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liMiir,  ApW's  l'a7ilO'da-fA,  on  )a  ramena  a»  Saint- 
Otlice  iiii  l'Ilf  l\it  rcnniilac^e  par  uae  slaUie  ordinaire 
«lui  parut  SU!'  le  liilt  her  pour  être  brûlée  avec  lo«  os- 
•wiiifus  du  cotii'niiiiii^. 

V.  Il  Dioiiviil  un  autre  prisonnier  cl.ms  les  carhols  de 
riuquisilion  ;  cYl.-iit  (  nu  rapport  de  Gonzalez  du  'S\m\- 
les)  Kii  moine  du  eouveni  de  Sniiit-Isidore,  noiiinii^  V. 
Ferdinand.  Le  même  auteur  prétend  (|u'ud  cerlaiit 
Olmedo  ,  luthérien,  fut  aussi  emporté  par  l'espÈcc 
d'épidémie  qui  ra*ageait  le.t  prisuii>i ,  et  qu'il  fît  enten- 
dre en  meurant,  du  iCond  de  son  rou  terra  in ,  dcsgémis- 
«emras  lemUaMcs  ft  ceun  de  Constantin,  en  se  plai- 
gnant de  l'iobuntanilé  ds  «es  juges.  Je  n'ai  iamalH  la 
que  dans  aucun  tribunal  de  rinquisllion  d'Eitpagne, 
on  ait  mis  les  prisonniers  dans  celle  espèce  de  cachot 
depuis  plusieurs  années,  lors<iue  la  question  n'avait  pas 
<llédécrétée;:inaii  on  ne  peut  excuser  les  Inquisiteurs 
fie  ce  lempa-Ut ,  d'en  avoir  Tait  une'  prison  ordinaire) 
puisqu'il  est  confornie  au  droit  naturel,  divin  et  hu- 
main, que  celle~id  sirit  considérée  avant  le  jugement 
définiUf,  comme  un  siinple  lieu  de  détention,  et  non 
comme  une  peine. 

VI.  Le  docteur  Jean  Peree  de  Pineda  ,  dont  la 
■laine  parut  la  trdtdtme  dans /'auto-do-/!!  de  SévBle, 
était  né  dans  la  viliê  de  MootUla  en  AndalonSte  ;  il 
avait  été  mis  à  la  lite  du  collé^  de  ia  Doctrine', 
consacré  à  l'éducation  de  la  jeunesse  de  Sâville.  11 
prit  la  fuite,  lorsqu'il  apprit  que'  les  ini|utslleur4  hI- 
laienl  le  faire  arrêter ,  comme  suspect  de  liitliéra- 
nisme.  On  lui  fit  son  proct^  comme  eontuii  ace,  et  11 
fut  condamné  comme  hérétique  formel  luthérien.  It 
av.iit  composé  plusieurs  ouvrages;  l'éiit  prohiliiloir* 
du  >7  août  i5jg,  diîfenJit  les  luivans  : 
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1*.  l.a  Sainte  Dibic ,  traduite  en  langue  castillanne. 
s°.  Un  catéchiBine,  imprimé  à  VenitCt  en  i59Ct 
par  Pierre  Danldi; 

3*.  Lcspseaunies  de  David  eneipagDOl,  publUien 
i357  ; 

4°-  Xln  sommaire  de  la  Dodrinb  Chrètîemie.  Ce* 
deux  derniers 'ouvrages  aortirent  des  même»  prcsKi 
que  le  premier.  ]eaa  Ferex  était  parvenu  à  im  grand 
dge  lor*t|n'll  Tut  condanuié.  En  iSa?,  il  alla  à  Banie* 
avec  la  qoalilë  de  chargé  d'affairei  de  sou  gouverne- 
inenl;  il  y  souliul  le  parti  d'Erasmect  fui  secondé  en 
cela,  parle  pape  lui-même;  le  aG  juin  de  cette  année, 
IL  écrivait  à  Charles  V  :  je  me  suis  préseuié  à  Cli^menl 

■  VU,  et  |e  l'ai  sup|>li(^  d'expi'diiT  un  bn>l'ù  l'^ivche- 

■  vfiquede  Séville,  inquisiteur  général ,  D.  il|ilionM 

•  Maiiriijiie ,  pour  imposer  siluiice  i  ciriix  i|ui  alla- 
a  qui;iil  les  ouvrages  d'Krasnio ,  parce  i|ue  le  grand 

<  chancelier  (  Gastiiiera  )  me  l'a  luuiidâ  ,  vers  le 

■  temps  de  son  départ.  Sa  Siiïiitctii  m'a  dit  do  m'a- 
1  drrssiT  pnur  cu-la,  an  eariiiii.il  SaiiLiqiiaIro,  cl  e'isl 

•  ce  ((lie  j'ai  fait.  Je  presserai  pnnr  i'olilenir,  et  quand 

■  je  l'anrai ,  j'en  ferai  l'ON|ic''ilition  an  secrétaire  A1- 

■  plionsc  Valdés  à  qui  le  (;raiid  cliaiicelier  m'a  écrit 

■  de  raitress<.T.  >  Dans  nne  aiilre  lettre  du  i."  anùt 
delà  mfine  aiin.'e.  11  .l:snil  :  .  J'ai  expédie  iivee.  celle 
»  dépéelie,  an  seeu-liin-  Valdés.  le  Uref  iloiit  j'ai 
>  déj.-i  parle  il  Vuhe  M^ij.sl,-.    piinr  l'ai-,  lirvéïpie  du 

•  cornu, unieatieii,,i  reu\  qui  n  lulialli'iil  la  Uoelrinc 
«  d'Etasme,  ponrvn  qn'elle  Miil  conliain:  à  etile  de 

<  Luther.  >  Il  e.tl  ci  i  lain  t|iie  ce  iti-d  du  pape  fnt  à 
peu  près  uul;  car,  peu  de  temps  .après,  F.  Louit 


de  Carli,ii;il,  francisraiii ,  piihlii  f,!pol,\'iir  dr,  la  ri> 

lui  aya[il  irpoiida  .Jaiis  iiii  qui  a  |k,iii'  lilrr  : 

Dei:icl,;,-;i  K,;,.iin  yr.-./!Oiisn>  j}'l,r!vilin,lls 

Ei-at,nncœ  rtsiuimiiinis  ml  iipiihyiiini  LuiLiviri 
Cariinjalis.  L'ouvrage  d'Erasme .  fut  prohibé  stir 
Yindex  du  cardiiisil  Inquisiteur  D.  Gaspard  de  Qul- 
rog3,  en  i585;  celle  même  année,  on  y  mit  aussi 
presque  tous  les  autres  ouvrages  du  mËuie  auteur  qut 
avaient  été  dcj^  prohibas  dès  l'année  iSSQi  par  l'In- 
quisiteur général  Valdés-  Alphonse  Vdidés,  dont  il  a 
été  question  un  peu  plus  haut,  était  secrétaire  de' 
Charles-Quint, filsduoorrégidarde  la  vïUe de Cuença, 
et  grand  ami  d'Urosme  dont  il  avait  pris  le  parti  \ot^ 
qu'il  fut  question  de  oo^damner  ses  ouviages  dans 
l'ossemUée  de  iSa?  (i). 

VII.  Alphonse  Valdéi  {ut,  dans  la  saile*  Tjolem- 
ment  soupçonnâ  de  luthéranisme ,  et  jugé  comme  tel 
par  llnquisltion.  H  avait  composé  difiérens  ouvrages 
de  littérature  Irès-eslimés  pour  le  bou  goAl  qui  y, rè- 
gne,  cntr'atitres,  /e  Dialogue  det  Laiiffuu,  qui  fut 
publié  par  D.  Grégoire  Mayans;  celui  qui  a  pour  lili-e, 
de  cajtta  et  diruiaRoma,  dans  lequel  il  fait  l'his- 
toire des  évt-nemens  de  l'année  1037;  un  tmisib  ne, 
qui  est  1111  talili^au  Av  la  ri'-vi>lle  et  du  la  guerre  des 
Casiillans,  iiitilulé  :  de  malîùiis  Hispamie.  Son  Irallé 
dv  stneclute  chi-Uliunn  est  aa  dernier  ouvrage  (|iii 
se  trouve  cité  dans  Pierre  Martyr  d'Auglerïa  et  dans 
leqnel  il  est  parlé  de  Mariin  Luljier. 

VHI.  Pariijî  les  quatorze  victimes  qui  furent  brOléet 

(0  f'a^'  1b  chap.  i4  de  cette  liiiioire. . 


dni«  le  aecond  auto-du-ft-  ik-  SytllU,  on  pcul  citer 

1°.  .Iiilieii  fleniaiiilci  sunnniiiiu'  Ir  Ptl.'r  .  ii.ilirdo 
Villavcrde  dans  le  pays  ilu  Cniiijins;  U-  <li  -ir  il  iiilro- 
Amre.  à  SdviUc  dt-s  livres  Uilliri'i'  iis .  \c  poi  la  A  l'iitrc- 
prrndre  le  voyage d'Allemiipni'  ;  il  N  s  l  onli.i  .-i  I».  Jraii 
Puiice  de  Léon  et  le  chargea  dVn  lairt  la  disirihiition. 
Il  pana  ptiu  de  troh  ans  daiu  les  prisom  4u  Saint- 
Offieet  et  on  le  mit  pluiÏNinfotii  à  la  hirintvt  {tour 
le  forcer  À  iiévéter  le*  caraplln  ;.  de  sex  opinions  et 
du  rinlrodticlton  des  livres  liitlidrîeiis ,  alor«  trH- 
éiflicUe  à  canse  de  la  surveill.-inre  rigoureuse  que  le 
Saint-MlicB  faisait  exercer;  Il  supporta  la  question 
avec  un  oaara(;e  Men  au-4essiH  de  ses  forces  physi- 
(fiiM;  ei,  st^vant  le  rapport  de  phiideurs  prlsonnien 
de  son  temps,  en  revenant  des  confércncM  qu'il  avait 
avec  Im  quallHcaleurs,  on  l'entendait  répMer  un  re- 
frain espagnol  tpl  compare  les  moines  aux  lonpn,  et 
applaudit  à  leur  humiliation.  [  i]  Il  fVit  eonslani  dans 
sa  oroyancc,  et  panit  dans  l'auto-dn-fi  avec  le  bâil- 
lon i  lorsqu'il  fut  arrivé  sur  1p  Ixlclter,  il  arranf;ra  Itit- 
nifme  du  menu  bois  autour  de  lui  aliii  de  lirtllerplus 
promplemcnt.  Le  docteur  Ferdinand  Roilrigiiez  qui 
rishislail ,  drmaiiila qu'or  lui  rtUl  le  haillon,  lorsqu'il 
le  vit  attaché  au  collier,  afin  d'entendre  ia  eonles- 
sirin  :  mais  Julien  s'y  opposa,  et  traita  nodriE;ues 
d'Inpoci-ile,  qui  paHail  contre  sa  manière  de  penser, 
domini;  par  la  crainte  du  l'inquiiiition.  Ces  paroles 
furent  les  dcrniËres  qu'il  prononça  ,  les  (l'ammca 
l'ayant  enveloppé  prcsqii'aussilùt. 

(0  Voiiti  oc  refriiin  :  Venehlot  oan  liufraUn,  venrlihx 
vain  eonidotvaà  lia  loboi ,comilta  van. 
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a*  Donn  Françoise  CliahcB,  rrlit;ipuse  professe  ilc 
l'ordrir  (le  S.  Fraiic<ii»i  ilVïssIso  ,  du  toiivfiit  ilr  S"  K li- 
salHrlh  lie  Sévillu,  fui  c.milumnri:  comme  h,' réli>iiie 


ajiiiul.i  race  de  vliivreu .  tcimirie  Jcsiis  Clirisl  l'.ivail 
fail  k  IVgsril  de»  Tliari'tii^iis. 

5'  Nicolas  Burlon  ,  m''  .i  Iiigiianel  en  Anglirterrc,  fut 
CondaiDDi^  coinnio  hi^rélitiiie  Uilliéricn  iin|iéiiileiiti  il 
pnrait  impouible  de  iuslifier  la  oonduilc  des  iaquî-  ' 
•ilenn  »  l'égard  de  c«t  Anglais  «t  de  pluiicura  au- 
tres élraQger*  qui  n'étaioal  poiut  établis  eu  Espagne* 
•t  qui  a'f  pfuviMaioDt  que  momentanément  et  s'en 
rclniiroaiimt  dans  lenrpayi,  «près  avoir  terminé  leurs 
nOairea  de  comoierce.  Celni-cj  était  venu  en  Espagne 
■HT  un  bâtiment  ch^é  de  ingrchan^ses  .qu'il  disait 
lui  appartenir  en  lotiilité  i  mail  dont  m»  pjirliB  était 
la  propriété  de  Jean  Fronton,  dont  je  parierai  plua 
loin  \  l'priîclB  det  réccmcUié*  de  cet  tuU»^'fi.  Bur* 
Imi  refusa  d'^biuicr  Ica  dogmes  de  sa  secte,  et  fut 
brOlé  vif;  les  inquisiteurs  &évillBs'ea>parèrent  d« 
■on  bHiiment  et  de  sesmarchvndiseï,  et  prouvèrent 
par  cet  exeoipte ,  que  l'avarice  était  uti  des  premiers 
mobiles  de  l'Inquifilion.  Admettons,  si  l'on  veiit.  qua 
Borton  commit  une  imprudence ,  en  aCQchant  ses  sen- 
timent religieux  k  San-  Lucar  de  Barromeda ,  et  surtout 
à  Séville,  au  mépris  de  la  croyance  des  Espagnols;  il 
n'est  pas  moins  vrai  que  la  rliariti-  et  la  jusiiee  exi- 
geaient que  puisqu'il  t'init  qucsiion  d'un  i'lrniig«r 
qui  ne  devait  piiiiil  Béiciitriit-r  ci>  Kspn^ne ,  on  >ic 
contenUt  de  l'avi-rtir  qu'il  miinquail  de  respect  à  la 
nUgioii  et  aux  lois  du  pays.,  et  de  le  menaterd'us 


h 


ilisliu<  r:i-llc  ;iï,iili  l.'>  iijsiniite  pnr  le  iloc- 
cl  il.Mis  li  s  un  s  oii.'lli'  fut  appcliV, 


elle  rriLiicli,, 
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rlidtiinciit ,  cil  cas  de  irriiiivc.  Le  SimH-Ojpfi-  n'-w-jW. 
rien  à  «It^nif-tcr  avec  Itiirliiti  sur  la  cniyance  ])aiiii:n- 
liùrc  ;  il  ik-vait  se  hnriier  à  ciiipOclier  qu'il  ni;  pro- 
pagi'.'il  sf^  crrt'iirs;  car  il  n'avait  pai  t'iabli  conlre 
les  i-liMnpcrs  ,  mais  teiilement  pour  les  peuples  de 
rEspagne  :  les  incjiiisïlnirsaereiitUrenlcoupuhli'S  il'une 
grauile  crii.mtt) ,  et  d'un  allentat  ai  dangereux  pour 
la  proHpérité  du  commerce  espagnol,  qu'il  aurait  peut- 
être  été  anéanti,  bI  la  violence  commise  à  Tt^gard  de 
Burion,  et  quelques  autres 'traits  «emblables,  coiilre 
'  lesquels  -la  puissances  réclamèrent  vivement ,  n'a- 
vaieut  engagé  la  Cour  deUadrldàdéfendre  aux  înqni* 
slleurs  d'inquiéter  les  commçrçans  et  les  voyageun 
étrangers  ipotir  cause  de  religion  ,  lorsqu'ils  ne  cher- 
choient  point  à  répandre  l'hérésie.  Cette  mesure  do 
Philippe  IV  ne  fut  pas  cap-ible  d'.lrrétur  les  inqliisi- 
XiMn  ,  qui  Iroiivi'reiit  Ti'i'qTiemnicnt  des  prélexles 
pliiilRibli'S  pour  iiiMiliiT  leur  |iiititli|^k-,  fn  suppliant 
que  ci.'S  (''traii(;i  i-s  apportaient  dans  le  niyaiiini;  d<'s 
livres  pniliilR's  nii  qu'ils  y  lenai.int  dra  coiiïersatioiis 
fiivorabK-s  .\  l'Iiéresîe.  I«  gouvernement  n'a  pas  dA 
periirv  île  vue  un  seul  inntuiit,  la  conduite  que  le 
Sauil-UIHd'  a  tcmic  avpu  les  (^Iraii^ei-s  ci)iMiuiT^-au» 

iK'pLlU     l%'l>l.ipiL'    .li.m    II  .      ill<l|ir,l.L     il-^UK  .ic 

(ii'urs  (le  K  uTs  p.iv:,  vvm^yn-A^-r  iu-i  oni.iiiiiiUic.-s  >;l 
li's  uiesiu'is  [iiij|>ies  ;i  ir|i!iu«.i*  lies  iiijusluis  qu'un 
■/À  \c  mal  i  iiteiulu  eonvi  .iil  du  Miili;  de  la  l'ell^iuii. 

i\.  Coii/a!.-!  (Je  MmiiUs  jiu-le  de  l'.u-fivee  eu 
Iv-puytie  (i'iiM  éli  an-i  r  Th  I  ri(  lie  ii'iiiiiiié  lielmkiii, 
sur  le  nn\irc  le  plus  beau  cl  lu  mieux  ciiTislniit  t\,\\tn 
eût  vu  jusqu'alors  à  Saa-liU(;ar  de  Barramida.  L'iu- 
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quilition  le  fit  arrfiler  conuiie  héréliquc  et  confljqna 
ses  biens.  Le  marcliand  prouva  que  le  navire,  ne  lui 
apparlenaîl  pas,  et  que  par  conséqneiil ,  il  ne  devait 
pus  être  compris  dans  la  con  fiscal  ion;  maïs  ses  ellùrls 
furent  imilites>  Les  inquisiteurs  étaient  persuadd-s  quo 
s'ils  [lemiellaïenl  une  seulefoisqu'on  leur  prouvai  qu'ils- 
s'étaient  trompés^  on  verrait  bientôt  tousceux  qu'ils 
uvaïenl  dépoi^Ués,  profiler  de  cet  exemple  et  vou- 
loir rentrer  dans  les  biens  qu'on  leur  aurait  saisis,  en 
sorte  que  la  valeur  des  couHscations  serait  bientôt  ré- 
duite il  rien.  Que  penser  ik  la  murnlcdes.inqiiisileursP 
Aia  vérili>,  la  iiatiii'i: du ca'ur  himiain permet ilccroirc 
que  CCS  ir  dam  al  ion  9  ii'auraitiit  Olii  iitut-élie  (jii'nne 
combinaison  de  mensonge  et  d'intérât:  mais,  doit-on 
approuver  une  injustice  cnante,  indigne  de  juges 
cliréliens  et  de  prêtres  pour  empêcher  ce  qui  ne  peut 
arriver  que  rarcÉni  iil,  cl  qui .  iiiOiin'  .ilurs ,  si.'  présente 

ainsi  AWl-,  Wi:.V.u,:r  : 

liniï  n,ùn-.i  .■■ti:;iJ!;.'is.  L'un  (;„:i  \r.A.ùf  liiiiiiLiiù 
l\illiiiiiis  r,nLi|,  iiC-  àX'jiiin  tt  Uiarin  .iu  prorfssioii ; 
l'aiilri;  un  I^iiii^uis,  de  Uayoïme,  apiwlé  FabiannCj 
cpae  les  alFaii'i-n  du  son  commerce  avaient  conduit  en 
Espagne. 

XI-  Anne  di;  Rîiiora,  veuve  du  niallre  d'école  Hcr- 
nand  de  Saint-Jiiin ,  que  mui.s  umius  m  brûié  dans 
Vauto-da-fd  de  l'annce  pn'crdcnle ,  fui  exécutée  ctie- 
mfme  dans  celui-ci  comme  lutbéricnne,  avec  Pr. 
Jean  Saslre,  moine  lai  de  6.  Isidore,  et  Françoise 
Buiz,  femme  de  François  Duran,  oJguazil  de  Sëville, 
Uab,  ce  qui  ne  peut  qu'exciler  un  vif  sentiment  di 
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Corn jias'i ion  ,  c'esl  i1p  voir  jH'rlr,  le  même  jmir.  cînij 
ït-nimcs  Ile  ]:>  lamilii;  <i,'  n-lW.  itijllieiiiTiit,L-  IVilk-,  .but 
j-iii  ,.ui  U^  à  Wulld^  du  prc-lre  /...Hr.L.  l!llp  s.-  um,..u:,it 
Mark  (loiii.'z,  «1  i-(ail  vi'ii\c;  Ji'  il.Tiiaïul  >iihiicï,  (lu 
lioiU-K  ilc'  Lc|"-.  Sa  folk-  :iy,iiil  crdi'  iliix  rniiCcU^s ,  dlo 

fuiumi:  il'tiii  nuire  Frriiaii<i  ^ll!jllL'ï,  iiH'dt'ciii  île  KO- 
vEIte,  Ëlvirc  Kkigni-K,  Tlii'rt-se  fI  Lucie  Gomez,  acn 
liWe»,  i^ui  ii'étuieiit  pas  i-ticorc  manéL'<i;  c'i'sl  par  er- 
n.'ur  que  Oonzalei  de  Muiitt;*  cl)  a  désigné  une  comniu 
nièce  de  Marie  Comn.  Il  racoiUe  qu'une  de  oea  fom* 
mes  ayant  éié  arrélée  uvaulsa  mère  et  BnajUssnura, 
on  la  mit  à  la  queition,  pour  lui  •faire  révéler  le* 
comiiliGet;  comme  on  ne  put  rien  obtenir,  l'iuqulsi- 
leur  eut  recours  à  la  ruse  ;  il  la  fit  oonduire  dans  la 
salle  des  audiences,  y  resla  seul  avec  eUe,  et  lui  dé- 
clara qu'n  l'avait  prUe  eu  affection,  et  qu'il  était  ré- 
tolu  de  faire  tout  pour  la  sauver;  it  renouvela  sa  pro- 
ibChie  pendant  idiuteiin  jours,  en  ae  montrant  vive- 
ment ainigié  do  ses  tnalheura,  et,  lotaqu'il  s'aperçut 
qu'il  avait  giagné  la  oonfianee  de  sa  victime ,  il  loi  Qt 
entendre  que  sa  mère  et  ses  scears  onuraient  le  plus 
grand  danger  d'être  arrêtées,  et  que  beaucoup  de  té- 
moins étaient  préis  à  déposer  contr*elles;  que  l'aOeo- 
tion  qu'il  avait  conçue  pour  sa  personne)  devait  l'en- 
gager à  )ni  coiiflrr  loul  ce  qui  li;s  concernait ,  afin 
qu'il  M  mil  vn  mesure  de  Il-s  .liiffmire  et  de  les  sau- 
ver d'une  mort  inëvi!al>lL'.  l,'.ici:us(ïe  tomba  iluns  le 
liiOgi;  ;  plie  dil  à  l'iinniisiltiir  ipit-  sa  mère  t-1  si^s  sœurs 
parlagraieiit  Ions  ses  sejilimeus  :  l'entretien  fmil  ;  mais 
le  perfide  ajaot  fait  ciler  celle  fille  diivonl  le  tribii- 
n~.il,  il  lui  ûl  couiiiMDci  tous  les  détails  qu'elle  lui  avait 
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donnés.  Sa  mbrOf  m»  soeurs  et  sa  Isnle  iie  tardimit 
pas>  être  oirêtCtis  et  coaduiln  au  bflcher  après  avoir 
entendu  leur  jugement  dans  Vauto-da-fé ;  cette  qui 
avait  été  atlehile  de  folie,  rendît  grdceà  sa  tante  de  lut 
avoir  appris  I.1  vérité  pour  Inqnelle  elle  jllait  mourir 
aïi'c  joie;  el  sj  lanle  afferniil  sou  couraiii;,  en  lui 
anironruiit  qu'cllfs  ioiiîniient  bicnliM  eiiKcmMe  de  la 
prisse n ce  de  Jesus-Cliri^l ,  après  {tre  mortes  dans  la 
foi  de  l'Evangile,  par  les  mérites  de  sa  passion. 

XII.  On  vit  périr  dans  k-  même  aulo-ila-ft  Mcl- 
ehior  dcf  Saito,  originaire  Je  Grenade  cl  lialiiliiut 
de  Sévillu  il  était  (oudenr  de  draps.  Sun  evimc  éiiiit 
d'avoir  conspiré  contre  l'alcide  despi  isnns,  V 
avoir  été  enfermé  comme  suspect  d'iiércsif  ;  il  aviiit 
nifme  Mesié  si  grièvemeul  sou  assistau!,  que  celui  ei 
niouriit  ([Uflqucs  joui's  nprts. 

XIII.  Les  victimes  û^Yatito-da-fé  de  SL\llle  qui 
furent  condamnées  il  des  péiiiteucea,  élaiont  au  nom- 
bre de  trente- qu.ili'e.  Je  ferai  connatlre  les  suivantes. 
Dona  CnLheriiie  Sariiiieiilo  :  elle  était  veuve  de  l>. 
IVnlinand  Ponce  de  Léon  ,  chevalier  décurion  per- 
pétuel de  Séville;  D.  Marie  et  I).  Louise  de  Mainiel, 
filles  de  D.  Fernand  de  Manuel,  geiitilliomutB  de  la 
même  ville;  les  FF.  Diéguc-  Lopex,  iIl-  Tcndilla,  Ber- 
nardin de  Valdés,  de  Guadalavara ,  Dominique  du 
Churruca,  né  à  Azcoilia;  Guspai-d  de  Porras  de  5é- 
ville ,  et  Bernard  de  Saïnt-JérAmé ,  de  Bnrgos.  Il* 

,  étaient  tons  molîhes;  le  deruJcr  était  religieux  lato  de 
S.  Isidore.  Ils  furent  condamnés  comme  hilbëriena. 

XIV.  Jean  Fronlou ,  anglais,  de  ta  ville  de  BMstol , . 
vint  à  Séville,' lorsqu'il  eut  appris  l'arrestation 
Kicolaa  Burton.  Il  était  propriétaire  d'une  partie  Irti» 
cuusldéniblt  dn  marcliandisos  taîiifs  à  Burlon,  r.t 
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apiès  l'iiï-oir  prdiivi'-  par  ili'S  piùcos  'littlienliques ,  qu'U 
«vail  apporli-es  d'Anglttvrrc ,  il  en  réçiaiua  lu  kAÏ- 
tiilion.  On  lui  Al  épmuvndei  relonls  et  lupporltr  di-a 
frais  (riLti'aui'dïiiaires;  npt'tuliiul,  commi:  nu  ne  pou- 
vait lui  couleslersoR  droit  de  praprîùlf,  onliii  pmmit 
de  lui  n'iidi-e  leH  m  ait' ha  n  dises;  Hurcfsentrefitit^s,  les 
inquisiteurs  prirent  si  lùen  leu»  mesures,  qu'il  se  pré- 
seiila  (Tes  témoins,  qui  dt^pasèrent  que  Franton  Avait 
^vaacé  des  proposiliuns  lu Itif tiennes,  en  sorte  qu'il 
fut  arrOlé  et  conduit  dans  les  prisons  secrètes.  La 
cr.iinlc  de  lu  mort  lit  d'itv  à  F'roNliiii  ioul  ce  qui  pou- 
vait convenir  aux  iiiquisï leurs,  <•!  il  dt'maniiu  à  Otre 
ri'coucllii'.  On  k-  di-ilara  vioU'iiiniuiit  siis(H'ca  de  lu- 
th fra  ni  sniu.  Il  nVn  r.illait  ]>as  claianla^L-  d'après  les 
lois  du  IriliMiinl,  pi>ur  ninliici'  Li  salsii'  ilc  se»  ])ii'ns< 
11  flil  nicimiiiii',  (:ii!!ii(Piiin''  à  pi  idri;  sis  iiiiin  liLiiiili- 
sesi-là  poik-r  11-  .V,.,i-i(,  !.;"/<.  pi'ii^laul  un  Cri  .Hê- 
uiiiuiil  esl  i;ni'  iiuum'IIi'  pitriive  lii-s  sviiles  liuifslts 
qvuMk'\;iit  avuir  li^  sl-cit1  <lf  la  proci'cUui;  iiiqiiisi- 
loii.ili-.   Si  rali^iiri'  ilc  ,!i-:iiL  F™iit(iii  av.iil  l'ii'  piilili- 

1,1  iuii:.-rt,'  iIl'  riii-.'viii'!:..;i.    Il  y      ca-\h;u\:.iH  lii's  Aii- 

an^l.i>.  ,1,-  hi        ^„i,■  ,i,Ml  con-uii-sait 
mal  h  .Ml„n-  ,k-         .Ui,:i..,.m-,>1;  <p..  j<-  n'ui  nais 

GoiiHUlutiuns  du  Suiat-Ollliu,  et  avec  la  fucullù  ac- 
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lAelle'St  permaneAte  <}u'ont  les  inr|uisiteuri  d'abitse^ 
de  leuraulorilë  «  an  mipris  des  lois  naturelles  et  di- 
vines, des  cuuslilulion^  des  papes,  des  ordonnances 
rojaleS)  à  la  laveur  du  serment  rjal  leur  assure  le  ' 
«ecret,  on  ae  pouvait  »'ein{t£i:lier  de  détester  c«  trl>^ 
bunal  comme  nuisible  et  propre  seulement  à  fiiire  dei 
hypocrites. 

XIV.  Guillaume  Franco,  originaire  de  Flandre» 
a'iitait  élabli  à  Séïille.  Des  liaisons  trop  intimes  d'un 
prClrc  avec  sa  femme ,  avaient  troublé  son  t>on}ieUr 
domeslique,  et  il  gémissait  de  voir  que  sa  eoiidilion 
d'homme  pauvre  ne  lui  giernicllail  pas  d<:  nietlre  lîii 
k  son  déslionnriir.  Se  trouvant  uu  jour  dans  une  com- 
pagnie, oii  l'on  traitait  ta  malitre  du  purgatoire,  il 
dit  :  J'en  ai  iim  assti  de  cehti  i/ur.je  trouve  dans 
iatoeiité  dt  ma  femme,  et  il  n'on  faut  pas  d'autre 
pow  tnoi.  Ce  propos  fut  rapporté  à  l'iiiqulsillon  ^  qui 
fit  traduire  Franco  dans  ses  prisons  secrètes,  comme 
«uspect  de  lâthëraniBiae  ;  il  pirut  dans  Vaiifo-da-fi, 
et  fut  condamné  à  une  réclusion ,  dont  les  inqulsHeura 
poavaieiit  seuls  fixer  l^terme. 

XT.  Bernard  de  Fraaqui,  deGènesi  menait  Hcvie 
âtiraiila ,  à  Cadix.  Il  parut  auui  atae.  les  réconeiliés 
de  SévOle  comme  suspect  de  lutbéranUme;  sa  wn- 
tenoc  poHait  que  les  triens  seraient  saisis,  ipill  snMraEl 
la  peine  de  trois  mois  de  prison ,  et  qu'il  porterait  le 
San-Bmito.  Il  s'était  accusé  volonidlrement  devant 
rtnquisilîon,  après  avoir  eu  eonnaissance  de  l'édlt  des 
détioiicialloiii  ;  il  dit  qu*à  l'dge  de  vingt  ans  ,  se 
trouvant  à  Gbiii.-^,  il  avait  entendu  parler  un  de  ses 
frères  sur  le  purgatoire, la  jtislilicatiou,  etsiird'autrcs 
matières  daus  le  seus  qu'on  appËle  lulhérien ,  et  qu'il 
n'avait  rien  trouvé  de  lepréheDsible.  dans  ce  langage. 


n  n'av^  p»  tCanlR  crime,  k  te  nproolnr'  06l  eti 
donc  la  con^aisEoQ  dtijS«Iql-(MDceP  Pour  qui  séienre- 
t-Q  fon  iudutgeuGe^Il&ut  contenir  que  dot»  lu.der' 
nlen  leoipi  de  IloqaUmon ,  on  A'ouSt  plus  fooUn 
«B.prlion,  lU  dé^oiiôi:ec  amnUi«(t.d*aa  anto-ia-ft 
pablhir  et  eueo^  qutliw  dépouilla. tfo  pe«it|ruu  celui 
qui  teuail  l'accuser  ydontoiremeul;  en  sorie  que  le» 
anciens  ia(|ui»iteura  ne  ntlvajeat  une  marche  opp<H- 
■éc,  qu'en  abusant  du  WGrql,  .qui  BC.Iaisiait  .aux  se- 
cttfijs  aucun  moyen  de  .riclam^Uw»  ni  aucun  c^otr 
de.jte  juslHîcr. 

XVJ.  J)i6gue  jile  Tiracf ,  jurai  de  3éville  ,  c'est- 
i-4ïie,r  membre  ,  de  , la  .nHfnîcipalilé  r  parut  (tuiiH' 
Yauto  •  da  -  fé,  en  cliemise  ,  avec  u»  cierge  à  la 
main;  11  nb jura  comme  vidcniinent  siis]iect  d't>tre 
tombé  dans  rliéréaiedel.uthur,  cl  fut  condomui^  A  paj'ir 
cent  ducals,  pour  les  frais  du.  Saint-OIIlce>  On  l'ac- 
eutait  d'avoir  dit,  en  voyant  le  repoioir  du  Jeudl-Sointt 
qu'H  était  à  reifrelur  que  l'on  fit  de  m  grandu  dé- 
pense! pour  cet  objet ,  pendant  qu'on  iaUsait  man- 
.fuer  de  pain  beaucoup  de  famiUct  qfie  t'tm  pour- 
rait t^utftger ,  d' une  manière  qui  serait  plus  agré- 
aiU  à  Dieu  ,  avec  te  superflu  de  l'argent  destitU  à 
cet  tuage.  Cette  proposition  cKuninje-  avec  d'autres 
jepi  que  cens  de»  inquisileun»  eut-elle  attiré  sur 
■oq  auleUFr  te  soupçon  violent  de  luthéranisme?  IL  . 
«Bt  bon  de  savoir  que  Ii^  dépenses  du  reposqtr  de  Jit 
Wthédnde  «te  Séyille,  en  cire  et  en  antres  ol^  de 
décoration ,  sont  Immenses  ,  et  «{u'ellL'B  ont  donné  lieu 
il  des  chaniop»  et  ^  plusieurs  bous  mois  qui  ont  élé- 
fanprimés- 

XVIL  Barlltélen^  Fuentes,  était  un  pauvre  qui  de- 
■MfdfiU  raumtoe.pour  l'enntto  de  S.Lazaie  de  Sd- 
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ville:  de»  raisons  pàrliculifrcs  on  aviiienl  fuit  ni* 
ennemi  d'un  prf'lrê  z  dL'  Ut  t'iMiili^Tt:  ,  et 

l'avaieiil  porti;  à  dire  qu'il  ne  croi/iiil  /iiiriii  qui  Dieu 
descendît  dit  cirl  iliiii.i  lix  miiins  d'u^i.  aussi  iti- 
digne  pn'Ire.  Les  oidniniaiiCLS  du  Couscd  de  Ij  Su- 
prême ne  [itrmcll;iiriil  pas  quo  drs  pri'jinsilioiia  dc 
ce  genre  fussent  regardiVs  (■cmiiiiw  liLi-i>liquos ,  lors-' 
qu'elles  avaient  été  avaiiLi'rs  il.iiis  un  niuiivement  de 
colère  OH  dans  un  aiiln:  i-un  capahle  di;  Ironlilei' 
la  raison  ;  il  fui  Cependant  conduit  dans  Vauto-da-fé 
en  chemise  avec  le  batUao  t  et  coiidamaé  à  faire  ab- 
Jiiratiaii ,  comme  suspeOt  de  luthéranlmie  au  molndrS 

XTin.  Pierre  T'erez,  éladfant  diï  diocèse  de  Ca- 
lahonfa,  et  Pie^  de  totvta  son  coMpaf^oii  d'étti' 
des  &  Sévnie  parurent  ensemtde  dam  la  m^e  céré- 
monie f  et  abjorèreift  rhërésici  comme  légéremcnf 
suspecta.  Ils  fiiretit  esRés  de  la  ville  pom  deux  ànt, 
cl  le  Mcond  fut  oliUgé  de  payer  ime  amende  de  txnl 
ducats  poar  certain?  actei  iuthériettê  ,  qu'on  fut .  re- 
prochait ,  c'eitTà'dire  f  peor  dTolfCOtiIÊ  queliftiesTpni/ 
d'un  auteur  tncoUnu^  doal  la  struetitrc  était  tell» 
que  lus  d'Une  certaine  manito  ,  il»  oOValent  Télt^e 
de  Luther  t  et  de  l'autre^  sa  satyre.  Quel  Crime  pu  m' 
de  jeunes  étudiansl 

XIX'  Louise  umi^ricain  4  était  un  molJtre  de  qua' 
torzean^ilparut  dam  VauCo-da-fé,  lex  pieds  nuds^  en 
chemise  f  la  corde  au  cou ,  et  fut  condamné  à  rcticvoir' 
deux  cents  coups  de  fnuet  et  â  servir  loule  sa  vie  sur 
les  galères  du  roî,  sans  jamais  pouvoir  flre.  absous  ai 
rachelé.  Il  était  rrg.-^rdé  comme  complice  de  Hel- 
chior  del  Sallo ,  condamné  au  feu  dans  Ce  même 
aulO'da-fé,  pour  aa  querelle  avec  l'aleaile  de  la  psUr 
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■on  <!u  SaÎRt-OlIîce  ,  et  les  blessures  qu'il  avail  taitct 
à  son  assistant. 

XX.  Gaspard  de  Benavides  était  l'alcade  dont  il  est 
queslion  dans  rarlicle  pi^cÉdciil;  ce  ijni  ne  le  saii\a 
pus  de  la  honte  dû  paraSlre  aussi  (Uns  Viitilo-dd-fé 
en  chemise,  avec  un  cierge  à  la  main  ;  il  fut  banni 
de  Séville  à  perpétiiît»! ,  et  perdit  sa  place  ;  ou  le  con- 
-damna  comme  ayant  7nani/uv  tk  -iU  cl  d'attention 
dam  sa  charge.  Qnc  l'on  compare  celte  qualirication 
et  la  sentence  qui  en  fut  la  suite  nvec  l'espèce  de  délit 
dont  il  était  accusé.  Il  dérobait  une  partie  des  faibles 
rations  des  prisonniers;  ce  qu'il  leur  en  portait,  était 
de  mauvaise  qnaliti' ,  et  il  le  leur  faisait  payer  comma 
bon  ;  il  ne  mi'ttait  ancan  soin  à  préparer  leur  nourri- 
ture Élail  mal  cuile  t-t  mal  assaisonnée;  il  les 
trompait  sur  le  prix  du  bois,  et  comptait  des  d^en- 
Ks  qu'il  ne  fbisait  point.  Si  quelque  détenu  se  plai- 
gnait, il  le  IransEérait  dans  au  cadiot  hamide  et- 
obscur  dans  lequd  U  le  laissait  quin»  joues,  ou 
même  plus  long-tempa*  pom  le  puuir  d'avoir  osé  to 
plaindre  :  ii  ne  manquait  pas  de  dire  qu'il  agbsait 
par  ordre  des  loquiritours',  et  lorsqu'O  l'en  faisait 
•ortir,  c'était  toujours  à  «es  solUcitations  qu'il  était 
redevable  de  ce  .chaogemcnt.' Lorsque  quelque  pri~ 
Bonnier  demandait  une  audience ,  Gaspard  craignant 
que  ce  ne  fiU  pour  le  dénoncer,  évitait  d'en  parler 
aux  inquisiteurs,  et  disait  le  lendemain  qu'ib  avaient 
répondu  que  leurs  grandes  occupations  ne  leur  per- 
mettaient pas  d'accorder  des  audiences  volonlaires; 
enlln,  il  n'y  avait  pas  d'iiijusllce  criante  qu'il  ne 
conmitt  &  IVgard  de  ses  prisonniers,  jiisiju'au  mo- 
ment oii  la  rixe  qui  le  fit  condamner ,  vint  dé^-oiler 
■a  conduite  K'avait-on  pas  plus  de  choses  i  repro- 


clwr  &  «e  monstre  qn'à  Uelcbior  de  SaUo  et  i  Louit 
le  mntdlre? 

XXI.  Harie  Gonzalez ,  aervanle  du  conciei^  G.is- 
pard  de  Benaridea  ,  parut  dans  l'auto-da-fA ,  en  che- 
mise, la  ewde  au  con  «  avec  le  San-Benito  ,  et  le 
banion  BUr  la  boudie  ;  on  In  condamna  à  reoevirfr  deux 
cents  coupa  de  Ibue^  et  an  banninement  pourvu  anK 
•on  crïme  était  d'avt^  reçu  de  l'argent  de  qoelqnes 
prisonnien ,  et  de  leur  wAr  permis  de  M  ioir.  M  de 
■'entretenir. 

XXII.  Ptore  Hermat  de  Sérille,  fut  condamné  à 
lamteiepdne;  ony  (^onta  ceUede  dix  années  de  ga- 
lère*) et  de  la  perte  de  ses  gages.  Il  avait  commis  le 
même  délit  que  Uaiie^  en  exerçmit  la  infimes  Eono- 
tlens. 

XXni.  Giles  leFlamand,  né  &  Amsterdam ,  subit 
'la  peine  de  cent  coups  de  fouct>  et  fut  banni  de  Sé' 
ville ,  après  avoir  assLstÈ  A  la  cérémonie  de  Yauto- 
da-fé  lia  chemise  et  un  cierge  à  la  main.  11  avait 
su  cju'un  prisonnier  de  i'Intjuisilion  rccenimcntarrivtï 
d'Amérique  s'occupait  déjà  des  moyens  de  s'évader, 
et  il  ne  l'avait  point  dénoncé. 

-  XXIV.  Inès  Siignez,  f>lle  établie  à  Sé^ilb-,  fut  ré- 
conciliée, cnm  me  roi'temeiilsiispeclc  ûk  tiiïlitiranismc; 
six  aiiln'i  femnii'i  et  nu  homme  le  ftireiit  pour 
la  même  cause;  nii;ji  i[iit'  <ii-iii  fnniiiis  ilrinl  l'une 
iivjil  été  acciiséi:  lU;  juil,it-.Tiio  ut  l'.i^.ilrc  (le  mabo- 
mt'-tlsine  ;  trois  Uouuiies  le  fiji  tiil  jiour  avoir  dit  que 
la  foniicalion  n'eit  p^is  un  poolié  iiicirlel. 

XXV.  Doua  Jeiiniie  Bulitrcines,  fui  déclarée  îiino- 
fpule.  Son  histoire  mérite  d'élre  connue,  iille  l'Iaït 
iille  légitime  du  D.  F6ilrc  Garcia  de  Xcn-s  y  fiolior- 
qucs,  «I  Bceur  de  Dona  Jïarie  Eoborquci  que  nous 
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-mpns  Tue  [rftir  dui  VmtUh^a^fé  prroëâent.  EUn 
avàil  é|iouié  I).  Françob  de  Var^,  grigiKur  4a 
Boui^de  Bigoera.  On  l'avait  oondjahe  dm»  Ici  priions 
-ieerttMi  lonqne  sa  malbeuieuw  Heur  ent  ilédaré 
quVUe  lui  avait  fait  coonattre  ses  senlimcDS  ,  et 
quVllo  ne  lû  avait  pa»  comballiisi  comme  si  le  si- 
lence prouvait  qu'on  admet  une  doctrine,  et '{ii'il 
ne  fût  pas  souTCut  molivé  sur  t'inipossibililù  d'un- 
tendre  la  nialii-re,  et  de  remplir  pan  conséquent 
robligiitimi  de  dénoncer.  Jeanne  Boliorques  était 
grosre  de  six  mois;  cepeiiilant ,  les  inquisiteurs  u'alten- 
•dirent  pas  qu'elle  fût  délivrée  pour  suivre  son  |iro- 
■c^B  ;  traitement  barlxir?  dont  on  ne  doit  pus  être 
surpris  après  l'iDjustice  qu'on  avait  commise  en  lu 
f.iisanl  arrêter,  sans  avoir  acquis  la  prtnvc  de  son 
prétcnilii  crime.  Elle  accoucha  dans  la  prison  ;  on 
lui  dia  son  enfant  au  bout  de  huit  jours,  au  mi'pr.is 
(tes  droils  les  plus  sainte  de  la  nature,  et  elle  fut 
enfermée  dans  un  dfS  cachots  ordinaires  du  Suinl- 
Onice.  0»  crut  avoir  pourvu  à  tout  ce  que  l'iiuina- 
liflé  réclamait  ppur  elle,  en  lui  faisant  occuper  un 
logement  moins  incommode  que  la  )irisoD  ordinaire.  Le 
hasard  lui  procura  la  consolation  d'avoir  pour  com- 
pagne de  logement  une  jeune  lîUe  qui  fut  cnsiiitit 
hrùlée  comme  luthérienne,  et  qui  seitsible  ù  sou  étal, 
lui  prodigua  les  snius  les  plus  tendres,  pcndjiii  sa 
convalescence,  lillc  en  eut  bieiilûl  besoin  elle-même: 
livrée  ù  la  qiti  hlriin,  lotis  si  sinembie^  y  l'iirenl  meur- 
tris et  prcst^ue  <lislo<jiiL's ,  et  ce  fut  Jeanne  Bohorquea 
qui  l'assista  Â  son  tour,  dans  cette  situation  dou- 
lounitse.  Cdie-ci  n'élail  paa'encore  Uen  rétablie, 
lorsqu'elle  fut  conduite  dans  la.  chambre  du  lonr- 
meut,  et  s()npi]«f:  &  la  mCn». ^(vuve,  Elle  j-  pia 
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tout.  Le«  conics  doot  tes  membres  encore  Talblei 
^eiit  prenéi,  pénétrèrent  jiisiiu'aaï  os,  et  pliisieurï 
TalMcam  s'ëtant  rompus  dans  l'intérieur  de  son  corps, 
'  Jeanne  Bohorqne*  comniença  à  rendre  dei  Ilots  de 
«ang  par  )a  booditi.  Ht»  fut  ramenée  monrante  dani 
•a  prinn  et  cessa  de  souffrir  qodqaes  jetira^ris. 
Les  Inqairiteun  crurent  expier  ce  cniel  bomidda 
CD  décUrant  Jeanne  B(A(nqÏKt  innocente ,  dapg 
VmtUMkt-fé  de  oe  jour.  Bom  quelle  accablante  reg- 
pansaUinéyce^caanibBlH  devaient  paraître  un  joar 
au  Irilrànal  de  lâ  IHvinilël 


CHAPITRE  XXH.         .  , 

,J}es  Oiâomtances  de  i56i  <jui  ont  servi  de 
règle  jusqu'à  nos  jours  dans  les  procès 
do  l'inquisition. 

I.  I.G  temps  avait  presque  éitlïèteinent  fait  oubliur 
tes  iincit  niii'S  lui»  du  Sainl-OQice  ,  el  les  iuquiuteuis. 
lie  suivuieiil  plus  qu'une  sorle  de  roulinc  diiiw  la 
formuLioii  el  la  poursuite  des  alRiires  de  leur  coio~ 
prtencc.  L'inquisiteur  géniïral  Valdés  rcconiiut  la 
iiéccssilé  de  réronocr  cet  ordre  de  choses.  11  aurait 
pu  se  conieiiler  de  faire  réimprimer  les  rfglemeils 
(ju'avail  publiés  Torqiicmada  en  14S4 ,  85,  88  et  g8» 
et  ceux  de  Dl4gue  Deza ,  son  successeur.  Sluis  comme 
il  s'était  présent)!  depuis  ces  époques  une  multitude 
de  cas  cxli  nordiiiaires  qui  avaient  obligé  les  inquisir 
leurs  de  publier  siiciessivcmciil  des  siipplémeiis  et 
des  dielaralions  uouvrlJes,  am^i  qu'on  a  ùfi  l'ub- 
server  dans  les  thupidi  s  préeé.leiis  <.\e  celle  Hislnire, 
]e  chef  de  l'Inquisition  jugea  ([ii'il  serait  pluN  cnn^ 
vcnabte  de  ramener  à  un  seul  piiinl  de  vue  les  cons- 
litutiona  qui  devaient  être  maintenues,  en  ne  faisant 
qu'une  \fA  de  loutct  celles  dent  l'eupérienee  avait 
prouvé  l'ulililé.  En  canséi]ueuce ,  le  3  sepicnibre 
i5Ci  ,  il  publia  à  Madriil  un  tdit  composé  de  qualrc- 
vin»t-un  article»  i]ue  je  ne  piiit  me  dispenser  de  rap- 
porter, parce  qu'ils  ont  été  juM|u'ici  le  code  de  l'In- 
quisition pour  la  formaUan  des  procès  et  pour  leur 
lugement  déûnltif. 

II.  Je  vais  présenter  l'extrait  de  ces  centitltullons  ^ 
ftvec  tout  le  solo  dont  je  suis  ci^able  ,  afin  d'épargner 
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de  l'histoire,  en- piibtiant  tous  ces  articles  sous  forme 
d'appcndix,  si  le  plan  de  mon  travail  me  l'avait  per- 
mis ;  mais,  je  me  vois  forcd  de  suivre  la  rtgle  que  je 
me  suis  prescrite  k  l'égard  des  autres  pièces  justHî- 
cativ.'S 

IIL  Préambult.  <  Nous,  D.  Ferdinand  TnM^, 
par  la  mîserîeorite  divine ,  arclicvfque  de  SévIUe ,  in- 
qnlsit(:ur  3p'ostolI(]ne  général  contre  l'hérésie  et  Ta- 
poslnrie,  dans  tous  les  royaumes  ei  les  domalnet  d» 
Sa  Majesté,  etc.  ;  nous  vous  taisons  8av(u'r,  v^éiaUei 
InqtiLitlèiira  apostoliques,  que  nous  sommes  InTor- 
més  que',  quoiqu'il  oit  été  pourvu  par  les  ordonnan- 
ces du  Salnl-OOicc ,  à  ce  que  dans  toutes  les  Incpiln* 
lions  on  suive  esaolemeni  et  avec  uniformité  la  niËme 
.inniiiËre  de  procéder,  il  ;  a  cependant  des  tribunaux 
où  celle  mesure  a  été  et  est  encore  mal  observée.  Aflii 
qu'à  l'avenir  11  n'y  ait  plus  de  dint^iencr  diins  la  con- 
duite dos  tribunaux  et  dans  les  formes  qu'ils  doivent 
Huivrr,  aiirtrs  en  avoir  commuinipié  et  conféré  plu- 
nlenra  fois  avec  k  Coiisoil  de  l'inijiiisitioa  générale, 
'  il  a  /'lé  vfsoiii  qiic  l'ordre  suivant  sera  observé  par 
tous  les  triliunauv  du  Sjinl-Ollicc  :  . 

1"  Lorsque  les  inquisiteurs  ailiiictlciii  niiii  infor- 
mation ,  de  laquelle  il  résulte:,  r[iril  a  f  lù  avancé  de* 
propositions  suscepliblea  d'firc  diinoucéci  au  tiainl- 
ils  doivent  consulter  des  IhéolugiiiDi  iostniits. 


(  Si)''  ) 

jirohfs  ot  en  rl.it  de  ([tialificr  Icsdiles  proposilioni, 
Irsqtii'ls  [l(iiiii(!i'oii1  leur  jugement  par  écrit,  e[  ac- 
compagné lio  k-iir  signnlure. 

a*  S'il  rsl  coiisianl,  il'.iprts  l'opinion  de  ces  Itiéo- 
In^ifiis,  i|iic  l'iihji'l  <|n'ils  mil  ctniiiini:  est  une  iiiies- 
tiiiii  cli;  fui,  ou  si  l:i  dioce  est  cliiiro  p.ir  tlle'-nit!mi' , 
et  sans  qiL'ils  iiveril  ùti  cor.siiUi>'i ,  et  ijiie  le  fait  ilé- 
niitic<^  soil  siilîis;inmi(.'nt  prouvé,  le  prucureur  fïical 
ili'nonccra  l'aulotir  et  ks  indiviiliis  compromis,  s'Hj 
en  a,  L'I  il  demandera  leur  arrestation.  ()] 

5°  I^g  inquisiteurs  réunis  décident  si  la  prison  doit 
^Ire  décri''1i'*c  :  dans  les  cas  duiilciix,  ila  appelleot  let 
consultcui's,  s'ils  le  jugent  à  propos.  {i) 

/|'  Loi-sqtie  la  preuve  ii'esl  pas  suffisante  pour 
décréter  t'arreslalion  d'un  denoncë,  les  î»([uisileura 
tic  doivent  pas  le  dler  à  comparaître,  ni  lui  faire 
subir  d'iiiterro^nloire,  parce  <|ue  l'expérience  a  prouvé 
qu'un  hérétii{iic  ipit  jouit  de  sa  libellé,  ne  déclare 
riL'ii ,  et  que  celle  mesure  ne  sert  qu'à  le  rendre  plu* 

(i)  Le  Hèlalcur  est  mluiis  coiriiec  lénioiii  ,  au  mé- 
prit ilcs  ri-(;lc.<  di-  dnii[  ,  et  on  ne  lui  applique  pas 
!;i  pciut  duc  iiu  ciilomui.ileur ,  lorsqu'il  est  rctounu 

(3}  CcttE  mesure  ne  leur  parait  )amaU  ncocuaire. 
Le*  Quciennes  bulles  et  le  voeu  des  Coribi  areicnl 
pourvu  &'ce  <lt)a  l'Acte  ïnterlorntoira  d'amitatïon  , 

fiH  signé  et  consenti  pnr  l'inquisiteur  ordinaire  du 

diocfise.  La  raison  nnlurcllo  dictait  celle  mesure, 
liarct  cjue  le  dcctft  d'urrcslatïoii  uc  permet  pas  l'ap- 
pel. 11  n'en  rs(  pan  dïl  un  mot  finiis  le*  orUonnancrs: 
eu  serait-on  lurpiU  î  ce  sont  des  iuqninleurs  qui- les 
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tit6T\é  et  plus  atientjC  à  éviter  touto:  qni  pouirait 
aggraver  lea  loupçons  ou  les  prenvn  acqniaes  contre 
loi.  (0 

5*  Si  les  inquIiEienra  ïie  sont  pas  d*accord  but  le 
décret  d'anestalion  du  prévenu ,  les  pïËcca  àa  la  pro- 
cédure^canuneooée  seront  envoyées  au  Conseit,  et 
'cet  envol  aura  même  Ueu,  quoiqu'ils  ayent  été  una- 
nimes dans  leun  âécldanSj  si  les  indiridus'  com- 
promis sont  des  personnea  de  qualité  ou  de  consldé- 
ralfon. 

6*  Les  inqnisilenrs  slgnertmt  le  mandat  d'artèt,  et 
radrcsMrontau  ffrand  atguasîtAa  Saint-Office.  Lôr»- 
qn'il  s'agit  d'une  hérésie  formelle ,  cette  mesure  dbit 
Mre  immédiatement  suivie  du  séquestre  des  biens  qui 
appartiennent  an  dénoncé.S'il  y  apliisreurs  personnes 
à  incarcérer,  i)  sera  expédié  autant  de  m-tn<tals  d'em- 
prisonnement,  dislincls  et  indépenilatis  les  mis  <Ie8 
autres,  pour  Hic  exéciitiis  Bi^paréniciil  ;  <:elte  précan- 
lion  étant  n^ensaire  pour  le  sccrel .  dans  1c  ras  OÙ 
Maaeulalguaiil  ne  pourrait  point  arrflcr  tous  les  pré* 
venus.  Il  sera  pris  noie  dans  le  procès  du  jour  ob  le 
mandat  aura  été  délivré  et  de  la  personne  qui  l'aura 
reçu. 

(1)  Celte  manltre  de  procrilfi-  serafî  ccpriulnut 
pluf  courorme  à  l'évangile,  et,  soit  qu'il  ni&l  tes  fait* 
-soit  qu'ils  les  avouât,  ella  servirait  de  correction  fra- 
ternelle. Si  la  eonduîteâu  dénoncé  en  devenait  metl- 
lenre,  on  aurait  à  s'applaudir  de  l'avoît'  inivie,  à 
cause  du  bien  qu'elle  aurait' pro il nit.  Mois  il  est  évi- 
dent que  les  itiqiii>ilcur3  ue  faisaient  p.is  consinicr  le 
bien  qu'ils  pouvaient  procurer,  ù  orrclei  te  cours  des 
propoiiiions  héniiqaes ,  mois  ù  accumuler  les  preuves 
nécessaires  pour  multiplier  les  arruiatioM,  tl  letjnina. 
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;*  VtUgaatil  acra  accompagné  dans  ï'exécaQem 
du  umndiit  d'emptiMnneiaei)t|f  du  greffier  des  lé- 
(jnestrrs  et  du  rcccYeur  dea  Inras.  11  nomme  un 
di'poiîtaire ,  et  ai  le  receveur  n'est  point  satitfail  de 

ci'liii  fjiii  a  l'ii^  d^'fiign^-.  Il  en  nomme  un  autre  ItU- 
l'i  t'nii'  ;  cnr  II  rst  leRjimisiihlp. 

8^  I.L'  grcllk-r  àvn  s.'tjiicsires  dOtiigne  séparément  et 
l'un  :ipriK  l'.iiilru.  Ions  Ivs  vilVls,  ainsi  qiio  le  joiu', 
le  mois,  ei  i'amite  <lf  i^'  s.'^^.'  ;  il  ^lnllc  avi'c  Wilfjuazit, 
le  receveur,  le  (L-juisl^iilrc  1rs  léiiioiiis;  il  donne 
\n\v  co|<ie  lie  relit!  un  iltjioïilaire  nommé  d'of- 

fice; ninls,  si  iI'.iuIi-eR  la  deni.mdeiil ,  il  Mtauloriséà 

g'  ï-'aiijufzU  prendra  niir  les  biens  du  séquestre  ce 
(jui  iri'ra  nécessaire  pour  les  frais  de  logement,  de 
iiourrituru  cl  de  voya);e  du  prtveiiu  ;  il  rendra  compta 
ili:  ce  qu'il  aura  reçu  ,  lorsqu'il  sera  arrivé  auprts  da 
l'Inquisition.  iS'it  lui  rcsiu  quelque  argent,  il  le  re- 
it'.eili'u  au  UqiL'iisier,  qui  l'vniplojcra  pour  la  noorri- 

io°  L'aiguiisil  exigera  du  prisonnier  la  remÎK  de 
son  argent,  de  ses  papiers,  de  ses  ai;mes  cl  de  tout 
Cl-  qu'il  senit  dangereux  de  lui  laisser;  il  ne  souOTrim 
point  qu'il  ait  aucune  commun Ication  ,  ni  par  écrll , 
ni  de  vive  rois ,  avec  les  autres  prlsannlen,  sans  la 
permîsdon  des  inquisiteurs.  11  remettra  lous  les  ellblt 
.qu'3  aura  iroav^s  sur  lui  a»  get^Ier,  et  s'en  fera  dé- 
livrer un  reçu  >  sur  lequel  sera  Indicée  la  date  du 
jour  ob  il  les  awa  remis.  I*  geôlier  Infbrmcra  les  in- 
quisiteurs de  l'arrivée  du  prisonnier}  et  II  le  logera 
de  manière  qu'il  ne  pu'isse  avoir  à  sa  disposition  au- 
cun objet  qui  pourrait  éire  dangereux  entre  ses  malnSi 
«[tendu  (ju'iia  lui  sont  conGéSj  et  ^li  doit  un  répon- 


ttrc.  Un  des  grcITicrsilu  Saliit-OHice  sera  prissent,  et 
dressera  procès-verbal  dit  ni.mdat  d'cinprisonncmijut 
rt  de  son  exécution  ;  il  y  indiquera  mi^ine  l'hcun:  où 
le  prisonnier  est  enlr^dans  la  prison,  vu  que  ccpoiut 
inléresie  la  complahiiitri  du  dépensier. 

Il*  Le  genlirr  ue  logera  point  plusieurs  prisonaîen 
enicmble  ;-  il  ne  les  lalsBera  pas  communiquer  les  uns 
XTCC  les  autresi  k  molna'qae  les  Inquitllean  ne  ju' 
gnit  &  propo*  de  le  permettre. 

la*  Le  geoKersera  muni  d'un  registre ,  nir  lequel 
devront  fitre  portée  tons  les  efl^  qui  seront  dans  la 
ohambro  da  prisonnier,  outre  les  habita  et  les  provi- 
sions du  bouche ,  qu'il  recem  de  chaqae  détenu }  Il 
en  signera  les  états  avec  le  greffier  dus  séquestres»  et 
en  donnera  avis  aux  Inquisiteurs.  Il  ne  remettra  aa 
prisonnier  ni  vivres,  ni  vSlemens,  sans  les  avoir  exa- 
minés et  visités  avec  le  plus  grund  soin ,  pour  t'as' 
surcr  s'ils  ne  coiilicmicntni  kllrcs,  ni  armes,  nicnrm 
aucimaulrcobiet  dont  il  puisse  lairt:  un  mauvais  usage. 

i3°  Lorsque  les  inquisileurs  le  jugeront  couveuable  , 
lis  ordonneront  que  le  prisonnier  soit  amené  dtuis  la 
salle  des  ahdïcnces  du  tribunal  ;  ils  le  feront  asseoir 
sur  un  banc  ou  sur  un  petit  sîége ,  et  lui  feront  pro- 
mettre avec  serment  de  dire  la  vérité ,  celte  fois  et 
dans  toutes  les  audiences  qui  suivront.  Ils  lui  demau- 
deront  son  nom  ,  son  surnom,  son  dge,  son  pays,  le 
licii  ik  son  ilumitilf,  son  emploi  on  suii  ('tal ,  ef  l'é- 
poiliTL-  di.-  son  arrwl,ili()n  Us  le  Iraiteroul  avec  iiu- 
niimilé  et  auionl  égard  ù  son  rang,  mais  en  conser- 
vant loujinirs  l'aulorité  qui  convieul  à  des  (uges,  alin 
que  l'aecus^  ne  surlc  point  de:)  bornes  du  respect  ut 
ue  se  permette  rien  de  repréhensible  envers  leurs  per- 
S'Kiaes.  Pendant  l'audience  où  on  Urt  k  rdecusé  l'ochi 
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de  d^noDcIalIoB  du  fiical,  il  devra  n  tenir  ddxml' 
pendant  ceUe  lecture. 

■4*  On  tntèrrogers  enmite  rocfluié  «ir  m  gënéa-' 
io^f  afin  qu'il  dMgae  m»  père  ei  mère,  gea  aïeuX' 
et  ses  antres  aicendans ,  ses  frères ,  ses  nevenx ,  set 
ondes,  ses  cousins  et  leurs  femmes.  On  lui  deman- 
dera sll  est)  ou  s'il  a  été  marié  >  combien  de  ibis  il  ]*a 
été  ;  quelle  femme  il  a  épousée  ;  combien  II  a  eud'entans 
de  chaque  mariage;  quel. est  Tâ^  deces  enfans  ,  aiotà 
que  leur  élat  et  leur  ilomicile.Lcgreflieré^ra tons  c4 
détails  avpc  l'attL'iiliiin  de  mettre  toiiioiirs  au  com-' 
mencenient  du  tu  ligne  1rs  noms  de»  personnes  dout 
on  parle,  parce  que  cetle  pratique  ei>t  utile  lorsqu'on 
doit  coi>suller  les  registres,  pour  savoir  s'il  ne  s'en 
trouve  pas  qui  descendent  des  Julfity  des  Uaures,  de» 
hévéllqnes  ou  d'autres  individus  punis  par  le  Saint-: 
OlUce. 

i5*  Lorsque  la  formalité  précédente  aura  été  rem^ 
plie,  on  dira  à  l'accusé  de  faire  i'iiistuire  abrégée  de 
sa  vie,  en  indiqoant  les  villes  nù  il  a  demeuré  pen-^ 
dani  un  temps  assez  considérable,  et  les  motifs  du 
séjour  qu'il  j  a  fait  ;  lec  personnes  qu'il  a  fréquentées; 
les  amis  qu'il  a  eus;  les  études  qu'il  a  ertlrcprises^ 
les  m^tlrVS  sous  lesquels  il  a  éludié  ;  l'époque  où  il 
les  a  commMicéei  et  le  temps  qu'elles  ont  duré  ;  s'il 
esf  sorti  d'Espagne  ;  i  quelle  ëpofpie  et  avec  qui  il  a 
quitté  ce  pajs|  et  eomUen  de  temps  a  duré  son  ab-. 
scn«e.  On  Inl  demandera  a'il.  est  Instruit  des  vérilé» 
de  la  rciigloo  obrétieHnef  et  on  l'obUgem  de  récllcr 
le  Pour  notler,  VJvê  Maria  tl  le  Credo;  on  lui 
fera  dire  sll  s'est  confessé,  et  avec  quels  confesseurs  il 
a  rempli  ce  devoir  de  chrétien  ;  aprb  qn^t  aura 
rendu  cAmpte  4e  toutes  ces  obows  r  on  lui  deman* 
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iKTa.'t'A  connait  on  s'il  présume  le  motif  de  «on  arreffr 
lalion ,  et  «a  réponse  réglera  les  questions  uIlL-rieuros 
qu'on  doit  lui  fairi',aprJ«  l'aTiiir  averli  cl  cnça^é  dans 
cet  iiiteri-ogaldire  cl  dans  deux  aulres  audience»  Biic- 
cessives  à  dire  la  vi'rîlé.  Le.?  inquisiÈeurs  doivent  évi- 
ter d'interrompre  l'accnsé  pcnd.int  qu'il  parte,  et  le 
laisser  s'exprimer  librement  pendant  que  le  greflier, 
éerira  ses  dédarations,  excepté  celles  qui  sont  étran- 
gères au  procès.  Ils  Terunl  à  l'accusé  toutes  les  ques- 
tions nécessaires  ;  cependant ,  ils  éviteront  de  le  fa- 
tiguer en  l'interrogeant  sur  des  choses  dont  il  n'a  pas 
été  question,  à  moins  qu'il  n'y  dmiiic  lieu  par  sl'S 
réponses.  ^ 
i6°  Il  est  bon  que  le;  inquisiteurs,  dans  i'excrcica 
de  leurministérCT  craignent  toujours  d'avoir  été  trom- 
pés par  les  témoins  et  de  l'être  par  l'accusé,  et  qu'il» 
sofent  très-attentifs  à  ne  prendre  aucun  parti,  pnrco 
que  s'ils  embrassent  une  opinion  ptuli^t  qu'il  ne  con- 
viendra de  le  faire,  ils  ne  seront  plus  dans  celle  dis- 
position d'imparttaliié  qui  convient  à  leur  état,  mais 
au  contraire  très-exposés  à  tomber  d»is  l'enenr. 

-ij*  Les  inquiiileni»  ne  doivent  parier  à  l'ueousé, 
tA  dam  l'audience  ni  faofs  de  là  d'aacnna  affalr* 
étrangère  &  la  lienne.  Le  {greffier  écrira  les  demandes 
et  les  inpwutjSj  et  aprts  l'audieMet  11  en  danuen 
leolnn  à  l^aoensd  aBn  qu*U  signe.  S'U  demande  i  ojoo- 
1er,  k  retrancher f.à  changer  du  k  édalrdr  qudque  ar- 
lïolejlegreiner-écrirasansBadiotée,  sans  supprimer  ni  . 
certifier  les  aHicles  «télk  écrils. 

i8*  Le  fiscal  iH'ésentepajon  acte  d'aocusation^dam- 
Ic  lemte  prescrit  par  les  nnlannances;  il  acctuera  en 
CAiéral  le  prisonnier  MXn  bénétiqiie^  et  emulM,  H 
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exposera, en' particulier,  les  Tails  et  Its  propos  ilnni 
tl  aura  été  déposi'.  Les  inquisiteurs  n'ont  ('.is  le  lii  oit 
île  punir  un  accii:'i>  pnur  des  diilits  L-lrangcrs  à  lu  foi; 
mai^  si  l'iiislructioii  jiriJpnraloin;  en  ('■lablit  quelqu'un, 
le  fiscal  en  fera  robiel  d'une  ucensalinn  ,  parce  qu« 

vaise  eonJiiilc  ordinaire,  aident  à  iu[;er  de  la  viViliï 
des  réponses  de  l'accusé  et  servent  aux  autres  fins  de 
■DU  procf^. 

■9*  Qtioi^ue  l'accusé  avouR ,  dans  les  prctulères 
audiences  d'atlmmiitioM ,  toutes  les  charges  de  son 
piocës  i  le  fiscal  dressera  et  préwntera  wn  acte  d'ac- 
cnsalEon ,  parce  que  l'expérience  prouve  qu'il  est  utile 
iju'uDe  cause  commeni^  à  la  suite  de  laifiinanetatiim 
lie  quelqu'un  qui  est  partie  dau>  la  cause,  soit  coo- 
tiouée  et  jugée,  à  la  poursuite  du  ttbumeiaUur, 
aDn  que  les  inquisiteurs  délibèrent  avec  plus  de  li- 
berté sur  l'application  des  peines-  et  des  pénitences» 
ce  qid  n'aurait  pas  Ueut  slls  procédaient  seulement 

ao*  Tontes  les  fois  que  l'aeousé  sera  admis  à  l'an- 
dkace ,  on  commencera  par  liti  rappder  le  devoir  que 
lui  Impose  le  serment  qu'il  oprété  de  dire  la  vérité  sur 
tous  les  objetR  dont  il  f  sera  question. 

ai*  Le  fiscal  mettra  &  la  iin  de  son  réquïsilr^~G  une 
clause  portant  .lue  si  les  inquisiteurs  ne  trouvent  pas 
que  son  accusation  soit  suffisamment  prouvée ,  ils  sont 
priées  de  décréter  la  cguesllon  eontrc  l'accusé;  parce 
que ,  comme  on  ne  peut  la  donner  sans  une  signifi- 
cation préalable,  il  convicntque  l'accusé  sott  d'avance 
Informé  qu'elle, a  été  demandée;  et  cemoment  paraît 
le  plus  iatorable  pour  cela,  parce  que  le  prisonnier  n'y 
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tn  poÏDt  préparé ,  et  qu'il  en  recevra  l'avti  avec  nurini 

de  Irouble  (i). 

aa"  Le  fiscal  pn'sciile  ln'i-mrme  aux  inijnisitpiirs 
■on  rOquisitoiru,  cm  sa  dcinaitrlL'  en  nccuHalinii  ; 
le  grcflicr  la  lit  en  prùstnce  du  prisoniiicr  ,  li; 
fiscal  iure  qu'il  agit  eans  maavaisi;  iiiteiitinii  ,  et  m 
relire;  l'accusé  répond  successivcmciil  à  liiiis  l<;s  ar- 
ticles de  cet  acie;  et  le  greflier  L-crit  ^rt  ri'jioii>:i's 
dans  le  même  ardre,  quand  uËmc  l'accusi:  nut.-H 
tout  nié. 

33*  Les  ïnqtiUileun  Feront  entendre  an  pi  Noiiiiii-r 
COmbienil  luilmporlededirelnvérllé.  On  lui donnui-a 
ppar  défenseur  uu  des  avucals  du  SaInt-OIlice  ,  (|U) 
communiquera  aveclui  en  présence  d'un  inquisileur , 
afiq  de  se  préparer  à  répondre  par  écrit  à  l'acciuatioa  y 
après  avoir  juré  fidélité  &  l'accuséj  et  lesecrel  au  tribu- 
nal )  quoiqu'il  ait  rempU  cette  dernière  condition  lors- 
qu'il a  été  pourrit  duUtre  gén^l  d'avocat  det  prùon- 
niert  du  Saint-Offièe.  Il  doU^'attacher  à  penuuder  à 
1  Accusé  que  rien  ne  lui  Importcplns  qued'ôtra  slacère. 
de  demander  pardon  etdeaubtr  une  pénitence  -s'il  se 
TecoDooit  coupable-  Sa  réponse  lera  conUnunîquée  au 
fiscal:  celui-ci,  le  prisonnier  et  son  avocat  présens  A 
l'au^ence  concluent^  la  preuve.  Les  inquisiteurs  or- 
donnent de  la  laire  recevoir,  mais  sous  indiquer  lu 
jour  et  sans  avertir  les  parties,  parce  que  l'accusé 
ni  aucune  autre  personne  en  son  nom ,  n'a  le  droit 
d'assister  à  la  prestation  du  serment  des  témoins. 

'  (i)  J'ai  TU  arriver  1c  controire;  l'accuaé  qui  a  Tait 
sa  déclaration  de  bonne  foi,  se  révolte  contre  une 
demande  bumI  cruelle,  et  qui  n'est  fondée  que  sur 
une  fausse  lupposition.  —  Voje»  le  chap.  9  de  cette 
Histoire. 
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94'  Le  greffier  doit  dontier  à  l'avocat  lecture  de  ce 
que  l'accusé  a  déclaré  ,  relalivement  k  lui-mËnie ,  mai» 
lui  laiaser  ignorer  ce  qu'il  a  dil  des  autre*  ;  cette  com- 
munication est  nécewaire  k  Tavocat  pour  qu'il  puiRse 
établir  la  défenie  de  non  client.  Sï  celui-ci  dcmiinde  1 
ajouter  quelque  cliose  à  >a  déclaration ,  l'avocat  ne 
pourra  y  être  présent  et  «era  obligé  de  se  retirer. 

aS*  Lorsque  l'accusé  n'aura  pat  encore  atteint  Vàge 
de  aS  ani,  on  lui  nommera  un  curateur,  avant  de 
lire  l'accuBatioD.  L'avocat  peut  en  remplir  le*  fonc- 
tlvis  ,  ou  toute  autre  personne  bien  connue  ,  probe  et 
digne  de  conHance.  prisonnier  ratifiera  avec 
l'approbation  de  son  curateur,  ce  qu'il  a  déclaré  dans 
les  premiÈres  audiences  ;  et  à  l'avenir  il  sera  assisté 
par  le  même  dans  IQUS  les  incidcns  tt  ks  autres  cir- 
constances du  procÈS. 

3&'  La  preuve  ayant  été  admise  ,  [e  fiscal  annon- 
cera eo  présence  de  l'accuié,  qu'il  reprodtiit  et  pr£- 
■enle  leHémolnielleapreuTeiquiexislent  damlet  piè- 
ces et  dam  les  regirtret  et  les  écrUoiei  du  Sainl- 
Oflice  ;  il  demandera  qu'S  aoit  procédé  à  la  ratifica- 
tion des  témoins  qui  ont  été  enteudus  daiu  l'instruc- 
tion préparatoire  ,  à  leur  conTroatation ,  et  enGn  à  Ix 
publication  de  Icnn  témoignagei.  Si  l'aeeucé  oa  ton 
défenieur  prend  la  parole  dana  cette  drconsl.ince,  le 
greffier  écrira  dani  le  procèt ,  tout  ce  qu'il  aura  dit. 

ay  Sit  lorsque  la  preuve  aura  été  admise  ,  le  pré- 
Tenu  se  rfend  coapaUe  d'un  nouvean  délit  »  le  fiscal 
l'acouiera,  et  0  sera  ponnulvl  d'après  les  formes  or- 
dinaires. 51  la  preuTe  du  premier  délit  est  accrue M 
■uiQra  de  l'annoncer  k  l'accusé. 

a8*  Dans  l'iDlervalle  qui  sépare  la  prenrc  el  la  pn- 
Utcatton ,  le  prévenu  peut  demander  par  le  mojca 
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âu  geôlier  les  aodiencei  dont  il  urotia  avoir  bn^i 
ÎM  inqdbîleun  doivent  les  accorder  aani  dâlai,  afin 
de  profiter  de  la  âlqioitlion  où  fe  troura  l'accuté) 
laquelle'  peut  changer  d'un  jour  à  l'autre. 

'  »ff  Lea  Inquiiileura  ne  négligeront  rien  pour  qoa 
la  nUiflcatian  de*  tënurins  ait  lieu,  et  qu'Q  soit 
pris  toutes  les  mesoies  eonvenablas  pour  laite  dé' 
couvrir  la  Vérité. 

lAToiiflo'^tion  âes  témoins  sefera  devut  du 
personnes  responsables,  lellesque  deux  ptitrea.  ohri- 
liens  d'ancienae  race  ,  de  bonne  vie  et  d'une  ré- 
putation intacte.  On  dira  en  leur  présence  aux  té- 
moins de  déclarer  ,  s'ils  ne  se  souviennent  pas 
d'avoir  jamais  déposé  dans  quelque  proct»  de  l'In- 
quisltion  :  s'ils  répondent  aflirmalIveTnent ,  on  leur 
demandera  quelques  détails  sur  celle  affaire  tt  sur 
les  personnes  intéressées.  Lorsqu'ils  auront  satisfait 
&  cet  article ,  on  les  préviendra  que  le  fiscal  les  a 
présenté»  pour  témoins  dans  un  procès  entrepris 
contre  le  prévenu.  On  leur  donnera  teclure  de  leur 
première  déclaration ,  et  s'ils  annoncent  qu'ils  ont 
attesté  les  mêmes  faits,  on  les  avertira  de  les  ra- 
tiHer,  en  y  faisant  les  additions ,  les  reIran clicmcnsT 
les  eiplîcaiions  et  les  chnngemciis  qu'ils  croiront 
m'ccssaircs.  11  sera  fait  mention  de  tout  cela  d.ms 
le  procès-verbal  :  on  y  marquera  aussi,  si  le  témoin 
est  en  ce  moment  libre  ou  détenu  dans  ta  salle  d'au- 
dience où  dans  sa  chambre,  et  pourquoi  S  n'a  point 
compara  dons  le  local  ordinaire. 

3i*  Lorsque  la  ratification  des  témoins  aura  été 
faite,  on  préparera  la  publication,  en  prenant  una 
copie  de  ce  que  chacun  aura  déposé  ;  elle  sera 
littérale,  uceplé  dans  ce  qui  pourridl  faire  désoa" 
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Trir  a  l'ncciKi;  les  témoins  qui  ont  fait  iM  chai^W. 
Si  la  déclaration  esl  tro^  étendue,  elle  Mra  évitée 
en  plusieurs  chapîlrcB.  tonqu'on  fera  la  pubUca- 
Uon  des  lémoîps,  on  ne  lira  print  i  Vaccorf  toutM 
les  dépoaitions  à  la  fbU,  ni  tous  le»  arBcle»  d'une 
longue  déclaration.  Od  commencera  par  lui  dçnner 
lectare  du  premier  cheEde  la  décIaraUon  Aa  premier 
témoin,  afin  qu'il  pi^  y  répondre  plus  facilement 
et  avec  de  crarté  ;  on  passera  enfuite  au  second 
chapitre ,  ait  Iroirième  et  aux  suivam ,  et  l'on  obwp- 
vera  le  même  ordre  pour  chaque  déposition  qui  aura 
été  ûdte.  Le*  inquisiteun  hâteront  le  plus  qu'il  sera 
potiiUe  la  publication  des  témoignages,  afin  d'épar- 
gner aux  accusés  l'aniiété  d'un  trop  long  retard;  ils 
éviteront  tout  ce  qui  pourrait  leur  fair.  supposer 
qu'U  existe  de  nouveUcs  chaînes  contre  euï ,  ou  que 
celle»  qui  ont  été  faites  sont  plus  étendue»  que 
lem«  propres  déclarations  ;  et  quoique  de  pireilles 
èirconslances  existent  réellement  et  que  les  accusés 
nient  le»  clurges,  cela  ne  suffira  point  pour  différer 
l'appUcation  des  formalités  et  la  conclusion  de  l'af- 
faire. 

5a-  Le»  inquisiteurs  rempliront  la  formalité  de  la 
dictant  au  greffier  ce  qu'il  faut 


mtUieatÛm,  -■   

Wa  écrive  en  présence  de  l'accusé,  ou  ils  l'Écriront 
ciK-mÉmes  et  le.signeront.  Ils  rapporteront  dani 
cette  pièce  l'année ,  le  mois  et  même  le  i<Jar  oA 
ie  témoin  a  déposé  ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  d'in- 
coiivtnienl  à  le  faire  :  il  y  eu  aurait  si  le  déposant 
éuiit  111  prison.  Ils  indiqueront  ausd  le  temps  et 
k  lii-'u  ou  ks  faits  déposé»  se  sont  passés,  'parca 
que  ces  détail»  sont  utile»  pour  li  défen»  de  l'ac- 
ousé;  maU  la  déiignalioa.  du  lieu  ne  pourra  Hco 
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faite  que  d'une  manière  générale.  Dans  la  de 
la  déposition  on  pariera  à  la  fnrinème  pûrtonno, 
quoique  le  témoin  aU  parlé  fc  la  prtmiire.  Ainsi 
on  dira  :  te  témoin  a  vu  ou  entendu  fue  faccu»é 
t'entretenait  avec  un  individu,  etc  (i). 

33*  Si  un  accusé  qui  aura  fail  des  décbralions 
dans  plusieurs  séances ,  a  révélé  des  délits  commis 
par  des  personnes  qu*il  a  désiginées,  et  qu'ayant  à 
'faite  plus  tard  de  nouvelles  déclarations  ,  il,  ne 
oile  ces  personnes  que  d'une  manitre  vague  et  gé- 
niale, en  employant,  par  exemple»  l'expression, 
tou»  ceuas  que  j'ai  nommas  ou  qudqa'aulre  fbr- 
-miide  aemUable ,  ou  ne  pourra  publier  contre  aucun 
«ceasé  ces  sortes  de  dépositions,  parce  qu'elles- 
ne  l'appliquent  Araciemeqt  à  personne  ;  ceci  doit 
abUgsr  les  Inqnidteurs  à  veiller  à  ce  que  le  pri- 
sonnier qui  vent  parier  de  plusieurs  individus.,  les 
dérigne  l'un  après  l'antre ,  et  expose  ensuite  les  faits 
on'les  discours  qu'il  impnle  à  chaoun  d.'eux. 

34°  Quoique  l'accusé  ait  f^t  l'aveu  des  charges^ 
on  doit  lui  communiquer  la  publication  des  témoins, 
aCn  qu'il  ne  puisse  révoquer  en  doule  la  manière  ré- 
gulière dont  le  tribunal  a  procédé  en  le  faisant  arrêter, 
et  aSn  que  les  juges  s'appnyent  avec  plusde  confience 
,  suFla  loi  au  momentde  prononcer  sur  le  sort  de  l'ac- 
cusé; car  ce  pouTCnr  discrétionnaire  existe  seulement 
lorsque  l'accusé  est  convidncu  et  s'avoue  coupable; 

.  (1)  Ccitt  forme  est  IrEs  préjuditiaMe  à  l'nccuké  , 
.Ionique  lo  coliTtrsHiioli  n'a  fu  lieu  qu'uïcc  uiie.aeu'e 
peniouiie;  parce  que  la  inuiiicri;  de  rocoiilfr  le  fnït  en 
■nppose  trois ,  c'c»I-&-dire  ,  I'ucl-uïc  ,  l'iu  1er  locuteur  , 
<t  l'iudÏTtdu  qui  a  iu  ou  entendu. 
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aiilrcmnil ,  on  ne  pourrait  pas  fuire  valoir  contr» 
lui  les  eliarycs  fjlU's  pai-  des  témoius  doDt  les  dé- 
dariitiuns  ne  lui  nul  ^lù  commuiiIquL-M  ,  surtout 
dans  une  ts[iicù  (k  iiroci't  comme  celui-ci,  où  il  n'a 
pjs  étù  pi'L'Scnl  uu  serment  des  témoins. 

j.V  Lorsque  l'accusé  aura  répondu  à  la  publication 
des  témoius  ,  il  lui  sera  permis  de  communiquer  avec 
eon  avocat  en  présence  d'uu  inijuititcur  et  dn 
greffier ,  afin  de  préparer  avec  luî  sa  défense.  Le 
greffier  écrira  les  déloili  de  celte  conférence ,  qui  lui 
paraîtront  dignes  d'attention.  NI  l'inquisiteur  ni  le 
greffier,  encore  moins  l'avocal,  ne reiteroot  Jamais  seub 
uvec  raccaté.  ll  en  sera  de  même  de  toute  autre  per- 
sonne, excepti  le  geirflerau  celui  i|qile  rraiplaoe. 
11  est  quelqueftils  utile  que  de*  personnes  savantes 
et  .pieuses  vUtent  les  accusés  poar  les  exiutttpr  1 
avouer  ce  qu'ils  s'obsUnent  A  ql»,  quoiqu'ils  en  ayent 
été  convoinous.  Ces  entrevues  ne  pourront  avoir  Heu 
qu'avec  un  inquisiteur  <m  le  greffier.  On  ne  permettrti 
polut  qu'il  lui  soit  aomiaé  un  pro«ureur(  ^oiqae 
les  ancMnnMsnsfrucriinMayent  étaUi  cette  mesure, 
parce  que  l'expérioiice  a  prouvé  qu'il  en  résultait 
beaucoup  dlnconvénieas  (■),  outre  que  l'accusé  en 
retirerait  peu  d'avantage  (a).  Au  reite,  si  quelque  clr- 
coustonce  imprévue  rendait  cette  disposition  oécet- 

(i}  Ces  Inconvénicns  ne  sont  autre  chose  que  le 
.danger  où  le  secret  du  Salnt-OBce  se  trouvait  exposé, 
pni  l'aclÏTité  et  les  mesures  de  ces  procurenrs. 

(s)  Cela  est  faux  ;  cet  avantage  <iaît  au  contraire 
tiinî-uiporlant,  parce  que  les  procurcura  qui  couuais- 
snieui  les  personucs  eu  état  de  prouver  la  récusation 
d«t  témoins  ptéaulnis ,  les  nverlissaieul ,  aSn  d'eu 
lirït  parti  eu  Ebvcut  de  l'accusé^ 
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ulre ,  on  ponrr»  antoriwr  l'avocat  de  l'accusé  à  en 
remplir  le*  Jbactîons. . 

36^  Si  l'aceusé  demande  qu'il  lui  soit  pennU 
d'écrin  pour  fixer  les  points  de  sa  défense ,  ou  lui 
fournira  du  papier  ;  mais  on  en  comptera  Icf 
léuUles ,  et  elles  seront  cotées  par  le  greffier ,  afin  que 
l'accusé  les  représente  écrites  ou  en  blanc.  Lorsque 
MU  traiail  sera  fini,  on  lui  laissera  la  faculté  de 
■'eniretenir  avec  son  avocat,  ù  qui  il  pourra  commu- 
niquer oe  qu'il  aura  écrit,  sous  la  condition  ciprcssft 
que  son  défenseur  eu  remette  l'original  sans  en 
avoir  pris  c<^ie  ,  lorsqu'il  présentera  sa  requête  au 
tribunal.  Dans  le  cas  où  il  y  aurait  un  interrogatoiro 
de  défense  du  prisonnier,  on  chargera  celui-ci  de 
nommer  sur  la  marge  de  chaque  article  autant  de 
témoins  qu'il  voudra ,  afin  qu'on  puisse,  interroger 
ceux  qui  paraîtront  les  plus  imporlans  et  les  plus 
dignes  de  foi(i).  Ou  doit  l'avertir  aussi  de  nommer 
pour  témoins  des  chrétiens  d'ancienne  race ,  qui  ne 
■oient  ni  ses  domestiques,  ni  ses  parens,  excepté  le 
uid  cas  où  les  questions  seront  de  nature  ù  ne  pou- 
voir être  prouvées  que  par  eux  [3].  Avant  que  la  re- 
quête ait  été  présentée  par  l'avocat,  si  l'accusé  de- 
jnaude  à  en  prendre  coanaisaucc,  elle  lui  sera  com- 

(0  Et  pourquoi  se  pcruicl-on  d'en  icuiicr  uuran  ? 
pourquoi  ne  pas  Ica  ciilendrc  tous,  sauf  ù  ciuiiiiiitr 

(s)  Quelle  injustice!  Les  iiouvennx  cliri'Ucns  ,  1m 
purcus ,  le*  doitsesliqucs ,  les  mairaitcurt,  lv>  liiriiiiic* , 
tout  homme  euBn,  une  femme  ,  un  ciitmii  sont  ad- 
mis  jk  déposer  contre  l'acensf,  et  tl  uii  peut  invoquer 
(a  témoignage  d'nuonu  indivtdn  parent  ou  domL-!ii<i- 


Itiiiniqii^e ,  et  les  inquiaileiirs  sif^nifiernut  à  l'avocal 
di!  se  borner  à  la  défenKe  de  l'accusé  dans  ce  (|u'il  a 
ji  dïrp,  et  d'observer  le  silence  le  plus  absolu  sur 
ce  qui  se  dît  ncluiilleinent  dans  te  inonde,  attendu 
<|Me  rL'X|)i^riejice  u  démontré  les  ineonvéïiiens  qu! 
r<'!iii]tfi.t  de  cFssorles  de  révélations,  même  à  l'égartl 
des  accLisra;  il  lui  feront  remettre  tous  les  p.'ipiers, 
«ans  qu'il  eu  ait  pris  copie,  ni  même  de  la  requl}lc 
dont  il  devra  aussi  livrer  la  minute  ,  s'il  y  en  a  une. 

57°  Chaque  fois  que  l'accusé  sera  admis  h  l'au- 
jlicuce  ,  le  liscal  vériiiera  l'élat  du  procès,  pour  sa- 
voir s'il  n'a  rien  déclaré  de  nouvea.i  à  l'i^gunl  de 
lui-même  ni  sur  le  compte  des  autres;  il  recevra  ju- 
diciaireaieiit  sa  déclaration,  et  marquera  en  marge 
les  noms  des  personnes  contre  lesquelles  il  a  été 
fait  quelque  révélation,  et  tous  les  autres  points  pro- 
pres à  écloircir  la  matière  dont  il  s'agit. 

3B'  Le»- inquïnlenn  recevKmt  lea  inforinaUoiu  re- 
latives' à  la  défense  de  raccusé  ,  les  dépoiilions  à  sa 
décharge,  1rs  preuTca  iodimoles  et  les  réousatioin de 
témoins,  avec  autant  de  soin  et  ^'attention  qu'iU  en 
«nroqt  mis  k  reoerolr  edles  du  flcal;  afin  que  la 
détention  de  l'accutë ,  qui  l'empAche  d'agir  pour  se 
défendre,'  ne  s«rit  point  un  obstacle  &  ce  que  la  vérilé 
■oit  bien  owitiue. 

39'  Loraque  les  iaqnisKcnrs  auront  reça  les  in- 
formations les  plus  importantes  sur  la  défense  du 
prisonnier ,  Us  le  feront  venir  an  tribunal ,  accom- 
pagné de  son  arocati  Ils  leur  déclareront  que  les 
preuves  de  toutes  les  circooslaucea  quE  pouvaient 
atténuer  le  délit,  ont  été  reçues  et  qu'ils  sont  en 
état  de  conclure ,  &  moins  qu'il  ne  inrvlenne  quelque 
nouvelle  demande  de  leur  part,  auquel  cas,  Ui  feront 
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pour  raccusd'  tout  ce  <tu'it  ser.i  permis  de  faire.  Si 
ctliiî-ci  ik^claie  n'avoir  |>lusrieu  à  dire ,  le  fiscal  pourra 
domitr  ses  cou  dus  ions  ;  il  sera  bau ,  cependant ,  qu'il 
lie  le  fasse  pas  tncore  afin  de  su  manager  l'avautaga 
de  loiis  les  iiici'li'iisinii  jioiirraifnl survenir.  Si  l'accusé 
dtmniiik  la  publioalion  iles  k'nioins  entendus  pour 
sa  défense,  elle  lai  sera  refusée ,  [larte  qu'elle  pour- 
rait lui  l'aire  dt^couvrir  les  personnes  qui  ont  disposé 
contre  Ini  (,). 

1^0°  Lorsijue  le, procès  sera  en  t'Ial  d'OIrc  jugé,  Icf 
'  inquisiteurs  convoqueront  l'Ordinaire  et  les  consul- 
leurs.  Comme  il  n'y  a  point  de  rapporteur,  lu  diiyen 
des  inquiïîteursrera  le  rapport  de  l'ull'aire ,  suns  émettre 
d'opinion,  et  le  ^ftier  en  donnera  lecture  eu  pré-- 
■encedes  inquisileura  et  du  Ilical  qui  s'asseoira  aptèi 
les  coosulteurs»  et.se  retirera  lorsqu'il  aura  eulepdu 
le  rapport,  et  avant  que  les  )ugea  aillent  aux  vois. 
L«  Gonaulteurs  opineront  les  premiers,  l'Ordinuice 
donnera  ensiûte  ta  voix;  les  inquisiteurs  votera  ni  après 
Ini,  et  le  doyen  après  tous  les  autres.  Chaque  vo- 
lant aura  la  liberté  ds  làire  telles  réflexions  qa'il 
jogera  à  propos,  en  donnant  sa  voix,  sans  qu'on 
jitUsse  le  trouver  mauvais  ^  ni  l'interrompre  ou  l'em- 
.pteber.  ^ilei  Inquisiletirs  volent  en  sâns  oonlralre, 
ils  exposeront  leurs  motifs  afin  qu'il  soit  prouvé  qu'il 
n'y  a  rien  eud'arbitr^redausletu-conduite.  Le  greffier 
écrira  chaque  opinion  sur  le  registre  destiné  à  cet 
usage  et  les  joindra  ensuite  au  procès  ,  pour  faire  fol. 

(i)  Volia  une  itijusitee.  Si  l'accusé  avait  vu  les  orli- 
elof 'prouvés  de  son  inIctrogaloIrB  de  défeuse,  ou  si 
nu  moins,  ils  «voient  été  comtouniqués  A  son  avocat. 
Il  en  eut  sonveul  tiré  des  argumens  décisifs  couire  les 
déposiiïoDS  des  témoins  de  l'itctiou  Ssoalc. 


(3.4) 


4i*  Lorsque  l'accusé  se  sera  avoué  coupable,  et  que 
CCS  aveux  auiontles  conditioDS  requises, s'il  u'est point 
relaps,  il  sera  admisàla  réconciliation  ;ses  biens serout 
saisis  ;onlLii  fera  prendre  l'habit  de  pd  ni  lent  ou  le  San- 
Bent(o(  qui  estunscapiilaire  detoilu  oi]  de  drap  jaune, 
avec  deux  croiieu  sautoir d'uiicautre  couleur),  et  il terii 
enfermé  dans  la  prison  perpétuelle ,  dite  de  mttcrt- 
eorde.  Quant  &  la  couleur  de  l'habit  qu'il  doit  porter 
cl&lBBOnfiicalîon  deses  biens,  commeily  a  dans  quel- 
ques pioviuces  du  royaume  d'Aragon,  desF«ero»et  des 
privilèges  en  vigueur,  aiusî  que  des  réglemeus  et  des 
coutumes  particulières ,  on  aurasoindcs'yconformer, 
en  rendant  la  liberté  etl'habit  ordinaire  au  condaniuà 
conforméineiit  aux  dispositions  du  jugement.  Si  l'uu 
croit  que  le  condamné  doit  tester  en  prison  pour  un 
lempR  illiintté  ,  on  exprimera  ilans  le  jugcmenl ,  que 
■a  détention  durera  aussi  long't('ni|>s  i[uc  rinijuisileur 
général  le  jugera  canvenable.  Si  l'accvisé  csi  vérila- 
Mement  relaps,  ponr  avoir  auparavant  abjuré  une 
hérésie  fornutttr  ou  faux  pénitent  parce  qu'il  aura 
al^nré  conune  vMémniMif  su^tct,  et  que  dani  l'af- 
faire présente  il  toit  couvaincu  d'être  tombé  dana 
Il  même  hMiie,  II  sera  livré  au  jugq  ordinaire, 
d'après  les  diqMMtlions  du  droit,  sans  qu'il  puiiH  érî- 


(er  celle  peine,  même  en  protestant  que  dons  cette 
cii-coDsIaoce  ses  aveux  sont  sincères  et  son  rcpeolir 
vi!-rilable. 

^3'  L'abjuroUon  doit  être  écrite  &  la  suite  de  la 
sentence,  et  sijpiée  par  l'accusé;  s'il  est  hors- d'état 
do  signer,  cette  formalité  sera  remplie  par  un  inqui- 
siteur et  par  le  grelllcr;  si  le  condamné  abjure  dans 
vu  auto-da-fé  public,  l'abjuratian  sera  ^gnée  la 
kndonâain ,  dons  ta  salle  da  audiences. 
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43"  L'accusé  élant  convaincu  du  crime  d'hérésie, 
de  mauvaise  foi  et  d'obstination ,  il  sera  retaxi  : 
cepeudant  les  inquisiteurs  ne  négligeront  rien  pour 
qu'il  se  convertisse  et  meure  dans  la  foi  de  l'Eglise. 

44'  Si  un  auuuBc  qui  a  eie  conaamDe,  et  averti  da 
■on  jugement  la  veille  de  Vauto-da-fé,  se  convertit 
dans  la  nuit,  et  avoue  toutes  ses  Tauten,  ou  une  partie, 
de  manière  A  faire  croiri;  qu'il  l'st  tourlii^  d'un  véri- 
table repentir ,  on  nt  le  conduira  point  à  Vaiilo-ila-fi, 
mail  il  sera  sursis  à  cetic  exécution  ,  parce  qu'il  peut 
7  avoir  beaucoup  d'inconvéniens  à  lui  laisser  eotcuiire 
In  Donu  de  ceux  qui  doivent  mourir  et  de  ceux  qu'on 
u'a  pas  condamnés  à  mort;  car,  cette  connaissance 
et  le  rapport  des  giiefs ,  poumient  lui  servir  à  prépor 
rer  sa  confesuon  judiciaire.  Si  l'accusé  te  ^invertit 
■ur  récbafaod  de  Vatuo-da-fé,  avant  d'avoir  entendu 
*Dn  jugement ,  les  inquUlteucs  doivent  suppowr  que 
la  crainte  de  la  mort  a  plus  de  part  1  cette  dlqiosillon  > 
qu'un  véritable  repenttr  de  son  crime;  toutefois  si 
d'après  les  circonstances  où  l'on  se  trouvera,  et  sur- 
-  tout  la  nature  mime  de  la  confession  de  l'aocusi ,  ils 
trouvent  bon  de  suspendre  rexjcotlon,  ils  pourront 
Je  f^re  quelquefois ,  en  considérant  néanmoins  qu'il 
faut  ajouter  peu  de  foi  anx  déclarations  faite»  en  ce 
moment  par  de  pannls  actnués,  et  surtout  &  celles 
qui  ontponr  but  decoinptomeltied'aati«spertonnct. 

45*  Les  inqnititears  dcnvent  peter  mûrement  toutes 
les  raisons  et  les  circonstances  avant  de  décréter  la 
question  ;  et ,  lorsqu'ils  auront  résolu  d'y  avoir  recours, 
ds  en  feront  connattre  le  motif;  ils  déclareront  si  la 
torture  doit  être  employée  tit  mpvt  propi-ium  , 
parce  que  l'accusé  y  est  soumis  comme  penrislant 
-dvu  H»  déu^jutians,  et.  Incomplètement  coavaiuGu 


Udiis  sa  liroprc  caii.w  ;  nu  s  il  la  subit  in  caput 
altenum.  ;:oimiiu  loiiiom  qui  me  daas  le  proc^r* 
d  un  auirc  accusi:  les  caiis  riopt  il  a  été  co-lémoin. 
S  il  est  convaincu  de  mauvaise  foi  dans  sa  propre 
cause,  et  par  cansrqueat  dans  la  cas  d'être  re^ttz^, 
ou  S'il  l  esl  egaicmeni  dans  une  autre  aOaire ,  on 
pourra  le  soumcllTe  a  la  «picstion ,  quoiqu'il  doiva 
tire  ensuite  livré  au  juge  séculier  pour  ce  qui  le  cou- 
rerne  personnellement.  S'il  ne  découvre  rien  dam 
la  torture  qu'il  subira  comme  témoin,  il  ue  laissera 
pas,  pour  cçla ,  d'être  condamné  comme  accusé; 
mais  si  la  question  lui  fait  avouer  son  crime;  et  ré- 
véler cellU.  d'un  autre ,  et  qu'il  sollicite  l'indulgenc* 
de  ses  iuget,  les  inquisiteur?  le  conformeiont  aiix  rè- 
gles de  droit. 

.  4S*  S'il  n'existe  qu'une  demi-preuve. du  délit,  ou 
que  lesindioeme  permettant  paid'acqatlterraccuié, 
on  lui  fer»  ffUmabjuralion,  gu ocnnmevtotMnmMtt, . 
ou  comme  Ugénount  auipeol.  Cette  mesure  n'étant 
pa>  mm  ptàm  pour  ce  qui  s'eti  pané,  mais  uns 
précaution  pour  l'avenir ,  on  lui  irapucni  des  péni- 
tences pécuniaires;  mois  on  l'avertirai  que  a'il  re- 
tombe ilans  le  crime  pour  lequel  U  a  ité  dàioncé , 
il  sera  considéré  comme  relaps  et  livré  au  juge  sé- 
culier :  on  devra  pour  cela  lut  foire  ligner  ion  acU 
(1  abjuration. 

•  4;'  Daiis  le  cas  d'un  délit  dont  il  U'exide  qua 
la  demi-preuve,  ou  des  indices  qui  en  tiennent  lieu,  on 
a  quelquefois  permis  à  l'attcusé  de  se  purger  canoui- 
quemenl  devant  le  nombre  de  personnes  prescrit  par 
les  anciennes  instructions  ;  les  inquisiteurs,  l'Ordi- 
naire  et  les  consul leon  pourront  donc  la  décréter  lors- 
qu'ils le  jugeront  convenable  i.mais  on  les  ptcviout  qu* 


ce  remède  Ml' trÈs>daDgcrcui ,  peu  nsilé  i  et  qu'il  ne 
doit  être  employé  qu'avec  la  plus  grande  prudenee  (i). 

(-,8"  La  Iroisitnie  manifrc  de  procéder  dans  M:  cas 
dont  il  s'agit,  «'est  d'avoir  recours  à  la  ipifsliiin.  Ci: 
moyen  passe  pour  dangereni  et  peu  silr,  parce  qm; 
SUI1  ein^t  d<^^('Tiil  du  plus  ou  du  moins  de  t'incts  |diysi- 
([lies  dn  sujtt  :  ou  ne  peut  donc  prescrire  du  ii'nlc  à 
cet  égard ,  mais  s'en  rapporter  à  ta  prndeuee  et  i  l'é- 
quité des  juges.  Toutefois ,  la  question  ne  peut  ftre 
décrétée  que  par  l'Ordinaire,  les  consullcurs  et  lei  in- 
quisiteurs réunis ,  ni  appliquée  qu'avec  leur  concours , 
parce  qu'il  peut  y  avoir  des  cîrconitanccs  où  leur  prtS- 
■eiice  soit  uéccMairs  (2). 

(1)  nélallpeii  tisiié ,  parce  que  les  inquisiteurs  n*ai' 


eipoiter  Baz  yeux  le  secret  de  leurs  mo- 

jcns  irrcguli' 

ers:  ils  le  eonsïdftaient  comme  tris-dange- 

qu'il  fut  favorabi*  aux  accusés  doiiH  le 

petit  .nombr 

e  de  CB9  où  on  l'employa:  iN  Tculeut 

qu'on  en  uie 

!  avec  la  p!us  grauJe  rêaeive  ,  parce  qu'i  * 

sentent  bien 

que  cein  qui  ne  sont  pas  inqiiï.iitcurs  sa 

liaiil  le  crime  do!it  il  riait  son|H'onné  et 

iuoomplËtcmcnt  convaincu,  ou  qu'il  eût  menti,  pen--, 
dant  qu'ils  ea  aT^ient  les  indices  et  la  demj-  preuve 
ious  les  ycui,  cette  épreuve,  dis-je,  reprfsen  tait  une 
espicc  de  jury  auquel  les  inquisiteurs  étaient  obligé* 

et  ulor.s ,  l'accusé  ilépcndail  bien  pins  ile.H  douze  jutés 
que  des  inquisiteurs:  Voilù  tout  le  mrstire. 

(g)  Je  n'ai  pas  lu  de  procès  qui  prouve  qu'il  oit 
Maisté  plus  d'un  înqaiiiitenr  4  cette  cxécntiou  ;  je 
h'yni  jameis  tu  ni  l'Ordinaire  ni  les  CDUinlteursi  le* 
choses  se  passetent  eu  présence  de  riu^uisileur ,  d* 
.  greffier  et  des  J>ourreaux. 
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49*  Lonqn'il  y  aura  lieu  à  décréter  la  torlur<* ,  on 
donnera  oonnaiiiance  h  l'accusé  des  motifs  qui  obti 
gent  de  Vemplojet',  et  des  poimis  pour  lesquels  il  rinit 
la  tabir  ;  maùlonqu'eile  nura  i^tù  dL-cidéf ,  on  ne  l'in- 
temgera sur  aucun  fait  particulier,  el  on  liti  laissera 
la  liberté  de  dire  tout  ce  qu'il  voudra.  L'expérience  a 
prouvé  que  si  on  lui  fait  une  (]iieslion  sur  ce  qu'on  dé- 
tire»a<roir,  l'accusé,  aumomentoii  ladouleur  l'aréduît 
àla  deniiire  eilrémité,  déclare  tout  ce  qu'on  vent;ca 
qui  peut  nuireàd'autres  personnes  en  les  CùMnt  pren- 
dre &  partie,  et  produire  d'autres  Inconvénieni. 

5o*  On  oe  doit  décrier  la  question  que  ktnqas 
le  procès  est  tenniné,  et  que  la  dé&me  de  l'acouié  a 
été  entendue.  Comme  la  senience  de  recour»  &  la 
question  est  nitcepHbte  d'appel,  lorsque  les  Inquîsl' 
teurs  auront  quelque  doute  i  cet  égard  ,  ItocoaiuUe- 
lont  le  Conseil  avant  d'en  faire  l'appUcatlm  ;  si  l'ae- 
cnsëfalt  valoir  son  appel,  fl  sera  admis.  Hais,  A  1« 
point  de  droit  estcIair,le8{nqiûritetn*neserontpoiBt 
oldigés  de  consuller  le  Conseil  de  la  Sujfrém^,  ni 
d'kdnuttnie  ponrrol  de  Tacciué  ;  iliponrront  regarder 
celte  mesure  comme  non-avenue,  n'y  noit  aucun 
égard ,  el  procéder  sans  délai  à  l'exéculion  de  leur 
sentence  (■)• 

(i)  Celte  deraiirc  ilîsposîlion  e«t  terrible.  Les  inqti!' 
«îtL'urs  diroiil  presque  Iniiiours,  que  le  point  CKt  clair 
tt  l'uppcl  MOU  iito[ivt.  Miii-,  quel  i ncoriïciiicru  peut- 
Il  j  nvoir  ,  ù  cMi^rtr  l'upplicutLoii  de  In  lorluri- ,  cooitne 
le  demande  l'accusé,  du  foud  de  sa  priaoïi  î  En  ccu' 
•ultant  le  Couitil ,  In  oooiDicnce  dit  in^niûtcnn  lerDiE 
pltfs  tranquille,  lî  toutefois  on  penterolrc  au  calme  de 
celle  d'nn  inquisiteur  qui  ordonne  de  tourmenter  el  qui 
•■I  la  témoin  ocnlsiio  des  suites  de  sa  cruauté.  — 
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Si'  Si  les  Inqnblleurs  jugent  que  l'appel  doit  éin 
reçu ,  ils  enverront  le»  pièces  du  procès  au  Conseil 
de  la  Suprême ,  sans  rien  dire  aux  parties  ni  i  aucun 
indi\iilu  clrauger  iiu  tribuual ,  parce  que  si  le  Conseil 
)ugc  à  propos  qu'ils  en  soient  informés,  il  en  douoera 
l'ordre  aux  inquisiteurs. 

5a*  Si  un  inquisiteur  est  récusé  et  qu'il  y  en  ait  un 
autre  dans  le  tribunal  ,  le  premier  s'abstiendra  de 
remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  délégué  j  et  le  se- 
cond le  remplacera  aprts  que  le  Conseil  en  aura  été 
informé.  S'il  n'y  a  qu'un  inquiritenr  dansle  tribunal , 
la  procédure  sera  suspendue  jusqu'à  la  décision  iln 
Conseil  de  la  Suprtmc  U  en  sera  de  mime  s'il  y  a 
plusieurs  inquisiteuts,  et  sî  toos  sont  récnsés. 

^*  Vingtquatre  heures  après  que  l'acciaé  a  été  mis 
1  la  question  on  lui  demande  s'il  petriste  dans  ses  dë- 
olarationa  et  sll  les  ratifie.  Le  greffier  du  tribunal 
indique  l'heure  où  celle  formalité  doit  être  remplie, 
^nsl  que  le  moment  ofi  le  prliwnnier  doit  subir  la 
question.  SI  dans  cette  dernière  circonslanee  l'accusé 
a  mt  l'aveu  de  ses  crimes  et  qu'il  ratifie  ensuite  sa 
conftsdondemaniire  que  les  inquisiteurs  puissent  le 
mire  ccnverti ,  repentant  et  sincère  dans  ses  aveux , 
ib  pourront  l'admettre  à  la  réconciliatioo ,  nonobs- 
tant le  quînrième  article  de  l'ordonnance  de  Sévillc 
de  l'année  ■484'  Si  l'accusé  rétracte  ses  déclarations, 
les  inquisiteurs  procéderont  conformément  à  ce  qui 
est  prescrit  par  le  droit. 

C4'  Lorsque  les  inquisiteurs,  l'Ordinaire  et  les  con- 
sul leurs  décrètent  la  question,  ils  n'arrêtent  rien  sur 
ce  qu'il  convient  de  faire  après  qu'elle  aura  été 
donnée  ,  parce  que  son  résultat  étant  incertain  ,  on 
ne  peut  encore  statuer  &  cet  égard.  Si  l'accusé  ré- 
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(talc  k  la  torture,  les  juges  tnMilerniit  la  iialtirc, 
la  forme  et  la  i]iialilé  des  lourmtlis  iiii'oii  lui  a  fait 
soulTHr;  sur  le  plu»  ou  lu  moins  rt'iiKensité  a\L-c 
l.-i<]  utile  ils  ont  été  exerct^s;  sur  l'âge,  les  forces, 
la  sant^  et  la  vigueur  du  patient  ;  ils  eompareront 
toutes  ces  circonniances  avec  le  nombre'  et  la  gravita 
des  indices  qui  font  présumer  qu'il  est  coupable  > 
et  ils  décideront  s'il  s'en  est  déjà  purgé,  par  tout  ce 
qu'il  a  supporté  :  dans  l'afOnnatlve ,  ils  le  déclare- 
ront hors  dlnstance;  dans  l'autre  cas  ,  U  fera  l'ab- 
iuratlon  conEorme  A  la  nature  plus  ou  mtnnt  ^ave 
du  soupçon. 

55*  Les  juges  t  te  grelùer  et  les  exécuteura  seront 
scnli  prësens  à  la  torture;  lorsqu'elle  aura  cessé,  les  - 
Inquîsiteura  feront  traiter  promptement  et  d'une  ma- 
nifere  convenable  l'accusé  qtil  y  aurait  été  blessé,  sans 
permettre  qu'il  soit  approché  par  des  personnes  sna- 
peclct,  avant  la  ratiltcalton  de  ce  qu'il  aura  diàiré. 

56*  Les  inquisiteurs  velllerant  avec  le  plus  grand 
sôln,  à  ce  que  le  geôlier  n'insinue  rien  h  l'accusé 
h  l'fgard  de  sa  dffenïc,  alin  que  celui-ci  ne  suive 
qu(^  son  propre  inom  emeni  dans  tout  ce  qu'il  aura  & 
dire,  CtHe  mesure  ne  permet  pas  que  le  geôlier  eiercc 
les  fondions  de  curalpurni  de  défenseur  du  prisonnier; 
pas  même  cf^ilts  de  siibstiliit  du  fiscal  ;  il  pourra  ce- 
pendant servir  d'écrivain  a  raeciis^  si  eelui-ei  ne  sait 
pas  écrire  ;  dans  ce  cas  il  lui  sera  expressément  défendu 
de  siîbstîluer  ses  propres  idées  à  celles  de  l'accusé ,  qui 
sont  les  seules  dont  il  doive  s'occuper. 

57'  L'affaire  fiant  déjà  pour  la  seconde  fois,  eu 
élat  d'être  jugée,  il  )■  aura  une  nouvelle  audience  des 
inquisiteurs,  de  l'Ordinaire,  des  consultcurs,  du  fisc.il 
et  du  grcCGer.  Le  fiscal  entendra  le  rapport  des  der- 
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nicrs  încidcns,  pour  savoir  s'ils  contirnnpnt  quelque 
chose  d'important ,  ri'lnlir  h  son  ministère  ;  après  celle 
lecture ,  il  su  retirera ,  aiiii  (|iie  les  juges  soient  seuls, 
qiianil  ils  iront  iviii  voix. 

Titt'  I.iirsi|Ui!  1rs  iiii|iiis;iriirs  fcronl  wirlir  un  acciisf 
des  prisons  Bft  ri-ti's ,  il  i.rra  coiuliii!  dans  la  sall«  ile^ 
audiences  ;  ils  lui  (ItmaiultToiir  si  li-  j^ooHit  l'a  Iraîlé 
bien  ou  niai  ainsi  qiio  li-s  .'<iilii'>i  [nlsinuiii  ;  s'il  a 
COininunî(|né  arec  lui,  on  avei?  d'aiili  us  jii'rsoiiiii's  po^ir 
des  affuires  élrangèrus  à  son  piiici'K;  s'il  a  vu  ou  su 
que  d'autres  prisonniers  RVntreteniiîent  euaetnhie  oïl 
'  avec  des  personnes  du  dehors,  ou  que  le  gcoHer  leur 
donnait  des  conseils.  Us  lui  ordonneront  de  garder  16 
secret  sur  ces  délallS)  et  sur  ce  qui  s'est  passd  pen- 
dant sa  détention,  et  lui  feront  signer  sa  promesse) 
s'il  Mît  écrire  ,  afin  qu'il  praigne  d'y  manquer. 

5o*  SI  un  prisonnier  meurt  lorsque  son  procès  sera 
terminé ,  et  que  ses  déclarations  n'ayent  pas  allénué 
les  clinrf  es  des  téAioins  de  manïèreà  motirer  sa  récon-. 
cilialion  ,  les  inquiiîteun  donneront  nvïs  de  sa  mort 
k  ses  enlani ,  à  ses  héritiers  ou  aux  autres  personne) 
à  qui  appartient  le  droit  de  défendre  sa  mémoire  et 
ses  Idens  ;  et,  s'il  y  a  Iteu  de  poursuivre  la  cause  du 
défunt ,  on  leur  remettra  uUe  copie  des  dépositions  et 
de  l'acte  d'accusation  (1)1  et  on  recevra  tout  cequ'ili 
feront  valoir  pour  la  défense  de  l'accusé. 

60*  Si  avant  la  conclusion  du  procès,  un  accnsë 
tcHniM  en  démence,  il  lui  sera  nommé  un  curateur 

(0  Pourquoi  ne  pas  donner  aussi  une  copie  de> 
nrt'us?  Couimcnl  pourront-ils,  le  défendre  a'iU  igno- 
rrnt  les  fuïls  qui  regardcut  le  défunt,  avec  les  expli- 
citions qu'il  leur  a  données  ?  ne  les  lit-on  pus  i 
l'avocat  de  l'accusé  vivant?  — 

II.  21 
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on  un  dëfpHKtir  ;  loraqup  l'accdsé  joiiiRUtil  de  loiilM 
K(  facullés  morilles,  &es  enfatiii  ou  si^s  pareiin  adres- 
■erontau  triliunal  quelque  moyeu  de  défense  eu  sa  fa- 
vear,  les  inquisiteurs  ne  permettront  |ias  que  ces  papiers 
Mjrent  réunU  à  ceux  qui  forment  la  matière  du  pro- 
cès, parce  que  nf  lei  enfana  ni  1m  parens  da  l'iiGcnué 
ne  lont  partie  Intime;  cependant  danf  une  pitct 
diatiDcte  et  séparéet  ils  pbutront  décréter  ce  qnl  leur 
paraîtra  juste,  et  ordonner  les  meimres  convenables 
pour  découvrir  la  vérité,  sans  en  rien  communiquer 
&  l'acraaé  ni  aux  personnes  qui  le  représentent. 

61*  Lonqu'il  eAsIera  un  corps  de  preuves  iniffisant 
pour  procéder  contre  lu  mCraoire  et  les  biens  d'une 
penoane  morte,  d'apris  \'iiuitruction  ancienne, 
l'accusulion  <lu  liscal  sera  signilîi^c  aux  eiiTans,  aux 
béritieis  ou  aux  personnes  inlÉres>t(-es ,  dont  chacune 
recevra  une  copie  <le  la  notification.  Si  personne  ne 
se  présente  pour  défendre  la  mémoire  de  Taccusé  ni 
pour  réclamer  contre  la  saisie  de  ses  biens  ,  les  inqui- 
siteurs nommeront  un  défenseur  et  poursuivront  le 
pructs,  en  considérant  celui-ci  comme  partie.  Si  quel- 
qu'un se  présente  ,  comme  intéressé  dans  l'alFaire  , 
il  sera  ailuiis  à  l'aire  valoir  ses  droits  ,  quoiqu'il  soit 
alors  prisonnier  du  Saiiit-Ollice  ;  mais  il  sem  obligé  de 
se  choisir  uu  fondé  de  pouvoirs  dans  la  classe  des  per- 
sonnes libres.  Tant  que  l'alîaire  durera,  le  séquestre 
des  biens  ne  pourra  avoir  lieu ,  parce  qu'ils  sont  passés 
en  d'autres  mains  :  cependant  ,  les  pokscsseurs  en 
seront  dépouillés,  si  le  défunt  est  jugé  coupable. 

63-  Si  une  personne  est  mise  hors  d'instance,  cette 
résolution  du  tribun^  sera  annoncée  dans  l\utto-da- 
fi  par  un  acte  public  de  la  maniére  qui  conviendra 
i  la  partie  intéressée.  On  n'j  désignera  ptdnt  les 
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«mon  dont  il  était  accusé ,  si  l'uccUMtîon  n'a  pai 
été  prouvée.  Toulcfois ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  mort  et 
que  M  mémoire  est  mise  hors  de  cause,  le  jugement 
(wra  publié  formi^llement ,  parce  que  l'actioD  contre 
le  (téfutit  a  Olé  publique  et  notoire. 

6j*  Dans  le  cas  où  il  sera  nommé  un  défenseur  de 
la  mémoire  d'une  personne  accusée  après  sa  mort  ) 
faute  de  parties  Intéressées  qui  prennent  sa  iléf^nseï 
le  choix  ne  pourra  tomber  que  sur  un  homme  étran- 
ger au  tribunal  de  l'Ioquisilioa  ;  mai*  il  lui  Sera  sigoi' 
fié  de  garder  le  secret  sur  les  clrcousUuiceB  du  proeès> 
et  de  ne  communiquer  les  âiposUîoM  et-l'aoewo^ 
tion  qu'aux  avocats  des  prlsonoien  Intdwniis  danri 
celle  afibire,  à  moins  d'une  dédaion  des  laqidslteiuf 
qui  \<a\  permette  d'en  faite  part  à  d'aulm  per« 
unnes. 

64'  Lorsqu'il  a'agjra  de  me  lire  en  Jugement  des  îil' 
divldus  absens,  on  les  astignertt  k  comparaître,  paï 
trois  actes  publi»  d'aj'Qoniemeutt  et  à  des  interrolies 
plus  ou  moins  ékùgn ,  suivant  la  distance  conoufi 
ou  présuipée  de  leur  domicile.  Le  procura  fiscal 
dénoncera  la  conlumace  à  ta  fin  de  «haque  termo 
d'assignation. 

65*  tes  inquisiteurs  prennent  connaissance  de  plU' 
sieurs  délits  qui  donnent  lieu  au  soupçon  d'héréiùei 
quoiqu'ils  ne  regardent  point  l'accusé  comme  héré- 
tic|ue  ,  à  cause  de  certaines  circonstances  :  tels  sont 
la  biganiie,  Its  blasphèmes  formels  et  les  proportions 
m  al- 50  Huantes.  Dans  des  cas  semblables,  l'applîcatioD 
des  peines  dépend  de  la  prudence  des  Juges  qui  doi- 
vent suivre  tes  régies  du  droil ,  et  avoir  égard  à  la 
nature  plus  ou  nioios  grave  du  délit.  Cependant ,  s'ils 
condamnent  l'acCusé  k  des  peine»  corporelles,  telleo 


Digilizedliy  Google 


qtielc  fou Pt  on  les  giilèrcs,  ils  ne  diront  point  qn'dlcs 
peuvent  ôire  commuées  en  de*  pclun  pécuniaires  ; 
car  cette  mesure  sentit  nne  extorsion  contre  l'accusâ 
et  ses  parens ,  et  une  otteinie  portée  au  respect  qui 
CKt  Aii  an  tribunal. 

iiù'  Si  lor8i|UK  les  inquisiteurs  et  l'Ordinaire  se  réu- 
nissent ponr  fn  venir  aux  voii  sur  le  jugement  déll- 
nilif ,  Us  différent  d'opinion ,  le  proct-s  est  adressé  au 
CoDsci)  ;  mois  si  la  division  des  voI\  est  prodiiîle  par 
la  inaniÈre  dont  les  coosnlteiirs  ont  volé  ,  quoique 
Gcux-ct  soyrnt  en  plus gr.ind  nombre,  \vs  tnqnïsilciirs 
peuvent  passrr  oMn-,  en  «aljlîî-iatil  II-  iiisemciit  d.'-fi- 
nîtîF,  sur  leurs  voix  et  celle  Ui'  rnnllii:iire ,  a  nu. in» 
que  Timporlance  dti  procès  n'i)lili;;i'  ilViviiir  rpi  ours 
ou  Conseil  quoiqu'il  y  ait  eu  un:i>iii,iilé  eiUu-  lus  in- 
quisiteurs, l'Ordiuairc  et  Ii'S  cor.MLlieiu-s  (  i). 

(i7°  /.M  ir-f/Prrx         ,v,-,v,'  iU:-.':.Ti>:,\  .1  itanl  de 


«clé  pJn«iwM.I-:*  -mploy, 
qu'elle  ilevoil  augiiu-utn-  !.■ 
68'  Lorsque  les  inqiiîsitei' 


<U  Ut,  s'infor 


>i.-iiirii('C9  (itUiiilivei  &auï  tlisliui-|,i< 
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mnr  du  nom  ot  -lo  l;i  .yMUlC-  <l.s  (I.'iiotici'h  ,  de  C« 

lie  iTinii'.    [1  s.  ru  l'.ùl  jii,'iili:>n       n  a  U.  l.iil»  <U,m  le 

Oti   d.ilt   iijuiilLr  jini  ,U;  li,!    iiiiv:  d-iiaiv.lùnis  lailus 

cause  cl  iiiDins  eiic.uii:  ii  cL-iits  nifils  [luurraitiil  luiro 
wntrr  d'uiitrrs  p<.-tM)iiiiis. 

6g'  Lorsiin'LiD  pinci'S  anru  été  suspendu  par  les 
iiU|\iUUeurs ,  s'il  en  surriuiit  un  auti-e,  mËme  pour 
un  délit  différeol  i  les  charges  du  premier  procfa  se- 
ront riiinicfi  au  second,  et  le  fiscal  lei  fera  valoir  daos 
lOD  acte  d'iicousatlon ,  parce  qu'elle»  sont  de  nitiir« 
&.  a^aver  le  nouvean  délit  imputé  à  L'aooiué. 

yo'  Lortique  deux  ou  plusieurH  pritonuiera  aurout 
été  inb  dAns  la  même  prisou  t  il  ne  sera  plus  peiroift 
de  les  séparer  ni  de  leur  donner  Je  nouveaux  coni- 
paguons;  et  si  do»  circnustanoes  extraordinaires  obli- 
gent d'agir  autcemeul,  il  en  qera  fait  mention  dans 
la.  procès  de  chacun ,  et  cet  incident  doit  airitiblii-  le 
poids  des  déclarations  qu'ils  &ront  après  ce  cliaii- 
gemcnl:  car  îl  est  couataut  que  «.'haquc  dt'U'iiu-  dit  à 
ses  compagnons,  tout  ce  qu'il  sjït  il  tout  ce  <]u'il  a 
TU  ,  et  que  ces  rapports  îiillueol  sur  li's  rt-lraclulions 
que  les  jirUouiiiers  opposent  quelquefois  ii  leurs  pre- 

71"  Si  uu  prisiiiitiier  tombe  iiiaTaile  ,  les  inquisi- 
teurs doivent  velllrr  ù  ce  ([uc  les  scciiurs  di'  l'ait  lui 
■oient  prodijîut's  )  luais  parliLuUiicnicnl  lis  Miius  (|ul 
regardent  l'anie.  S'il  deniaiiilo  lui  couri  Mi  iii- ,  li's 
inquisiteurs  appMeront  un  lionuiie  in^truil,  digne 
de  toute  leur  conliance  ;  ils  lui  recommanderont  de  na 
■0  cbargerdaiu  la  confession  sacramentelle,  d' aucune 
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eommladonpourperMarie;  etsiracmnélnlen  donna 
bon  du  tribniiBl  de  la  pénîtence,  d'en  communiquer 
h  rinquiiiUon  tout  ce  qol  xera  relatif  à  son  procia  : 
On  chargera  le  ooufeswur  de  dire  à  l'accusé  que  b11 
n'avoue  pas  on  justice 'le  crime  dont  il  est  accusé ,  Il 
ne  peut  eu  éti«  absous  dans  le  sacrement  de  péni- 
tence. Cependant^  ri  ie  malade  est  en- danger  ds 
mort,  OH  si  c'est  une  femme  sur  le  point  d'accoucher» 
on  se  conformera  k  ce  qni^est  prescrit  par  les  rigle- 
mens  pour  dss  cas  semblables.  Qndqoe  un  accnié 
ne  demande  pas  de  oonfesieur,  si  le  médecin  avertit 
qall  j  a  danger  de  mort ,  on  l'engagera  1  te  deman- 
der et  i  se  confesser.  Bi  l'acensé  &it  une  déclaration 
}u^iaire  de  son  crime ]  conft^meaux  chaiges»  il  sera 
i<éeonolllé ,  et  lorsqu'il  aura  été  acqtdité  par  le  tribu- 
nal, le  confesseur  lui  donnera  l'absolution  sacramen- 
telle. Bn  cas  de  mort ,  la  sépulture  ecclésiastique  lui 
sera  accordée,  ntaîsdunstcpiiis  grani]  secret,  à  moins 
que  cette  mesure  n'ait  des  inconvéniens.  Lorsque 
l'accus*! ,  qui  u'est  point  malade ,  demande  un  confes- 
seur, il  peut  être  utile  de  le  lui  refuser,  parce  qne 
ceLui'OÎ  ne  peut  l'absoudre  qu'après  na  réconciliation. 
Il  moins  que  l'accusé  n'ait  déjà  avoué  judiciairement 
Bsses  de  choses  pour  iuslilier  les  charges,  car  alors  le 
confesseur  pourra  lui  servir  de  conseil ,  et  l'encoura- 
ger i  la  patience  (i). 

()]  Dnnn  cet  ortide,  la  doctrine  concernant  l'ab- 
solution  sacratueiiielle ,  et  celle  qui  est  relative  i 
rnbsoluiioii  iudk'lnîrc  ou  réconcilîalion ,  sinit  indi- 
quées d'une  niDtiitrc  fort  obscure.  La  concile  de 
Trenie  déclare  qu'A  l'article  de  la  niort,  il  ne  peut 
j  avoir  Heu  ft  mcuiie  exception  ni  réanve  ,  et 
que  tout  confesienr  peut  absoudre  un  pcniient  de 
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^a*  Les  témoins  âann  un  procès  ne  seront  point 
confrontés  les  Uns  avtc  It*  niilics,  [nira-  qur  l'expé- 
rience a  prouvé  que  colle  mesure-  l'Uiil  smts  iililîti', 
et  qu'il  en  résultait  des  mcoiivL'iiicns  ,  indi-pcnilani- 

quelque  péché  ce  loîl;  il'oii  it  rcxitlc  qu'il  ti'rst 
pas  néoesiaïrB  d'attendre  que  l'inquisiteur  acquitte  iu- 
dioialrement  et  réconcilie  le  lAalade  qui  est  eu  danger 
de  mort.  Xics  inquisiteurs  abniK Ht  ici  duieoret,  comme 
en  d'autres  cas  ,  et  sout  en  contradiction  avco 
eu l-mém es.  Lorsque  quelqu'un  préjente  un  certilicat 
d'absolution  du  péclié  d'hérDHÎc,  qui  lui  n  i\É  driivié 
par  un  prêtre  auloriiË  par  le  pape  ou  par  In  Peiiitcii- 
cerie  apostolique,  aveo  lu  ciause  «presse  que  pcraonne 
ne  l'iuqtiiL'Ie  ni  dans  le  for  estirieur  ni  dans  le  for  ia/*- 
rieur,  les  inquîsîteuni  ne  tiennent  aucun  compte  dcoeti* 
disposition;  ils  prétendent  que  l'abiotulion  donnée  au 
pécheur  mi.i  ru  jugement,  ne  peut  lui  ^crilr  que  pour 
lefor  deladoiiaciïuee,  el  qu'û  Vif,:xii\  du  for  fi ici ifur , 
elle  esluolle,  tant  que  In  liulU,  luliiotoult  rcscril 
de  Rome,  n'ont  pas  été  jiréseatés  ù  l'inquisiteur  géné- 
ral que  ,  seul  ,  ou  d'aooord  avec  le  Coiueil  îln'enk 
pas  ordonné  l'exécution '■,  et  eneoro  celle-oi  n'a~t-elle 
lieu  que  suivant  les  formes  du  Sainl-OfBce,  o'est- 
à.  dire  l'i  l'oiidtliuii  que  le  sujet  se  présentera  de- 
viiiit  le-  iiiqui-iicin ■ ,  Iriir  déclarera  judiciairement 
touiei  Inulfs  ti  cellLS  dex  autres,  en  matière  de 
foi  s'il  en  a,  counnissanoe ,  et  quelquefois  même,  .& 
condition  que  le  auppliont  n'aura  été  iniB  en  ;ng»- 
ucnl  qu'une  seule  fois;  en  sorte  que  l'absolution  apos- 
tolique, quant  au  for  exléritar,  est  presque  toujour» 
nulle  et  sans  effet:  ni  l'auHace  des  inquisiiturs  n'at. 
lait  pas  jusqu'il  conLc»tcr  l'etlet  dï^  huiles,  quant  su 

en  problème  la  puissance  hpii  iluelle  du  pFtpe.  Cède  doo- 
tf iae  une  fois  établie]  n'est-il  pus  cotUradioIoire  da  dire 
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ment  de  riu&aclioa  de  ta  loi  du  lecRt  (i),  qiti  en 
est  la  luite. 

73*  Lnruqu'un  inquisiteur  lait  sa  tournée  dons  le> 
villes  du  district  de  son  tribunal,  il  ne  doit  entrepren- 
dre aucun  procË*  pour  cause  d'hérésie ,  ni  faire  arrêter 
aucune  personne  dénoncée,  mais  se  contenter  de  re- 
cevoir les  déclarations  et  les  envoyer  au  tribunal.  Ce- 
prndaul,  s'il  s'agit  du  ^me  d'un  Individu  dont  on 
puisse  avec  raison  craindre  la  fuite ,  il  pourra  le  faire 
arrêter  et  l'envoyer  dans  les  priions  du  Saint-OiSce; 

dam  rarlîele  71,  qnc  le  conrencur  ne  pcnt  absoudre 
le  prisaDDitr  qui  se  porta  birn  ^  qu'après  son  nbso- 
lutiôu  et  *a  rëconcîlinliou  iuilici'iirp<  ?  l^n  inqiiisi- 
XeuT»  rrpoml:'out  qu'iU  ont  £l:il>li  ipiir  il i'.{i(i-.tiiiiii  , 
jiDrcB  qiiï  lp  ptclié  d'hérésie;  c>r  i  i>>rrvé  en  I''.-]i;ikiip  , 
iiu  Saint  -  Ollicp.  yo'ils  nulon-.  .U  (ioiio  if  <  <>nlV..c.ir 
A  abnouJre  l'accusé  ilevaiit  Dieu  ,  cl  on  n'aurii  plus 
rien -A  leur  opposer.  Ce  n'est  pas  ce  que  Ivr  inqiii- 
ftileurs  dctnandeot.  Leur  iiiteiiiion  est  de  pertuarlpr 
que  le  prisonnier  enl  en.éint  rlc  daimiaiion  éurnellc, 
lolil  qu'il  n'n  pns  Tnit  une  cmif^ïoii  jtvUciaire,  et 

tédure. 


rriftire  exposait  au  iprand  jour  dca  raitsqu'il  était  im- 
portant  pour  chk  de  dérober  à  la  contiats'ancc  du 
public  ,  parue  qu'ils  eussent  remit)  iaurilcs  Ich  uimutck 
qu'ils  em))IO]raient  pour  (iliJi!;i  r  Ir*  |msonnicrs  11  ra- 
tifier les  charge»  p^n-  ii  in-  (uiifi  s.Kiu  ,  ù  d(-i:!:ivi  r- 
des  délits  dont  ils  n'clniriu  p.i-  l'iiiiii^ililrs  ,  i  l  nui 
qu'on  voulait  iutpuler  !i  il'niiirc.s  pcr-iitincs  ,  quoiqu'ils 
n'eu  cuggcnt  pa^  clé  Icinutu*  ovulaircs. 
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il  |.i  niiai,crni  .ui^t  smv  U  s  ;iir.ilr('.i  <l--  peu  (rim|ior- 

sans  fniru  ani^ler  li:  ilOiioncé.  l.'iiiijiiislleiiv  ut  |iiiiii'i-a 
exercer  cette  espèce  d'aulorilé,  sans  être  muui  des 
pouvoir*  de  rOrdliiaire. 

74*  Duns  la  sentence  défiDElive  prononcé  contre 
un  individit  déclaré  li^rtHique  el  condamné  ù  penlro 
■es  biens,  oii  îiulîi|ucra  l'époque  où  il  est  loinUti  daus 
riiérésie ,  alîn  que  cetlv  connaissance  puisse  servir  au 
receveur  des  bicug  confliiqués;  il  sera,  égnlenifut  fait 
mention  si  celte  déclaration  est  fondée  sur  la  con- 
fession de  l'accusé,  sur  les  dËpositioni  des  témoins, 
ou  sur  l'une  et  l'autre  en  mCme  lepips.  Si  cette  for- 
malité a  élé'omise,  et  lu  receveur  demande  qu'elle 
■oit  remplie,  les  inquiuteuTB  feront  la  déclaration 
dont  0  s'agit;  s'ils  ne  peuvent  iafaire  tous  ensemble  , 
elle  sera  fuite,  au  moins  par  l'un  d'eux  ut  par  les 
consul  leurs. 

^5°  Il  sera  tenu  compte  au  geôlier  de  la  nourriture 
journalière  et  commuiicdc  clmque  prison  nier)  d'après 
le  (aux  des  comestibles  ;  s'il  se  trouve  dans  la  prison 
quelque  personne  ridic  et  de  quulïli^  ayuit  un  o«i 
plusieurs  dbmestiquesà  son  service,  il  in!  si'im  .iccunlo 
telle  quantité  d'allmens  qu'elle  ilciii.-tiiih'ia  ,  tiuU 
avpc  la  condilioM  expresse  ijue  \vs  rcslus  en  sfroiit 
(lisrrihm's  aux  pau»  ros  .-l  ne  pourront  servir  à  l'.»a3« 
«i  .1,1  i;e<.li,^r  ul  ac-  l-,-,  oMOM,e. 

7(;-  Si  ].■  ,irlM.uni,T  :i  i.-i,-  fi^iuiuv  ou  .lis  eiirniiîi ,  Ct 

sùi-.Hslii-,,  il  l.:m-  s,-ra  ai,:L)nl.-  pour  cha^nio  jour  une 
somme  proporliouuùe  A  leur  iiuuibrc,  !t  lc'uri'igc,à 
l'état  de  leur  santd ,  à  leur  qualité,  ainsi  qyi'U  l'étcu- 
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due ,  à  la  valeur  et  aux  produits  de  ces  biens.  Si  parmi 
les  enfans  il  a'an  trouve  quelqu'un  qui  exerce  une  pro- 
fusion ,  d  qui  ioit  par  cela  même  en  état  de  pourvtHT 
à  sa  subsistance,  U  ne  recevra  rien  des  biuu  du  sé- 
questre. 

77*  Lorsqu^il  y  aura  des  procès  lennînà  et  dea- 
iNBcmens  rendus  «  les  inquidieurs  fixeront  le  jour 
de  Dite  ail  Vauto-da-fiien  célébré.  Il»  en  inibnne- 
kdI  le  chapitre  ecclésiastique  et  ta  municipalité  de 
la  ville ,  ainsi  que  le  président  et  lek  juges  de  la  Cour 
royale  s'il  y  en  a  une,  afin  quHs  se  réunissentau  tri- 
bunal, et  l'accompagnE&it  dans  la  cérémonie  suivant 
i|usage<  Ils  prendront  les  mesure*  convenables  pour 
que  l'exécution  de  eeui  qid  devront  être  tvlaxù, 
puisse  se  faire  avant  la  nuit ,  aDn  de  prévenir  tout 
accident; 

jS"  Les  inquisi leurs  ne  permeliront  pas  que  per- 
sonne eiili'c  daiiii  li's  priwm  la  veille  de  Viiuto-da- 
fé.  Lus  coiilessmirs  cxcL'ptiis  île  ct-ttc  rtgle  , 

ainsi  que  les  familiers  du  Saint  -  OlQce  pour  le 
nionirul  o£i  leurs  fondions  le»  apptlerout  auprès 
dVux.  Lt's  fiiniitiert  recevront  le  prisonnier  sous 
leur  respnnsabilitr ,  après  iiue  le  prelDer  en  aura 
ilrpsii^  uclc,  el  ilsseronl  tenus  de  le  réialillr  dans  les 
prisons  apvts  la  ei^n^inoiiie  de  l'aiito-<lti-fr.  s'il  ne  doit 
pus  Cli  e  remis  an  jna;e  séculier  ;  ils  ne  soulfriroiit  pas 
que  personne  lui  parle  en  elieniin  ni  l'iiirorme  de 
rien  de  ce  qui  se  psî^se. 

79"  Le  lendemain  de  Vaitlo-da-fé,  les  inquisiteurs 
feront  amener  à  leur  aiidienct-  Ions  cent  auront 

lence  qui  lui  aura  tXi.  lue  la  veille,  et  lui  diront  à 
qudles  peines  il  aurait  été  condamné,  s'il  n'avait  pu 


(  S'i  ) 

déclaré  son  crime  ;  ili  les  Inteirogorant  tonf ,  mais  M 
particulier, lur  ce  quiie  pasMdansIeipiiMinii  et  lu 
nieltroiit  eniuEle  â  la  ijîspoiitlon  <tu  geôlier  de  la  pri- 
■on  perpétuelle,  quHh  chargeront  de  veiller  nir  eux 
ponr  qu^U  accompUiient  leura  péailencea,  et  de  les 
avertir  loraqu'ils  y  manqueront,  tb  lui  ordonneront 
auMi  de  pouT:voir  à  tous  lei  bewtiii  des  prisonnier*, 
de  les  asni«ter  duiis  leiiri  nécessité!,  etdeprocurer  du 
travail  à  ceux  qui  pourront  ('occuper ,  aGn  qu'ils 
aident  à  leur  subsistance  et  soyent  en  état  d'adoucir 

80*  Les  inquisiteurs  visiteront  de  temps  en  temps 
la  prison  perpétuelle  ,  pour  connalire  la  conduite  des 
prisonniers et  savoir  cooiment  on  les  traite.  Dans  les 
lieux  06  il  n'y  aura  pas  de  prfaon  perpétuelle ,  il  j 
sera  acquis  uiie  maison  qui  en  tiendra  lieu;  car  sans 
celle  mesure  ,  il  serait  impossible  de  faire  subir  la 
peinede  la  prison  â  ceux  qui  v  ont  été  cond.-imn^setde 

8i'  Les  Stiii-D<:iurn  <Ic  \mtt  cfii\  c[ni  auront  été 
condamnés  n  In  rcin.rotton  .  srronl  cipusés  dutis 
leurs  paroisses  rcsjiectivts  aussiliit  qu'ils  auront  été 
brdléi  en  personne  ou  en  efllgie  ;  tl  en  sera  de 
même  dés  Ain  -  Benito  des  réconciliés  ,  lorsque 
ceux-ci  auront  cessé  de  les  porter  :  Il  n'y  aura  pas 
de  San -  Benito  suspendus  dans  les  églises,  pour  les 
individus  qui  auront  été  réconcilié  avanl'lc  terme  de 
grâce,  puisqu'ils  n'ont  pas  élé  condanmés  à  les  por- 
ter. Les  San-Benito  auront  pour  inscription,  les  noms 
des  condamnés  >  l'indication  des  hérésies  ponr  les- 
quelles ils  auront  été  punis,  et  l'époque  o'ii  Ds  auront 
subi  leur  fugement ,  afin  de  perpétuer  à  jamais  la 
honte  des  hérétiques  et  celle  de  leurs  descendons.  ' 


IV.  Lr  Cn.lc  (lu'iiii  vi.iil  ilo  lire  lîiiil  :  .  Nuits 
.  Mius  i  !i,ii-i;,  uLis  iir.liiiinoiLs  <ri,liserv.-r  cl  ilo  siii- 
•  ïii'  fis  II  ;:li>iiu'ii',  cl.ijis  Us  allEiiri'.'!  seront  por- 
.  I.  i  s  dLvaiil  les  li-i(iiii]:i;i\  ihi  S:,iril-()f!icc,  nniuiljs- 

.  |m  Y  siiiuv  jL,s.]ii:i  i>ir'.fiil  .  j.ni.-e  lu 
.  ili-iu.iiuU:    le  wi-wi:c  iIl  Dieu  ii.>lrc-S.-ii;ni'iir  fl  U 

■  bonne  udiniiiislraliuit  Uu  lu  jiisticu:  ;cii  Tiii  de  quoi 

■  nous  avons  ilOlivré  la  préscnit ,  signi-e  du  iialrc 

■  nom  ,  munie  ilc  notre  sceau,  et  conlrcsignéc  par 

■  le  secrétaire  de  l'Inipiisitioa  Géui-rale.  Donné  à 

■  Madrid  ,  le  deux  <Iu  uioiii  de  septembre  de  Tannée 

■  de  la  naliisancc  de  Kotre-Sameur  ]esus-Christ,  mil 

■  dnq  cent  sohantc-un.  Fcrelttmtulm  iiûpatetais 

(  Par  ordre  de  sou  îlluGtriisiinc  Seigneurie,  Jean 
<  Martinez  de  Lassao.  >. 

V.  Celte  lot  oiiganiquG  du  Salut-OIGce  eat  encore 
*cn  pleine  vigueur,  sauf  quelques  modificatiims'  éta- 
blies à  difTérentes  époques,  par  les  inquisiteurs  gé- 
uéranx,  d'accord  avec  le  Conseil  de  la  Suprême. 
Mais  Valdés  so  garda  bien  d'y  régler  la  manibra  dont 
Il  faudrait  agir  dans  les  procès  entn-pris  par  les 
familU-s  ,  pour  réliabilitcr  l'honiicur  cl  la  inéinoirc 
du  cfiix  de  leurs  p.iretia  (jni  auraient  l'-lé  condamnés , 
dans  la  vue  d'uhrcnir  ta  rcsliliiliim  cle  leurs  biens, 
et  de  r.iirc  enlever  ,  iinMei-  oïl  déi  liiier  l'cnsuigini  iii- 
famunle  du  Sun  -  lli'iiitii  .  îs  aviiiv  priiiivc!  que 
celui  cjiren  ;n;dl  Ijrùlé  en   personne   ou  en  elTigïe 

tribui''C  à  ruubli  du  gr:iud  nombre  de  cas  semblables 
arrivés  avaui  l'onnt'e  i56i  ;  car  on  îmagiue  bien  que . 


l'inqutslleur  général  VaUén  ,  arclieïôipjc  lie  StvUle  ^ 
ne  fut  paB  l'uulL-ur  de  celle  lui. 

TT.  On  volt  d'aîtleura  dans  le  préambule  ,  que  ce 
Code  fut  le  rétullat  d'un  grand  nombre  de  confé- 
rencra  dans  le  Conseil  mtmc  de  la  Suprême.  Celui-ci 
et  Ica  GomminalK»  qu'on  avait  charges  de  le  rédiger, 
■e  rappelaient  fort  bien  que  le  cardinal  Ximcnei;  de 
CisncrOB,  înqiiisilcur  gt'nt'ral,  avait  reconnu  l'inno- 
cence d'un  très -grand  nombre  di;  chkLiiiiiks  (jiiî 
furent  brdk's  à  Cordoue,  par  l'inquisiteur  I.iiccm  { i)  ; 
que  D.  Pèdre-Gasca,  évéqne  de  P.ilcncia  et  ili'tc''{;iiÉ 
de  ValdéB  à  Valladolid  l'an  i5Gi  ,  ayant  fait  la  lisile 
dj  tribunal  de  l'Inquisilion  de  Vati-nce  en  iS'ii,  |i.ir 
onlre  du  eardinnl  ManrK]nc,  y  clrcoiivrit  une  n.nll!- 
tudi-  de  i>Li)i;'f<  .idiiliiiirr^,  ti:  ijni  l'oblif^ea  >h-  coii- 

pcisoiincs  ([ii'iin  avait  brûlée*  à  la  suite  des  di'cla- 
rations  t'altvs  par  de  faux  témoins. 

Vil.  l'ntirqimi  donc  Valdés  n'avatt-il  pas  prescrit 
dans  son  Code  la  manière  dont  il  fallait  agir  dan» 
les  procès,  pour  cause  de  réhaUlitatien?  On  n'a 
pas  de  peine  à  te  découvrir;  c'est  que  l'caprit  de  cette 
loi  ne  devait  élre  favorable  à  personne,  infime  dan* 
ceux  de  ses  articles  qui  semblaient  destinés  à  dé- 
fend les.  accusés.  J'établirai  dans  l'bistoire  du  fa- 
meux Antoine  Ferez ,  des  preuves  évidentes  de  la 
résistance  que  le  tribunal  opposa  à  sa  famille,  pour 
ne  pas  réhabiliter  sa  mémoire  |  •mi  désordre  fit  de 


(i)  foy.  le  diiiËme  cbnpilrc  de  cet  ouvrage. 
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l'arbitraire  avec  lequel  In  proctidiire  fui  conduili;  jui-* 
qu'au  jugemenl  ;  de  l'iuiii^tice  qui  la  (il  suspendre  f 
pour  Tuligucr  la  veuve  et  les  eiirau»  du  mort ,  alîn  de 
les  faire  renooccr  à  leur  eiilrepriae  ,  et  liu  l'abus  que 
les  jugei  de  Saragosse  Orent  de  li;ur  ministère  ,  en 
proiicniçaiil  coiilrc  Pi.-ri'3  une  stnluiice  que-  les  cliai-ges 
fiaient  loin  cir  jiisliiiiT,  it  qui  aurait  en  cependant 
son  eirct ,  si  li.-  Conseil  di:  la  Su/ircme  qni  l'namina  , 
ii-j  eût  mis  «i>in)sili.in. 

Vlli.  La  loi  dont  je  riuns  de  parler,  donnn  lieu  à 
Fan]  Careia,  {;renler  delà  secrt-taireric  du  Conseil  de 
rinqnisilion  ,  de  compostr  un  nuïiage  qui  fut  im- 
primé à  Madrid,  en  i56S,  par  ordre  du  Conseil( 
sou*  le  titre  de  :  Procédure  à  suivre  datu  la 
Saint-Office ,  d'aprè*Jet  ÙMnutiotu  aaeienneê  et 
tnodenw.  Ce  travail  valut  &  un  auteur,  en  iSysi 
la  place  de  leorétalre  du  Conseil  de  la  St^iréme.  Il 
fut  lélmprimA,  en  1607  et  en  169S,  avec  des  addl-i 
tlons  de  Gatpard  AifiueUea,  commis  de  la  même 
Kcrétairerle.  Ce  formulaire  est  encore  obwrrâ  )■  et  fl 
•ufflt  de  le  lire  )  pour  apprendre  à  déleiter  un  tribu* 
mI  qui  OM  afficher  dans  M  ooadnlte  et  diuu  «et  actes 
de  pareilles  formules  au  commencement  du  dix- 
neuvième  siècle.  . 

IX.  Comme  ce  formulaire  fait  encore  tnl  dans  les 
tribunaux  du  Saint  -  Office,  il  m'a  paru  inutile  de 
suivre  pas  à  pas  dans  la  suite  de  cet  ouvrage  les 
'  détails  des  évétwnens  qui  sont  arrhtSs  sous  chaque 
ioqiiitileur  général,  pour  &ire  connaître  In  uature 
de  t'IustiluUon ,  puisque  celle  tdohe  se  trouvera  rem' 
pUe  jiar  le  loblottr  que  i'ai  déjà  préienté  de  ses  lois 
et  de  sas  ordonnances,  et  par  lias  observations  que 
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j'aurai  lieu  de  fnire  dm»  ce  qui  m*  Mlle  à  écrire  de 
Cctle  Histiiire. 

X.  Je  (lirai  seiilemcnl,  pour  ri  preiiilre  le  cour»  de 
mon  sujet,  que  D.  FerilinanJ  Valiiës  ora^a  d'ëire  in- 
quisiteur géiiÉf  al  eii  i5G(j,eteui  pour  successeur  le 
cardinal  D.  DlËgue  Eaplnoca,  évéque  de  Sigueniat 
président  du  conseil  de  Cartille. 

XI.  Espiao»  monmt  le  5  du  mois  de  septembre 
1579,  aprèa  être  lombé  dans  la  disgrâce  de  Philippe 
II ,  dont  il  arillt  été  le  favori.  Juste  chditmeiil  pour 
lap^l  qu'il  avait  eiie  A-la  catastrophe  du  prince  dee 
AsIuriesD.  Carios. 

XII.  Après  la  mort  d'Eapinota,  la  place  d'inquisi- 
teur géu6-al  fut  confiée  à  D.  Pedre  Pooce  de  Léon  ■ 
évfique  de  Plaseucia  en  Eitremadure;  ses  bulles  lui 
furent  expédiées  par  le  pape  le  ag  décembre  de  la 
mémie  année;  mais  sa  mort  fut  si  prompte,  qu'il 
n'eut  pas  le  temps  de  se  rendre  1  Madrid»  ni  de  cam* 
mencer  l'csercice  de  ses  fonctions. 

XIII. '  Le  toi  nomma  pour  successeur  de  Fonce  de 
Léon,  le  cardinal  Gaspard  de  Quiroga,  archevêque 
de  Tolède,  qui  fui  le  oiiïiùme  inquisiteur  géciiiral; 
oclui-d  mourut  le  aonovembrt  iSjf.'f. 

XIV.  D.  JiirdmcManriquede  Lara  succéda  k  Qui- 
mgn  :  11  éiuit  évËqiie  d'Avila,  et  flls  du  cardinal  Han- 
riquc  qui  avait  oceupé  la  même  emploi  tous  l'empe- 
reur CliarliB  V. 

XV.  D,  Jérûmc  mourut  en  septembre  i5g5,  et  l'Iu- 
quisilioD  eut  pour  ehtT,  après  lui,  D.  Pierre  Porlo- 
tarrero,  évalue  de  Coriloue  ,  qui  rtvail  déjà  occupii 
le<^i'^ge  de  Culaliorra,  el  rouipli  les  fouctiuiis  de  com- 
missaire général  apostolique  de  la  Sainte  CroîFada 
d'Espagne.  Il  fut  eusuile  uummé  évéque  de  Cuençt, 
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et  alla  r^Ider  dans  un  diocèse ,  pour  obéir  à  un  ordre 
du  Pape. 

XVI  J.eqiiaIorj;iùnicini]iiisiItiir  gfn^ral  fui  le  car- 
dinal D.  Ferdinand  Niuo  ili-  Ciievara,  arche v^i|ue  de 
Sil'villr,  ([iii  {irtl  {loxseMÎon  dans  lit  moiit  di;  décein- 
lire  pi^iiilaiil  ([lie  Pliilippe  III  occupait  le  trAne 

d'Espa[;ni;  apts  la  mort  dt:  sou  jiëre  Pliilippe  II',  ar^ 
rivée  l'an  iSgU. 

XVH  Ce  fulsous  ce  ili-rLiîirprincc  ipie  riiiijnisllion 
commit  les  plus  grandes  cniauli's,  et  c'e>^l  ce  qui  a 
fuit  dn  règne  de  Philippe  II ,  inie  den  l'poiiucs  les  plus 
raiuarf[uable>  de  riiislolre  du  Saiut-OQÀue. 
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CHAPITRE  XXIII. 


Détails  de  quelques  auto-da-fé  c^ébrés  à 
Munie. 

ArTICLB  PREIIISB. 

Binaire  jmrtieuiière  d'iai  fiU  cte  Cempereur  lU 
itaroe ,  et  tU  quelque*  autre*  persotmeê. 

I.  T.  ES  n;)!n[n]is  lU'  Liillier,  <ii-  Cnlvln  et  lUs  autre* 
ri-rurin;,l.'Lirs  piolc/sl^uis  ,  >\ui  a'.-laiciit  Oublies  avec 
tant  <lc  ra|ii.lilL'  à  Vniladoiid  el  ;i  SiSïilk  ,  ne  piî- 
iii'IK'ri'iit  \y.is  aij^si  facilement  dans  les  autres  villt-ji 
ihi  iinaiiiiif.  Cf-pr'iidaiit ,  on  peut  croire  nue  toiilo 
^^■.].a^^rlC  cil  eùl  clé  bicniùl  infectée  sans  la  rigueur 
Cïtri^iiu;  avic  lariuplle  les  lullu-riciis  y  furent  poar- 
suisis.    l'.u  i^ll'cl  ,  driiiiis  rniiTU'c  i  :.(!o  jus.ju'cn  ir^^o, 

cIkkiuc  IjiqiiislHin  ihi  rrii\iitiin- ,  cl  loii  y  vil  touimir» 
p  M  oilr.'  TicUiiif  11.  r,'li-|ap  ilc4  iiouvrllts  «cclfs  parmi 
les  cninlamnés.  Ncaiiniiiiiii  ,  les  progrts  et  les  forces 
du  luIli^^rnnÎHme ,  k  l'époquedont  je  parie ,  ne  peuvent 
être  comparfi  îi  ceux  du  fudaïtme  et  de  la  HCte  ma- 
hométane,  parce  <pie  rétaUiuement  de  ces  deux 
dernières  religions  était  plus  ancien ,  et  que  l'on 
comptait  un  bien,  plus  grand  nombre  de  GunlUes  es- 
pagnoles dont  les  ancêtres  les  avalent  professées. 

II.  J'ai  sous  lesiyeux  les  relations  de  trois  auto- 
da- fi,  cRébréi  par  le  Soiut-OIBce  de  Murclc,cn  i56o, 
i5Ga  et  i563  ,  ainti  qne  I»  notes  de  quelques  autn^ 
siéculions  de  ce  genre  qui  eurent  lieu  dans  la  mita» 
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ville;  et  je  pense  qu'on  peut  juger,  par  ces  «cm' 
pies ,  de  ce  qui  se  passa  dans  les  aulres  Inquf- 

III.  Le  7  juin  1 55^ ,  il  y  eût  à  Murcla  un  des  aulo-  ' 
da-fé  les  plus  solennels  qu'on  eùl  pncure  vus.  Il  fut 
composé  de  ona:  individus  conilamtit's  à  (Ire  brûlés, 
et  de  quarante-trois  qu'on  [levait  ri^concilier.  Le  la 
février  iSfir),  on  jr  eu  célébra  un  autre,  avec  trento 
victinifs  r\\i\  furent  brMéei  en  perMime,  et  oinq 
qiit  le  furent  en  effigie ,  ouln  quarante -trois  ré- 

IV.  Le  4  ft'vrier  i56a,  on  vil  brAler  qaatnne  con- 
damnés en  personne,  et  vîngt-deux  en  effigie;  Q  y  '  - 
eut  vingt-neuf  jiéniteneiia. 

V.  Le  8  aeptanbK  de  la  mtaie  année ,  on  fit  pMr 
■eize  Individus  dans  les  flammes:  huit  y  furent  brûlé* 
comme  judaîsansi  quarante-huit  y  furent  condamnés 
à  des  pénitences;  parmi  ws  derniers,  vingt-duux 
aviiicnt  judaisé,  douze  étaient  retombés  dans  le  nia- 
bomélisme;  cinq  avaient  été  jugés  comme  luthériens ,  . 
sept  comme  coupables  de  bigamie ,  et  deux  pour  causa 
de  blasphèmes.  l'arnii  ceux  qui  furent  relaxés,  il  y 
avait  (les  hommes  remarquables,  eulr'autres,  Lo[)e  de 
Cbliicbilla,  seigneur  de  Cortuu  et  d'Albalena  ;  Fran- 
çois Nugnrz,  prêtre  et  prédicateur;  Pierre  d'Abilés, 
moine  tri'nilaire,  et  Catherine  d'Abilés,  sa  sœur;  Je:iu 
deValIibiera ,  mi-nibiL-  d<^  la  umiiicipulité  de  la  ville  <le 
Murcie;  Dcina  Catherine  d'Arraiz  ,  sa  femme;  Dona 
Inès  de  Lara ,  sa  belte-mère  ;  AI|)bonse  de  Lara  aussi 
membre  de  la  même  municipalité,  et  Antoine  de  Lara 
•on  fière;  Fr.  Ginei  Ferez,  frère  lai,  de  l'ordre  de 

&.  François;  GInei  de  la  Vega,  uotAire  de  Uurvie; 
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ét  IrabeUe  hnt,  '  sa  femme.  Fanni  cenx  tpM  &icei4 
r^etawéèpar  contumace,  on  trouve  le  docteur  mUeoif 
Abilé>,  «t  «on  leaa  Abiléi,         «erçoit  U 

jBéaiB  f  rafession. 

TI.  Dmu  knoHAre  dM  |><nf(em«Mf  .çonuiu.iudil* 
mu,  on  lemarque  Xouii  Berce,  oaré  du  lieu  de  Jeaa 
de  KaltlUe»  ;  m  loi  lut  u  wateuce  de  dégradation, 
et  il  Alt  .esHiite  condamné  à  porter  te  San-Beaka' 
ot  k  «Vïhrigner  pour  toujoun  du  ^itriet  de  l'InquU- 
tioa  de  Muroie.  Un  autre  Jean  ^'ibiléi ,  alcade  de  la 
Aevmtuulad  d'AlcimlariUa  f  fut  condamné  comm* 
«jqieol  de  roahométlMoe^à  porter  le  Sa^Bmito  et 
à  être  .détenu  pendante  qioUdans  les  pdKuu  du 
«aiot-OSice. 

VIT.  Je  tfouve  parmi  IcApoljrganes  de  cet  auto-da- 
quatre  indlTidns  qui  méritent  unetnealiotipartiGU» 
liëreA  cauM  deicircomlances  delennprocii.  Jea^aNa- 
vaiToAleatete  ,  bei^r  de  profesdoi^,  panit  dans  l'aw- 
ta-da-fé  ,  iivec  une  cordede  getfél  au  cou,  une  mitre 
de  carloi!  sur  la  tttv,  et  un  cierge  à  la  main.  R  re- 
çut deux  ctiils  coups  de  ioaet  à  iUurck  ,  autant 
Lorca,  litu  île  soiiduniicite  ;  il  fit  uue  abjuration  dei 
hérésies ,  comme  vinlemment  suspect ,  et  on  s'emparà 
de  la  moiiié  lie  ses  bieus  ;  il  écliappa  à  la  peine  de4 
galères,  à  cause  de  son  grand  lige,  et  parce  qu'il  était 
aveugle.  Son  crime  était  d'avoir  épousé  une  troiwIënM 
femme ,  pendant  que  la  premiire  et  la  second  Tivaient 
enoorcà  Lorca.  Catherine  Perei  de  Ita  fut  la  seconde 
'femme  yde  Navarro ,  et  Jeanne  Ferez  de  Ita  sa  sœur,  là 
troisième;  leur  père,  ,.lean  Père»  de  Ita,  consentit 
àcelti-douhle  alliance,  pour  de  l'argent  que  Navarro 
lui  offrit,  et  ce  moùf  eutralna  aussi  sa  CUe  Catjieria* 
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qi^ie  ttouTadanslecas  d'otie  iripleDalon  eoningaIr> 
puïique  ion  premier  mari  vivait  encare ,  lorsqu'elle 
coDKDti't  à  ëpotuer  Navano ,  et  que  quelque  tnnp* 
après  «Ile  contractaon  ^troisième  mariage.  8a  lenlence 
fut  la  mËme  que  celle  de  Navarro  ;  la  sœur  ne  uibit  que 
la  moitié  de  la  peiue  du  fôuet  :  leur  père  fut  exposé 
aux  liuées  de  la  multitude  dans  Its  ville*  de  Hurote  et 
àc  Lorca.  Il  me  gcinl>le  que  le  cliUtiment  de  ce  përa 
fut  Irop  diiiiï  et  sans  imiiKirlion  oïec  les  autres;  car 
«on  ci-imu  était  bien  plus  ■^rauii  que  celui  de  ses  filles. 

VIII.  Je  trouve  -la  luf^iuc  iiiioEllcc  duns  les  deuic 
cenU  coups  de  funet  nii\r|iic'l)  mi  condamna  Au- 
toineUarlioCK,  homm^  pauvri!  et  A^i,  l:indi!i  qu'un 
■e  contenta  de  la  moitié  de  cette  peine  pour  punir  le 
mfime  criiae  de  polygamje,  dans  Jean  Garcia  et  Jean 
Bérnaadez  Delgadillo  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  prouvé 
que  cCB  deux  dvrnicrs  fussent  avances  en  ige. 

IX.  Le  l5  lu^irs  i.'fi'j,  il  y  eiil  un  uoiiïcl  auia- 
fiu-fé,  composi'  (It  vingt  Irois  CDiiil^miiiL-s  qu'on  linlla 
eu  personne  et  de  if)i\;ui[cAri:hv  jiéiiittiitciù  :  ils  fu- 
rcnl  tous  punis  comme  fudaisans:  parmi  les  premieri 
on  t'cmat-que  Fr.  Louis  de  Vaidceaguas ,  froiiciïcaiii , 
descend.ini  d'auc£tres  juifs  ,  condamaii  pour  avoir 
prêché  le  judaïsme;  Jean  de  5anta-féi  Albert  Xuares, 
et  Paul  de  Aillon,  jurtUs;  Pèdre  Gutieirec, membre 
Je.la  Kunicipalilé)  et  Jean  doL^ou ,  syndic  delà  ville.' 
;  X.  11  y  eut  un  aulrcaufo-c/ii  /tdiii'Glami^mcYille 
le  ao  mai  )563;  on  y  brûla  dix-sepl  indiiiiSiis  en  pcï- 
feonni: ,  quatre  en  eSigie;qu3r,inlC'S<'pI  autres  y  furer^t 
^conilamués b  des  pénitences.  Au  nombre  de  ceux  qq|^ 
Jivra  aux  llammesi  lo  trouvaient  seiie  hérétiques  ju- 
^aïsaiu  et  un  mahométan.  Parmi  les  pénitenciés^ 
foie  furent  nÎGoncillâs,  comme  suspcclsde  luthéra- 
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nisnie,  treize  cotiime  "polygumos  ;  (leiii  y  nbjurÈi-ent 
le  iiiilaïsinc  ,  fl  ciiiij  II  niiilLiiinrtismc  ;  tnn-i  y  fuitiit 
tli.Ult's  cmiiiriL'  l)Li-i])lu'iii,ilLUL's;  (jiialre  junir  avoir 
suultiiii  ijui.'  hi  siiiiplf  ioriikatluii  rLuit  pcnniBc;  im 
pour  avoif  dL-rciidii  la  uiOnie  opinion  h  l'i'g.ir'i  di; 
l'inceBle  ;  les  utiires  at  aient  avaiici^  dilTiToutcs  propo- 
silious  hérétiqiit:»  oii  sontaiit  l'iifrl^sit'.  Il  y  eut  aussi 
une  déclaralion  demisi;  liors  d'iiislancc  .\  lï^gard  d'uo 
accusé.  Jecibiral  ceiiv  que  li-iir  r:i[>g  av.ilt  l'ait  di»- 
lîugucr,  ou  dont  ks  iirocùs  oirruii.'ut  qiiclcjuu  circon^ 
laiice  rcmanitiable.  - 

.  XI.  Don  Philippe  d'Aragon  ,  fils  de  l'empereur  de 
F.eE  et  de  Maroc,  ftailvenu,  jeune  eucore, en  Espagne; 
il  s'étaft  l'ait  chrélibu ,  et  avait  eu  pour  parrain  , 
Ferdinand  d'Aragon,  vîoo-rol  d«  Valence,  duc  de 
Calabre,et  fils  ainë  du  roE  de  Naplea ,  Frédéric  lU. 
Ni  la  qualité  de  lîls  d'empereur,  ni  l'uantage  H'avok 
eii  un  prince  pour  parrain ,  ne  parurent  aux  inqul- 
(iteure  des  motifs  suDisans  pour  lut  épai^ner  la  honte 
d'une  eiqidsilion  ^Uique  ;  ils  le  firent  conduire  dans 
Vauto-da-fi  solennel  qu'ils  avaient  préparé  ,  avec 
la  milrede  carton  surla  téle,  terminée  par  de  longue* 
Goruea  et  couverte  de  figures  de  di.lbles.  Ce  Tut  daut 
cet  état  qu'on  l'admit  à  la  léconriliaiioiL  p[ibli(|U[- , 
apri3  laquelle  il  fut  enfermé  pour  Iroia  ans  dans  nu 
couvent,  piiise\ilépoi.ir  loujonfs  de  la  ville  de  iîldic,  ot'i 
il  s'i'lail  l'ialilî ,  et  des  rojaui»i-s  de  Valence, il'Aviison, 
de  Shu'eit  tl  de  (h-enade.  I.es  inquihilours  vanlÈreiit 
beaucoup  la  douceur  de  celle  pénitence,  cl  apprirent 
au  public  que  la  grâce  qu'il*  faii.iienl  a  Don  l'IiiUppe. 
était  mol ivi-c  surit  parti  qu'il  avait  pris  loifqu'il  s'élail 
vu  aecusé  ,  de  veuir  »c  mettre  à  la  dispusiliou  des 
inquîsilc'ursj  au  lieu  de  prendre  la  fuite ,  comme  il 
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afttîrfl  pu  le  faire  fort  aisément.  Que  penser  el  qd'al- 
Wtiilrc'  lie  ces  niioistri'»  de  justict  ,  lorsqu'on  les  voit 
parler  d'indulgence,  à  propos  de  la  dilTaindiion  pu- 
blique du  fiis  d'un  souverain ,  de  sa  dtlenlion  pendant 
trois  ans,  et  de  son  bannissement  perp^^tuc)  ?  Je  ne 
prétends  pas  faire  ici  rapoFngie  de  D.  Philippe;  mnis 
des  considérations  importantes  auraient  da  faire  ap- 
porter le*  plu*  grands  ddontissemens  à  sa .  peine.  B 
parait  qn'aprè*  aTi^  été  baptisé ,  Q  avait  marqué  de . 
l'iniérPt  et  de  l'inclllialiati  pour  le  culte  (te  HahoriMf } 
îl  avail  n.iimî  des  secours  à  plusieurs  apaslatS,'et  s'é-. 

moolré  f.iiir<'(ir  et  receleur  d 'liéré tiques.  D'après  lei 
plècusdu  procts ,  il  avail  fait  un  pncle  avee  le  démcrii^- 
et  l'était  adoimé  à  la  nu^ie  noire  ët  à  la  sorcellerie  ; 
son  démm)  se  nammalt  Xagaaas,  el>  larsque, Deii' 
Philippe  PIinoi|aait  etl'enceunttaveGdetagodunede'- 
storax,  il  se  présentait  à  lui  lotis  la  figure  d'un  petlf- 
homme  ninricaadt*Cludeaoir,  et  hii  apprenait  cata~' 
ment  11  devait  procéder  dans  ses  opérations  et  ses  eit^^ 
cbantemens.  On  disait  qu'il  aTalt  guéri  plnsieun  lAala-' 
AesaveolB  secoiirs  du  dI«Me;  cependant  11  n'étaït' 
pas  question  qu'il  eAt  fait  mourir  de  îeunes  enfatts*^ 
ocftimp  on  le  raconte  de  plusieurs  auttta  AB^^ 
olens.  '  ' 

Xri.  Le  licencié  Antoine  de  Villena,  natif  de  AI- 
baeète ,  préire  el  prédicateur  (rès-estimé  à  la  Cour , 
pai  iil  diin'i  \\itiri>-ila-fé,ea  chemise, sanschapcau  sur 
la  i^le,  l't  lin  cierge  à  la  main  ;  il  fil  abiurallon  des 
bér^sies  romine  l^gt'ri'inent  suspect.  On  le  réconcilia, 
el  il  fut  condamné  à  un  an  dedéiciilion ,  sann  pouvoir 
célébrer  les  saints  nijKItrrs  ;  privé  pour  loufonra  de  la 
faculté  de  prêcher  i  banni  de  Madrid  pour  deux  ans  , 
et  obligé  de  paf cr  Soc  ducats  pour  les  frais  du  Saint- 
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OIBce.  Totil  sno  crime  était  it'avofr  mal  parlé  da  1*In- 
quMtloo,  et  de  s'être  pbint  dit  rinquUiteur  général  ' 
Taldé*,eD  disantentre autre* chc»es,  naenitesangci, 
iti  les  dîaùùg,  tii  tes  hommes  ne  pouvaUnt  I'm- 
tendre  ;  qu'il  s'élail  renAn  son  perséciileur  ,  mai»- 
qu'il  espérait  YAta  Iromcr  roccasion  Uc  n'en  plaindre 
BU  roi.  Ilaraiteu  auaiiîle  malheur,  (vèrilatile  crime  oiis 
yeux  delTaqniiltioii  ){)e  dévoiler  le  syslème  des  prisons 
du  S^nt-OSce ,  dprts  y  avoir  été  enrermé  deux  fois 
pour  qncli|ues  propositions  mal-soitiiantes  ;  il  avait 
communiqué  ces  détails  et  trahi  le  secret  du  Saint- 
Office  ,  contre  la  promesse  faite  avec  wrnient  de 
re  rien  publier  de  ce  qu'il  savait.  11  avait  dit  aiis^i 
qu'un  indiridii  avait  été  condamné  à  subir  la  ptine 
du  feu,  à  la  suite  des  dépoiitionH  de  faui:  témoins  ; 
qu'une  cerlaîni;  bulle  de  Ilomr ,  dont  il  av.iit  eu  con- 
naissance, ne  mérilait  que  le  mépris;  (|ue  les  per- 
sécutions qu'il  avait  essuyées  ériiîciil  l'onvrifie  de 
l'inquisiteur  Valdés  ;  et  ,  eu  parlant  d'un  autre  pri- 
sonnier, qu'il  fall  ut  se  hâter  de  faire  venir  de  la  Cour, 
de  bonnes  lettres  de  recommandation  pour  lui,  sao> 
quoi  OD  ne  tarderait  pas  àl'envoyer  à  l'échafaud.  Ou* 
ajoatait  qu'il  avait  mangé  da  la  viande  .le  vendredi , 
et  entretenu  nu  «ommerce  crîminel  avec  deox' 
UBun. 

XIII.  I«Db  d'Angutot  prêtre  d'AlcanuEi  fil  abju- 
rallon,  comme  vûrffmmwil  (cupect  d'héréaïe;&fut 
ÏDterdH  det  foncliom  du  Mcerdoce  pour  sa  vie,  en- 
frrmé  pour  deux  ans  daiuunmonaalèiè,  et  condamné 
k  payer  au  Saiàt-Office  5o  duoafs.  On  l'avait  accuaé 
de  s'être adrescé  ,  poorfaire  sa  conlieuion,  &  un  sous- 
diacre,  et  de  lui  avoir  montré  dans  un  livre ,  la  for- 
niule  de  l'alNolutUm-qn'il  ne  connaissait  poiikt ,  afin 


'  ^ii'il  In  proiionçAt  sur  lui  après  avoir  entendu  la  dé- 
claration 3e  '  ses  péchés.  Il  avait  aussi  engagé  uue 
femme  avec  laquelle  il  avait  des  liaisons  scaiidaleuRes , 
h  sa  confesser  à  un  diacre ,  et  à  lu!  cacher  son  com- 
'mcrce  criminel. 

XIV.  Pierre  de  Honlalban  et  François  Sular ,  prC- 
très  français,  «jni  ri'sidnieiit  ei>  Espagne  ,  furent  dé- 
grr.idi'S  \'L'rl>a1enieii( ,  roninie  lit^réliijues  liithi^ricn^. 
Us  ;ili(iiri  rpnl  en  «(ualit^  d'h^ri'liqiies  fiinneli  ,  fii- 
rciil  pilvés  ik  Iriiix  i  iii[il<iis  ,  rli'|ifiiiilli^s  île  leni'3 
i>,-n,'nec-s ,  c'tdi;  rliabil  ei:il^sl,L-.iiine;  cntidanin^B  à 
p.issfi-  un  an  dans  h\  priM^ii  di,-  MUrrh-tirUe,  bannis 
à  perpétuité  du  royaume,  apits  leur  détention  ,  et 
prévenus  que  s*ils  rentraient  dans  les  domaines  du 
tcA  d'Elagué ,  Ils  seraient  arrêtés  et  conduits  atu 
galèm.  Je  suis  persuadé  que  si  le  itle ,  dont  les  Iii* 
qulslleurg  se  prétendent  animés  pour  la  défense  de  la 
foi,  était  sincère  et  désintéressé,  la  peine  du  bannC»- 
fcment  serait  le  moyen  le  plus  ordinaire  qu'ils  em- 
ploy^ralent  contre  les  héréUques.  En  eflel,  l'eiU  n'é- 
tolgna-t-il  pas  autant  que  la  tnort,  les  maux  ou  les 
dangers  doBtrinquirition  veut  prëacrTerl'EapagneP 

XT.  Jean  Gascon,  prêtre  de  Blnalalla,  fit  abfnnt- 
tlon  tU  tevii  II  fut  recondllé»  et  anbit  dans  un  cou- 
vent, la  peineâela  réclusion  pendant  ■Umois,  il  lui  fut 
défendu  de  célébrer  In  ftinls-myslètcs.Soncriii»étaït 
d'dVDîr  ditqiK  l'union  chanidled'un  homme  avec» 
jiarenle  n'était  pas  un  péchénuntd,  si  ceUe^ n'était 
{loîntmariée,  etqu'ellese  fût  livrée  volonUdtement;  et 
qu'il  élait  inutile  d'avoir  recours  aus  dhpoaseSf  pour 
épouser  sa  nièce  ou  sa  coudne,  puisque  les  Glsd'Adam 
'A  valent  bien  épousé  leurs  propres  sœuH.- 

XVI.  JeandeSotomajror]  de  lavilledeMurcic,  Juif 


dVirtgine,  parut  dam  Vauto-da- fi  comme  pénileni, 
la  corde  dn  gcDËt  an  coa,  et  le  baillQn  sur  la  bouobe. 
n  fut  Gondanuié  à  recevoir  deux  oenla  coupade  fouet, 
à  porter  toute  la  rie  le  San-Beiùto  et  à  être  enfermé 
dans  la  maison  de  SHtiticorde,  avec  menace  d''tui 
troilement  plus  sévère ,  s'il  s'entretenait  avec  qnel- 
qa'un  des  alTaires  de  l' Inquisition.  Celle  sentence, 
d'une  rigueur  extrême,  frappe  les  crimes  que  les  in- 
quisiteurs ne  croyent  pas  pouvoir  slgiialLT  sous  des 
traits  assez  horribles ,  je  veux  parler  de  la  révéluliou 
de  ce  qui  se  passe  dans  l'Intérieur  du  Siiiiil-OIlîci*. 
Jean  de  Sotomiiyor  avait  été  dt'jà  ariëté  une  fois  et 
condamné  à  une  pénitence ,  conmic  susptct  ite  ju- 
daïsme ;  lorsqu'il  se  vit  en  liberté ,  il  apprit  .'i  ptusieure 
personnes  qu'il  n'iivail  (:\û  cundiimni;  d'aprts  les 
dépositions  de  quel(|ui.'s  l-iux  tOuioiiis;  il  raconta  lu 
confession  qu'il  avait  luilc;  dil  qu'il  n'avait  pas  voulu 
parler  de  l'aposlasîe  de  (|iiul<jiim  personnes  dont  il 
-  était  bien  instruit,  et  qu'il  n'avait  pas  accompli  la  pé- 
nitence qu'on  lui  avait  imposée,  parce  qu'il  ne  s'y 
était  pas  cru  obligé  en  conscience.  Qui  nei>erail  scan- 
dalisé et  pénétré  d'iiorreur,  en  voyant  des  entretiens 
da  cetleeipèce,  pania  de  deux  cents  coups  de  Gouct 
et  d'nne-dÉtenlion  perpétuelle? 

XVII.  Jean  Hurtado,  lalraureur  du  Heu  de  Haba- 
nîlla,  de  race  mahoinétane,  fut  conduit  à  la  cérémo- 
nie de  raulo-(/ii-/'c,  comme  pénitent,  il  reçut  cent 
coups  de  fouet,  avec  menace  do  quaUe  années  de  ga- 
lères, s'il  retombait  dans  l'ciécrable  faute  qu'il  avait 
commise.  Quel  était  son  crime?  D'avirir  qualifié  d« 
vol  Pamende  de  deux  ducats  à  laquelle  les  inquisiteurs 
avaient  coodainnés  Ions  les  UauKt^ies  qui  parkienl 
lalaii£ne  arabe. 


(  546  )  . 

XTIIT.  Jean  Rernandex,  trkn  lai.  Tut  pnnt  de 
deux  cenlit  coups  de  fouet  «t  de  dix  uêê  do  gaUrea 
pour  n'être  donné  la  ^aiité  de  fritte  et  en  avoir 

eiercé  les  fnnctinti». 

Xi.\.  Kt^ne,  Ae  L.ira,  natif  Mnrcie.  hache- 
UcT  en  [Imil  et  iiM^trC'chiipirlalii  du  roi,  fat  rcfa^ 
C'iinnie  iiiilaÎ5ai>t..ll  rVUiI  des  iMthorsiin  Sainl- 

flITicr  avec  plosieiir» aiilre»  prisonniers,  el  avait  eu 
le  malheur  de  reloinher  entre  les  mains  dos  arciierg 
rte  rin(|uisition.  Il  persista  à  nier  uni:  partie  des  faits 
di^pos^s  contre  lui ,  m^me  nu  milieu  de  la  question. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  le  lieu  de  Vauto-da-fé  public, 
1rs  iii(|iiisilciirs  le  firent  conduire  du  h;\t\c  des  con- 
daraïK's,  à  cf'Uii  liu  triliiiii.il,  el  re-ïhnr[<!rent  vive- 

(ju'il  3-  avait  encore  moyen  de  lui  acorder  la  récon- 
ciliation, et  de  le  sauver.'  Cet  empressement  «i  ex- 
traordinaire de  la  part  des  inquiBiteurs ,  proure  qu'il 
leur  était  parvenu  de  puissantes  lettres  de  recnmnian- 
'  dation  de.la  Cour.  Cependant  leurs  efforts  furent  iou-' 
tiles;  DEègne  de  Lara  déclara  qu'il  avait  tou)oiu'B  dit 
la  vérité,  qu^  n'av^tplus  rien  à  ajouter,  et  prétendit 
qu'an  lieu  de  le  fifire  mourir,  la  nUson  et  la  justice 
faisaient  un  devoir  de  le  récon^Ier  ;  mesure  Impra- 
ticable mn  yeux  des  Inquisiteurs.  Ds  slmagiDèrent 
que  Dt^ne  n'avonaU  qu'une  partie  de  son  crime  , 
qu'A  n'était  qu'un  conrené  diminatc,  et  que  pat^ 
conséquent,  son  repentir  n'était  pas  linotre.  On 
rëtrangla ,  et  son  coi^  fut  ensuite  brûlé.  Il  était 
donc  Impossible  que  lee  lémoina  eussent  voaht  ea 
imposer  qu'il*  fnisent  dans  l'erreur  ;  que  leur  jage- 
mcni  fût  peu  sûr,  et  leur  mémoire  lufidMeF  Quell» 
jurisprudence  1 
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XX.  Le  llcendi  Pierre  de  Lal  Cmm,  ancat, 
fil*  de  DU^ue  Hemandci  d'Alcala  j  reocveor  des 
douanea,  (brOIé  comme  jndaÎROat)  et  le  licencié 
Aupiatin  d'Ayilon  ,  qui  exerçait  la  ffltme  pi ofesslon  , 
(  et  dont  le  fite,  Paul  d'Aj'lIon  avait  paieiliemenl 
■ubi  le  dernier  snpplice  pour  le  même  crime)  pé- 
rirent daii*  cet  auto-da-fé,  après  avoir  succombé 
tenu  la  m^e  accusation  :  Isabelle  de  Lt^on,  mère 
d'Augustin ,  par lagpa  leur  sort:  on  hnlla  dans  la  céré- 
monie de  ce  juur  l'eflîgie  d'isahcllc  (ianchcz,  mère 
du  prêtre  Louis  Ferez  qui  fut  réconcilié,  et  celle  du 
docteur  François  de  Santafé,  médecin  de  Murcie- 
Tuules  ce*  «ietîmes  desceadaïent  d'aacéliet  juib. 

Arti  clb  il  , 

Proeli  TonatptaiUt  faitt  àdeux  marchand». 

I.  François  GulUen  , marchand,  Juif  d'origine ,  parut 
dan»  Vattto-da-p. ,  aVeC  plusieurs  condamm's  (jn'on 
Bllail  reUueer,  en  verru  d'une  s^'ntetice  difinilive, 
^  confirmée  par  le  Conseil  de  la  Supn'nie,  et  dimt  la 
lecture ,  accompaç;née  de  celle  dts  mériles  on  chefs 
d'accusation,  devait  être  faite  pcndiiut  Kl  cérémonie. 
Arrivé  au  milieu  de  l'auto-da-fc  ,  l'rançnis  annonça 
qu'il  avait  de  nouvelles  déclaralioiis  à  r.iirc.  Anfisili^l 
on  vit  descendre  du  tribunal  D.  Ji'inmc  M.iiiriqiii', 
(  iîls  du  cardinal  de  ce  nom  ,  el  qui  avec  le  temps  , 
arriva  &  £tt«  îaqutidtear  général  comme  son  pËre  :  ) 
U  Ata  à  Françob  les  marquei  de  la  relaxiUion  ; 
lui  At  prendre  eelle*  d'un  réconcilié,  et  le  sort  du 
condamné  changea  dant  an  moment.  L'histoire  de  ce 
procès  pron\-e  l'arlritraire  et  le  désordre  avec  lequel 


Icsîii^s<lii  Saint-Oliîtc,  poiifinivciit  et  j^igirnl  Ict 
allaircs  et  fuiit  exéculL-r  Itiiis  iiififiin^iis.  smis  li-s 
yeux  l'extrait  de  celle  proindiirc ,  ùcril  di!  U  main 
d'un  inquisiteur  de  Uurctc:  il  n'est  pnt  liocsde  mou 
nijet  de  donner  une  Idie  de  son  contenu. 

IL  Plut  de  vingt  lémoioi  avalent  dépoté  que  Fran- 
f  oii  GuiUen  avait  aubté  aux  aHembléea  des  Julb  en 
iS5i  et  dans  Ie«  années  suivaiilei>  Il  fut  mis  dans 
les  prisons  secrètes,  et  sa  senleuoe  de  ntaœiuion 
fut  prononcée  dans  le  mois  de  décenilxre  j56i.  L« 
procès  ayant  ^té  envoyé  au  Conseil  ât  la  Suprême , 
celui-ci  remarqua  que  deux  nouveaux  témoins  ajanl 
été  entendus  aviint  la  fin  de  la  procédure  ,  leon  dé- 
positions n'avalent  pas  été  communiquées  au  con- 
damné: en  Gons^qaeace  il  ordonna  de  remplir  Gell;e 
iurmalilé  et  de  voler  ensuite  conformément  au  droll. 
Les  inqiiiùteurs  obéirent ,  mais  ils  nC  furent  point 
d'accord  sur  le  |ug;pnipnt;  les  uns  volèrent  pour  la 
relaxation ,  les  autres  pour  que  le  procès  fût  suspmidn, 
et  qu'on  engageât  l'acciisÉ  ù  avouer  ce  qui  Oiuil  atliiii» 
comme  vrai,  ilans  l'C-lal  .icliiol  dis  aq>i>s!1l.>ii-i.  iU: 
dernier  parlî  rtiiipoi  la  ;  Krjiiçoîs  ayant  ijl^  ami  tiù 
dans  trois  audiences,  avuiia  de  noiivtuiii  faits  iful  lu 
concernaient  on  qui  se  i'a]ipuTlaii.'iit  !i  d'autivn  per- 
sonnes ;  on  en  vînl  à  ïoler  ime  sicomle  fuis  le  i.'i 
avril  iDfw  pour  J.1    si'uk'iice  dt-Iliiiiivo.  l'r;in™is  Tut 

th-i:  rt:lii^-é:  C'f|n:iid.i.i!  oii  aimila  que  coiunlu  il  Èlait 
recnuim  cpi'il    cadiait  li.-s  ïaHa  sur  des  personnes 
cuiisidcraLK!;,  ou  IYu^.t^m  ait  encore  une  fois  à  dire 
line  diclarjlion  plus  Otcudnc. 
III.  I,e  3;  avril,  Giiillcn  fit  connaître  douze  noti- 
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-Veaux  Gomplic»  de  son  biréiïe ,  et  ratifia  sa  décla- 
ration. Le  Q  mal,  3  fut  décrété  qu'on  l'avertirait  da 
K  préparer  &  mouclr'le  lendemain.  François  demanda 
■1  on  lui  sauverait  la  vie ,  en  supposant  quMI  révéldt 
'  tout  ce  quil  taTBït  ;  on  lui  répondit  qu'il  pouvait 
compter  sur  la  compasdon  Aa  m  juges  ;  Il  demanda 
une  nouvdle  andienoe ,  nomma  un  grand  nombre 
d'autres  penoanes  qu'il  dit  partager  ses  MOlimena, 
appuya  hb  déclarathms  de  qudqnes  faits  particuliers^ 
et  désigna  Fr.  Louis  de  Taldecagnas,  commelepriucl''- 
-palprédicaotde  oc  parti.  Qndquétffli^  après  «il  fit 
coonattre  d'antres  complices;  les  inqoiritears  s'étant 

assemblés  danslanuitdu  igauao^avecl'Ordînaireet  . 

les  consullcurs  ,  ils  décidèrent  que  François  paraîtrait 

dans  l'auto -da-fé  avec  l'Iiabit  des  relaccéê ,  afin. 

de  lui  fiiirc  croire  qu'il  devait  mourir;  mais  qu'on 

lui  ferait  grice  de  la  peine  capitale,  et  qu'il  se- 
Talt  réconcilié  avec  celle  du  >ïan-Ben»W,  d'une  prison 

perpétuelle  etirrémlsslble ,  et  de  la  conQsoatlon  de 

ses  biens. 

IV.  riacé  ail  milieu  de  ceux  qu'on  destinait  aux 
flammes,  François  pria  qu'on  lui  accorddt  encore 
une  audience.  Alois  ,  t'inquisïti^ur  Manrique  lui  an- 
nonça son  jiiginiL'iil  ,  et  lorsque  François  eut  ét4 
ramené-  en  prison  j  il  iit  une  dernière  déclaration 

-  contre  neuf  personnes ,  en  disant  qu'il  n'avait  pu  se 
tes  rappeler  dans  ses  autres  déposititms;  it  tatifia 
cclle-<d  le  93  du  même  mois.  ' 

V.  Quelques  jours  aprËs,  l'inquisilcur  général  lit 
f.iiri:  lu  visite  du  tribunal  ;  le  visiteur  déclara  quo 
les  juges  avaiuot  procédé  contre  les  règles ,  en  fai- 
sant conduire  François  il  l'auto- t/o-^  avec  l'habit  d'un 
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re/(T!cd,  puisqu'ils  nvnierl  prononcf  sa  r^nncilialion  ! 
ies  iitqiiigilciir»  vi  nUirtiil   st'  |u!>Iilît-r  mir  ce  C|ti'ila 

Oblenlr  de  uoiivi-llrs  riu  laliuris.   Cet  esjiti'îr  n'élait 

i|ii'oii  av;iit  <lit  à  l\i<  i  in-  ijne  si  1.^  Iill.ui.al  aviilt 
«HH-lyur-  };rjltt-  .'i  lui  TiiiL' ,  c-.-  m:  iMio\jil  ûlre  (|u'i 
taiL  to.i.liti<iii.  [.,■  vi.;i,iir  ,;r(lu.iiia  fjiHf  Frjiiç'.ii 
lilt  rt'toticili'.-  :  un  luti.iiiisil  l'i.siiite  il  jus  la  prisuu 
des  yVn/(<!((      .  .Uii-.Ki.si  (11-  MUéricoitlc. 

VI.  François ,  pi  oliiibkmc.U  iiii  |)eu  alldiit  d« 
fulie,  dit  eu  jihisiuura  occusiuiiSi  qu'il  avait  trompé 
iM.iuqiiiu leurs,  eii  désignant  wininU  bétiËliqiHfl  <pla- 
BÏeon  perMinneB  qui  ne  l'étaient  point ,  parce  qu'il 
espérait  écbai>piH-  &  la  tnort  par  et-  moyen  ;  nmls  qu'il 
Il  Y  ^>  ail  >'i^>>  tli:  vrai  duiis  oe  qu'il  -avait  dit,  et  qu'il 
Ile  l'avAit  avaucé  que  pour  le  tirer  du  mauvais  pat 
uù  il  était  eugagë.  Cm  propu  «yaut  élé  j'apportj£s  nu* 
Inquisiteurs,  ils  IntertQgiKent  dm  témoiss  sur  cet 
article  conlre  FrançolB  qui  f ut  ramené  dans  IctpriMoi 
secrètes.  Il  y  eut  contre  lui  no  acte  d'aqcusatiun  j  il 
avoua  les  articles  du  prncuréur  fiscal ,  eu  Armant 
avec  serment  que  toutes  les  déclarations  qu'il  avait 
faites  étnient  vtintables  ;  U  les  ralifla  ,  et  pria  qu'on 
lui  m  grâce.  Le  19  janvier  i564,  il  fut  coudamoéA 
paraître  dans  Vauto-da-fi  avec  le  bâillon  ;  &  recevoir 
deux  ceuU  coups  de  fouet,  et  à  passer  trois  ans  dans 
la  maison  de  PéniUnce.  François  KiilTrïl  la  peins 
du  fouel,  qui  ne  le  rendit  pas  plus  ptiident;  car, 
dans  sa  prison  même,  Il  soutint  qu'un  àvail  é<é  îuju^te- 
à  snn  égard ,  parce  que  les  inquisiteurs  devaient  si^M^ 
que  tout  ce  qu'il  avait  déclaré  ,  était  Eaux  cl  dicté^W 
la  crainte  ;  que  si  ou  le  faîtait  comparaître  encoin^«ù 
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tribunal,  il  dirait  Is  vérité ,  dAI-U  périr  ensuite  dattt 
lie  feu. 

VII.  En  i565,  l'Iuqiiisitiun  de  Mm-i^lp  la 
visile  d'un  nouveau  cou  unis.-:  a  ire  ,  qui  ..l.lig.M  Fran- 
çois à  coiiipftraltre  devant  lui  ,  l'Oitiiiie  li'iiioiii  ]>(>ur 
raliller  une  dtdurulion  avaïl  faite  cuntre  l't-u 
Catherine  Pcreï  »a  feuimi;  comme  ln'rétiijue  judaï- 
■aiile  :  il  b'étatilil  entre  le  visiteur  et  te  déclarant  uu 
dialogue  qu'un  ne  sera  point  fâché  de  trouver  ici. 

VIII.  Vous  rappelez  vous  d'avoir  fait  une  décla- 
ration contre  Callierine  Ferez  votre  femme?  —  Oui. 

IX.  Quelle  est  cette  déclaration?— On  la  Iroovero 
dan*  le*  pièces  du  ptocéi.  — (  On  lut  A  François  eetic 
dédaration) 

X.  Ce  que  tous  tenea  d'ealeadre  est-il  vraiP  — 
Non. 

XI.  Pourquoi  donc  l'avez  vons avancé?— Je  l'avai* 
entendu  dire  i  nn  jn(|uiiileur.  ^ 

XII.  Lésdéclarations^lttevouslitea  GOBtied'aulrM 
personne*,  soat  elles  vérilaUesP-><))aa. 

Xin.  FowquoitesfilH TOUS?— Parce  ^e)eBi!f9> 
pet^  dans  VaMo-éa-fi  auqud  {'assidab,  qu'on  on' 
lisait  le  oonlenu  dans  la  publication  des  létot^agM 
et  je  crus  qu'en  assurant  que  tout  cela  4taU  mi« 
f'éviteraii  la  mort ,  comne  bon  péaiteot. 

XIV.  Pourquoi  files  vous  vMtb  mUficatloa  apriM 
Vaulo-da-fi ,  quand  le-  fiscal  vous  présenta  oomma 
témoin  contre  votre  fdmme  el  contre  d'autres  per' 
sonnes? —  Pour  la  même  raison. 

XV.  Ce  dialogue  fiiu,  le  visiteur  fit  renvoyer  Fran- 
çois dans  la  prison  où  il  écrivit  une  espèce  de  mé- 
moire, dans  lequel  il  disait  qu'aucun  des  lémoim 
n'était recevabie contre  lui^paioe  ^Ui»diBtinnentlo»B 


(  56a  ) 

iaia  letirs  dédarationi  et  k  caiiIredÎNilenl  1»  utu 
Im  autrei. 

XVI.  Le  vinteur  étant  parti,  les  inquîriteura  re- 
nDavelèient  leurs  poursulleï  ;  le  fiscal  accusa  Frao- 
çoisGuilleD  d'être  tombé  dans  le  délit  der^muwtM», 
an  disant  qu'il  en  avait' inquisé  par  crainte,  par 
ignorance  ou  pour  tout  antre  mfllif.  Lorsque  Fran- 
çois se  vit  menacé  de  nouveau ,  U  flt  ce  qoll  lUlait 
attendre  d'un  homme  qai  se  trouvait  entre  les  mains 
de  ses  ennemis  et  qui  crânait  de  perdre  la-  vie  ; 
il  répondît  à  l'accusation  fiscale)  en  soutenant  que 
ses  oncloiiii.'s  ili'pnsilions  triaient  véritables,  et  que 
Li  rétraclali.in  <|i)*il  cii  avait  faite  ,  était  la  suite 
d'uns  ii>iJiâ|in^itii>ii  iiicnUle  Juat  il  avait  été  aflécté. 
Le  10  nnvcmbi'C  imij  ,  on  en  vint  encore  aux  voix 
pouriasccilnicc  iloliiiitiït',  ci  l'rançms  Tut  comiamnéà 
paraître  ilii"slV(u(.)-,/i(-/;i.  i  r^Mioir  trois oeiils  coups 
<t('  rond  ,  et  k  jin^si'f  le  rcsti:  de  sus  jours  dans  une 
prison.  Ce  jiifîi-meiil  lot  soumis  à  une  révision  le  5 
dûci'intire  suivant,  i-l  la  ]ieinc<le  la  prison,  commués 
en  celle  ilm  travaux  des  galères ,  aussi  long-tecops  qne 
la  santé  et  les  fDrcEii  de  François  pourraient  le  per- 
niettre  ;  circonstancu  sur  laipicllt:  ks  juges  se  réser- 
vaient le  droit  du  prunnncer.  Ce  fut  le  g  décembre 
que  le  condamni^  fut  conduit  à  YMOû-da-fé  ota  il 
subit  la  peine  du  fouet ,  et  ou  le  b^nsféra  dans  la  pri- 
son nuale  ordin.iire. 

XVII.  Lorsi^ii'il  y  fui  nrriiv,  il  écrivit  à  ses  juses 
qu'il  liors  (IVtal  (li;  lairo  le  service  di-s  galères  ; 
le  tribunal,  par  un  ai  tr  (ijui  est  du  f)  l'éïiier  iri(it)  ) 
rëfonua  son  jugement  et  envoya  Franmis  cl.iiis  la 
maison  de  miséricorde.  Cette  mesure  'I -(iI  tI 
fwcal,  qui  réclama  en  disant  que  le  ministère  de» 


ruiidaiiiiiii ,  et  ii'avalmil  |ia.s  diiill  du  coiiimui'i' 

la  [iieiiie,  !>3iis  la  comuiiiti'ini'iit  ili;  l'inijnisilLiir  ^i'- 
uÉeal  :  l'uiraîre  en  resta  là  ,  el  François,  duiit  Its  Uis- 
graces  ayaieitl  assuz  puni  l'inducréllua ,  n'eut  plus 
riisn  à  dire  qui  dût  l'uqKwer  4  de  nouvuaus  mal- 
heurs. 

XVIII.  Si  le  procès  de  François  GuïUea  annonce 
l'arbitraire ,  Je  défaut  de  critique ,  et  des  vices 
énormes,  qui  en  attaquent  le  droit  et  la  moralité ,  on 
y  découvre  encor&plus  clairement  le  désordre  du  tri- 
bifual,  l'oubli  dcsnioireiu  lurïdiquea  et  l'abvs  du  secret, 
dans  une  autre  aOïUre  âe  I(i  même  Inquisition  du 
UuraiB  ,  jngée  vets  ce  tempi-Ià,  etqul  avait  quelque 
liaison  avec  celle  de  Guillen,  puitqu'on.oe  l'avait  en- 
I  reprise  qu'à  la  suile  deses  déclarations.  Elle  regardait 
ifclchior  Hertiaiule: ,  habitant  de  Tolède,  oiiil  avait 
exercé  pendant  quelque  temps  la  profession  de  mar- 
cltaiid  ,  et  (l'uii  il  était  allé  ensuite  s'iélablir  à  Murcic. 
Descendu  d'.intétres  iulfs,  un  le  soupçonnait  d'élre  at~ 
t;iclié  il  Xa  religion  Je  ses  litres.  A>  unt  été  mis  iluiis  li;s 
pi  isoris  M-'crèlLs  à  la  suite  iTuiic  inTomiiition  de  sept 
li;riK)iiis  ,  il  c^ut  sa  |ireiiiiiTe  aiidii-'iite  lY admonition,  le 
jji.lii  i:>ù'i;  (Hl  l^.lLl:ll^a  .l'.ivuii'  iVi([i;oi:lé  une  syna- 
i:ii;iiL'  tl,iiul'',liin:  lie  .llincir,  (iL'puis  ijji  jusqu'en 
l 'i,)-,  ('[)oi|ul;  iiii  ttlli'  ;i;scuil)ite  luldLCUu\ert-^;  d'avoir 
l.iii  il.  s  ;ii:lioiis  et  tenu  desdi^coiii's  iiui  proiivaifiil  son 
0]iiihl^i'ie  ut  son  allai lieiui'cil  ;i  l.iloi  duMoysc.  Il  parut 
c  imiili;  ili-u\  Il  iiKiîiis,  el  l'ai'cusé  ay.iiil  nié  toiiLcs  lis 

cunaeil  du  son  dëruiisiiur,  [jui;lcs  léiutiiusnu  pouvaient 
If.  35 
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fiUre  Toi ,  nllendn  qu'ik  avaient  déclaré  des  cliose* 
contradictoii'i's ,  et  qiic  (ilusicurs  niilinc  fiaient  rccuii- 
um  pour  sPS  lïtinumis. 

XI.\.  Adii  dn  prouver  ce  Aerniev  .irliclc  ,  c\  J'j 
conipreitih'c  la  récusation  il'iui  ctrlalii  iioittliii;  it'ait- 
Irc^s  persii[inu<i,  qu'il  non  pç  on  nuit  d'avoir  pain  d  ins 
l'inslriictioii  secrèlc  ,  U  pn'seula  un  inli;rrogjliiirf  ipii 
fui  adntîs,  qiioi^e  les  juges  et  le  (iscal  a'y  eusM-nt 
aucun  é^arâ  dans  la  suite,  parce  que,  d'opTtfi  leur 
avis,  El  ne  détruisait  pas  les  lémolEnages  exhtaus  à 
la  chaire  de  l'accusé. 

XX.  Vil  nouveau  lémoin  fui  eiilendu  ,  lorstjitc 
Wclchior  tomba  dangcreust^nitril  nialad.'.  It  lit  une 
conrfS.sion  sacranieuldle .  If  j.niivier  i^ïGS;  li;  ^rj, 
il  demanda  une  audioiicp,  et  dit  ipi'il  avait  r;iil  rc- 
fleiion  que  l)caiicoup  de  lénioins  nsiUeiil  dqmsf  ciintrc 
lui  ;  que  sa  m(:m(iir(;  lui  rappelait  ordinuircinent  fort 
peu  de  choses  ;  qu'à  présent,  il  se  souvenait  de  s'ôlrc 
trouvé  en  iïSj  dam  une  maison,  où  des  Juifs  se 
réunissaient;  qu'il  préférait  ne  rien  apposer  aux  décla- 
ralloni  des  lémoinSg  parce  qu'en  tlTi;!  il  y  avait  vu  un 
certain  nombre  de  personnes  iju'il  nomma  ;  mais  que 
c'était  à  tort  qu'on  lui  avait  inipulé  de  s'y  être  entre- 
tenu  de  la  religion  de  Hoyse ,  ses  discours  n'ayant  eu 
pour  objet  que  les  afTairei  de  ion  commerce ,  et 
qu'ainsi  le  Ktii  reproche  qu'il  eitt  à  se  faire  .'était  de 
n'avoir  pas  déclaré  que  les  autres  Indirldos  de  celte 
assemblée  avaient  £i>t  de  la  loi  nUMaîqne ,  l'objet  do 
leurs  conTersaliona. 

XXI.  Quatre  jours  après ,  il  déclara  que  tout  ce 
qui  s'était  dit  dans  la  réunion  dont  il  avait  parlé  , 
n'avait  été  qu'en  plabaniaiit ,  et  que  personne  n'y 


brait  [larlë  (érieuseioent  de  ffloyte  Ai  âe  la  loi  Hei 
Juifs. 

XXII.  Quelques  jours  aprèS}  Il  dédara,  4aas  udo 
nouvelle  audience,  qu'il  n'avait  rien  entendu  de  ce 

qu«  dîsuîent  ivn  .issistuiis;  que  s'il  avait  affirmé  la 
r^iilriiirc ,  c'i'lait  pijrce  cpi'iV  le  voyait  soutenu  par 
les  tËnioin<;  ,  et  qiiu  liuiiipL-  par  ces  apparences  de 
TérilË  ,  il  avnil  cru  pour  le  mnmrnt,  que  s'il  ne  so 
•Duven.-itl  iW  rien ,  cVtait  par  le  if i-fuul  de  sa  mcmoit  e  ; 
mais  qu*apri-s -avoir  bien  rélli^clii  sur  ce  q\ii  s'élail 
passé  ,  il  <H3il  sûr  de  n'avoir  rien  cnlemlii  ilc  ce  qtû 
se  disait  dans  l'assemblée. 

XXIII.  On  entendit  un  nouveau  li'innlii  qui  élalt 
il.iiis  la  prison  ;  il  dit  que  lorsque  Meleliior  eut  cnj)î<: 

niuiiiijiir'e ,  il  forma  le  ilfasuiii  di;  s'i  oliii|i|i('i'  ,  et 
qu'an»  de  riîussir  ,  il  avait  soliieilé  phi.,i.v,i.-i  iu-isiiu- 
niers  .i:rii(r<T  dui.s  ce  coiniU»!;  sfi  coinp^i-nuiiï  lui 

déclarer  tout  ce  qu'il  savait ,  il  leur  répondît  que 
celte  proposition  était  contraire  h  son  honneur  ^  et 
qu'il  BulBralt  de  le  faire  lorsqu'il  serait  sur  l'échafaudi 
Le  pioGoreup  fiscal  lut  son  acte  d'accusation  ;  Ud' 
ehior  nia  tout. 

XXIT.  Le  procès  en  était  1& ,  lorsque  le  virileut 
fi.  Uftrila  de  Cosctqales  arriva  &  Uuraie;  il  inlerfogca 
l'accusé  qui  perrisia  à  nier  les  charges ,  assurant  que 
aH  avait  dit  quelque  chose  f  c'était  la  crainte  de  la 
mort  qui  l'avait  porté  &  trahir  la  vérité.  L'avotfat  Al 
valoir  ses  mejeiu  de  défense  contre  In  témoins  ; 
Helchlor  éortvit  nu  mémoire  qu'il  tut  i  ses  juges,  daM 
lequel  il  cécnsa -plusieurs  personnes,  comme  si  elktf 
cusscat  déposé  «Outre  lui. 
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XXV.  Un  décret  t  du  a4septemlirc  i565,  ordonna 
que  Melcbîor  subirait  la  question  iii  caput  eiêU- 
numt  on  voulait  lui  faire  déclarer  ce  qu'D  tavdit 
de  quelques  pcnonoeg  susprcira,  compromise*  et, 
nommdes  dans  l'i  n  format  in  ii.  Mckliior  soutint  la  tor- 
ture avec  un  grand  courage,  et  iiv  ilit  rii-u.  Tit- 
melé  ne  put  le  sauver;  car  iiu  jiii<;ei)ieii[  dclinilif, 
prononcé  le  i8  octobre  i5(î.'>,  le  ilifclarn  liérélique 
judaîsanl ,  convaincu,  toiip;ililL' de  réticence  dans  sa 
confession  fndicinii'C  ,  vl  cund.-imuË  à  la  relaxiUion 
comme  favii 'piinikTit  cl  obsliiic  ilans  rliui'i'sic. 

-WVI.  Bhilgro  cille  (.■oinhiiun:ili.)ii  ,  im  r.'^olut  de 
presser  eiicore  line  MilJilor  de  diiv  la  vérin;. 
L'atilo-da-f,^  .Iciail  être  ((K-hrù  le  j)  drfemiire  de 
celle  année         ;  nii  r<  \lioi  l,i  le  7  ,  il  réjuiiidit  qu'il 

démaiiili;  le  lendemain  S  une  audience  lorsqu'on 
l'eût  averti  de  se  pn'-parer  à  la  moi  [ ,  il  déclara  avoir 
vu  et  entendu  que  les  personnes  dont  il  a  été  q<ics- 
tiou  plus  haut)  .et  plusieurs  outres  qu'il  ne  connais- 
sait point ,  s'eatrelmaïcnt  de  Ja  loi  de  Hoyx;  mais 
qu'il  n'avait  jamais  rien  ai^roavé  de  contrai»  &  U 
rel^on  catholique  ;  que  ces  conversations  ne  lui 
avaient  para  qu'une  chose  indifférente ,  un  «impie 
pasM^temps  qui  u'avaît-riaU  desËrteux. 

XXVII.  Le  8>  avant  le  jaur,  Udcblor  itiàt  Ailk 
mna  du  costume  de  iHawi  «  et  t'i^roevuit  que 
tous  set  aveux  n'avaient  pas  suffi,  pour  le  -sauver  du 
dernier  nippntiBj  jil  deauuida  une  autre  andienoe,  at 
■^(oala  oonmie  ilfaot  lUit  partie  4e  Ja  «étiniou ,  les 
individu*  daignés  dans  l'inlonaallaii*  et.diwt  il  n'a- 
vait point  parié  fusqu'alon ,  outre  douse  parMnoei 
qu'on  DC  lui  avait  pas  aomméoi  ouis  It  i^ula. 
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comme  dans  ses  aiiires  inlcrrogaloirc!!,  qu'il  n'avait 
janiais  apiirouvc  la  duclrini:  doiiE  on  s'Olait  L'iitrcteuH 

XXVIII.  Oiidqiicï  monicns  apris  celle  diclarnlion, 
voyant  (fii  ou  aa  liii  AtaU  pan  lus  inarqiii^s  dunl  il 
^laîl  roiivt'rl  ,  il  ajoula  les  nonis  deux  ou  Irois 
compliu'ii ,  dOsij^iia  ci-ltii  qui  prêchait  sitr  la  loi  de 
ïloyst  iLins  l'assenihli^e ,  et  avoua  infime  qu'il  avait 
appriiiivij  L-iiinriiL'  bonnei ,  plunteura  dei  choses  qu'il 
avilit  t'iilt'n<!>u'9. 

XXIX.  Ecfli.,  srs  avini\  n'.ij.pr.rl:M,l  :,ur:m  clirm- 
):eiiii.-tJ[  dans  Sfit  ùiM  ,  il  l'iiiit  (  ^ui  iiif uiK'iit 

avait  cru  vi-iilatilrnu'nt  ci:  cpi'ciii  pri'cliait  dam  la 
synagogue  steriU-,  i:l  pcist-vt-ri' |ifii.laiil  ini  an  dans 
cfitle  croyance;  uiais(|ii'il  avail  riTuac  jiisnu'alors  de  le 
di^cl.ircr,  parce  qu'il  s'clait  llatli:  qu'on  ne  le  saurait 
jamais  ;  et  q'if  ,  par  conséquent ,  il  n'y  aurait  pas  lie 
preuve  ciiin]ilètc  de  Hon  lic^rt^sie  ,  comme  il  le  croyait 
bien ,  au  moment  même  où.  il  faisait  celle  deniicre 
déclaration  ,  quelles  que  fussmt  les  dispositions  des 
témoins.  Les  inquisitcun  arrêtèrent  que  Ucichior  ne 
paraîtrait  poiot  dam  Yauto-da-fé  de  ce  jour,  et 
qu'on  délibérerait  sur  le  parti  que  la  juilice  devait 
prendre. 

XXX.  t4  décembre  i5S5,  on  M  proposa  âtà 
raliller  les  propositions  qu'il  avait  failes  le  9;  Meloblor, 
(qui,se  croyait  encore  loin  d'un  Qouvel  aulo-(^a-/'(i) 
remplit  celle  formalité,  mais  avec  )a  restriction  , 
que  tout  ce  qui  s'était  passé  ne  l'avait  point  sépnrâ 
de  la  communion  catholique ,  ni  rendu  [udaîsant. 
L'imagination  do  Ucicliior  lui  représeulait ,  suivant 
les  circonslances  >  les  dangers  de  ta  ^ualion ,  avec 
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(li's  rotiîtiirs  pins  ou  mniiis  vives  ;  et  les  varialïonl 
([u'ofl'i-it  sa  ciiiidiiile,  n'tiireut  point  d^mlre  cause 
line  l'iiiroiiatnncc  di;  scin  cj;ivasc  et  ilt  ses  idées. 
Le  18  ,  il  ■Ksiia  une  m.ilipnci- ,  H  eonf,  ssa  ilo  uou- 
yean  qu'il  n\ ,111  tiii  à  la  rcliginn  di;  Miiysc.  r..'[»'n. 
(îaiil,  le  '.II)  jainior  ififiti,  il  dit  ipio  ci:  ijn'on 
lisait  dniis  ks  asscnibKi's  où  il  nvall  iissi*!,' ,  n'élait 
nuire  diuse  c]n<!  l'iilcrllare-S.-ihilu  ullc-ii>(''iiic  ;  iju'il 
:iv.iit  crd  à  ce  qu'il  avait  enlendti  lire  ,  iiiaiji  qu'il  n'eu 
^t,iit  11:1s  di;  ■i.éiiie  ilv  Innl  ee  c]i|-on  a^a;l  avaiir.^  , 
Il  qui  n'él.iit  pj-.  dai  .       li>r,- ;  parce  quayanl  con- 

I>rûtre  lui  avait  dil  i|ni;  lont  cela  n'était  digne  que  de 
infpris ,  et  celle  décîsioo  lui  avuîl  servi  de  règle  de- 
puis'  ce  moment. 

XXXI.  Le  6  mal  i566,  le  tribunal  délibéra  pour 
savoir  si  la  seulence  déHnitive  prononcée  conirs 
Melchlor  Mraît  exécutée.  Il  y  eut  dlvi^n  itans  le& 
VoEx  :  deux  conmlteurs  votËrenl  pour  l'aOlrmative  ; 
les  inquisiteurs,  l'Ordinabe  et  les  autres consuUeurs, 
'  dirent  qu^  convenait  de  réconciticr  Hdclilor,  puis- 
qu'il ovaït  asm  compltlement  avoué  son  crime.  Dans 
l'audiem^  du  38  mai,  l'accusé  demanda  pardon  en- 
core uoe  fols,  en  rappelant  quil  avait  déjà  coufessé 
avoir  cru  ce  qu'on  enseignait  dans  les  assemblées, 
jusqu'au  jour  où  il  avait  été  désabusé  par  un  prêtre. 
Il  décUra ,  le  3o  du  mt'nïe  niais ,  que  ce  qu'il  avait 
cutenda,  lui  avait  paru  bon  et  nécessaire  pour  -ttn 

XXXJI.  Au  mots  d'octobre  suivant,  on  fut  obligé  de 
radoiellre  k  une  autre  audience  ;  il  j  parla  contre  l'im 
qtiiiiileur qui  avait  refuses  aveux  du  g  décembre  i565. 
Jour  mËme  âe  l'axtUi-da-fé  (  il  paraît  que  cet  inqu^ 
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aîlciir  étailZ).  Ji'rviiie  Miii'.riqrc)H  so  plaignaîl  des 
mauvais  traitcmena  qu'il  lui  avait  fait  lipoiivcr  pour 
oblenirilc  nouvelles  déclarations.  Inicrrogé  ai  ce  (ju'il 
avait  dîlcc  jour-là,  était  véritable)  îl  CDCOuvint;maii 
il  ajouta  qu'on  oe  devait  pas  permettre  qu'un  nccusd 
nt  sa' déclaration  deviwt  un  seul  Inquislteurt  et  quA 
la  présence  de  deux  membres  du  tribunal  était  né- 
cessaire pour  éviter  l'abus  d'autoritd  dont  un  «eut 
pOHvait  ae  rendre  coupable  à  l'égard  d'un  matheit* 
reux  prisonnier ,  comme  la  chose  avait  eu  lieu  à  sou 
préjudice. 

XXXIII.  Le  fiscal  réclama  contre  l'acte  de  récon- 
ciliation de  Helciiior,  accordé  le  6  mat  i5Ô6,  et  de 
mandfk  que  la  .sentence  de'  relaxation  du  8  oolobn 
(535  fût  exécutée,  parce  qu'on  ne  voyait  cbex  rac- 
Gusé  aucdn  signe  d'un  véritable  repentir,  mais  sait- 
Imnent  celui  de  la  crainte  de  la  mort;t.-t  <iue  si  io 
tribunal  lut  faisait  grâce  au  Ja  vie.  ii  ne  matinucrait 
pas  de  séduire  ei  de  laire  louitier  dans  i  iiereaiB 
-  (ruiilii-s  nouveaux  dircticiis  de  raniillcs  juives.  Les 
imHiisilfiiis  co,isiili;;iciit  le  Conseil  <lo  la  Jh;jcJi)w, 
en  lui  iiiMiyanl  l.i  pmci  ikiro.  Une  J.-tisioii  émanco 
de  Cl-  ComrW  le  ■■.  i  .iviil  i  jfij ,  portail  que  laccusâ 


il'/ii  ifiMf  :i  un  iiiHivil  L\a:n,-.i  avi  rOrJinaiiv  cl  les 
ciinMilleiiis  ,  .naiil        st.iii.ifUr,:  r.ilïaire  .lu  Conseil. 

(le  Vullaildliil,  D.  Dii^iw  Gon/.ali.z,  porlirenl  le  Cwi- 

(nsàe  ù  Murcie  avec  son  assislancc.  et  envovéc  en- 
HHiie  à  ulauïiu.  La  seuiunce  fui  prononcée  le  9  uu 
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mois  (le  mai  de  celle  m^inc  aiiu^e'  i  567  ;  il  y  eut  par- 
tage d'opfnionB,  trois  juges  votèrent  pour  la  relaxa- 
tion^ et  deux  pniir  Ib  rf  eondiiation  de  t'accu»^. 

XXXIV.  II  est  aHK2  lingtilier  de  YcAr  siéger  dans 
ce  tiibnnal  deux  inquisiteurs  du  nom  de  D.  Diëgiie 
Gonzales;  de  lei  voir  différer  d'opinion  à  la  l^le  des 
dem  sections  du  tribunal ,  et  défendre  chacun  leur 
sentiment  en  leur  propre  nom  et  pour  leur*  adhé- 
teus.  D.  Diègue  Gonzalcx«  inquisiteur  de  Viilladolïd, 
(qui  'prit  part  au  jugement  d'après  l'ordre  de  la  Su^ 
préme)  se  Tonda,  pour  voler  la  rUaxatian ,  sur  ce 
qu'il  élait' prouvé  par  les  hits,  qtie  le  repentir  de 
l'accusé  n'était  pas  sinctre.  L'autre  D.  Di^guc  Gon- 
'zaleS)  Inquitdtcur  de  Miircîe,  moliva  le  sieii  fii  difiant 
que  Melcliior  s'était  vér[latik'iii<.'iit  rept'iili  Ae  son 
crime,  lequel  cdnstgiait  seulement  ù  avoir E'inhr.-isM'  le 
judaîune  pour  toute  sa  vie,  et  d'avoir  caclié  les  délits 
étran^rsù  lui-même,  dont  ou  l'avait  cliar(;i'  ;  puisqu'il 
avait  nommé  plusieurs  personnes,  et  qu'.'i  l'é^urd  des 
dutres,  il  avait  déclarés'en  référer  à  ce  qui  élaii  t-tnbli 
paricstémoinSjàcausede  la  faiblesse  de  samomnire, 
aveu  qui  ne  permcllait  point  de  le  rcganler  comme 
favx -pénitent, A' ùYiTis\si  doctrine  de  piusiL-urs  aiili'iirs 
qu'il  cila.  Le  Conseil  de  la  Sitprrmc  mil  fin  à  ctUt^ 

lie  Melpiliur;  et  le  Lriliuiial  ili'  Vmrcic  prononça  une 
seconde  seiilence  ('n'iiuïlive  ,  coniivrme  au  décret  su- 
périeur qu'il  vfii;iit  lie  ri'tevaii'.  l.'o\écutiou  fut  prér- 
parée  pour  le  8  ilu  mois  sulv^i'il. 

XXXV.  Au  mi-pris  di's  ri'sles  i!ii  ilniil  commun,' 
(tniii'ours  sans  furcc  ilaus  nu  lril>unal  qui  ue  Hiiil  d'au- 
tre loi  que  l'arbitraire)  Melcliiorfut  appelé  le  5  juin  et 
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exliorlé  à  déclarer  un  plus  gmnd  nombre  de  ers  com- 
plices ^  puinquË  les  léniuins  les  avaicnl  ciliés  coinniH 
ayant  fait  partie  (les  asaciublées  ofi  il  H'éltiil  Iroiivi'- 
Uelcliior  s'un  rapporta  dans  sa  répnnse  à  ce  qu'il 
avait  dil;  et  quoiqu'il  fûl  pressi-  dans  iltiii  non- 
Telles  audiences  du  6  et  du  ,  de  tinil  ri'viltT,  il 
persista  dans  ses  r^cuRcs,  c[iril'i);iior;ii1  qu'il 

Était  déjà  jugé- Mais,  l^i-'in'A  lu  iirus  ilii  soir,  il 
vit  qu'on  allait  lui  faire  |iri-iiiliL>  \e  cDstmiiiî  iIl-  rchr.r^-. 
et  qn'iin  prflre  enirail  iLms  s^i  \it  isun  .  |iuiir  i'(  \licirli  r 

ÏCnlm.pI..,,';  il  an,  ,,„-,',y:„a'  t™„.,llf  .„  u,i- 

■noire,  il  poui.i.  ,„„„„„■,■  .1.:  „m„ci„„  e„,„plico,. 
L'inquisiteur  ae  IrauspwUi  cliuis  su  piisoii ,  f;t  Mfl- 
cil ior  désigna  uni;  autre  m.iîsiiu  où  l'nti  s'.isseiiililait 
pour  judiiï.ser,  tl  cilii  <>rpl  pt-rsoniics  (|ii'ïl  disait  } 
avilir  vues  ;  il  ne  s'i.'ii  tin)  pas  là;  il  écrivit  une  liste  de 
sepl  niaisoTis  de  svnai^'oyiies ,  ei  de  quatorze  personnes 
qui  les  avaient  fri-quenlées.  Iiiten'ogé  [murfjuoi  il 
avait  caciié  jusqu'alon  touicea  détails,  il  répondit 
que  Dieu  l'avait  pennis  pour  se»  péchés  ;  à,  trois  tiGu- 
res  du  malin»  il  demanda  une  nouvelle  audience 
et  fit  connatlre  une  autre  maison  d'IiëréUques  ju- 
daTsans  :  on  lui  fit  observer  que  ce  qaH  venait  de 
'déclarer  n'était  pas  conforme  à  ce  qui  était  constaté 
dans  le  procès  parce  qu'il  ne  patlait  ni  de  ccrlalnec 
choses  ni  de  plusieurs  personnes  qu'il  ne  pouvait  avoir 
oubliées  :  Helchior  répondit  qu'il  n'en  savait  pas  da- 
rantage. 

XXXYI.  U  fut  condoil  ft  VottUnla-ft  aveo  tous  les 
Mires  condamnés  &  la  relaxation  ;  arrivé  au  -lieu  du 
supplice,  il^emanda  une  autiv  audience.  Un  Inquisi- 
leuT  afaut  quitté  son  siège,  vint  m  placer  à  cdté  ds 
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lui  cl  rcriil  S.1  ilild.irnlioii  â^::s  l,ii|iidle  Mfltlilnr 
iionim.iit  (k-(ix  iiniivi:11ex  iiinisons  tle  juilaTiaiis  et 
ikmn.-  )i<  ri-lic[ii(:s.  Ou  lui  fil  [Cinarqiii.-r  celte  ilr- 
l'kiL'uliuii  ne  âiiffîniit  \Hmil  |>oiir  cociliriiier  te  i'c.'sii1lat 
<hi  priitis;  Il  assura  qu'il  ne  se  lapptlait  jilus  riiii , 
mai»  qui-  si  on  lui  il<)iiii;iit  tlu  Il'iiijie,  il  fciail  un 
nijuvi'l  etibrt  sur  niéiiioirc  :  (juelqucs  momuns 
après,  II  (lemandQ  un  iD^isit«iir  et  lui  nomnia  sept 
penonuci.  L'atifff^O'/ï  n'étdit  pas  encore  Uni,  lors- 
qu'il ùfiita  Taire  une  iMt^ème  rév^tion,  et  il  dési' 
goa  encore  deus  luiiieons  et  six  individus  :  ces  EncE- 
detnoblïgètent  les  inquisiteurs  d'entrer  en  délibéra- 
tion .  ctf  Mmme  parmi  Ici  gens  que  UelcUor  venait 
défaire  conDattre,  Uy  en  avait  qui  étiûent  comprb 
dans  les  dépositions  des  témoins  «t  qu'on  avait  même 
fait  airâlfra  ils  convinrent  àe  suspend  l'esdeulioD 
du  jugement  et  de  faire  ramener  Jdelchior  dans  sa 
prison.  C'est  ce  qu'il  dfsiroït  :  le  la  juiui  il  lit  sa 
ratification;  et,  sur  ce  qu'on  lui  fit  olKcr^er  qu'il  y  . 
aTJÎl  un  "plus  grand  nomlire  de  comjilices  dnnt  les  lé- 
moinssiipposaietil  qu'il  av.'iit  coimaissancc  ,  il  répon< 
dit  qu'il  ne  s'en  souvenait  pus. 

XXXVII.  Cela  ne  doit  pas  surpreiiilrt  ;  le  danger 
n'était  plus  imminent.  Le  i3,  Mclcliioidit  qu'il  s'était 
trompé  en  nommant  un  tel  pui-nii  sos  complices  :' 
qu'afiu  qu'on  ne  prit  pas  celle  réli'aclaliun  en  mau- 
vaise pari ,  il  crojr .lit devoir  «léhi^iK'i-  uiiu  aiiire  iiiuibun 
ctdeux  personnes  qu'il  veiiail  di' .«c  injipeler.  Les  iii- 
quisileurs  élaicnt  bien  i?loi^ji!.'=  île  s'^  Tusser  aller  aux 
Beliliiiiensqu(-nkIeliioriunhii(  l.'i.r  inspirer.  Le  pro- 
cureur llseai  parl;ï  de  iuiuvimii  [u>iir  la  retaj:atlon  de 
vatcusé,  comme  ayant  usé  maUeieusemcnt  de  réti- 
cence dans  ses  aveux;  et  camme  ayant  toujours  pré- 
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Uté  la  nise  el  les  dî-tours  à  la  sincérilé  el  à  la  droilura 
dans  loiil  le  cours  d<:  son  prnci's,  soil  Iursi[u'il  avait  {ugé 
k  pfopoA  du  nommer  rte  ses  coinplici:s,  soit  lors(|u'il 
avait  pris  le  pavli  de  dire  qu'il  ne  se  )cs  rappelait  pa«. 

XXXVIII.  nielcliior,  voyant  cjue  malgréscs  décla- 
rations, le  prociirtnr  fiscal  pergisluit  dans  sa  demande, 

perle  l'Iail  ri'.sr)liic>,  il  iiii:i|;iiia  un  .mire  niiivi  ii  de  dé- 

lenr<;or.,pai.si.,^.  .  ()ur  p.  u:  .n-  l.i-.r  dr  yh^■^ ,  «ILl-il, 
.  ,|ue  .1.-  .l,^d,n,  r  ,  .      ^  .  ii.M  S  ,:,éine  qni 

«  ne  sont  poinl  rwitaliiesi'  Aussi,  Mi'asicurs, s'il  faut 

•  vous  dire  la  vi;riti!',xachez({t)ejaiiiaisjen'ai  étéappelu 

*  dans  aucune  assemblée,  que  je  ne  m'y  suis  jamais 
<  rendu ,  pour  y  asùsicr  A  des  GonTer«alioni  béréti- 
>  que* ,  mais  seulement  pour  les  alTalrGS  de  mon  com- 

XXXIX.  Melohior  fut  encore  appelé  &  l>udicnce 
ipiiiuefoît,  peudani  les  mois  du  juillet,  août,  sep- 
tembre ,  et  les  premiers  jours  d'octobre  ;  et  ses  répon- 
ses furent  toutoun  les  même*.  Le  i6  octobre,  il  se 
présenta  no  quiudtme  tànoin  dont  la  déoIaraUou  fut 
communiquée  k  Uelclilor  qui  nia  tout  :  U  en  fut  de 
mân^e  de  celle  d'un  autre  lëraoin  entendu  le  So  dé- 
cembre. L'nccnsé  te  fit  remettre  une  copie  de  l'extrait  ■ 
de  Injiulitication,  écrivit  seul  sa  délense,  et  de- 
manda que  l'on  admit  à  di'poser  seR  propres  témoins 
qu'il  nnmnutU  afin  de  prouver  qu'il  n'élait  pas  à  Mur- 
cie,inais  à.TolÈdc,  dans  le  temps  indiqué  par  ceux 
qui  l'accusaient. 

XL.  I,eii  iuqiiisilcurs  ne  ^crurent  pas  que  la 
preuve  oITcrte  par  l'accusé  fût  piopre  àiiifirincr  celles 
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dei  témoins.  Av.tif-iil-ils  |iris  r<-  parti  pour  persuader 
que  le  crîtn<!  i^lall  sntliNuniiiK'ii;  ih  iimm'  :'  Qii':aii'iitlre 
â'unc  iusliliilioii  dittit  It-s  iiii'iiibu  s  Iiitt'tpii'U-iit ,  ca 
sens  inverse,  le  priiicifif  q(ii  v»-iil  nue  Its  inf-'cs  se  lea- 
âeiit  (liflîciica  «ur  l'altuiiuu  et  fuvorabliis  A  ta  dtl'l'ense  ? 
Ces  mÎDistres  prétendenl  qu'un  prucAs  coiiire  l'Iiéréfiie 
e«t  utile  à^la  religion  -,  qMc  ce  principe  rend  la  preuve 
GOnjoct»raIeflu(Dstink' ,  <  [  qui;  clans  le  Uoule,  il  cod- 
vlent  de.£(ire  périr  un  IminniL'  pour  li-  maintivi)  delà 
(locirinc orthodoxe.  Ilt  Uii!  ipulipiL'  aUrinix  qu'il  soit 
de  le  I>enscr,  Il  existe  un  Iril^iiml  oii  l'on  huit  de  pa- 
reilleB  maximes  1 

XLI.  Enfin,  le  procts  de  Milclnor  fut  iiigi',  pour  la 
tndiltme  fols,  le  ao  mats  1*^68;  un  inquisiteur  et  un 
«rnsnlleur  le  condamnèrent  à  la  rttaxaUon,  tandis 
qne  l'OrdinnirC  et  un  autre  coimiKenr  votèrent  pour 
la  ricfnciliation.  Helchior  prévit  par  plusieurs  cir- 
conslances  indirectes,  le  sort  qui  l'allendait  :  il  n'a- 
vait pas  oublié  les  moyens  qu'il  avait  employés  plu- 
Atvtn  fols  ;  il  y  .revint  ;  ayant  obtenu  une  audience  » 
le  34  man,  U  flt  une  longtie  dédaration  contre  lni< 
même,  désira  (rois  maisons  et  trente  personnes, 
deux  rntr'aulreu ,  qu'il  assura  être  des -rabbins  qui 
prêchaient  la  loi  de  Mnyne. 

XLif.  Dans  quatre  atidîences  qui  eurent  lieu  les 
jours  suïvuns,  il  nomma  beaucoup  d'autres  maisons 
et  dis  pci'sunncs  qui  s'y  (étaient  assemblées;  le  i3 
avHI ,  U  augtucutu  sa  liste  d'une  niaisiin  et  de  cinq 
individus.  On  lui  dit  qu'il  élait  rticnrc  cnupalile  ds 
rètlcciici:  ,  parce  qu'air  milieu  de  luul  de  personnes 
nommées,  il  en  cachait  quelqurs-nurs  (]ui  n'étuleut 
pas  moins  connues,  ni  moins  distinguées  <iue  celles 


qu'il  avait  fait  connatire ,  et  qu'on  ne  poUTalt  pas  sup- 
poser (fii'll  Ifs  eût  mihJii'es.  . 

XLlIl.  Ces  mots  lliviit  |.,-r.lr,-  h  Y.A-Aûnr  U  Ir.in- 
quillilii  oil  ■  il  avait  jiaru  iii-i-iin-  -  l.i  ;  il  ri7;,ii<li'  aliirs 
M  perte  comme  cerljiiii-;  (imiiiiinoo  ii  si^  ii<>Lli,iliier 
contre  les  iinjiiÎBileiii'i  uiitii  ns  i-l  iiiinli  riirs ,  cmilre 
le»  vitiili'iirs  Un  rim|iiisilioii  ,  h  s  ilo;iif,slii|iu  s  lI  les 
employt-s  de  l;i  niiusnii  tl  du  ti  ihiiiial ,  coiilrL-  los  Xù- 

procés,  el  lliJil  eu  di^aiil  ;ivec  l'aeceiil  de  la  coU-n-  et 
de  reiiiportiaiiKnl  :  jieul-oii  me  faire;'  luc  hrrt- 

■  1er?  Eh  bienl  suit:  qii'<i[i  me  bn'ilo  ;  lar  je  ne  puis 

■  déclarer  l'impossible,  i(;iiuraiil  ce  (jiron  me  de- 
<  mande.  Cependant,  sachez,  messieurs  ,  que  ce  que 

(  j'ai  déclaré  contre  moi-même,  est  vérilahle;  mais  ' 
«  que  tout  ce  que  i'ai  dît  dc«  aulres ,  est  euUèrement 
t  faux  :  car  je  ne  l'ai  déclaré  qu'aprèi  avQir  vu  que 

■  TOI»  déiîries  gue  je  déDonçusK  des  hommes  laiis 
c  T^iocbe  pour  rendn^  leur  situation  misérable  ,  et 
«  que  D'ayant  Aucune  eonaÎMance  des  noms  ni  de  la 
•  qualité  de  ces  malheureux,  je  voup  al  nommé  tout, 
«  ce  qui  m'est  verni  dans  l'esprit  avec  l'espoir  de 
(  mettre  enOn  un  terme  à  nia  misère.  Toutefois  voyant 
.«  bien  malnlenaiit  que  ibob  état  est  sans  ressourça, 

a  je  ne  veux  point  qn'U  sait  iâtt  »tcun  mai  à  per- 
■■  «un ne,  par  ma  laute;  en  conséquence,  je  réttaete 
(  tuUles  mes  dépositions,  et  à  présent  que  j'ai  rempli 

■  ce  devoir ,  ([ii'oii  me  brùle>ïi  on  veut  ,  et  quand  il 
«  vous  ptuira.  «  Le  [irocÈs  Tiil  envoyé  au  (Conseil  de  la 
Supféiiiù,  qui  eonllrma  pour  la  trui^ièii>e  fuis,  la  sea- 
lonee  de  rela^ritUon ,  et  écrivit  au  Jril>imal ,  le  ii.'i  niai, 
i^'on  avait  eu  tort  J'ajipeliT  l'.itciisi'  k  lU-  iionvelles 
jOuUmfXtf  depuis  que  Je  jugeiueul  de  rcltucatian 
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avait  été  pi  oiioncé  ,  puisqu'clliis  uc  devaient  i^' 
toi'ili't's  (ju'^  lii  ilemnnde  de  l'accusé. 

XLIV.  Les  iuquUiteura,  uu  Ueu  de  d^rérei'  à  I'ur-> 
doiiiiiincc  i|iril5  venaient  Uc  recevoir,  firent  coiiipu- 
riiilri'  MlIcIiÎ"!',  Ic  5t  ilit  mois  de  mai,  etlui  dcman- 
ii;  1 1  (Il  '.'li  ii'.ivali  |)hi.s  rii'ii  à  oommuoiquer  :  il  té' 
]:'>nilii  ijn'il  TU'  !al  R  siait  jiiiis  rien  à  dire  :  on  lui  re^ 
Iii  .'si  dL-ci;ii"iij(iiis  oITraicnl  dts  coiitradic- 

liiiiis  et  li.aïK'iHip  cIl'  dilli  rciïcis  ,  et  <\<w  son  salut 

luil,  eu  i-vil;iiil  (le  (iiiili-i-  lin  li' niiiiL:ii:isi'. 

XLV.  Ces  derniers  mois  »lé\oiIeiil  l'asiiicc  des  in- 
quisiteurs; car  ce  qu'il»  deutandalcnt,  élait  que  l'ae- 
cuKÈ  rétraciat  ca  dernière  déclaraliou.  Maisf  Hrl- 
cliior  connainant ,  porMirisle  e^pMence,  le  carac- 
tère des  iDqviItiteiirs ,  leur  ri^nondit  :  a  M<^ieiirE,  si 

■  vou^  TOulex  savoir  la  pare  vérilé ,  vous  la  trotivurez 
'  ■  dans  ie  procès  olx  cUb  est  consigni^e  depuis  longh 

>  temps  )  quotqae  vous  t'ayez  méprisée  jusqu'à  ce 

■  jour.:.ellcy.«sl«primiie  don»  la  déclsntion  quel* 
<  risdevanL-leifleipieur^jora,  lorsqD'il  vint  foire  la 

.<  visite  de  oe  tribanal.i  Ou  contuUa  celte  pièce  et  on 

-y  lut  que  Helcbior  avait  dit  qu'il  t»  idvait  rien  dt 
ce  iju'<mi*à  Maitdvmandt.  U  aurait  pu  dter  ausst> 
a*e(»«titdiit  d'avant^ }  te  qnll avait  déclaré  devant 
.levirîleurCoscojalM,  puisqu'il  avait  opvertencnt  nié 

ilout  devant  IuL  Alors  s'établit  entr'eui  et  ^elchior 
le  dialogue  suivant.  ■'"  '       '.<  i  ri-.nâ«?,v,^ 

.  XLTI.  ■  Comment  ce  qui  est  exprimé 'en  voire 
«  dans  cette  pièce ,  pourrait-il  ^trela  pure  vérité','  a» 

.«  molui  eu  «e  qui  vont  regarde  persouneUcBien^ 


(%) 

■  puisque  voa>  avez  confeasd  plmieiirs  fols  que  roM 

■  aviez  OMlKté  aux  asBemblées  judaîqnrs .  cru  â  In  doc- 

■  (rine  qu'on  y  ppofessait ,  et  p('rsc';vt-rL'  une  aiinéo 

•  entitrc  dans  la  croyance  île  la  lui  ilc  ïI'jvsl'  jus-" 
«  qii'aw  moment  où  ïoiia  fdtcs  désalmsi:  piii-  un  rc- 

*  ligieux?  — J'artrnhi  la  vérité,  lorsque  j'ai  fait  une 

■  ilrd:iralioti  contre  moî-mfinc. 

•  XLVir,  Mais,  comment  se  fail-il  .[ne      ijiio  tous 

■  ayicK  dt'claii;  contre  vons  ,  .1  bL.iii^inri  ii",i:ili<'s 


L  mL^iiie»  ciix-nnslancua  «Iiie  mol.  Ils  iil'  ui'.u.iil'i^I  ;>  w 

•  c'tst  (jvio  ilL'darL-  cund-e  iiiùi  Imit  cl-  ((iii  cUil 
«  VT^  et  co  qui  ne  rélail  pa%. 

(  XLVUI.  Quel  motif  vous  a  porté  k  déclarer,  à 

■  votre  préjudice,  des  choKS  coDlraln'S  à  la  vérité? 
I  —  Je  ne  croyais  point  me  faire  tort  ;  j'eipérais,  aa 
(  contraire,  en  retirer  un  grand  uvnniage;  parce  qu« 

■  îe  voyais  c[u'cn  ne  confessant  rien ,  je  pasKrais  pour 
(  impi^'iiltcnt,  et  qu'on  ne  me  croirait  .point;  Cn  sorte 

■  qne  l'expoië  de  la  véritû  ne  pouvait  que  nui  cnn- 

■  duire  è  l'échafaud;  il  nie  semblait  qne  le  mensonge 

■  me  KraU  bcuncoup  plus  utile ,  comme  cela  m'est 

■  arrivé  dans  deux  aula-tla-fi'. 

XLIX.  Le  G  juin ,  on  nignina  !\  Mnlcliior  Hcr- 
nandez  sa  sentence  dériiiilivc  ,  et  un  l'avertit  de  se 
préparer  à  la  mort  pour  Vaulo-darfo  qu'on  devait 
célébrer  le  lendemain.  On  lui  fit  prendra  le  costun^ 
ieinlaxot,  et  on  lui  donna  un  conrotteur-.A  deux 
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lieiires  du  matin,  il  dmiaiiila  à  être  entendu,  ca 
disant  iju'il  di-sirait  acquitli'i'  sa  cui)scicDC«>  Vu  inqut' 
silcur  se  Lrang|iart  i  dans  lu  prUon ,  accompagné  d'un 
secrétaire  ;  Melclitor  lui  dit  ([ne  ,  •  dans  la  situation 
0  ott  il  (e  trouvait  ,  el  au  miuncnl  d'.iller  conipa- 

■  ratCrc  au  tribunul  ik  Li  ilîviiiilL- .  mxïs  espoir  d'é- 

■  cliappcr  i  lu  miirl  ni  [folili-nir  de  iiiuivcaiix  délaU , 

■  il  se  cn>ya[l  olilifri-  de  ili-cl.iri'r  qu'il  ne  s'i-tait 

•  liitil  eu  qu'il  ;n:;it  lAïu  niii:  lie  <  Dut i:iiri> ,  ri.-laliMJ- 


L.  I.'ini|uisi1i'iir  lui  J  i  |irL'S!'nla  igu'il  iitiliiui.nl  à« 
smi  salMl  clo  iiv  [iiiiiit  iii.iinnief  a  eu  (pril  clcvait  à 
tt'iilr  ,  iiii'iiii:  ifOiii   iiii   niulit  ik'  uuinjiiisniuu  l'U 

faveur  dr  irii\  fju  il  iiv.iii  di'iioiici's ;  qiic  les  tcinoins 
>|iii  avaii  iil  (II  ;  nt,-:-  in,i!Ei-  lui,  t'IaiL'Ut  Cil  graud  «oiu- 
1)11'  ;  Iciii  ti.  1  ,ii  iiiiis  avaicut  tiiutex  les  appa- 
rc'iK.'<.'s  lU-  la  siiKi'i-lLù  ul  iiii'i'itaiuiit  ta  cunliaiic.c  ;  il  le 
pnail  (Itii^E.  ,  ;iti  nom  de  Dieu,  ilc  délivrer  sa  cuus- 
lii  ii  .v  ilii  [.iii.ls  rj^iî  pi'Bait  sut  elle  ,  et  de  ijp  ptiiut 
Hfi'^r.iii  i-son  l'ialpar  de  nouveaux  mensonges  à  lUieure 
hi  atm-t.  Mckbior  répélu  •  que  tout  le  iiu'il  avait 


(  3&)  ) 

(  dit  contre  lui  et  contre  d'autres  personnes,  nVH;iit 
r  que  mensonge  l't  fausseté,  niiL(|uoniL'iit  fonilii  sur 
(  les  raisons  qu'il  avait  Ai\\  cïposécs  ;  qu'au  i-esle 
«  il  n'avait  plus  rien  à  ajmitor ,  et  qn'il  allait  duniaii- 
■  dLT  pardon  à  Dieu  du  ses  [h''cIii's. 

LI.  Aiiiïi  Unit  le  pi-ocùs  aussi  siiiL^idicr  que  ma'tii?;i- 
reu\  de  Melchior  :  le  riiy.il  le  fil  Èlraiisler  et 

flOD  corps  fut  bn'ilé.  Mc  icliior  lleinrinclr/.  a  Lieu  (.u 
laisser  quelques  doutes  sur  lj  siiicijnié  de  ses  der- 
nières déclaralioiis ,  i|U"iqiie  sa  cause  ne  majiquepjs 
d'ejtcfllens  niovTns  de  défense  ;  mais  robjel  sur  le- 
quel tout  le  juiMiilc  sera  d'accnnl ,  c'est  le  diSsordre 
des  formes  de  sa  procédure;  le  mtpria  que  l'on  y 
fail  des  règles  de  droit  ;  l'abus  dn  secret  et  du  mys- 
ttre  4{ai  enveloppe  les  nomB  des  lémolns  ;  les  elTorts 
employés  pour  obtenir  de  l'acoosé  l'aveu  de  loul  ce 
qu'on  a  déposé  et  écrit  dans  le  procès  ;  le  défaut  de 
critique  qai  ne  permet  pas  aux  juges  de  dUtingiier' 
les  (ârconslances  où  les  témoins  et  l'accusé  disent  In 
vérité,  et  celles  ob  ils  en  imposent  pour  des  rolwus' 
particnlitoes  ;  celte  dispo^tlon  qui  to»)Ourl  enipftcliu' 
de  croire  que  Facciisé  dise  la  vérité  lorsqu'il  nie 
quelque  cliai^e,  quoique  celle-ci  soil  insignifiante , 
et  que  les  avi-ux  soyeut  importans  ;  l'Iialiilude  de' 
regarder  comme  fiiitx  pénitent  et  coupable  du  rélt- 
cence  celui  qui  déclare  ses  fautes  ,  et  nie  celles  des' 
autres  ,  comme  s'il  cédait  à  un  mouvement  de  com-* 
passion  ;  l'opinion  que  le  ministère  de  l'inquisî- 
leur  ne  finit  point ,  même  après  que  la  sentence 
délînîlive  est  prononcée;  la  maxime  du  forcer  *  par 
la  vole  indirecte  des  ranavaîs  Irailemens,  les  accusés 
d'avouer  ce  qoi  convient  aux  vues  du  tribunal  ;  l'^xis- 
tenœ  et  les  efibts  d'une  multitude  d'autre»  aliM 
ir.  ï4        ■  ■ 
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Aoniraires  A  la  fustice  et  h.  l'humanité ,  opposés  à  I3 
kttre  et  plus  encore  à  l'esprit  de  l'Evangile  ;  euliu , 
le  pn!lexte  même  de  taut  d'irrégularités,  c'tsl-à-dirc  , 
la  religiou,  au  nom  de  liiqudic  un  oxe  faire  i-ntendrc 
'  les  iLOls  de  compassion  et  de  miséricorde,  pendaut 
qu'on  Iraîk'  d'ijiipïe  iguicuiique  &e  plaint  t^l  d^noac» 
ct-s  lorme,  barliarus. 

LU.  Ces  resullat»  n'existeraient  point  sans  le  secrrt 
qui  dérobe  aux  accusés  la  marulie  dangerrune  de  la 
proi:édiire  jaqnisilorîule  ,  et  cache  à  tous  les  yeux  les 
vices  que  presque  toujours  l'ignorance  y  inlroduil , 
et  quelquefoil  même  le  jeu  eriininel  des  passiout 
hiunoîncs.  Les  ahus  que  je  lais  remarquer  n'avaient 
pas  lieu  seuicmf-nt  dans  U  tribunal  de  l'Inquisilion 
de  Murcie  ;  l'inlcrventlon  du  Conecil  de  la  Sa/jrr'iiie 
]>rou\e  que  le  niénie  S}-stême  duimuait  dans  les  aiilr<  <i 
Irilmiioux,  puisqu'il  approuvait  leurs  opéra  lion  <  ,  et 

LUI.  J'avoue  cependant  que  le  tribunal  de  Muieia 
dans  son  projet  d'eilirpcr  l'hérésie  avait  qHeli|iie 
raison  de  M  manlrer  sévère  h  l'égard  du  judaïsme, 
qui  avait  reprit  un  tel  degré  d'accroissement  et 
d'activité  ,  que  presque  tous  les  deicendans  de» 
Juifs,  retournaient  k  la  religion  de  Muyse;  le  numtiie 
eu  était  déjà  si  grand,  que  Philippe  11,  ma)^i-é  suii 
caractère  froidement  cruel  ,  crut  devoir  proposer 
BU  pape  de  promettre  par  uu  bref  spécial  à  tous  ceux 
de  ces  nouveaux  jndaïsans  quiw  dénoaceraïent  d'eux- 
memeij  l'absolution  et  la  réconctllatlon  sectëles  avec 
une  pénitence  réservée ,  et  de  leur  faire  grâce  des  autnrs 
peines^  particulièrement  de  ta  canllEcatîa»  de  leuri 
biens.  S  Pie  V  accorda  ie  bref  demandé  par  Pliilippi>, 
le  7  septembre  tSSy,  nais  tl  eu  adieisa  un  nom-eau 


(  57'  )  ^ 

k  l'inqiiîïiileur  général  Taldés,  pour  lui  recommander 
il'exceiitcr  da  bénéfice  de  la  nouvelle  loi  lus  eccUiIai> 
tiques,  parce  qu'il  ne  pouvait  approuver  qu'Us  fusient 
admis  à  l'exerelue  des  fonction*  du  ministère  dans  le« 
Onlres  qu'il  avaient  reçus,  ni  promus  à  d'autres  plua 
élevés.  L'observation  que  je  fais  Ioi>  ne  saurait  ce- 
pendant excuser  U  cbnduile  machiavélique  des  Inqui* 
siluureÀ  l'égard  de  leurs  prisonniers,  quelque  cousl' 
déraUe  que  fût  )e  nombre  des  ludaïsans  ,  et  malgré 
la  nécessité  qu'il  pouvait  y  avoir  d'arréler  celte  espèce 
de  contagion.  Je  vais  rapporter  quelques  autres  év^ 
nomens  arrivés  dans  le  Salul-Olfice  de  Uurcle,  et  ^vi 
Opparlicnneut  à  cette  épuqiie. 

Article  III. 
Bittoin  det  avtret  auto-da'ft  de  Mureit% 

I.  En  l5f!4.  Il  y  cul  a  Murcît  un  cuilo-rlii-fé  oii 
Pon  brûla  un  condamné  en  plts.uhic,  tti  i.nïu  eu 
elHgie  ,  comme  coiUmnaces:  it  ii'i.ulu.;  iks  |i:'iiitcii~ 
tîi^s  fut  de  qiini'<iiit;--hiùt  :  nuis  ce  ijui  a  IjLi  cim- 
srrvcr  plus  pjvliciilii-iTiin*ni  ie  som->:tiii-  il:  c-Atv  cé- 
léinoiiit,  c'est  une  circonslatlce  ulric::,  plus  cjp.ililcj 
S'il  est  |H)S.il>lc,  iFiiispirer  ,1e  rliunem-  puiir  l'ii.- 
ijuisi'.ion  ,  cpie  l,s  auto-da-j'ii  pn-cérieiis.  Pierre  Ik-i-- 
iu\uà.r7.,  avait  Me  iTContliiO  eu  i5Gi  ,  cumm,;  s[ispctt 
deiudaïime:  il  l-nulia  in.iliideeri  i  sO;, ,  et  deinjudii 
par  l'enlremUe  île  sou  coiiresseui' ,  uiit  iuiJI.  uci  jutf 
Inquisiteurs  ;  l'un  d'eus  se  tPafisjioilad;ins  sa  niaisun, 
et  Pierre  lui  dll  ;  <  seîgneut ,  quand  mis  eu  juge- 
*  ment,  je  niui tout  dans  mou  premier  inlerrogatulret 
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■  je  fis  onmiilc  nue  drclaralion,  el  pour  m'exciisct 

•  d'avDïr  c.iflii^  la  \(iiU-,  j'aiinoiiçiil  que  je  m'étais 

•  conii)orii^  df!  la  soik',  parce  que  m'élant  confessé 
.  à  >ui  prOtre  fiançais  ,  il  m'avait  donné  l'absoluUon- 
.  Cela  n'ttait  pas  irai  ;  or  nialiilenaiit  mc  voyant  en 
.  danger  d'en  aller  rciidrcçoinpleù  Dicii ,  j  aidésiréde 
>  purger  mon  ame  ili;  ce  mensonge ,  et  c'est  pour  cela 

'fl  que  j'ai  Jemanili;  à  iMre  entendu.»  L'inquisiteur 
priîwnlJ  Ci  lle  dùclarniinn  au  triblinal:  celui-ci  avide 
du  sang  d'un  malUcureiiï  ,  le  fitealeïcr  desoDiit,  et 
trani^mrter  dans  ses  prisons;  Pierre  y  mourut  le 
troiplbroe  jour,  le»  inquhîteur»  élaieut-Us  des 
lionuncs? 

11.  La  mime  année  le  tribunal  condamna  à  une 
péniltnce,  un  Mauresque  d'Orihuela.  jeune  homme 
île  \ingi-quolre  ans  :  on  l'avait  accusé  d'être  maho- 
mf'ta»  el  magicien  :  ses  déncmciateurs  rapportaient 
qu'il  avait  guéri  de»  tnalades  par  d«  procédé  m- 
dles ,  obtenus  au  moyen  d'uu  pacte  signé  avec  le 
ùx-rnoa  ;  et  pour  le  prouver.  Ils  citaient  nne  opéra- 
tion par  laqueUe  H  avait  rendu"  à  «on  mari  une 
femme  qu'un  autre  maglciM  avait  liée  :  il  se  trou- 
Ta  de»  témoins  méchans  ou  imbdcaies  qui  atleS- 
■  tèrenl  cette  folie,  el  le  Blaureiquç  fut  conduit  dans 
les  prisons  secrète».  U  avoua  dans  son  premier  in- 
tcrrogatrfre  le»  laiW  qup  je  riens  de  rapporter  et 
il  en  fit  connaître  quelques  autres ,  en  protislant  qu'il 
li'avait  jamai*  fait  aucun  pacte  avec  le  diable,  mais 
qu'il  était  ^n  pOBSesrton  d'un  livre  qu'un  Slaurc  lui 
,vait  dottué  .  4fins  loi"***  ^  ^"'^  """i"" 

rations  diaboliques,  propres  ii  guérir  ks  malaaie» ,  si 
l'on  faisait  le»  remède»  qui  y  éudeul  indiqués;  qu'il 
avait  rendu  la  sauté  à  pluaieurs  personnes,  en  exé- 
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cnlaiil  ce  <]iii  l'kiit  pnscrit  dans  le  livre,  qiioiqna 
Ifs  paroles  ijn'il  av.iit  ]imiioiicées,  ii'efissi'iil  pciit- 
flre  pas  giu'L-i  ]i:ir  dles-  niâmes  les  malaiks  ,  et  que 
ccl  enbl  fùl  ('li;  prcuhiil  par  Ils  rciiiLdcs  (pi'il  avait 
i.'iiipipvi's  lut  par  1,1  sciili'.  Il  serait  impnssihlc 

criiii.i^iiii  i  uni'  i|iiL'«lir,n,  \iw  iiisr,  en  un  iiinl ,  ijut-lquc 

recours,  pour  i)I)liger  le  MaurcMjucà  convenir  qu'il 
avait  soutH'rll  tiii  pacte  avec  Liirirtr,  ou  an  moins  qu'il 
lui  Itvail  promis  un  culte  d'adoration  superstitieuse  eu 
reconnaissant  sa  divinitt^  et  sa  puissance.  Çe  dentier 
cas  ^lalt  le  seul  où  une  alTiiire  de  sorcellerie  pouvait 
iVrc  AétMc  au  tribunal  ilo  lu  fol ,  et  c'est  l'envie  de 
s'eiiïparer  tlc<  celle-ci ,  qui  avait  attaché  aux  trncci  du 
nialheiireii^  acousù  les  vils  suppdis  de  l'inquitilion. 
I.e  .Mauresque  reconnut  qu*it  ne  sortirait  de  sa  prison 
que  pour  ftre  cuvoyd  ù  réçtiafaud  l'U  n'appelait  le 
mensonge  à  son  scGOiirs,  et  c'est  ce  qu'il  fil.  Il  dit 
qu'il  s'était  soumis  à  la  puissance  de  Satan  ;  qu'il  l'in- 
voquait afin  (pi'il  donnât  l'eflicaceet  lavertn  nécessaire . 
à  ses  sortiUges,  pendant  qu'il  littait  les  formulrs  de 
ton  livre;  que  le  démon  se  présentait ,  sous  la  Tigiire 
d'un  homme  noir,  latd,  v6tu  de  nras  et  accompagné 
de  plusieun  autres  diaUei;  qu'ils  faisaient  autour  de 
lui  un  très-grand  bruit  >  mais  toufotnv  sans  se  laisser 
voir  ;  qu'alors  il  commandait  an  diable  de  £iire  venir 
une  ponpée  qui  réprimait  la  peitonnc  malade;  le 
diable  s'empressait  d'obéir;  c'était  sur  elle  qu'il  appU-, 
qnait  les  onguents  et  fais^t  les  conjurations  et  lu» 
remèdes  prescrits  dans  le  livre,  comme  s'il  avait 
Qpéré  sur  J'iudîvidn  qu'il  voulait  gnérir,  'et  ensuite 
il  répétait  ces  opérations  sur  le  malade  lui-même;  que 
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n^nmnliis,  nnel*availjainais  adoré,  elqne  le  dIaUe 
ne  le  tui  ovait  {amais  proposé;  qu^  a^élait  loujonn 
(xintenlé  de  lui  recommander  de  profemtr  la  religion 
de  Mahomet ,  de  In  reganler  comme  véritable  >  et  ds 
renoncer  à  celle  <le  Jewts-Clirigl.  LeUauresqne  ajonta 
qu'il  i'econnai5isai(  maintenant  que  tontes  ce*  choses' 
él.iii^nt  criminelles,  et  contraires  à  la  foi  de  l'Église 
Cnllioliquc:  qu'il  s'en  repentait  vivement  et  suppliait 
qu'on  voulût  bien  la  récnncilier  et  lui  imposer  une 
pi^nitence.  Les  inquisiteurs ,  Gharméii  de  la  victoire 
qu'ils  venaient  de  rcmpnrier  ,  condamnèrent  leur 
primnnler  à  paraître  dans  \'auto-da-fi  public  du  lo 
décembre  \^'\,  avec  le  San-Benîlo  et  la  mitre  de 
c.irton  ;  h  lire  ri^coiieiiiiS  ;  à  rprrviiir  deux  cents  coups 
de  fiiiu  t  ,  et  à  Pt-n  ir  l  iiiq  nus  cl.iiis  les  galfrcs , 
en  (niillant  ators  Ir^  Si'i' -  Hriiili'.  Le  mallieiireuK 
ne  s'(5fnit  a\is^  de  siippoRrr  ries  apparitions  de 
diable.i  ,  et  de  pailer  île  la  pn'Iendiie  soumission 
di^  l'ispril  malin  li  ses  ordres,  qu'apiÈH  s'être  per- 
fiiiadi^  que  c'ékiit  le  seul  moyen  d'rcliappcr  aux  flam- 
mrs  ;  iHsle  r.oiisi'qiience  des  Toniifs  iiiuif^iiiécs  par 
riiiijiîlBilion  pour  di}cnuvrir  (1rs  ciiup.iblesl 

III.  Le  10  juillet  de  celle  .■.iiiii-e  i56.'|  ,  F.  Pascal 
Pereï  ,  lai  pvofèg  de  l'oi-dre  des  Hifronimilcs,  né 
dans  un  Iianieau  des  emirori»  de  la  ville  de  Saiul- 
Philîppe  de  Xaliba ,  .'igi-  de  \ingl'scpt  mis,  fut  arrêté 
et  conduit  dans  les  prisons  du  Saiifl-OfTice.  On  l'ac- 
.cnsait  d'avoir  abandonné  son  état,  et  de  s'élre 
marié  dans  le  voisinage  dn  lutiirg  d'KIche  ,  où  il 
demeurail.  La  pieinii'ie  (|ii<>ti(iii  c|ii'on  lui  adressa, 

prisou  ;  il  répondit  qu'il       croyait  arrêté  pour  s'étro 
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marié ,  quoiqu'il  fût  lié  par  le  vœu  solennel  de 
la  vie  religieuse  ,  car  il  avounil  que  cette  action 
était  nu  ptché.  Interrogé  si  l'idée  qu'il  avait  h  cet 
égard  rioil  postérieure  à  son  mariage,  ou  s'il  Tarait 
di'-jà  en  se  mariant ,  il  répondit  qu'à  l'époque  de  son 
mariage,  il  s'occupait  uniquement  de  sa  paKsion,  et 
qu'il  avait  été  distrait  aur  toute  autre  chose.  Les  in- 
quisiteurs ne  p.traissaieut  pas  salisfails ,  parce  qui'  ses 
réponses  ne  donnaient  pas  lieu  de  concliiie  qa'il  re- 
gardait la  luiure  comme  une  action  permise.  Ils  eurent 
recours  aui  moyens  qu'ils  suivaient  si  liïen  employer  , 
et  l'iiccusé  confessa,  le  17  septembre  i5G5  ,  que 
lorsqu'il  sortit  de  son  couvent,  il  croyait  qu'il  ne 
puuvail  pas  se  marier,  â  cause  du  vceu  qu'il  avait 
faiten  embrassant  la  vie  religieuse;  mais  que  daus  la 
suite,  le  diable  l'ayant  tenté  ,  il  avait  pensé  qu'ayant 
renoncé  à  la  règle  monastique,  son  vœu  se  trouvait 
annuilé  par  le  fait.  Les  inquisiteurs  n'en  demandaient 
pas  davantage;  cet  aveu  leur  sufBsait  pour  prononcer 
qne  la  connaissance  <le celle  aOiiire  leur  appartenait^ 
prâenlEon  qui  ne  peut  ttwe  regardée  que  comme  un 
énorme  empiétement  lur  la  juridiclion  séculière  » 
puisque  la  eonfessloo  ,  ni  la  dénonciation  ii'oll'rent 
point  ane  croyance  pogiUvement  contraire  à  aucun 
aHicle  de  foi ,  expressément  déHni.  Quoiqu"d  en  soit , 
lia  condamnèrent  F.  Pascal  k  faire  l'abjuration  de 
4svif  k  être  remis  à  la  disposition  du  prieur  de  son 
monasKre  qui  lui  imposerait  dans  sa  communauté 
les  pénileuces  établies  contre  lea  mi^es,  pécheurs 
publics,  et  après  qu'il  les  autall  subies  quatre  fois, 
hii  défendrait  pour  loujoon  de  sortir  du  couvent  et 
de  cbanger  de  maison. 
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un  nouvel  OUliM 

4a- fé  à  Uurcle  :  on  y  vit  pqjoUre  quoire  condamnés 
.à  la  relaxation,  deux  coutumaces  relaxé*  eu  effigie  et 
tpiarante-Nz  pénttenciés. 

V,  Le  8  juin  iSCj,  une  autre  cétimonle semUaU* 
eut  liea;  on  j  bùlasix  indlvidusen  penonne  :  qu»- 
Kuite-huit  ][.  furent  pénilenciéi. 

VI.  X.e;juin  i56S,lavHledclIurcieiitencorebrAler 
vingt-cinq  personnel  Gomme  hérétiques,  et  condam- 
ner trenie-ciaq  suspects  à  des  pénitences.  Panai  ces 
(Itmicrs,  élail  Jiues  de  Lorca,  nouveau  chrétien  d'o- 
rigluc  liL'braîque.  Les  inquisiteurs  de  Uadrid  le  firent 
arrêter  comme  suspect  de  judaïsme,  à  la  suite  d'une 
information  de  six  témoins  qui,  au  milieu  de  la  torluiet 
l'avaient  déclaré  leur  complice.  Pendant  qu'il  était 
eu  prison  on  entendit  sept  nouveaux  témoins.  On 
peut  supposer  que  ces  dépositions  étaient  obtenues 
des  autres  prisnunicrs  ,  soit  par  la  vicrience  .de  la 
question,  soit  pur  la  crainte  dont  on  a  vu  les  funestes 
eflels  dauii  t'Iiisloire  de  Mclchior  Ueruander.  Jiues  nia 
les  charges  jusqu'à  la  publication  des  témoinii;  mais 
alors  vojant  qu'ilsétaicnt  nombreux,  et  ne  doutant 
pas  qu'il  ne  dût  être  conilaoïué  au  feu  comme  imptt' 
iiileiit  s'il  refusait  de  parler,  il  dit  que  tout  ce  qu'on 
avait  déposé  contre  lui,  était  véritable;  et  montrant 
un  grand  repentir  de  ses  fautes,  il  demanda  bumble- 


ait  de  quelques 
rapiiet.iitplus  ai 


.  Le  sort  de  l'accuse  tijam  cia  misauxvou,  les 
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Juges  ne  forent  pas d'aocord;  et  le  Conseil >  i  qui  fe 
tribunal  s'adressa,  décréta  le  i5  mai  iSW,  que  Jines 
'subirait  la  question  eaput  atiemim,  pour  qu^il 
-révélât  set  complioct  à  l'égard  desquels  il  usail^  ré- 
ticence. Lorsqn'ello  eut  commencé,  Jlnes  déclara  une 
parilede  ce  qu'on  désirait  aaroir  :  les  Inquititeun  pro- 
noDcèrentlasentencedéfinitlTeietODndanuièrentrac- 
Guséàporler  le  •Son^emM  toute  fa  vie,  à  être  détenu 
dons  une  prison  perpétuelle,  et  dépouillé  de  tous  ses 
biens,  outre  les  aulvespeines  de  droit)  altadiéesàTeiè' 
cution  d'un  auto-da-fiS  tolamet  :  duul'inlmaUs  de 
culte  cérémonie,  Jines  considérant  l'insulEsance  des 
moyens  de  défense  qu'il  avait  employés  avant  de  subîr 
la  quusliun ,  ne  crut  puint  en  avoir  assez  dit  pendant  la 
torlurt! ,  pour  échapper  à  la  peinu  du  feu ,  et  il  résolut 
de  faire  une  nouvelle  déclaration  qui  prouvât  ([n'a ucun 
des  prisonniers  ne  l'égalait  en  repeuiir  ni  en  bonne 
foi.  Il  demanda  une  audience,  et  fit  connaître  plu- 
sieurs maisons  oii  »c  réunissaient  un  grand  nombre  de 
personnes  qu'il  nomma ,  cl  qui  s'y  entretenaient  par- 
ticulièrement de  la  loi  de  Moyse.  S'il  avait  su  que  son 
sort  était  décidé,  il  est  cerïain  qu'il  n'eût  point  songé 
à  faire  cette  révélation.  On  fut  sur  le  point  de  voir  se 
renouveler  les  scènes  du  procès  de  Helcliior  :  mais, des 
inquisiteurs  Étaient  seuls  capables  d'ajouter  une  foi 
vraie  ou  simulée  aux  déclarations  de  pareils  témoins, 
La  conduite  du  Conseil  de  la  Supréma  ne  fait  ccrlai- 
nement  pas  honneur  à  sa  modération,  lorscpron  le 
voit  ordonner  la  question  contre  un  accusé  qui  a  dé- 
claré tons  ses  crimes  et  une  partie  de  ceux  de  ses 
complices, parce  qu'il  devait  s'en  tenir  à  la  protesta- 
tion que  faisait  l'accuié  de  ne  h  riq>peler  aucune  au- 
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Ire  cfaWHHtancB,  et  1  u  pramntoe  de  déclarer  plua 
tard  celles  dontU  pourrait  h  Miaveiiir. 

Vil.  En  iS75,l«  ConieUM.montrapltM  modéré  dans 
le  procès  de  Dieguc  Nafarro,  gentlllioinme  de  Hnroief 
(ju'on  avait  arrêté  comme  prévenu  du  crime  de  biga- 
mie. L'information  portait)  qu'étant  marié  avec  Isa- 
belle Martinet  «I  celle-ci  vivant  encore ,  il  avait  épousé 
Jeanne  Gonzalez.  Un  examen  attentif  Ht  (técoiivrirqtie 
le  gentilliomme  étant  lié  d'anVciion  avec  Isabelle , 
avait  eu  en  iSS?  une  vive  altercation  avec  elle,  et 
qu'il  voulut  en  prévenir  lessiiilfHili'^a^ré.nliIt's ,  par  une 
démarche  qui  fut  pour  lui  une  source  de  peliiei  et  de 
chagrins.  11  lui  fil  entendre  qu'il  avait  imaginé  un  moyen 
de  tout  arranger;  c'était  de  l'rpouser;  il  ajouta  qu'il  y 
éliiil  disposé,  et  qu'il  ne  dépendait  que  d'elle  dedeveuir 
sa  femme  légitime.  Isiahrlle  (  qui  n'i^lail  pas  fortscrupii- 
Ieuse,comme  la  suite  le  fit  voir)  s':ip puisa  promptcnieiit 
A  cette  proposition  ,  et  lui  rÉ|iniidil  qn'i-lle  (-t.iit 
satisfaite  et  se  croj'ait  lileu  sa  fennue  puisqu'elle  le 

tractait  dans  ce  lemjis-  là  sans  Il\  pi  éïcnci;  ilu  curé, 
étaient  regardés  comme  valides;  et  celle  déclaration 
avait  été  faite  devant  plusieurs  témoins.  Cependant  le 
ecntilhommenemenapointlflabelIcchcE  lui  ;  ib  conti- 
nuèrent d'habiter  deux  maisons  séparées ,  et  le  public 
ne  pensa  point  qu'ils  fussent  manés;  hii-mémc  était 
loin  de  cruire  qu'il  câl  pris  un  pareil  engagement; 
sar,  comme  on  le  fil  remarquer  dans  le  procès,  ca 
^11  a?aitdil  à  Isabelle,  ne  s'appliquait  pas  au  présent, 
et  ne  r^rdalt  que  l'avenir.  Aj^nt  appris,  easnitet 
qu'elle  avait  mené  et  qu'elle  menait  encore  une  oon- 
duilo  uiminelle,  il  le  crut  dégagé  d«  sa  promesse;  et 
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pour  faire  voii'  qiilil  l'taLl  entièrcntent  libre  et  hors  il« 
liens  du  mariage,  il  l'poiisa  publique  ment  Jeanne  Gon- 
zalez, en  présence  de  tc-nioins  et  <ie  son  curé  «iiii  donna 
auv  deux  époux  la  bénédiction  nuptiale.  Le  malbcurqui 
pourNuivait  cet  Espagiiol,  fit  que  Jeanne  tomba  ma- 
lade le,  mCme  jour,  et  qu'elle  mourut  très -prompte - 
ment,  et  avant  que  le  mariage  cùl  été  consommé;  il 
avait  vu  Ifialiellc  pendant  la  miiladie  de  sa  femme  lé- 
gitime. Jeanne  élan)  morte ,  il  devint  fou  et  resta  danH 
cet  état  pendant  quelcjues  années  ;  lorsqu'il  fut  rétabli, 
Isabelle  le  pria  de  la  recevoir  dans  sa  malsoa  et  de  la 
prendre  pour  sa  femjne  Ultime.  L'Eipagno)  ayaid 
refusé ,  Isabelle  porta  sa  demande  devant  l'Ordindre 
diocésain^  dix-sept  au  après  la  promesse  qui  lui 
avait  été  Taite.  Le  juge  eçoléiiBSllqnè  Mmma  Na- 
jêifQ  de  remplir  aea  devoin  de  mari.  Celte  dicbioii 
ajant  dépln  au  gentllborame,  %  en  appela  au  Juge 
mArapalilain  de  Tolède.  Son  afiUre  était  pendante  à 
ce  tribunal,  lonqn'U  fut  dénoncé  au  SaInt-OISoè 
comme  bigame,  attaque  dont  il  avait  &i  menacé^  sMl 
nie  consentait  pas  à  ce  que  demandait  IiabcHe.  Les  In- 
qnlsiteui»  (comme  ai  te.  question  de  savoir  s'il  était 
marié  ou  s'il  avait  lentement  ptomti  le  mariage  > 
n'edt  pas  été  en  inslance  devant  le  tribunal  ecclé- 
siastique) firent -arrêter  Kavarro»  qui  fut  enfermé 
dans  les  prisoiM  secrëtei  du  Saint-Office.  Le  prévenu 
ayant  été  amené  &  nue;  première  audience}  ou  loi  de- 
manda s'il  savait  pourquoi  on  l'avait  fait  arrêter.  Il 
répondit  qu'il  ne  l'ignorait  pas,  puisqu'on  lui  avait 
fait  des  menaces ,  et  il  raconta  alors  tout  te  qui  s'clait 
passé  ;  il  ajouta  qu'il  n'avait  aucun  engagement  i 
remplir  &  l'égard  d'Isabelle  ,  dont  la  aonduile 
était  celle  d'une  femme  publique ,  ce  qu'il  ignu- 


..  (38.) 

àatt  à  ptonboc^r  saos  désemparer,  l'acciuA  ne  (At 
point  obligé  de  paraître  dans  un  auto-dtk-fi  publia ,  à 
oaïuc  de  sa  qualité  de  genlilbomiae  et  de  membre  de 
la  municipalité  de  Uun^e;  iju'an  se  contenldtde  pro* 
nohcer  contre  lui  la  peine  d'un  auio-f/a-/tf  secret,  dans 
)a  salle  des  audiences  du  irtiHinal;  de  le  sou  me)  Ire  à 
l'abjuration,  comme  l^érement  suspect]  et  de  lui 
faire  payer  une  amende  de  cent  ducats.  L'InquItilenr 
Set^na  vMa  pour  I'aut0-da-f6  public ,  pour  l'abinra- 
Uon  de  tevi,  pour  une  amende  de  cent  pesos  et  pour, 
uns  année  de  bannisM nient.  L'inquîsileur  Po:o  dc- 
]U3ti[la  Vuuto-iln-f'i,  l'abiuration ,  uuc  amende  de 
cent  ducals  cl  ij  pi'iiic  de  cci\t  coupa  de  fouet  dan» 
les  rues  de  Miircie.  U<i  voU  <|iie  les  privilèges  de  la 
noblfNse  d'Espagne  n'iinpusuient  \yM  bi;aucaii|)  à. 
l'Inquisiteur  Pozo.  Le  doyen  du  tribunal,  Canlera , 
opina  pour  (jn'avanl  de  voler  dérinîiiventent  sur  la 
qoealion  priiu  ipali.- >  on  dt^cidiit  si  l'accusé  était  véri- 
tablement fou  ,  ou  si  sa  folie  n'était  que  simulée , 
parce  (jne  dc-iù  dépendait  son  opinion  sur  le  point 
principal.  Le  procès  fut  adressé  au  Cu[isi-il  tjiii  or- 
donna  le  sursis  jusqu'au  iugemeiil  lU'iMiltIf,  conc  i- 
naul  le  niai-iage  Je  l'accusé  avt;c  Isabelle  ;  si  le  jii- 
geiriL-iit  ii'coiiiKiiiîsuit  la  réalité  du  mariugc,  on  dev'iit 
proïKinrcr  sur  l'élut  vrai  ou  simulé  de  la  fulle  de  l'ac- 
cusé ;  si  lj  l'cilie  était  déclarée  simulée,  en  venir  au 
jugement  du  puint  de  la  bigamie,  mais  en  suspendru 
re^écutiou  jusqu'il  ce  qu'oocAt  consulté  le  Conseil  de Ih 
Su/iréine  :  en  attendant,  raccuaédevaitétrerecundiiit 
clicz  lui,  et  y  rester  sous  cauliiin.  —  Il  ne  paraît  pas 
que  rjlfaire  ait  élé  poussée  plus  loin;  t-t  il  est  pro- 
bable que  la  prudence  du  Conseil  l'arrËta  au  point  oii, 
Bout  venons  de  la  voir.  Plût  &  .Dieu,  qu'il  eftt  toiw 
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Iran  suivi  In  mémft  prindpes  1  L'avis  de  Itnqnititeur 
Voio  respire  la  crnaulé  ;  celui  de  Serfano  n'annmca 
pu  un  {oge  modéré;  et  cetiii  du  dlucécatn  était  le  plui 
jusle.  Qnaut  à  la  conduite  du  Conseii,  U  faut  avouer 
qu'elle  fat  fort  sage.  L'oiMetvalioD  de  cinq  opluioin 
différentes  prouve  évldemmeai  que  l'orbilndre  e«l  le 
vice  etiendel  du  tribacal. 

Tlli,  L'année  suivanie  i5;6|  un  moine  qui  était 
AacK,  fit  rabjuralion  de  itvi  .*,il  fut  iulerdit  pour 
deur  ans ,  condamné  à  ne  pouvoir  sortir  de  son  cou- 
vent pendant  cet  intenroUe  j  et  à  occuper  la  demièf* 
placeaaduKur  et  dans  toutes  lesréunlonsdfeACtmiiud- 
nauté.  Son  crime  n'eut  petit  élre  jamais  été  connut 
'personne  jusqu'à  sa  mart>  si  Iid-méme  ne  l'eûtrévélè 
à  rinqidsilion)  ce  qu'il  aurait  bien  pu  se  dépenser 
de  faire, pnbqu^l  n'était  pus  question  d'une  hérésie. 
Ce  rellgieui  ajont  entrepris  un  voyage ,  s'arrêta 
un  soir  cfaea  un  curé  de  campa^e,  frtre  «pirllnel 
de  son  ordre»  psnr  j>  recevoir  l'hoqtltalité.  Le  cnrd 
lui  ayant  demandé  sll  était  prélre ,  il  entla  fklblessa 
de  lui  répondre  affirmativement ,  sans  trop  penser  à 
ce  qu'il  disait,  et  n'attendant  d'autre  eïïet  de  m  ré- 
ponse qu'un  peu  plus  de  considération  dans  la  maison 
du  curf.  Celui-ci  ne  larda  pas  à  lui  témoigner  le  désir 
de  se  confesser  à  lui.  Le  moine ,  (-tourdî  de  cette  dé- 
«laralîoni  et  n'osatit  dite  &  son  lune  qu'il  avait  menti 
en  lui  i^pondunl  qu'il  éloil  prêtre,  le  confessa  et  lui 
donna  l'absolul ion.  Tourmenté  dans  sa  cousoîence  par 
le  souvenir  d  ckb  faute ,  il  prit ,  quelque  temps  après, 
le  parti  du  se  dénoncer  tui-mf'nie  à  t'InijuiBiliiin  de 
Murciif.  Je  ne  fais  point  l'apulngïe  du  religieux;  mais 
cette  disposition  ne  m'empdcliera  pas  de  talrè  rrmar* 
quer,  dans  la  résolution  des  inqululeurs)  une  imdsî» 
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cruauté,  bien  évidemmeat  contraire  aux  règles  du, 
droit  et  de.  la  prudence.  Quiconque  s'accuse  volon- 
tairement et  ea  secret,  ne  peut  âire  sujet  qu'à  une 
pénitence  secrète ,  tant  que  sa  faute  reste  iaconuue  ; 
toute  autre  pratique  ne  peut  qu'empêcher  les  coa- 
pables  de  faire  des  coufessioDS  volontaires.  On  n'est 
poiDt  hérétique  pour  absoudre  quelqu'un  sans  être 
prèlre ,  si  l'on  ne  orolt  point  A  la  validité  de  l'abso- 
lulion  ;  et  le  molnei  qui  était .  oonune  on  voit  *  bien 
éloigné  de  crt^  la  sienne  valide .  eul  tort  de  se  dé- 
noncer. Le  forcer  à  faire  l'abjuration rfe  tevi,  anaonoe 
une  des  tadlle  supercheries  employées  par  le  Saint- 
OfBce;  car  celle  condamnation  suppose  que  l'accuti 
a  été  qualifié  suspect  d'héréile  au  moindre  degré  ; 
et  cette  raison  était  la  seule  mise  en  avant  par  les 
inquIdleUrs,  pour  justifier  leurs  fréquentes  usurpations 
sur  la  lurldiclion  des  évéques ,  dans  des  oat  pareils 
et  dans  beaucoup  d'autres  de  ce  genre. 


GHAPITKE  XXIV. 


Aulo-da-fé  célébrés  contre  des  protestans  et 

rVaiilivs  accusés ,  \par  las  Inquisitions  de 
Tolcdo,  Saragosse  ,  l  'ak-ncc  ,  Logmgno , 
Grenade  ,  Cucnca  et  Sardaigne ,  sous  le 
règne  de  Philipiie  II. 

Article  premier. 

IwixtiHtion  de  TaUda. 

I.  J'iidéjàf^t remarquer  que  oeqnlie  passait  âaoi 
les  Inquidlions  de  SévI]le,Vallitdolîdct  Uurcle>  avait 
lieu  pins  ou  moins  dans  les  autres,  parce  qu'elles 
ne  suEvalént  louEes  d'.iutre  r^gle  de  randuUc,  qu'un 
syslënïe  ariiilraire ,  pour  le  sens  et  l'application  des 
ordonnanees ,  et  qne  la  rigueur  de  leurs  jugemens 
élaildcvenue  comme  un  <lroit  que  les  iuqnisUaurs ss 
lAinsmetlaienl  les  uns  au;E  autres.  Pour  tendre  cette 
v<!ri(ë  inconti'stnblc  ,  je  rapporterai  l'histoire  de  quel- 
ques aiUo-da-fè  de  plusieurs  provinees,  avec  un  cer- 
tain nombre  de  faits  particuliers  que  je  trouve  dans 
mes  noies ,  extraites  des  procès  originaux  el  des 
registres  du  iSaint-OfGce. 

II.  Le  35  février  i5G0|  les  inquisiteurs  de  Tolède 
célébrèrent  un  aulo-da-fd,  dans  lequel  plusieurs  con- 
damnés furent  lirùlt^s  en  personne ,  d'autrc.i  en  elligie, 
et  un  plus  grund  nombre  soumis  à  des  péiiilences  ;  ils 
étaient  punis  comme  suspecis  de  lulhéranîsiiie  et  du 
.maliométisme ,  ou  pour  cause  de  bigamie,  de  blae- 
pli^e  ou  d'erreur  sur  la  fornication,  qu'ils  prëlen- 
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<A^eiil&Ire'pennlBe;àtiiirtDut«anHneeon|MblU~^'ett«' 
ralournéi  au  voile  judaïque.  Jaloux  de  se  montret 
nurfns  imai  dévoué»  aux  Murerali»  que  lea  Inqul- 
vîleuTS  de  ValIadflUd>  ceux  de  Tolide  fittnt  ave6  em- 
pMuement  lea  préparalib  de  celle  cétémenie,  pDur 
fêter  la  nouvelle  reine»  KiMbeth  de  Volob,  Bile  de 
ficnrï  1I>  roi  de  Frauce.  A  la  suite  du  tr.i!té  conclu 
le  3  avril  1 55g  elle  fut  mariée  à  Tolède  le  a  février  de 
l'aunée  suivante  >  par  le  cardinal  ëvfique  de  Biirgos , 
D.  François  fie  lUeadoxa  y  Bobadilla,  en  présence  de 
Jeanne )  princesse  veuve  de  Tortugal,  sœur  du  Roi, 
«t  de  l'infortuné  Don  Carlos,  prince  des  Asturies  ,  à 
quï  la  nouvelle  reine  avait  été  destinée  en  mariage. 
•PlusieuM  bistotinii  eut  prétendu,  mais  à  tortj  trou- 
ver de  la  disproportion  dans  l'âge  d'Elisabeth  et  cslul 
de  Philippe;  car»  quoique  la  princesse  eût  treize  ans 
et  D.  Cui-los  quatorze)  et  que  cette  taison  paraisse 
établir  un  rapport  plus  eonvenable,  on  peut  dire  que 
Fhilippc  II  ,  nou-seuleiBCUt  n'était  pas  trop  âgé  pour 
elle,  mais  que  n'ayant  encore  que  trenle^tioîs  ans, 
Il  était  dans  l'dge  de  ta  force  et  de  la  maturité  de 
l'esprit,  et  que  la  prini;^^^'?^''  mariage  iuuissalt 
d'un  trâne  qu'il  eût  fallu  attendre  loiig-iempa  encore 
avec  Don  Cailos,  en  supposant  qu'il  cùl  vi:cu.  11 
eut  Hé  plus  digne  des  historiens  du  s'ùlonner  à  la 
vue  des  préparatifs  de  la  cérétUDoie  lugiibi-e  «  dont  on 
voulait  amuser  une  princesse  royale  de  treize  ans,  qui 
venait  de  la  Cour  de  France,  aprÈs  y  avoir  vu  des 
f£tes  brillantes  >  qui  n'avaient  choqué  ni  son  ;lge  ni  ta 
dignité.  Il  y  eut  en  même-lcmps  à  Tolède  une  as- 
semblée dei  Cortës  généraux  du  royaume }  pour  pxittr 
le  sermeatde  fidélité  au  prince)  l'hériller  pr^MMopti^ 
du  IrAne;  et,  pour  câéhrer  l'avto-da-fi,  on  profita 
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de  celle  nfunion»  composte  de  frands  d'Bspagnet 
àe  beaucoup  de  (irâlals  el  (1c  feprteotan»  des  viUes  ; 
en  tarde  ^u'A.  la  tjuuilîU  des  vîctiinra  prè«t  il  l'ean-  ' 
poria ,  par  sa  Boleiuiitë»  lur  les  plus  fameux  quVm  oAt 
flélélM-és  &  VaUadDlld. 

III.  En  i56i ,  il  y  eut  un  antre  anto-da~fi  dans  U 
^MuM  ville;  en  y  teûJa  en  -pavonne  quatre  lathé- 
ilens  impénUens,  et  an  en  réconcilia  £x>neaf.  Deux 
.des  première  Maîent  des  moiDescqiagBds^  les  deux 
-AutresdesFrançois:  deux  antres  aroleut  eiécondamnés 
àUnrfanMtMi.-maiijlaTeilledasiHipUoc,  ils  avouè- 
rent tout' ce  qœ  les  Inquisiteurs  avalent  désiré ,  -et 
furent  admis  à  la  récondlialion.  Parmi,  les  con- 
damnés à  lies  pénitences,  se  (rouvatt  un  page  du 
roi  t  natif  de  Bruxelles  ,  appelé  D.  Charle»  Es- 
tréet.  Quel  excès  de  raualismc  n'y  mait-U  pas  à 
supposer  qu'au  milieu  des  fûtes  et  des  réjouissances 
puUîqucB  qui  consaoraieul  le  marioge  du  souve- 
rain y  celui-ci  pouvait  trouver  ngréable  qu'on  avilit 
un  de  SCS  pages,  i-t  Cju'on  l'adligi':!!  [lar  <Ics  pé- 
nitences? Peut-cire  aussi  k's  iiii|<iisiie<ii'5  avaient-ils 
_  pi'i-paré  celle  cn'ciilioii  ;ivc(!  le  di.ssriii  île  le  sauver. 
En  t-lftt ,  la  reine  Elisabelh  .  loiiclii'e  de  compassion , 
priu  le  d'atcorder  la  pi-dce  <fii  jctire  liomme  pour 
tout  ce  qui  diïpendait  île  son  aulorilé  ;  elle  .-idrcss.-t 
lu  niOme  prière  à  l'inquisiteur  général  Valdfs,  qnt 
assLsiail  à  Yavto-da-^'i ,  et  obtint  In  grdce  chlièro  de 
D,  Ciiarles,  qui  promit  de  persévérer  dans  1»  foi  ca- 
tholique. 

IV.  On  a  pu  voir  dans  d'autres  clinpilrrs  de-  celle 
histoire  ,  que  les  înqnisiteurï  de  TolÈtlc  avaient  niou- 
-Iré  uns  oesse  un  iMc  ardent  ,  et  multiplié  les 
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:inci>  à  l'iiinni.  Si  Ips  autre»  pmivos  mnn- 
Init,  il  sulîirail  .II-  tiii  r  le  s™"'!  '<'^»'hn-  <U: 
Jl.'s,  dniil  Cl-  7±:<:  (ACL-iiif  <Miis.i  1,^  ihiul  cl  <lt 
er  ks  iarmrs  dans  le  lioiirs  île  Ciruriiks,  pin- 
e  de  diartalaxnra.  au  diocisc  de  Sism  ii/n.  I.i  i 
t  de  ce  lieu  cwsjTPnt  de  se  rcmirc  an\  nnicc* 
ns  ,  himlfiix  de  voir  suspeniUis  h  la  vn.Me  de 
ise  Irs  .SVr,i-Br,-;r.>  avec  les  noms  et  l'iiidkalîrMi 
.,>.,d,MS  ,k.<  aÏL-.,^  et  d<-s  parf-is  d.'  pm.j,,,-  Ions 
li.l.ilans,  el  □v.c  les  sipues  ,,ùi  aniionrain.l  l,i 
ii;  et  la  Ixintu  qu'ils  avaiiMit  E<ibicR.  Le  diapltre 
li'-siastiiiiie  cl  li's  iM-mificiers  de  Ci'rnciili-s  ([-h 
aient  cU-  pim  prf-s  le  mauvais  criel  iriiii  sptTlacli- 
li.„„iliaMl,  s-a.lresM-Ti-i.l  au  pape  ,  et  snpnlifvei.l 


utile  à  jioi«miif  ,  à  raus.;  de  l'^-irec ludion  .jiic  le 
gomVrnL'iiu'jit  rsp^i^uol  iiieltail  depuis  loiig-lemps  à 
prendre  le  parti  des  inipiisilciirs ,  loulca  les  fuis  i|it« 
la  cour  de  ftome  commanOoit  des  choses  ([ui  ne  leur 
jdaisaient  pai> 

V.  De  qudque  manlËre  et  aoa»  ipielrjiie  rnp- 
port  qae  Ton  ooniidëre  l'InqulBltton ,  on  ne  dé- 
•oouvre  eu  elle  que  rëlabllswinent  le  plus  mniis- 
rueux.  Ses  principaux  ogcns  ëtaleot  le;  iiistrunieni 
et  te*  routiena  de>  osurpalioui  et  du~  deEpotitme  da 
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Aome,  et  copcndant  ils  savaient  se  soiistruiru  k  wn 
obéissance,  lorsqu'ils  lu  croyaienl  utile  à  la  cmiw  du 
SalDt-Oflîtx;  leur  apologie  auprès  du  chef  de  l'Eglise, 
consistait  à  djtc  que  les  ordre*  de  la  Cour  de  Borne- 
dtoieut  coolnïres  à  ceux  ipi'ils  avùcnt  reçut  du  roi 
^.'Espagne  ;  ils  éludaient  également  lei  ordres  du 
Kuvetain  *  eu  justifiant  leur  refus  par  U  prétendue 
nécewitë  de  se  coiifortner  à  des  bulles  qui  les  escoin- 
uunialent,  s'ils  obéissaient}  toujours  prêts  h  n!siil«r 
i  l'une  et  i.  l'autre  pulssanoe ,  aussUAt  que  l'inqui- 
aUear  général  en  envoyait  l'ordre  seeret ,  soit  de  luî- 
mèmej  soit  aptig  en  avoir  conunnniqné  avec  le  Cod- 
seil  de  la  Suprême  (lom^e  cet  acte  de  félonie  lui 
paressait  néeeasalre  )  au  mépris  des  lois  apostoli- 
q^ues  et  des  ordonnances  rojales.  Uoîs  ce  qnl  doit 
encore  plus  nous  étonav,  c'est  c|ue  le  cbrf  de  l'Iu- 
quirilîon  luinnéme,  n'était  pas  toujours  sdr  de  com- 
mander à  des  hommes  soumis.  Les  Iitqulgiieura  de* 
provinces  laissaient  tomber  dans  l'oubU  ses  ordres  vt 
les  décrets  du  Conseil,  si  leur  oploton  unauime  était 
contraire  à  ce  qu'on  leur  oommaiidait ,  cl  s'il  j  avait 
des  motlis  d'espérer  qne  le  Corseil  n'un  serait  pas 
ïorormé.  On  voit  que  tous  ces  désordres  avaient  pour 
origine  le  secret  dont  les  iuiiiiisitoui-s  s'cnvclop- 
liaienl,  et  dont  les  abus  Irouvaîeiil  un  uppiii  dans  la 
constitution  inémc  du  tribunal  :  ainsi ,  malgré  l'ap* 
parente  union  des  membres  du  Saiiil-Onice ,  In  divi- 
sion, constamment  au  milieu  d'eux,  y  proJitil  quel- 
quefois l'anarchie  et  le  di^sordre  intérieur  à  tel  point, 
qu'on  verrait  disparaître  l'occord  qui  semble  les  unir* 
et  le  masque  tomber  de  lui-même  ■  si  l'esprit  de  corps 
,  tie  conservait  celte  alliance  extérieure  comme  iadîs- 


Digilized  by  Google 


pfnfûlilc  aw  m.-iiiilicii  de  rautorilé  commune  ,  et  de 
l'empire  qii'elli;  leur  a  obirnu  sur  les  esprits. 

VI.  Le  i;juin  i565  (qui  était  ledimanclic  de  laTri- 
uili^]  on  rt'li'bra  ini  nouvel  auto-da-fè ,  de  quaranle- 
CÏDij  per.soiiiips  ;  il  y  ru  eut  nuy.e  ipii  furent  hn^lécs , 
et  011  en  eoiulamiia  tjeiiLe-qiuilre  i  de»  pënilenccs. 
Parmi  les  premières,  on  comptait  des  hithérîen«,  mail 
un  plus  grand  nombre  de  jiulaïsaus.  Ou  y  vit  àes 
récoDcilids  de  toutCË  les  classes  ,  des  luthériens ,  dei 
jiidaîsans ,  duj  mahomélans ,  de»  défenseurs  de  la 
fornication  ,  des  bigames  i  des  bla^hèmatears  et  des 
nécronjaneiens.  Parmi  ceux  qu'on  désignait  comme 
pmtestans ,  les  uns  étaient  connus  mit  le  nom  de 
tulhti-Ujis ,  d'autres  sous  celui  de  fitUetj  H  7  en 
avait  une  troisième  espèce  qu'on  appelait  Augtunaatt 
depuis  Ilvguenois;  je  crois  que  ce  dernier  nom  a  éié 
d'abord  donné  donsleBéarii  ans  calvinistes  quiy  étalent 
Tenus  d«/faj;|tMnau  en  Alsace,  ei  que  du  nom  de  cette 
TÏHe^  sont  dérivés  mue  de  Haguenot  et  Huguenot. 

TII. Quoique  les inqatsitairs de  Tolède  célébrassent 
lous  les  ans,  comme  les  .antm  InqulsltionR,  un 
auto-da-fi,  anc  un  nombre  phii  ou  moins  coniidA- 
rable  de  victimes,  |e  ne  troBve  ancnn  personnage 
iUnstre  parmi  oes  condamnés,  jnsqu'k  VoMto-dA-fi 
du  lendemain  de  la  PeaiecMe  de  l'aunée  i  ^  ■  qui  fut 
le  4  fute-  n  ]r  enl  deux  hommes  brAlte  en  personne 
et  trois  eu  eOÏBje  ,  comme  lothérleot  ;  mote-on  furent 
friqipés  de  diverses  pénilences  :  l'un  de  ceux  qui  pé- 
rirent dam  les  flammes,  mérite  one  mention  parti- 
culière. On  l'appelait  le  DoeUntr  Sigimwnd  Ardui, 
de  CagUari  en  Sardaigne.  H  a«nt  été  arrêté  i  Uadrltl 
en  iStii ,  comme  ludiérien  d<^pttatitant.  Après  w»t 


■  i;lii:i)cniciil  nv^int  (■t,;  l'iivovr  sur  Ioiik  li-s  iii>iiils  th-  la 

l\'\linîl  .11'  In  iHihlii-iaioi,  d,s  li-moins;  loj^iul  ulo" 

lfmi:iit  qu'il  nVi.iit  piiitil  lii^ri'tUiue,  ni;iis  qu'il  i^Iuit 
nii-ilk'Ur  calholiqiie  quK  Xùi  jin pintes ,  eu  ipi'il  entre- 
prit <lc  pronviT  en  lU^inl  une  l'Rp^ce  d'apoingie  <te 
lient  aoiianlc-(li\  feiiiUrs,  cjii'il  viaW  (ompnm'e  iniis 
Isa  prison.  Il  liil  cundamni'  h  la  rcliviatiaii ,  «t  quoi- 
qu'on cù\  csiayé  (le  lu  rnniener  à  la  doclriiie  di;  l'E- 
)(li«e,  il  persévéra  dans  son  systËUH.' ;  se  donna  pour 
marlyr,  et  iiMulta  les  piMrcsqui  rethortaient;  ce  qui 
l'ut  cauM  qu'on  kii  mit  le  bailhm  pendant  Vaviê^ft- 
fé,  et  iiisqu'au  moment  où  il  fnt  attaché  au  polcau. 
Lea  arcbers  voyant  qa'U  prétendait  k  la  gloire  du 
martyre,  16  purcteent  k  ooapt  de  lances  pea^nt 
que  le*  bourreaux  attutnaknt  ton  bAofaert  en  sorte 
tpR  Sii^smond  périt  par  le  fer  et  par  le  ftu. 
.  VlII.Les  autresrndtvidtBCondartinéffappartenalmt 
aux djveraes olanes  que  j'irï  IndiqDéet,  excepté  cdie 
'  des  iud^teans.  Parmi  ceux  qui  avalent  sOirtenn  que  la 
aimple  fomication^lt  penniae,  oa  retnarqaalt  Jean 
Hartineit  néi  Alcaracjqui  avait  porté  la  démence 
'  juiqa'à  dirç  que  celte  a'ction  GommisefMirun' homme 
avec  SB  mère  n'élaït  pas  un  péché  mortel  ,  pour- 
vu qu'elle  ne  fut  point  répétée  plus  de  trois  Ibfs; 
wr,-dattil  ce  cm,  y  jr  avait  habitude  erimioelle;  et 
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(fu'il  tic  se  cmiralt  pi)iii!  i  ciiip.ibiv.  li;;  cùdct  ani  désirs 
de  Sii  propre  iwe:  ,  si  i  lli  l  uxisiMil. 

IX.  On  Iriuivi;  inuiiiH  ii'.il  sui  dllL-  d^iiis  le  ïciili  mrnl 
de  riciTcïrjiL-s:!!  avi.ll  clitrclu-;!  (lersiiaiier  aii.\!ialii- 

•laiis  (le  Yepes,  saii  village  ,j|iril  l't.iit  iiiiiLilc  ik-  f.Jic 
Avs  olTraniles  de  jinjn  vt  ilc  vin  am  murts,  il  aii^ 
>SaIi)ls  qui  n'eu  pouvaient  proIilL-r ,  tl  nue  ces 
dons  nu  servaient  qu'à  l'iiïagc  den  préiTi's. 

X.  ricrre  Ruiz  du  lie»  d'i:scabiii!1a,  (|iLi  disait 
qne  si  les  prêtres  ca(l]olii|iic!<  se  mariaient,  eiiinine 
cela  se  praliqunll  panni  k's  prèlres  pmteslam , 
i]  fluidrait  appronver  celle  conhinic  ,  cnnimc  itréfé- 
raUe  à  celle  du  oiilibar,  pnl!<([u'il  y  jivail  bien  plus  de 
pretrei  Bcanduli-ux  en  Espagne  que  duos  les  pays  ofa. 
les  mlnlslres  de  la  nillgion-  avaieBl  le  droit  de  con- 
tracler  de*  mnriages. 

■  Xl.Il^faitrsre  qu'on  ne  vit  pas  paraître  dans  chaque 
auto-da-fij  quelque  homme  condamné  pour  avobr 
usorpé  le  liire  de  ministre  de  l'Inqnïsition  ;  jireuve  iu' 
contestable  des  arantages  dont  jouissateul  ceux  qui 
rélaient  TéHtnlileniCDt.  Dans  Vauto-da-fS  dont  jo 
parle,  Il  y  eut  uu  cerlaiu  DiègacCab&ftnas,  meiiiliant 
hoitcux  I  du  village  de  Hobledo.  Il  s'était  donné  poitr 
nu  fhmitier  de  l'Inquialtion  de  TolèAe,  el  avait  or- 
donné à  l'alguazlt  d*un  autre  lieu ,  de  s'emparer  de  ta 
peraonoe  de  Pierre  Fernandrz,  et  de  lo  uielire  entre 
les  mains  do  l'alcade  des  prisons  dtl  Saiut-Ollice  île 
cette  Tille,  mus  peine  d'une  amende  de  vingt  millo 
raarnvedis.  Comme  celte  espèce  de  délit  n'avait  eit 
d'autre  suite  que  d'augmenter  le  nombre  des  prl- 
lonnien,  le  tribunal  »e  contenta  d'exiler  CabagnaSt 
pfturqnaire  ans,  avec  menace  décent  coups  de  fouet, 
s'il  rampait  son  ban.  Nous  avons  vu  ailleurs  pette 
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|>eine  portée  jusqu'à  quatre  cents  coups  et  être  soirtv 
de  celle  des  galtres,  quoique  Ici  coupable  a'euwcnl 
fait  nrrêler  pe'nenne;  ce  quipreavu  le  plolw  cpie  le» 
ivqaUitents  trooraient  &  molUplitw  leun,  victimes. 

Abticls  II. 

Intuition  de  Saragom% 

I.  LluquI^tiondoSaragoBse  eut  aani  aetauio-da-^ 
tDutilM  an».  On  y  brâlait  quelques  coiidnniués,  en  peI^- 
sonneou  cntfBgic;  itiicvingtoiuojiîLiiciit  rfcoiiclli^B.: 
la  plupart  étaient  itca  huguenots  qui  avaient  qu!l)6 
le  Dcarn  pour  vcuir  s'éliiblir  à  Saragossr,  Hueticu, 
Barbnstro  et  aulrec  villes  >  avee  la  cjualilé  de  mar- 
chanils;  on  y  voyait  aussi  quelques  Mauresques  ina.- 
hométaus,  un  trës-pelil  nomlire  ilc  jtiiIais.iiiE,  et  deux 
on  trois  pédérastes  que  le  .Saint- Office  du  rojauiiie 
d'AragOD  avait  droit  de  juger  ,  eu  vertu  dea  bullra 
du  pape  Clément  VII,  du  février  lâaj,  cl  du 
i3  juillet  i55a  ,  (inatgré  les  convcotions  sigiuri 
entre  les  étdis  du  royaume  et  Ferdiuand  T,  à  Uuuzi»), 
Leriila  et  Sarugtsse,)  et  par  d'uuires  bulles  apos- 
l<ili(|iits  qui  m  uroiumaiid^iifLiirexi-cutioii.  Celle  es- 
p^ee  df  pri(Ucf;e  n'aiipurltii  jit  point  aux  lu  qui  sillon  s 
de  Castilli;  ;  quelques  inquisiteurs  ayant  cntrepi-i* 
de  l'étuMir  dans  ce  pays,  leur  chef  s'y  opfMMa  aiusi 
i]UL-  le  Coiiiit'il  di:  la  Suprêtn^t  POr  HOC  onlouiujiiCff 
qui  est  du  (i  mai  .:>iJS. 

II.  11  fut  liinil.'.l  q\u  i!i  .s^iviiir  sï  les  iiiqiusileuri 
.le  Sar,-,j,-esse  aiai.  ut  .lit.il  d'aller  jikis  luln  que  re- 
quête pri-|'aiaîoire,  dans  un  cas  exiroordinaire  qui 
n  pi;éietit%  i  V  ï'ffti/M^  d'iiw  dénowcig^lioij,  Xv^t^ 
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eniitrc  dt'iix  r(?:iimes  coiip.-tbl;:s  île  certniaes  obicé-i 

nîiés        Lu  Conseil  ayant  délibéré  «ur  çelle  adâïre  » 

cl<:'ri:iiilit  a\i  [ribjnal  d'Aragon  4e  s'en  occuper  :  Iq 
dérense  est  du  tiO  mars  i36o. 

m.  Une  proci';dtirc  pour  crime  de  pédérastie  de- 
vant le  Irihiiniil  du  Sarjgosse,  lui  attira  de  la  pari 
du  Conseil  de  la  Suprcmc ,  des  r^HtM^es  contenu» 
dans  deo  lettres  du  17  niai  et  du  18  iuîa  iS?!.  On  le 
blâma  lté  n'avoir  point  lespecté  les  lois  civiles  du 
royaume,  qui  seules  prononçaient  svir  celle  sorte  Ao 
délits,  lorsqu'elles  étaïenlen  oppositioD  avec  celles  du 
Saint-Office  :  les  mêmes  lettres  disaient  que  ks  iu' 
({ulritenn  avaient  commiB  deux  fautes;  l'une  m  proi- 
cédant  ua  jour  de  tète»  à  la  lalifieatlon  des  témoins  } 
l'autre,  en  eshorlanl  l'accmé  à  déclarer  son  Grime, 
avec  la  ptomewe  d'être  traité  avec  ta  compat- 
non.  dont  U  Saint-Offce  a  coutum»  douter  à  l'£- 
yard  de*  coupabtea  tfui  avouent  d»  4onne  foi  iairM 
ortRiM.- promesse  qu'Us  ne  pou  vaienlfairei^lemeDt, 
puisque  ai  le  d^it  était  prouvé,  ïlt  n'avirieiil  pas 
le  droU  de  gonstraire  l'accusé  &  ' la  peine  portée  pa« 
la  loi;  en  sorte  qu'Us  ne  devaient  désormais  promet- 
tre autre  choM  aux  prisonniers ,  que  de  mettn  à  ta 
e4mefysiondeiewrt^<airvtoui»taeitériUpoméie.V% 
malhenrenx  qui  avait  été.  mit  en  Jugement,  mourut 
ava  m  d'èlrecond(unné,etnubrûlé  aveologr^tidi^omlm 
d'béréllques  qui  parurent  dans  Vauto-4a-(è  do  cette 
année.  Les  détails  de  cette  procédure  fimnniUent  d'ir- 
régularités ,  et  sont  une  nouvelle  preuve  que  rarbi^ 
traire  et  le  désordre  sont  les  deux  vices  essentiels  de 
l'Inquisition. 

lY,  A  l'égard  des  Lusuenolaou  calvînîstesi  i^  ne  faut 


ildiliiaiicrs  nif:tiics  du  Cjiiscil  i]r  l:i  Siijhriiu:  :  on, 
y  Jil  tjrif!  ,n.  I.diiLs  (le  lli-iu;;,is.  a.iili.is^a.I,.iir  de 
.  l'llili|ipL-,  i\  Virntic,  a  iiiaiuli'  h  rimiiiisiluiii'  -rn^i-.il. 

■  le  14  ûiTîl  i5G8,  qu'il  a  ajipris  par  ck-s  r.i|ip(>i[s 

•  particuliers,  (jiic  lus  cahiiiiMcs  *c  friicitL'iil 

«  eoop  de  voir  in  pnk  hipnt'r  ltiIii-  la  l'iaiiCF  cl  l"Ks- 

■  pitEne,  Pl  qu'ils  isjif-rciiL  lyu-  leur  ii  li-iiiii  ne  ff-ra 
«  paR  moins  lie  pi-n^-i-i'-s  m  l'\p,i-iic  i|.i',-nf  .'u  fail 

•  en  Fiandrc,  (11  AIIcido.^ih;  il  lu  d'aulro*  pais, 

■  pnrce  que  le  j,'raii,l  uomliie  d"i:s|ia^tiols  qui  l'ont 

•  cinbrassi'C  wcrL^Icuiunl ,  oeil  la  facilité  tU:  ci.iuriiiiui- 

•  qucr  parl'Aragon,  avec  les  piotosMiis  ilii  Ilrarn.  • 
J'ui  dit  dans  le  cliapilrc  ij,  cl- que  rambassiiileur  cs- 
pagnnl  à  Paris  écrivait  à  c<-l  l'gani ,  niiisi  que  le  cinii- 
mlMaire  que  ririqnisiliun  tiili'i'lctiail  !t  Pciplgiian. 
Ces  rapports  firent  rcconiinaruliT  ■■hik  inqnisi  loirs  île 
mioiibler  de  cèle  tt  de  Eurvi'Ulaiiri.' ;  It-  mi^nic  ordre 
fot  reAoïtvelé  en  1376,  lorsqu'on  cul  appris  du  comte 
de  Sftiftgo,  Tîc'e-rot  d'Aragon,  qn'un  ginitilliomine, 
pfotestani  de  France ,  y^tait  vanti-  que  touï  les  Espa- 
ftnol»  seraient  bienlM  cal vti listes ,  pLiîsfin'il  y  en  avait 
àiih  un  grand  nomlire,  rt  qu'ils  recevaient  tous  les 
Kvrci'de  la  nouvelle  doctrine. 

■  T.,Se  tous  ÎÊs  faïlH  (jiie  je  rapporte  dans  celte  liîs- 
joire,  pour  pronver  ri:iinitlcc  et  la  cruanlé  de  l'In- 
qnbttion,  aucim  n'rs!  plan  n^voliani  que  celui  de  voir 
dans  Vattto-da-fé  deSaragosse  en  1578,  an  lionimc 
«ondamné  comme  suspect  d'iu^rfaic  Cl  puni  de  dcui 
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eeiils  emips  de  rond,  dt  tiiuj  atimîes  de  gui  très  et 
d'uiU'  iiint'inlc  (le  tient  diicals,  jiour  avoir  fait  pasifi' 
des  chpv.iui  d'I':s[iagiii;  vu  France.  (;i'lliî*!raire  mé- 
rite ([Lidijiie»  d(^l.ii1<i.  Depuis  Je  ri'jçiiL-  d'Alphonse  XI, 
roi  de  Gfulilte,  dans  le  qiialor/.îtine  sii-cle,  l'ind'oriuc- 
tioii  des  chevaux  d'Espagne  en  Praoei- ,  l'Iait  diifeiidiie 
si>ii<>  peine  de  rnoil  et  de  la  eoiifiscaliuii  des  biens  on 
ifiioi-c  ipielles  eireoiislaiiccs  parliçuiières  firei)!  i^l.iblir 
une  peinp  niisîi  dispropoilioniife  aïtc  le  dtlit ,  et  (jhî 
fui  cependant  renoiiïcU".'  le  i.ï  oelirljie  i 'j;io  par 
Ferdinand  V,  le-  Ciilii:<li-;iif  (i).  V<i—i,ju-  iru^ierait 
ta  compéieii; e  ilrs  ordinaires 
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des  /■yoiiliiri:^  ;  el  dy  inl.-iej- 
en  r.iî^anl  passer  piKii'  !iiis|ie(l  il'liirûsie  et  fanlcitr 
d'lii^réti([iies  ,  d'aprts  luie  liidle  expresse  du  pape  > 
quiconque  lavuriserail  le  parti  des  hérétiques,  en  leur 
fournissant  dei  armes ,  des  munitions  et  d'autres  se- 
cours de  guerre ,  au  préHidlce  de  la  re^on  cuttn^- 
Cfue,  apostolique  et  romshie.  Celte  bulle  et  la  qualité 
'd'h^Rques,  hngnenots,  caTrinhles  et  ennenth  do  la 
-flalilie-EgUK,  donnée  ans  Frao^lh  du  B&inij  lujets 
-4e  la:pTlniiene  Jeanne  d'Alltret ,  reine  de  Navarre, 


:.  i8,  lîr.  6  de  la  recopilat 


(  îgS  ) 

ftoleut  plus  que  suQisaiis  pour  mériter  la  quallSo^ 
tîon  Ihéologiquc  dont  il  s'agit ,  h  tous  ceux  qui  ou- 
raïenl  faire  eu  convoiuicc  prohiliû.  Philippe  II  chargea 
les  inquisiteurs  de  Lugrogno ,  Saingosse  et  Barce- 
lonoG*  de  la  conuaissouce  de  tous  les  délits  qui  aur 
raienl  pour  objet  l'iiitroducttou  des  clieviiux  e^tognols 
«n  France. 

VI.  Cette  tnesiircfat  cause  que  le  Conseil  de  l'In- 
quistlloa  aiouta  h.  l'édtt  annud  des  déuoiiciaUnns  una 
otanso  qui  obligeait  tout  chrétien  catholique  e^i.igool 
de  dénoncer  an  Saint-Ofiloe  les  personnes  connues 
pour  acheter  et  faire  passer  des  chevaux  en  Fnuioa 
pour  le  service  des  protesians.  Celle  addition  est  du 
iQ  janvier  iS6q.  ToîIâ  la  première  lois  que  la  pcdi- 
tique  s'est  ser^  directement  de  l'Inquisition  pour 
ses  vtws  particulières;  mais,  qutrfque  cet  exemplesa 
soit  renouvelé  pluyiears  fol»  dans  la  suite,  je  suis 
loin  d'adopter  l'opinion  de  ploaleura  éorïvalns  qui 
pensent  que  cemottf  engagea  Ferdinand  V  &  fonder  ga 
trlbnna).  Il  ne  faut  p^  confondre  les  vues  Inldrenéea 
qn{  poovnïcnt  entier  dans  l'idée  de  ■ooAtahliasement, 
telles,  par  exemple,  que  la  confiscatioa  des  biens, 
avec  le  projet  d'en  faim  un  eorp«  d'aiguaùl*  poU- 
liques  :  cette  entreprise  était  réservée  à  Philippe  II.  . 

VIT.  La  maxime conslau te  de  l'Tnquisiliou  a  ét^.  :  tais- 
tes-md  ejurer,  je  saurai  bien  m'étahtir  ;  voilà 
l'esprit  <|ui  eu  a  fait  l'enfant  It^gltline  et  si  \ivement 
aRbclionni^  de  la  cuurdc  Rome.  Aiisti  élendit-elle  lueii' 
tôt  son  zèle  jusqu'à  charger  les  inquisiteurs  de  Sara- 
gosie,  (te  Logro;,'no  et  du  Darcelonnc,  de  poursuivre 
tous  les  I^spagnols  qui  auraient  fait  passer  des  clie- 
vaux  en  France,  quoiqu'il  ne  fût  pas  certain  qu'ils 
euitent  étii  «uvoyéi  aux  protgsUns  d«  ce  Pays.  Vue 
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«onvctle  dli^osttlaa  du  i."  jutu  i5;4,  leur  ordonn* 
de  laire  urrtter  et  }uger  comme  kéréliqueS)  cens  qili 
seninl  IrouTés  en  coutrarentioD  svec  la  nouvelle  or' 
donnancej  en  lesobligeautd*p[{>OBerteDrgén£alog!e( 
pour  s'assurer  s'ils  ne  dcscendenl  pas  de  Juifs»  da 
Haiires,  de  lulhdrleDS  t  de  calvinistes  ou  d'ïu^vidu* 
condainnta  par  i'Inquisilioli. 

VIII.  OiirreltsmotirsdeconscIuuGC  qu'on  rappela  auc 
habilâtts  pour  les  engagur  à  dénoncer  les  coupables» 
ou  excita  leur  zèle  par  lu  promesse  d'une  rÉcompense. 
Ce  qui  arriva  en  i575,  donna  lieu  à -une  dlsiiussEou 
duus  le  Conseil.  Quelques  habilans,  qui  ne  pensaient 
pas  moins  à  leur  propre  intérêt  qu'à  servir  la  caiiie 
de  -l'Inquisition  ,  arrtitèrent  quatre  cUevaus  qu'on 
allait  faire  rnlrcr  en  France ,  et  demandèrent  aux 
Inquisiteurs  de  Saragosse  la  moitié  de  la  .valeur  de 
cet!e  prisp,  pour  le. service  qu'ils  venaient  de  rendre. 
Le  Cunsi-il  du  Li  Suprême  ayant  été  consulté ,  ;iba[i- 
dotin.i  la  di'cisioii  de  cette  aflalre  à  lu  prudence  du 
Saint-Oflicc  d'Aragon.  Le  i5  novembre  de  la  mému 
année  g  on  publia  de  nouveau  l'édit  di-s  di^lations  , 
auquel  on  avait  ajouté  un  article  ,  parlant  que  la 
dénonciation  s'appliquait  aussi  à  trais  ccin  qui  ven- 
draient des  chcvuui ,  ou  qui  eu  favoriseraieni  l'inlro- 
duction  en  Frauce.  11  était  ainsi  conçu  :  •  Vous  décla- 

■  que  quelqu'un  ait  vendu,  dannii  ou  oITert  des  che- 

■  aux  infidèles,  hérétiques  ou  luthériens;  qu'il  ait 
«  cuulribuâ  à  ce  qu'ils  en  eussent  ,  ou  que  pour 

■  cela,  il  ait  fait  passer  ou  aide  à  faire  passer  lesdits 

■  chevaux ,  les  munitions  et  les  vivres ,  par  les 
•  cbemins  qI  les  ports  du  Béant  ^  de  FVance,  de 
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■  Gascc^c  ou  d'autres  jtaye  ;  4|u'II  les  ait  vMiduR 

■  achetés,  au  conlribut^  à  cl'Iu  ;  la  prine  |wrtée  cmilra 

■  Cfux       M'roiii  j'iihii'uiis  de  ces  iléUlBct  ne  lea  ilé- 

■  uoncci'oiil  pas ,  xi:ra  Ici  inruic  que  celle  dont  suilt 
D  punis  les  fautULirs  d'Iit-i'Oliques.  ■ 

IX.  Li-  3li  du  méiiii:  Tuoi-ido  sovembre  iSjti ,  il  fitt 
onloiiiii'  de  J'.iitc  subii- 1.)  |idne  du  fouet  ans.  coupa- 
bLs  ;  iiiiiis,  i|kii!!i;[iie  la  loi  suit  conçue  en  ternies  gË- 
uéraux,  l'inU'iitiuii  de  si:s  auteurs  étail ,  sans  doute, 
de  ne  l'appUijnt  r  des  dttinqu.-ins ,  dont  la  puis- 
sance ou  le  civ<lit  n'aurait  rien  do  redoiilable;  car* 
ce  qui  arriva  en  i5çC,  prouve  clairement  qne  les  în- 
qulBiteni--; ,  ni  le  Coiisi'il  lui-Btfmr,  ne  re^ardaîcirt 
point  niiiiinc  olilï^alnlri'it  forili'  hi  cDiiRi'ii'nci- ,  let> 
lois  (|n'ils  impriSJi,  ni.  Voiri  !f  IliI!.  l  ii  |■^nlHl(i'.^Jil■(■  de 
riimuisiliiin  riiiH  Oiili  a  un  d^^iur  -  liiiiu'  du  viro-ixii  d'A- 
rn;;i)ii  ,  qui  eliti-iiil  t  ii  rrruici:  Jti  i.'.  ili  iK  r)Li'V^iLt\  ;  il 

liy  lOjitiriui'v  KO  II  ihiTiiiii .  lL  l'ii  hmiIiL  t'^iu;ili'  an\  iii- 
qiii>iIrtLrs.  ri^nx-ti  li'iin ,  ■  h  iit  jiou  iju'il  u'ril!  pcjiiit 

Sit/n-riili- ,  qui  lI{>{ii<iu\j  ti'iu'  cciiiiiiiiii^  Cc'piij'liiiil  lus 

luiKliqui' €■!  sur  l:i  rli-.tîiiLiti'iu  ilr->  clifvuii^,  iiiif.'juii 

la  clioSL-  pliiï  IdIn  .  !.'!>.''  {iri'.nwiii  ii\  l.i  ili'i!i.ir[.'liL' 

qu'ils  ïoiikiit  nl  Lù:-i-  tVil  di  s.i^ri-nli!.  au  ï  ■.a-roi. 
Ce  fuit  prunvf  i|ai.-  tes  iiii[ui-ih-ius  u'i-l^iicut  pas  l'a 
bonne  foi,  tn,  imposant  des  dcvoir.s  ûc  oonscii.'iic*' , 
avec  menace  d'cxcommunicalion,  cl  lorsqu'il!  eou~ 
4laniu.ii>'nl  à  siiliit-.la  pcitie  du  fouet,  et  qiuliflaient 
Jiénilùiue*  ou  fauteuil  d'hérÉKe  ,  les  homme*  sauï 
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pouvoir  et  tans  protecb'on,  qui  faîsaîeat  la  Odutn» 
baiidi-  îles  tli('\;uix: 

X.  ilsDBS'^tinrentpaslà,  et  leSi  aoatt 
i5S<j ,  ils  .ippliijiitrent  la  loi  à  tous  ceux  qai  étaient 
suspects  il'avoir  commis  le  délit  de  lu  contrcbunde , 
quoique  les  faits  n'eussent  établi  que  le  simple  si>u|i- 
ei>n;  Iv  aG  n^ars  et  leai  août  iSge,  on  y  soumit  ^gà- 
It-iiieut  ceux  qui  l'auraient  favorisée;  et  le«  ai  ma'n- 
ei  6  mai  1J91,  Philippe  II  fit  donner  les  ordres  les 
plus  précis  pour  qu'on  l'exéctiUt  avoC  lia  fiât  grauda 

XI.  Le  13  mM  1G07,  Fbî.'IppellIoItarBpnlesinqui- 
siteurs'l'accorderdcs  récompenaeità  loiu  les  babiUns  - 
qui  intercepte  raient  c^te  espèce  dè  oommerce ,  et  on 
parvint  à  inspirer  au  peuple  une  it  grande  horreur 
pour  la  contrebande  des  chevaux,  ot  ceux  qui  la 
faisaient,  devinrent  si  odieux,  que  le  gotivememcnt 
fut  obligé ,  le  i/|  décembre  1610,  de  dédarer  que  le 
malheur  d'avoir  èlè  puni  comma  convaincu  de  ce 
délit  n'e\chiaî(  point  iIps  bnnnctirs  tii  des  places  ; 
aussi  pi'rmit-i>n  ,  (]iii.lr|ii(.'S  ti^mpii  après ,  de  prendre 
dw  infiirmalions  sur  l;i  piiri  lù  du  stuig  du  fds  d'un 
condiiiiiiit;  liiii  aspirail  il  une  place  dans  le  collège 
de  Sailli-  J;k  i[iii's  de  Iluesca. 

Xn.  l.i'K  Liiqiiisiictirs  ,  loujoure  atlciitirs  à.  étendue 
leur  juri.Iiftiim  ,  vouliiLciil  souiiicllii:  aussi  tous 
les  procis  rjni  ;niiii>iil  ]ic-.ur  olijct  la  toiilrLliaiiiIe  dit 
salpi''lri;,  il  11  siiiifri.-  cl  ilo  la  pouilrL-  ;  c't'sl  te  que  prou- 
vent des  ordonna  m'es  du  Ciinsfil  de  la  Suprùiic , 
datées  du  ai  décembre  il^a,  et  du  ao  février  iGi(î. 
Mais  cette  tcnlalive  ne  li'iir  réussit  puiiit;  clic  fut 
même  cause  que  le  Gouv'ei  ncment  leur  dia  le  droit  de 
prononcer  sur  les  délUs  q\u  avaient  pour  objet  la  cou- 
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behande  dei  cheTans  :  exempte  icaDdaleux  Ae  V\if* 
pocriBie  de  Philippe  II  et  des  inquisiteurs,  et  bleil 
jmpTe&faîreseiitïrte  Eïdlouledea  excDtnmanicaUoni 
du  Saint-OfBce. 

XIII.  BOos  les  yeux  une  inrormattoti  reçue  pa' 
lea  Inquiriteun  d«  Saragoue  ,  le  4  aVrît  1S91  et  lei 
jours  suivant,  cantreD.  DlègueFemandecdeHeredia» 
«riguMir  du  village  de  Barbelés,  fière  et  succeueur  pré- 
ftumë  du  cemle  de  Fnentes,  accusé  d'avoir  expé^  des 
chevaux  pour  la  France  ;  les  dépodltons  furent  ad' 
mises  d'après  l'ordre  qu'en  avait  envoyé,  le  ao  mars, 
rinquiiiteur  général  D.  fia.'-pard  de  Qiiiroga  ,  à  la 
Suite  (l'une  dénoncialion  qu'on  lui  avait  adri-sséCi 
Cl'IIc  alTaire  fut  suspendue ,  à  cause  di.'s  troubles  qui 
ti^ilt'rciit  In  ville  de  Saragosse  ,  el  dont  je  parlerai 
Aii\is  t'hisloire  d'Anloinc  Pem,  miuistre-d'ëtat  da 
rhiUppe  II. 

Article  III. 
tnquînlion  de  ùrenade, 

I.  i.k  ville  de  Grenade  avait  auHi,  tous  les  ans  ,  son 

auto-da-féi  oii  l'on  voyait  paraître  au  moinsune  ving- 
taine de  cctiibintifs;  car,  quoiqu'on  eùl  pfis  le  parti 
de  traiter  d'une  tnniii^re  Foit  duiiei;  les  Mauresques  qui 
si;  di  nonçaieiil  eux-mêmes  au  .Sniiil-Olïlce ,  d'après  les 
bulles  apostoliques  et  les  décrets  ruynux ,  on  les 
rto>DcIliant  au  moyen  d'une  légère  pénitence  qui 
u'avait  rien  de  déHlionorant  pour  eux ,  néanmoins  il 
y  en  avait  lieuacoup  qui  refusaienl  de  s'accuser ,  par 
la  crainte  que  leur  inspirait  la  sévérilé  du  l'inquisi' 
tlon,  ou  parce  qu'ils  étaient  persuadé»  que  ceux  qui 
assuraient  qu'on  les  avait  traités  fort  doucement, 
■'osaient  dir«  U  contraire  el  a'élBicnt  pas  fâché*  de 


C  4oi  ) 

wrir  d'autres  malheureux,  partager  leur  triste  sort. 
D'autres  après  avoir  émigré  en  Afrique ,  avaient  été 
ramenés  en  Espace,  par  l'attrait  qu'avait  conservé 
pour  eux  leur  ancienne  pairie  ,  et  sans  songer  au  dan- 
ger où  ils  s'exposaient  d'Élre  arrêtés  par  l'Inquisition. 
C'tsl-ce  qui  arriva  au  Maurestjiie  Louis  Aboâeel  de 
Almuiiecar ,  qui  Tôt  livré  au  bras  st'colier  par  les 
inquisiteurs  ilc  (îi-rnado,  pour  l'attlj-tlii-fii  de  l'année 
iSfjô  ,  aii'C  pliisifur»  autn^s  ('■mi^Tvs  qui  api-#>s  l'avo'r 
suivi  en  Afrique,  y  avaient  rnrnielleineiit  :ipi)slasié  ; 
ils  fiin-iil  l'iisiiile  arri'lés  en  Jispagiie,  par  le  capi- 
taine général  des  eiUes  de  la  Méditcrraifée  ,  qui  en 
avait  reçu  le  i5  oeloi)re  loG'j  Tordre  de  Philippe-II, 
contresigué  par  Gonzale  Ferez ,  secrétaire  d'état  »  pëm 
du  célèbre  Antoine  Perez ,  dont  l'histoire  doit  occuper 
une  place  impurtanle  dans  eel  ouvrage. 

II.  I.e  'i;  niai  y  'i"  ^  Grenade  un  aulO' 

da-fé  trcs-e«nsidérable  :  eiiiq  itidividus  v  furent 
brûlés  en  person-if ,  et  einq  en  effigie  ;  le  nombre 
des  Pénitenciéa  y  fut  de  qualre-vin^l  sepl.  Tous  1rs 
condamnés  des  deux  premières  el.i'^M  s  ,  et  soi\ante- 
douce  de  la  troisième  avaient  jucl.ïisé  ;  prirnii  Un  antrei 
•étaient  un  mahomélan  relaps,  un  hérélique  qui  niait 
la  résurrection  des  morts,  deui  Inlliériens ,  deux 
défenseurs  de  la  fornicalion  ,  trois  blasphémateurs  , 
cinq  polygames  et  un  faux  commissaire  de  l'Inquisi- 
tion. Ce  grand  nombre  d'exécutions  n'offre  aucuns 
particularité  qui  mérite  d'être  dtée.  Je  ferai  seu< 
lemènt  counatlre  D.  Tiics  Alvarcs^  femme  de  Thomas 
Hartinez,  alguasïde  la  cbanoelleriB  rcyale,  qui  fut 
conduite  à  rauto-da-/il  pour  ilte  tn^éecomuM  *iiga^ 
tive  convainùue  i  mais  qui  ayant  lait  lAie  .confes- 
sion sur  L'écliafaud ,  (ut  réooacUite>  .Farqii  Iw 
11.  •  26 


(4oO 

tpd  farent  brûlé*  ta  effigie ,  troU  étaient  morts  doM 
les  priioiH  saus  avoir  voulu  se  coufcaser ,  les  deux 
anfies  Aticnl  fugïtirs.  Dans  le  nombre  des  récoit- 
cilléSt  on  remarqua  deux  enfani  de  quatorze  aiw 
qui  evaîoat  suivi  le  culte  de  Hoyse  depuis  i'dge  de 
Kpt  am,  eatratnés  par  l'exemple  de  leun  pères  qui 
furent  aussi  réconciliés  dans  le  même  auto-da-fii.  On 
y  avait  conduit  beaucoup  de  femmes,  et  la  relation 
originalede  celte  cérémonie  porte  qucGracic  d'Alarçoii, 
^wuse  de  Pierre  Moiitero,  qui  y  parut  comme  judai- 
simte,  .était  ta  plus  belle  femme  du  royaume  de  Gre- 
nade. Sa  peine  fut  une  détention  de  deux  ans.  Jean 
Trencino,  né  à  Almagro  et  habitant  de  Grenade, 
a'était  donné  pour  sécrétai»  du  tribunal  de  l'Inqui- 
•ilinn  de  Barcelonne  f  et  chargé  d'une  affaire  parti- 
culière. Abusant  de  sa  prétendue  commission  ,  il  se 
fit  compter  sUcents  ducats  par  D.  Bernardin  Uuirl- 
que  :  il  parut  dans  Vaulo-da-fi,  un  àerge  à  la 
main,  la  corde  de  sparte  au  cou,  fut  condamné  h 
recevoir  quatre  cents  coups  de  fouet  et  à  passer  six 
ans  dans  les  galères  du  roi.  11  avait  déjà  subi  cette 
dernière  peine  pendant  dix  ans.  Ces  événemens  et 
d'autres  semblables  ont  fourni  à  l'auteur  de  GU-Slas, 
le  fujet  de  queliines  épisodes  de  son  roman. 

AllTlCLB  IV. 

InjUîHtim  de  f^cAmtx. 

Il  Le*  choses  se  passaient  de  la  même  manière  dam 
l'Inquisition  de  Valence.  Le  nombre  des  mauresques 
qtii  retombaient  dans  le  niahométlsme  et  qui  ne  h. 
(UflooçaloBt  pat  d'eiu-mtaiH  t  était  st  consbUrable, 
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d'y  àvait  pa«  un  seul  aato-da-fé  oii  l'on  n'ed  vli 
parât  Ire  un  grand  nombre  qui  devaient 'atiblr  difTéren^ 
tesprînMi  ^jufqu'à  celle  du  iisai  en  qualité  i'impé*- 
«ifetw.  Conune  le  trUituiBl  de  Valence  appartenait  att 
.  rojanmo  d'Aragon  »  il  UViait  dstempi  en  temps  i  au 
bras  séculier  des  cdndamnéspoar  couse  de  pédérastie  i 
et  d'auMs  cm^blet  de  dlfi&entes  classes  ^  quoiqu'en 
t»las  petit  nombrli.  Le  i8  février  1574  t  i^relaxa  Bla- 
thias  Huel  pour  être  pendu<  Celui-ci  avait  aasasslné 
Louis  Lopex  de  Agdod  i  fiuailler  dé  l'Inquisitiow 
bans  le  ^t£mb  canonique  des  Irrégularités  par  <U>- 
jfavt  d»  foHtwti  les  inqolilleais  n)j  pouvaient 
qu'éire  Coupables  en  rdaàoM  celui  qui  n'était  pas 
liérélique)  putsqu'au  lieu  de  le  juger»  ili  dévalent 
t'abandonner  &  la  jUiUca  rayalo  ordinaire  dés  le  corn- 
inenceinent  du  profcès:  Ôs  avalent  pour  jusUBer 
leur  conduite  ^  des  bulles  de  Rosief  et  ils  venidént 
^en  ot>te«ir  une  de  S.  '  ^le  Vi  qui  les  aurotiiait  à 
^itendlv  coanàîaSBnce  de  ces  sortes  d'afiaires ,  bien 
^'eUes  b'euioent  aucune  liaison  avesla  Ibii  Ci 
^ontilc)  qu'on  a  mis  sur  le  catalogue  dea  bienhen- 
lenxi  ne  fut  pai  avare  du  sang  des  hooimes  i  car 
Eiui  rèle  ardent  pour  1&  pureté  de  U  fid  lui  0t  or^ 
flonner  bés-4ouTelit  la  rdaxation  d'un  grand  nombra 
de  personnes. 

Il,  Une  autre  afiUre  aussi  fameuse  qu'indécente 
bccupa  l'Inquisition  de  Valence;  elle  fut  iudécenlei 
puisqu'il  s'agit  du  crime  de  sodomie  ;  et  fameuse 
{tarce  ({ue  l'accusé  fut  D.  Pierre  Louis  do  Borgîa ,  dér- 
ider grand- maître  de  l'ordre  mililaire  de  Muiilesa. 
tl  avait  eu  pour  bUuieul  paternel  le  pape  Ak'iiiDdre  VI, 
letpotir  aïeule  paternelle.  Doua  lUarie£nriquez,femme 
de  D>  Jean  de  Boi^iat  second  duc  de  Gandia>  et  sceuf 
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Se  Jaanne ,  reine  d'Aragon ,  mère  ia  ni  Ferdinand  V, 
et  troisième  aïeule  de  Philippe  II,  avec  quîll.  Ptttn 
svait  encore  d*aiilre«  ilei»  de  pareiité,  par  u  nièm 
Dona  Françoise  de  Castro  et  Aragon,  seconde  fcinnw 
deD.  Jean  de  Borsia,  trolalfcme  duc  de  Gândta.  D. 
Pierre  Louis  était,  dn  cAté  paternel ,  frère  i*  0e  S. 
François  de  Borgte  y  Aw^on  ,  quètrtème  duc  de  Gan- 
dia,  puis  général  de  Tordre  des  JitiHia:  3*  deD. 
tlënii  de  Borgia ,  cardinal  de  l'Eglise  roînaiae  ;  S*  de 
D.  Alphonse ,  Abbé  de  Tal^na  ;  4*  de  Dona  Louise  , 
femme  du  quatrième  comte  de  Rlbagorza,  cinquième 
duc  de  VIIla-Hermoia,'parentdU'rai.  D.  PienvéUUt 
aussi  frère  paletnel  et  tnatemel;  r  de  D.  Eodrigus 
de  Borgia ,  cardinal ,  comme  Henri  :  s*  de  D.  Thomas 
Borgia,  archevêque  de  Saragossé  :  3'  de  D.  Philippe 
de  Borgld ,  gouverneur  d*Oran  ;  4*  de  Doua  Margue- 
Hte  femme  de  D.  Frédéric  de  Porlu^l,  selgueur 
d'Orani ,  descendant  de  la  maison  royale  de  Portugal  ; 
S*  de  Dona  Eléonote,  femme  de  ^.  Michel  de  Gurrea 
7  Aragon,  duc  de  Tnia-Hermosa»  gouverneur  de  Sa- 
mgoase  ;  6*  de  Dona  Madeldne  de  Borgla ,  femnA 
du  comte  d'Almenara  :  D.  Pierre  Louis  élait  allié  à 
-tons  les  grands  d^pagne  et  aux  principales  maisons 
d'ftalfe  et  de'Haples  et  même  aux  familles  souveraines 
de  Naples  et  de  Ferrare  :  aucun  de  ce^  avantages,  ni 
ta  haute  dignité  presque  A>uveraine  dans  son  ordre 
de  Hontesa ,  nitnposèrent  aux  inquïutcurs  do  Va- 
lence ,  et  ils  earent  la  hardiesse  de  le  loire  airéler; 
.  tant  Us  étalent  sûrs  de  la  protection  de  Philippe  dool 
Pierre  Louis  était  aussi  parent  par  la  reine  Jeanne, 
tafbUt,  aïeule  de  ce  prince.  D.  Pierre  cheroba  i 
décliner  la  juridictiol)  des  Inquidteuis,  et  demanda 
i  être  jugé  par  1«  pape ,  eomme  grand-maltre  de 
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l'ordre  <1e  Monlesa;  démarche  intprndcnUi  puisqu'il 
étail  dans  le  cas  jinivu  par  ica  biilles  de  Cl.-ment  VH, 
de  i5a4  tt  i55o,<'[  quasa  perle  élail  inévïtabli: :  il 
ne  lui  resta  (l'autre  moyen  que  l'intrigue ,  les  liitmi- 
liatiODS  et.  la  faveur  pour  persuader  que  la  tentative 
faite  contre  lui  ne  pouvait  être  considérée  que  r.ommq 
ait  complot  formé  par  le  délateur  et  les  làmoiiis  pouc 
le  perdre.  Je  crois  iuutile  d'avertir  que.les  pareus  dQ 
l'accusé  (parmi  lesquels  on  a  vu  tant  de  persoana^ 
ges  éminens  ]  mirent  tout  en  ccuvrc  pour  n'avoir  pas 
la  honte  de  voir  périr  le  grand-maltrc  de  Uontesa  sur 
le  bûcher  de  l'Inquisition.  Comme  le  crime  de  sodo- 
mie'n'intéresse  point  la  foi ,  il  fut  permis  aux  inqui- 
tileurs  de  forcer  un  peu  le  sens  des  lois  et  des  cauopis, 
ttilssetrouyérentaffermis  dans  cette  dispotïtion  ,  par 
l'espoir  d'obtenir  les  honneurs  de  l'épiscopat,  ou  au 
moins  dci.places  djns  k  CoiistiL  de  la  Saprèmù.  Û. 
Pierre  évita  la  peine  capiUlo  ,  et  la  noie,  d'hif.imie  , 
Cl  continua  d'âlre  grand-maître  de  sou  ordre  iii^u'à 
sa  mort  arrivée  en  iSga,  ayant  consenti  à  c£  que  sa 
dignité  fût  réunie  ,  après  lui,  à  lacoiironne,  commo 
l'avaient  été  aup^iravanl  celles  des  grands-maîtres  de* 
trois  ordres  niililairos' lie  S.  Jarqiies,  d'Aleaiitiiia  et  de 
Calatrava.Celle  diipofiitiondeD.  Pii;ire  aiail  .'lé  no!i- 
ûéeàRonic,  el  Sixte  V avait  expédié  la  Lullede  céunirin 
en  iSBji  Dans  celte  circonstance  Pliilippe  H  voulut 
paraître  rceoniiaissant  ,  puisqu'il  promit  la  dignité 
de  grand  comnianileur  de  l'ordre  au  fils  naturel  de 
D.  Pierre,  lequel  en  fut  investi  dans  la  suite,  et 
parvint  même  à  celle  de  cardinal  de  l'Eglise  romaine. 

III.  Quoiqu'il  en  soit  des  motifs  qui  firent  acquitter 
D.  Pierre  Louis,  la  conduite  de  l'Inquisition  de  Va- 
lence mérite  des  éloges»  pour  la  douceur  dont  elle 
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usa  k  BOD  égard.  Il  ne  fallait  rïi?n  moln*  qu'un  évit 
nement  de  cctie  nalure ,  pour  faire  oublier  la  rigueur 
qa'dle  avait  mon Irfe  wui  Charles  V,  et  qui  avait  i^tè 
portée  >î  loin  que  D.  Pierre  Gasca,  visiteur  du  Saint- 
Ofitce ,  en  1545  ,  frappé  des  vialheurs  qu'avaient 
causés  la  procédure  arbitraire  et  let  cruautés  d'un  pa* 
reîl  syitËme ,  se  crut  obligé  de  former  une  junte  dea 
vingt  avocats  les  plus  dislingnés  de  l'audience  royale, 
et  de  revoir  tous  les  procès  qui  avaient  été  jugés  de- 
puis na  dernière  visite.  Ce  travail  fit  découvrir  une 
Infinité  de  sentences  iniques,  qui  avaient  fait  périr 
dans  1^  flammes  autant  de  personnes  sans  reproches  i 
qui  furent  immolées  i  la  tuile  de  dépositions  de  faux 
témoins,  et  dont  la  fin  déplorable  fut  cependant  inu- 
lïte ,  pour  la  réforme  qnll  était  si  Ui^ul  d'établir  :  la 
niperstïlion  et  le  f^nallune  avaient  trop  aveuglé 
Charles  T,  poor  que  de  pareils  érénemens  fussent 
"capables  d'écUirer  sa  poimi|ne  oo  d'intéresser  sa  relî< 
gion.  Je  fend  remarquer  que  D.  Pierre  Oasca  n'était 
pas  de  ces  hommes  à  qui  U  compassion  pour  des 
accolés  Ifdt  abandonner  la.  rigueur  de  la  justice  , 
putMiue  sa  cradullè  fut  celle  d'un  juge  sévère ,  soit 
pendant  sa  résidence  à  Plsarro  dans  le  Pérou,  soit 
lorsqu'aprèt  avoir  été  nommé  à  l'évéché  de  p^ncis, 
il  se  fat  transporté  à  TaDadnlid,  pour  faire  juger  les 
hithéricns  avec  la  qnaUlé  d^înqnisUemr  génér^  subdé-: 
téçqé 
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Abticlb  V. 
tn^uMitn  de  Logrogne. 

I.  L'InqnWtioa  de  Logro^o  ne  mit  pat  rooias  d'a£- 
lÎTité  dam  la  pouraoUe  du  héréUqun.  Elle  ent  Ioub  1» 
ant  aon  avtO-4i^fi)  composé  d'environ  Tlngtcondarnoéi 
pOorcauiedeîadalnneetdequelquMaulreshérétlqiieij 
parUcullèreinrat  deslulhériens;  cardepuiile  tempide 
9-  Chailesde8ew,ooiT^dor  de  Toio,  [qui  fui  prit 

Logrogno  en  i5S8  et  MU  l'année  inlfante  k  Valla^ 
dolid(  )  il  7  «trt  toujoura  quelques  tiidiTidiis  fpn  pro- 
ftwèicat  M»  opinioDi  et  qaî  réiutireat  1  w  procurer 
dei  Umi  luthMens  qu'Us  talwiteat  venir  ou  par  la 
Ironlière  de  France  on  par  la  voie  de  mer.  Le  Couelt 
qui  fut  itulnilt  de  cette  dernière  droomlance,  écrivit 
aa  tribunal  le  6  mai  i568>  de  redooliler  de  vif^ance 
contre  l'iutrodiiction  de*  livres  bérétiqa«;  il  mandait 
qpe  D.  Diègue  de  Goimaii,  ambamdeu^  de  Philippe 
II*  auprès  de  la  relue  d'Anglctem»  avait  MX  le  a» 
mars  de  cette  année  que  les  proteHans  de  ce  pajs  sa 
vantaient  que  lew  doctrine  était  bien  teçné  en  Eip»< 
gue,  et  qu'elle  y  étaltmème  pr^ehée,  particulière- 
neul  dans  la  Navarre, 

II.  Pendant  que  les  inquîsiienn  de  Irflgn^o  pré* 
p.^r.-iient  kur  auKhda'fi  de  l'amiée  iS^O)  Us  eu^nt 
le  cliagrin  de  8e  voir  blûméa  par  le  CoDteil  de  il  ifw* 
prime,  pour  deux  réioUilions  qu'ils  avaient  piitses  ; 
l'une  à  l'égard  de  Lope  de  Àrgtiinarax^  et  l'autre, 
contre  Jean  Flarùlan  Matstux  accusés  de  Judalmr. 
Arguiparaz  nia  tout,  fut  mis  h  la  torture  et  conviât 
■lois  des  actions,  mail  assura  les  avoir  faite»  s*at 
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In  KntimeDS  et  la  cnyance  qa'on  Itil  avait  sappoié*. 
Il  ratifia  «es  aveux  quelques  ioura  Après,  et  demanda 
Il  £tre  récoDCilié.  Les  juges  s'étant  réunis  pour  en  ve- 
nir aux  voix  aor  la  sentencç  définitive,  décidèrent  de 
it'eii  rapporter  au  Conieil  qui  trouva  qu'on  n'avait  pas 
fnlt  à  l'accusé  les  qiiestioiis  nécenalrca  sur  nateDtiDn 
et  les  Hntlmens  qu'il  avait  eHS>  en  oommettant  lté 
actionB  qu'il  avaitdéclarées;il  ordonna- da  revenir  sur' 
œite  partie  de  la  procédure ,  et  de  voter  en  oonsé-i 
quence;  les  inquïuteurs  deLogrogno  rendirent  oomptth 
deamoUls  dé  leurcoodoîfe,  et  annoBoèrent  quAnkiiV 
de  passer  .iMiMy  lia  attendraient  queleCcnnelt  eùH 
pponojaaîi  tu^leO*»  observations.  Celle  répanuqiiî  api* 
riva  le  7  octobre  iS^O,  enïsfgnait  aux  inqulaitouiv 
d'exécuter  immédiatement  l'ordre  qui  leur  avait  ttéi 
donné,  leur  reproçbait  durement  d'avoir  MpUqntf 
an  lien  d'obéir  en  idlerice»  et  d'avtdr  manqué  à  teo'. 
devoin  dans  L'iDlenogatoire  oii  ils  anraient  dft  mobf 
Ainer  l'accusé  sur  sa  doctrine,  ttprka  andr  reconam 
qu'il  étoit  de  son  propre  aveu,  notofrement  hérétiqiMi' 
Mv  trois  propotilîoDS.  .  i 

m.  La  mauvaise  humeur  (te»  conieillera  de  Ih  Su^i 
prémcr  éclata  dans  une  seconde  lettre  qu'ils  écrl»t- 
;rent  aux, mêmes  inquisiteuis,  au  sujet  de  Jean  Ploris^'! 
tan  lUaestuz,  habitant  de  Laguaidia  d'Alava.  Ol 
homme  ayant  été  arrtié  comme  hérétique  tuda^sant, 
fM  nia  à  la  question;  mais  il  en  sortit  sans  avcrfr  lifn  ' 
BvonéjlesiiigCAsVtaat  as«emUës  pour  TOter,le*(^i7' 
nions  furent  partagées;  et  Ton  >>n  rapporta  an  Con- 
bhH  où  la  m6me'  division  se  lit  aussi  remarquer  ;  le 
plus  f^and  nombre  ayant  volé  pour  la  réconciliation  , 
un  (^vitaux  inqnisSienr» de  Logrogno  de  réconcilier' 
Uaatasé  cemine  vio4tmm«tU  ëtupeeti  de  le  «ondam- 
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nev  à  la  pdne  d^In  confîicallon  (ht  tiers  de  ses  biens, 
rl  h.  l<i  réclusion  dans  un  couvent ,  pour  te  temps  qu'ils 
ingéraient  convenable  ;  mais,  on  leur  marquait,  qu'oti 
était  surpris  qu'ils  n'eussent  point  intrrrogt^  Tncciisé, 
sur  quelques  propositions  htritliqnes  dont  il  avnit  t'Ié 
reconnu  coupable;  et  surtout,  que  l'iiii|iiisiii^iir  qui 
avait  qiialilit^  TnccuBé  île  parjure  Hi-'i/n///',  d'il  vnli-  sa 
ri'coiicilialion.  puisque  les  coiitliluIiniisiKi  Saiiil-Ofllce 
défendent  de  ri'conciliercel ui qui  nie  les ehar^f;*  qui  soot 
«onslulées.  Ce  priucipe  du  Conseil  n'est  pas  admissi- 
ble, mais  il  est  bien  digne  de  l'esprit  que  je  ne  cesse 
de  faire  remarquer;  car  il  est  aflVfat  de  punir  et 

tre  lui,  s'il  en  prouve  soit  dircclemcnt  soit  indirecte- 
ment la  fausse  imputation.  La  réconciliation  des  deux 
accasés  eut  Heu  dans  l'auto  -  da  -  fi'-  ;  ils  durent  s'en 
fKUeiter,  car  plusieurs  juges  avaient  votépour  la  peine 


IV,  Le  mit  d'une  pauvre  femme  NtaurMqiie ,  nom- 
mée Htirie,  fut  plus  malheureux.  Elle  Tut  bnMée 
dan*  Vauto-da~fii  de  Logrc^o  de  l'annexe  suivante 
1976.  Hle  aVidt  été  lécoDCiliée  cinq  ans  aupara- 
vant par  Péveque  de  Calaborra ,  et  soumise  à  une 
pénitence  Mcr^  avec  l'appTobatlon  de  I1a(|niti-' 
leur  général  et  du  Conseil  de  la  Suprême.  Cette 
frmmc  élapt  Ktomliée  dans  niérégle,  fut  arrêtée  en 
iSyS  ;  elle  avoua  d'abord  son  crime  *  mais  rétracta 
ensuite  son  premier  aven  ,  en  dlitant  -  qu'elle 
élatt  privée  de  Pnsage  de  sa  raison  lorsqu'elle  ravalt 
fïit ,  puisqu'il  ne  fallait  rien  moins  qu'une  pareille 
disposition  pour  déclarer  contre  sa  propre  vie,  ce 
^nï  était  contraire  à  la  vérité  ;  car  elle  avait  la  certi- 
tude de  n'être  point  retombée  dans  le  mahométisme 
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dcpuiK  qu'on  l'aTait  admise  àla  Féomdialloti.  HariS 
ne  persuada  point  sm  jugei  sur  l'aHlde  de  sa  pr6> 
tendue  folie,  cl  comme  deux  [émoiot  furent  d'accord 
sur  le  fait  qu'on  lui  rcproohatt,  elle  fat  dâdarée  ms- 
faométane  relapse ,  et  condamoéeà  être  linéc  au  bras 
•fcuUer:  le  Conseil  delà  S^^tréme  confirma  le  foge- 
menl.  Marie  fut  éttan^éef  et  son  cadavre  linA  m 
famines.  , 

T.  t'ai  en  Ire  lu  mains  U  description  d'un  aatre 
emto-da-fi,  célébré  k  lagngao,  le  i4  noremfare  i5g3; 
Q  y  parut  quarante  -  nenT  condaniiiâi  [  dnq  fiimit 
iKûlà  en  penonp^ ,  et  lept  cd  dB|^  ;  les  autres 
mUrent  des  pénltenoes.  Parmi  cenz  de  la  ptemièn 
daise  »  U  7  avait  quatre  hérétiquet  jodabans , 
et  une  f«iims  Mauresque  qui  était  retournée  à 
U-teligioa  de  Haboraet.  Dans  la  seconde  étaient 
deux  Mauresques  fogitUsi  et  un  condamné,  mort  dans 
•a  prison  ;  les  quatre  autres  étaient  des  Françab 
hviguenots  qui  s'étaient  enfais  du  royaume  ;  Us  avaient 
d'abord  établi  leur  domicile  dans  la  ffavarre ,  où  il* 
exerçaient  des  professions  utiles  au  pays.  IhI  troisième 
dawe  comprenait  vins'  iudaîsans ,  quinze  Blaures- 
qnes  redevenus  mahomËtans,  et  deux  bigames.  Aucun 
de  ces  condamnés  n'était  distingué  ni  par  sa  nais- 
sance ni  par  ses  «mplois.  Dans  le  même  aulo-da-fé , 
on  vit  mettre  hors  d'instance  Jean  d'Angulo,  prêtre 
bénéficié  du  lieu  de  CarTos>  au  diocèse  de  Burgos. 

Vi.  h'autit^orfé  dnni  je  viens  de  parler,  ceux  de' 
Tolède  et  de  Grenade  que  j'ai  décrilsdansce  chapitre, 
et  les  autres  eiécuiioti9  de  YaUadolId,  Sévîlle  et  de 
Uurcic  ,  dont  j'ai  fait  mention  dans  les  chapitres 
précédenij  peuvent  servir  à  calculer  le  nombre  des 
victimes  qui  périrent  en  Eipajoe  »  dana  les  autres 
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Inquisilions ,  sous  le  rtgne  de  Philippe  IT,  en  »up-< 
poidnt ,  ce  qtii  nt  incootestable  ,  qu'il  y  eût  tous 
les  an*  dans  chaque  Inquîsîtioa  un  auto-da-fi  :  la 
nombre  des  viclimes  ne  pouvait  être  que  considéra-' 
ble  ,  d'apr^  la  nécewité  oit  l'on  se  Irouvaltde réduire 
ks  dépenses  de  nourriture  et  d'entretien  des  condam- 
nés  qui  appartenaient  preiique  tous ,  comme  Mau- 
Msqnet  ou  judaïsans,  à  la  classe  la  moloi  en  état 
de  pourvoir  à  ses  besoins. 

TII.  La  coutume  de  célébrer  tous  les  ans  au  moins 
un  auto-da-fé  général,  était  si  bien  établie  que  les 
taquisiteurs  de  Cuença  ay.tnt  livré  en  i55B  à  ta 
justice  séculière  un  homme  dans  un  aato-da-fé.  par- 
ticutier,  on  mit  en  question  si  les  réglemens  ilu  Saint- 
OCBce  permettaient  de  le  faire;  et  quoique  le  Conseil 
eûtprouoncé  l'alTirinative,  l'usage  prévalut  de  réserver 
tous  les  condamné*  pour  \'auto-da-fi^girUrat  qui 
avait  lieu  dans  l'année,  à  moins  qu'un  motif  tritfi 
particulier  ne  fit  uoc  loi  de  uc  pas  attendre  cette 
solennité. 

VIII.  C'est  ce  qui  arriva  à  Valence  pour  D,  Mi- 
chel de  Vera  y  Santangel,  moine  chartreux  du  mo- 
nastère de  Portaceli ,  lequel  fut  réconcilié  en  iS^a 
dans  un  Juto-da-fi  particutUr,  qui  fut  célébré 
dans  U  «aile  des  andiences  du  Iribtual ,  en  présenos 
d'un  oerlain  nombre  de  chartreux  qu'on  j  avait 
appdëi.  Tern  fit  mo  ab{niatii>n  comme  êuiptet  de 
ievi,  delliéréiîe  lothérlemie,  et  fui  sanmis  kdl- 
vene«  péniienoe»  qolt  devait  accon^lir  dani  aos 
clollie.  n  avait  passé  quelque  temps  danales  pri«>ns 
tecrUes  dn  Saint-Ofliee.  Les  cas  de  ce  genre  étaient 
rares  dans  le  wiritoie  siècle. 

IX. .  On  en  rraconlrait  bien  m  oins  encore  4e  leniT 
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btablH  à  celui  d'une  religîeute  d'AvilSi  en  faveur 
â«,  laquelle  le  Conseil  de  la  Suprême  décréU  le  i» 
juin  i56a  que  les  inqubiteun  de  Valladolid  autori- 
seraient son  oonfrueur  à  l'ateoudre  secrètement  ut 
à  l'iiiRu  de  tout  le  monde,  daus  aoD  nwnastèn  » 
du  péch^  d'hérëiie,  dans  lei[tiel  elle  élM  UmAée, 
quoique  l' Inquisition  elle-mËme  igoorât  sos  nom  et 
ne  connût  que  celui  du  prélie  qui  devait  l'tibwudte. 
J'applaudis  de  tout  mon  coeur  à  cette  mesure,  mals> 
qf  l'inquisiteur  gcuéral  et  le  Conseil  de  te  Suffit 
•Tarent  pouvoir  accorder  à  la  haute  protection  (  doot 
jouissait  probaUement  la  Teligieuse  ]  la  faveur  qu'on 
leur  demandail,  sans  manquer  à  leur  devoir,  -pour- 
quoi n'avalent-ltii  pas  de»  grâces  scmblaUes  tontes 
prêtes  pour  ceux  des  acculés  qui  étaient  sans  proleo- 
leurs?  Cette  observation  lait  sonpçtmner  que  la  çha- 
>ltë  de  JesuB-Christ  n'avait  pas  atilant  d'influoncs 
sur  eux  que  le  respect  humain. 

Article  VI. 

Inqttiaitim  de  Sardaigtié, 

I.  LInquîsiliMi  de  Sanlaigna  se  comporta,  de  la 
même  manière  qtie  «elles  de  la  Péninsule,  pasce  que 
■es  membres  y  étalent  envoyés  de  Hadrïd,'  ob  ils 
s'éMlenl  pénéb-és  de  l'eqirtt  et  des  principes  des  in- 
qnisitcura  Castillans.  J'ai  dit  que  Philippe  II  fit  in- 
troduire  dans  cette  lie  en  1S69  le  fonnnlalre  de  la 
procédure  espagnole.  J>.  Dï^ue  Cdlvo  oonuncnça  & 
le  mettre  en  rigueur;  mats  oetle  nouveauté  fit  une 
telle  Impression  sur  les  babllans',  qu'Os  dmnandè- 
rcnt  qtte  le.  tribunal  fût  visité.  Celte  eommission 
fut  confiée    par  l'inqnwlleur  général  au  liceuciâ 


-MsrthKc  ial  TUar  qui  la  remplit  en  1S67;  il  iv- 
f  ut  un  f]  pand  oombre  de  pla&itea  contre  -Pinqut 
«Itear  CaWp,  qu'on  fut  obligé  de  le  rappeler,  et  l'on 
mit  à  M  place  le  eommisMire  Harlînei  luI-mCtne. . 
-îc  noorel  Inqnlstteur  ne  itita  pai  long-temps  en 
pteoe ,  ^ant  été  nonnné  à  l'ardieréché  de  Cagliari.  . 
■H  eut  pour  HiccMWUr  D.  Alphonse  de  Lorca,  qui 
-fiit  bientrtt  arefaeréque  'SoMari. 

n.  Va  prrocè*  emiepris  uns  TinqnMtenr  Calvo, 
=dottna  Heu  k  deux  appela  à  Hdme»  de  ta  part  do 
■Laaare  et  d'André  de  Sevhwinia,  babitans  de  Fioal. 
il»  icpréMntërent  au  pape  8.  Tie  V,  que  Christophe 
Jde  Sevîtemis  leur  frtre,  -avait  été  enfèmté  dans  lea 
frisons  secrètes  du  Salnt-OlSce  de  "Sardaigne,  sans 
UtOtifs  et  sans  formalité  préalable  ;  qu'on  l'avait  dé- 
pouillé de  sou  argent,  de  iCB  habits,  de  ses  eflfeM 
et  de  ses  meubles,  sans  épargner  même  ceux  de  sa 
femme  et  d'une  nièce  qui  demeurait  avec  loi;  qu'il 
était  mort  dans  les  cachots  après  dis-buit  uiois  d« 
détention,  et  que  cependant  le  tribunal  n'avait  pas 
ejicore  notifié  le  décret  qui  faisait  prolonger  Is 
•équestre  de  ses  biens;  ib  suppliaient  en  conséqnencs 
Sa  Sainteté  de  voidoïr  bien  en  ordonner  le  main- 
levée et  la  restitution  en  leur  faveur.  Saiot  Pie  V 
(dost'l'attacbement  pour  le  Saint-OHlce  était  bien 
connu  même  avant  son  élévation  à  la  papauté  )  ns 
-Tonlut  prendre  aacun  parti  dans  cette  aHaire ,  et  O 
•en  abandonna  la  décision  à  l'inquisiteur  général  d'Es- 
"pagne,  qid  prononça  en  fareur  de  Sevlzamis  :  mal>- 
-lienrensementlotvque  la  veuve  de  Christophe  se  pré- 
-seata  ponr  reccWr  ses  propres  efIbtE,  on  n'en  trouva 
qu'an  ttis-peltl -nombre;  et  quant  aux  biens  de  son 
'Biari,  ib  avaient  été  ptesqu'entiëramsnt  dissipé*  -en 
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prétendis  frais  de  nmurilure  |  de  miUftdle'et  À'éaitil^ 
remenL 

III  iSy5,  il  y  eut  un  nouveau  recours  à  Roma 
coulrc  l'Inquisition  de  Sardalgne.  Philippe  II  j  inter- 
vint puur  la  défeiise  de  ce  tribunal  ^  ce  qui  n'élon- 
ui:ra  pas  ciïuï  qui  ont  Étudié  le  génie  de  ce  prince. 
D.  François  Minuta,  gentilhomme  sarde,  avait  été 
pénilencié,  comme  bigame  t  et  condamné  à  smlr 
pendant  trois  ans  mr  les  galères  d'Espagne,  comme 
simple  aoldat  )  sans  pouToir  sortir  du  Ibrt  de  la  Golelta 
de  rtlc  de  Ualte.  llu'y  avait  pas  encore  passé  unmoisi 
lorsqu'il  s'échappa  et  revint  en  Sar daigne  ;  l'inquisiteur 
géni^ral  l'ayant  appris^  ordonna  qu*il  fût  arrêté,  et 
doulilj  la  peine  de  sa  détention  )  Minuta  fut  ramené  i 
lu  Gulc'lie,  tl'où  il  parvint  à  se  sauver  une  seconde 
fuis ,  c-L  ïe  rt^fugia  à  Rome.  Il  représenta  au  pape  qu'il 
n'ijtait  pas  v  irritable  ment  bigame  <  et  qu'on  lui  avait 
fait  une  grande  injustioe  en  le  condamnant  comme 
ttl  ;  que  la  manière  dont  l'inquisitéur  général  l'avait 
traité  après  sa  première  évasion  ,  n'était  pas  moins 
injuste ,  puisqu'il  n'av.iit  quitté  le  fort  qu'avec  la 
permission  du  gouverneur.  D.  Français  demanda  tt 
obitnt  du  pape  deux  bref»  de  commission  ;  le  pre- 
mier pour  l'examen  de  la  question  principale ,  celle 
de  la  bigamie;  le  second  ,  pour  faire  )uger  les  moUft 
(te  nullité  qu'il  faisait  valoir  contre  la  sentence  qui 
'  prolungeail  la  durée  de  sa  détention.  Sur  ces  entre- 
faites ,  l'inquisiteur  de  SaMaigne  le  déclara  fugitif, 
cunlumace,  et  le  condamna  à  huit  ans  de  travaux  for- 
cés. Le  juge  apostolique  ayant  sommé  l'inquisiteur  de 
surseoir^  toute  poursuite,  celui-ci  en  informa  l'inqui- 
siteur général  qui  eut  recours  au  roi  ;  moyeu  sur  lequel 
l'Inquisition  comptait  avec  d'aotAnlplus  de  confiante 
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quetlè  ne  l'a*ait  jamiib  employé  iiiudkibeol.  Pht' 
lippe  II  écrifit  &  Bon  Jean  de  Zngniga ,  «m  am-' 
buudear  à  Ibnu  ;  de  demander  an  pape  la  ré' 
vocation  dei  denx  breb  de  commtalon  «  d'ob^ 
tenir  qos  l'inquiiileur  de  111e  pùl  cooUnuèr  la  pro- 
cédure, on  an  moins  qu'ello.  fut  renvoT^e  à  rinqal* 
riteur  général ,  à  tfoi  eUe  appartenait  de  dfdt , 
d'aprta  lu  oonsUluUmi  du  Saint -Ol&se;  que  kf 
papes  avdïent  eonDnnéea  pour  ce  qui  conceniait  lei 
voies  d'appal  et  de  lAcoiatlon.  Le  pape  révoqua  lea 
bulleft  pour  taire  plaisir  au  mi  d'Espagne ,  et  le 
nialhrureax  Don  Fiaoçt^  Ulnuta  eut  le  sort  qu'il 
devait  attendra  ;  parce  qu'il  «t  coûtant,  par  le» 
zei^itna  du  tribiuul,  que  dont  loutci  lea  eanaes  ds 
cette  eqttee ,  l'inquliileur  dd^snalt  pour  commls- 
aalie-juge ,  un  dea  inenibrei  du  tribunal  contre  le- 
quel raoousé  avait  porté  plainte  f  sous  prétexte  que 
let  pteoe*  j  étaimt.  Parmi  les  Dations  barbote*  en  est» 
il  nne  capable  d'établir  et  de  conaervcr  de  parelllei 
«oiea  judiciaires  P 

IV.  DoD  André  Uiuuta ,  Trère  du  précédent ,  avait 
été  auMi  condamné  à  la  même  peine  pour  trois  aiUt 
Il  s'enfuit  à  Kome  ,  en  appela  comme  son  frère  | 
auprtt  du  pape ,  et  obtint  un  bref  di;  commission 
pour  un  évCque  de  Sardaigne.  PUilippe  il  qui  en  fut 
informé,  fit  faire  par  son  ambassadeur  les  mêmes 
réclamations  auprès  du  pape;  sa  lettre  est  du  1 1  no- 
vembre, 1575  ;  comme  on  devait  s'y  attendre  ,  la  vois 
d'un  souverain  fui  plus  puissante  que  celte  d'un 
opprimé,  et  André  fut  traité  comme  stm  frère. 

T.  Don  Pierre  Gnisai  baron  de  Casleli,  en  Sardai- 
gne ,  avait  été  mis  en  jugiemenl  et  condamné  pour 
le  même  -délit  dt  bls»ai!e;  mais  ayant  ^Ipris,  pea- 
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dant  qu'il  faitalt  à  Bome  sea  dUlgcnois  contre  «ea 
i4i^,çeqiii  venait  d'arfimr  ans  deiix.fffan  Hinotat 
il  cnit  prudent  de  renoncer  à  toute  TOie  d'sppd  et 
d'avoir  modom  aux  ipriferes  et  anx  dAaurchee  hnnii- 
liantei,  pour  appaisar  l'inquiriteur  général  et  obte- 
nir la  commutation  de  ta  pefaw. 

TI.  Philippe  II  avidt  r^ion  de  faire -dire  par  ion 
•mbaMadeur,  que  I«  constltoUons  du  Saiirt-O0lee-«t 
les  bullcf  de»  papea  étaient  eoDtraires  aux  recours 
i  Rome;  cependant,  s'il  edt  aimd  la  fiutloe  comme 
c'eA  le  devoir  des  souverain!^  U  eût  pourvu ,  dani 
des  cas  temUeUee ,  -à  ce  que  l'inqnlailear  généni 
dWgudtiSM  pouvoirs  au  diocésain  ou  à  quelqu>antre 
évêqne  de  la  province  ;  llnquisEleur  eût  eoMmu- 
aitptéles  pièces  orlgiualos  du  procès,  et  certIRé 
avec  sèment ,  qu'on  n'y  avait  rien  ctiangè.  Oette 
formalité  eut  impesé  aux  InquisUeius  des  proviu' 
ce»  ;  Us  «usent  procédé  avec  plus  de  sagesse  et  d'ins- 
partiallté  ;  car  on  ne  pent  se  dlasEoiuler  que  le  secret 
dont  il*  se  faisaient  un  rempart,  leur  Inspirait  une 
confiance  excessive,  sonroe  féconde  de  méprises  et 
dTinjuBlioes ,  soit  parce  qu'ils  ignoraient  les  règles 
de  droit,  DU  parce  qu-aveugtés  par  un  Eèle  fimatique^ 
ils  oaWialcDt  Icun  devoirs,  persuadés  que  ee  systtaM 
de  i^aepr  était  utile  à  la  cause  da  la  Mtigion. 
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CHAPITRE  XXV. 

Des  Savaas  qui  ont  été  victimes  de  l'In- 
fjmsition. 

T.  l'armi  le  graiiil  nombre  de  maiiT  ([tie  ITiiquisl- 
tîO[i  a  fait  éprouver  à  ITspasiie  ,  l'iihslatle  qu'elle  met 
aiii  progrÈs  des  scienees,  de  la  lillérature  et  des  ads 
ii'e«t  pas  ui.  des  moins  déploraldes.  Les  partisans  dù 
Saint-Office  n'ont  jamais  vonin  en  convenir  ;  c'est 
Mpendaut  une  vérité  bien  démontrée.  En  elTet  com- 
luenl  te  lumière»  pourralent^^lies  fain,  des  p'rogrè, 
dans  im  pays  oii  les  talens  sont  réduits  à  suivre  l'im- 
pulsion des  idées  établies  par  l'ignorance  et  la  b.irba- 
rie  de  queliiue.  siècles,  pnur  senjr  l'intérêt  particu- 
lier de  certaino  daa«s;  les  apologistes  dont  |c  parle 
«nitientutnl  que  llDqnltfUon  „e  fait  r,ne  s'oppo,er  i 
l'iuiaiioa  dn  oplidoni  Wréliqnesi  qu'elle  laisse  ,nu, 
enlifere  Ubert*iceH«q«iii'allaqucnl  point  le  do-me 
cl  quecdiU-cl  eaiudipeiiduit  des  lumières  du  ,"fclé 
et  de  la  idenoe  des  bimunes.  Si  cette  prétention  éLiit 
lusle ,  11 ,  a  phisietin  ouvn^ea  eieellens  qu'on  ponr- 
ralt  lire;  et  qui  ne  sontproiiibét  que  parce  qu'ils  ren- 
fitnnenlune  doctrine gppefléeanxBenlimcns  des  tbéo- 
logieos  Moluliquea. 

II.  Salut-Aucudiu  futiiicoMe««l>lenientnnp,,rii- 
«m  Irèiiilé  de  U  rellglou  dai»taite«,  pureté  ;  et  tout 
inquisiteur  qui  prétendra»  l'Mte  pin,  q„e  hd ,  ferait 
unelnlureiun&noire.  Cepcndmit,  11  mettait  m,. 
FandedilTérenee  ente  une  propcelllon  dogn.atiqn. 
et  celle  qui  n'étail  pu  diurne.  Il  reconnaissait,  dans 
le  letond  cm,  qu'a  iSlail  permi.  il  „„  eaUiolIqne  d. 
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Mulenir  le  pour  oa  le  contée,  suivant  U  force  dcirml- 
■oni  que  «ou  esprit  Ini  luggérait.  Une  ligne  «épare  te 
dogme  de roplnion;  elle  ett  Kinîble^  Tt^imafolt 
naUre  def'doules  dans  le»  tempe  aaUiteun;  ell*  dU- 
parait,  B'iln'eaa  eshlé  aucun 4c4*u'>Jcn>>-Ci'>*'>  *t 
que  la  tradition  loit  arrivée  (naqu'i  noua,  pure,  uni- 
veneJlB,uaIf6nnBetoonrtWiteiatwoppotIttiHi.  Saint 
Augura  ne  croyait. pat  que  l'on  pAt  opposer  A  la  li- 
berté dea  opïnionB,  de»  o«nNUea  tbéologlqiie»  IdlM 
que  les  qualiGcateois  d»  Samt-OffM  ea  ont  établi 
dans  les  temps  nio^eraos.  £llw  ont  eu  une  gronde  in- 
fluence sur  la  proUbSïvn  -des  livres  et  mCme  sur  ta 
condamnation  de  leurs  wUmim.  Ou  s'en  est  servi  con- 
tre les  pi«i(iiers,  ipus  prétexte  qn^  oonteuaient  de» 
'  propodtbHia  nia^«MifU|nMi  fitvoméUsài'itérétUt 
tentant  ifàét<itie ,  fommtant  ehhiàe,  undm%te*  à 
i'héritie;  contre  les  seconds,  en  les  déclarant  bu ipe<:U 
4'avoir  adopté  lliérérie  dans  leur  cœur. 

m.  De  notre  l^ps,  les  qualilicatturs  ont  trouvé 
un  nouveau  mojen  d'étendre  ics  probibitious ,  en  idi- 
*ant  que  les  livres  contenaient  desi  propositions  affisn- 
MvlMpourde»  personna  très-éUvées  en  dignité; 
géditieuwt,  tendantes  à  trouéUr  ta  tranifuiUiti 
jniHique,  contraire»  au  gouvtrMtnent  dei'Etat 
et  oppoiies  à  i'oiéUtariM  qui  nota  a  été  enseignée 
•par  Jfms-Christ  H  par  te»  apâtres.  Ceit  en  suivant 
ces  princî|irs  <|uc  IM  quaUSoateurs  se  sont  conduits 
pluKM  cunime  des  agens  de  polioe  que  comme  detf  dA^ 
(ensPurs  du  dogme. 

IV.  Les  censures  de  celte  espèce  sont  ordinaire- 
ment prononcées  par  des  hommes  qui  ne  se  sont 
nourris  que  de  théolc^  scolastique,  et  ils  semblent 
n'avoir  (brmA  dans  leuia  t«ei  un  t«I  ^tras  de  soiUse» 
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ita*afia  4e-di>cr£diler  le  Bainl-OlTicc  ;  il  siilUrait  pour 
le  prourar,  "de  la  censure  de  l'ouvrage  de  Ftlangltrl 
intitnlé  Seùnet  de  fa  LégUtation ,  donnée  par  Ft> 
Jueph  de  Cardenas  cnpucin  >  qui  se  crut  aHesilnS' 
trait  pour  la  fbire,  quoiqu'il  n'eût  encore  lu  que  la 
premier  volume  de  la  truducllon  espagnole ,  qui  nm 
Contenait  que  la  moitié  du  prem^r  de  rorlgiaal.  S'il' 
j  a  quelque  quBlIflcatenr  plus  sarant,  Bn'apolnt  la 
CDOraBededire&Téritépàrae  qu'elle  peut  d^jlsife  aux 
inquisiteurs  ;  c'est,  ce  qu'on  a  va  de  la  part  de  D.  Joa- 
cfahu  Laurence  de  Tmanoera,  dans  on  ouvrage  al>-' 
surde  que  ce  prêtre,  vudment  instrail,  a  publié  ta 
■  798*  •eus  le  nom  suppose  de  D.  Lorvnnf  Jty 
ttg/tgo,  a*ec  le  tilre  de  Lcttra  d'un  jirétre  et- 
fmgnH,  aaroêUe  du  citoyen  Qfégoir»,  éitéqut  tt*- 
Bfoit^  n  l'f  déclare  le  champion  du  Iribunalde  l'In- 
quisition et  entreprend  d'en  démontrer  l'oUIlté  !«' 
Justice,  mab  en  laissant  de  cAté  tes  dmenllés  aos- 
quelles  H  ne  peut  répondre,  et  ne  «'appuyant  que  mt- 
des  prlodpes  qa*il  a  reconnus  lui-même  pour  w 
nmés,  qorique  tomjs  apria,  dans  an  discoun  çtty- 
maet  devant  l'assemblée  des  Cortds  de  Cadix,  et' 
où  tt  a  rétracté  son  opinion.  - 

.  '  T.  SI  l'appiicalion  que  Ym  fïdl  don  oensures  est 
ri  àrUtrahe,  quels,  seront  les  livres  que  les  Espagnols 
pourront  consulter  pour  s'instruire?  C'est  surtout  à 
ccuxdeliiéologieet  de  droit  canon  que  la  prohibitlOil' 
t'applique  ,  lorsqu'ils  sont  iiicn  écrits  et  qu'ils  ren- 
ferment  une  doctrine  enseignée  par  1rs  Saints  Përeajr 
les  conciles  et  m£me  par  des  papes  qui  ont  gnuvem< 
l'SgHse  pendant  les  sept  premiers  siècles ,  mais  qdla 
été  oubliée  ou  combattue  par  les  théologiens  des  tempv 
fiarbares  qui  ont  voulu  foira  tiIqRipheT  la  sjrstim* 
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de  la  réunion  des  dciuc  paissanoci  daw  la  pamonn 
des  souverains  pouliTM. 

VI.  Les ceniuresthéologlqucsatteigaeiil  également 
les  lims  de  philosophie  >  de  polilique,  de  droit  na- 
^rel,  dvil  ut  des  geiii.  Let  bntuclies  dus  sciutiiïus  hu- 
uiainCa  tiennent,  on  sont  Uiiea  auï  tiia^iimcs  ,  iiu\ 
axiomes  et  aux.  bases  de  la  tlu'-ologie  uiur^iU'.  ut  du 
droit  canou  ;  elles  ont  un  raj>|)ort  intime  avec  les 
vériltn  dogmnlit|iiC8  ilisliiielts  de»  iiijsIùrBs  iiico;n- 
prtlieusibles  di?  tu  religîuii;  il  ri'niilti;  de-là  qui!  les 
qualiriGulcuntselbudmil  surdcsopîiiions  i^tablics  après 
le  septième  siMe,  et  non  sure»  qu'on  a  cm  et  ensei- 
gné dans-des  temps  plus  rupproclits  dus  upàtres ,  font 
condamner  el  proBcriit;  dus  ouvrages  qui  seraient  né- 
cessaires aui  [irogiùs  des  Uimiùres  parmi  las  Espagnols. 

Vit.  I.e.ii  livres  qni  oui  été  publiés  sur  les  mn- 
thiîmaliques ,  l'aslroiiomif ,  la  physique  et  plusieura 
aulrus  parlies  ipiien  dépendent ,  ne  jouissent  pas  d'une 
plus  grandi;  faveur.  Comme  ns  uuuiieuiieui  ccilaines 
vitII^s  qui  ont  élO  dêmoiitrues  dans  les  derniers  temps, 
ils  sont  l'objet  des  qualilUalioiis  les  plus  sévires,  sous 
le  vain  prétexte  qu'ils  ravuriscnl  le  matiîriulisme  el 
quelqncrois  ralhéisnie.  J<;  demande  coiumeut  avec  un 
pareil  système  ,  les  Espaisnols  piiiirroiU  se  mellre  au 
courant  des  déeouverles  rcceiilea  liulcs  en  Europe ,  et 
dont  l'effet  a  été  si  avantageux  à  la  prospérité  des 
.  nations  1 

VIII. Ce  que  )e  viens  de  dire ,  prouve  qu'il  ne  peut 
se  l'ormer  de  savant  en  Espagne  qu'autant  que  ceux 
qui  voudront  y  cullÏTer  les  sciences,  se  mellronl  au- 
dessus  des  lois  prohibitives  du  Sainl-Odicc.  Mais  oii 
sont  les  hommes  asses  courageux  pour  s'exposer  à  ce 
danger?  On  voit  que  depuis  que  l'Inquisition  est  éli- 


sont  iiiconteslafilcs  ,  et  uiitru  lii:it(iir.-  ii,ilion;il(-  iiciil 
en  convaincre  facik-iiiciit  ks  plus  inci^diitcs.  Mtn 
qu'il  ne  resie  aucun  doiilu  à  cet  égard,  je  rapiior- 
terai  ici  quelques  exemples  <Ic  ce  genre  de  persi'cu- 
tiou  qui  pourront  servir  ù  en  ilOcoiivrir  bL'aucou'p 
d'autres. 

■  IX.  Dans  le  tableau  que  je  vais  présenter ,  je  ne 
comprendrai  (à  moins  que  quelque  circonitanoe  par- 
ticulière ne  ni'j  oUIge  }  aucun  littérateur  qai  ait 
mérité  d'élre  poursuivi  criminellement,  commo 
ayant  embrassé,  soit  le  judaïsme,  kâI  la  rel^ion  de 
Mahomet^  ou  quelque  secte  également  réprouvée  par 
la  rellgkin  cal&oUque.  Je  me  contenterai  de  prendre 
mes  exemples  parmi-  des  peisonnagfes  calliotiqucs  qnl 
ont  eu  à  souBrtr  dans  leur  liberté,  leur  hftnneur , 
leur  fortune ,  pour  n'avoir  pas  voulu  .  adopter  hon- 
teoseraent  les  o|rinions  scolMtiques  ,  ni  les  systèmes 
erronés,  enfantés  dans  les  siècles  d'ignorance  et  de 
barbarie ,  et  œaintenuB  dans  la  suite  par  des  hommes 
intéressés  k  leur  oonservalion.  On  conviendra  après 
avidrluleurhlstolrequ'on  aurait  dû  au  m(dnt  les  averâr 
avantde  les  Crapper  d'une  peine  aUlictiveou  inramanle. 

X.  AussUAt  que  l'InqnisUion  eût  été  étalilie,  elle 
poursuivît  le*  savant  et  respeclnbli!  0.  Ferdinand  de 
Talavcra,  biéronimilc ,  prieur  du  couvent  lin  Prado 
h  Valladolid ,  confesseur  de  lu  reine  d'Kspii!,'"!!  , 
évCque  d'Avila  ,  aptllre  des  Âtpvjarras  et  |iri'iniir 
archevêque  de  Grenade.  Ce  prélat  avait  cinnposù 
et  publié  en  14S1  ,  pour  la  défense  de  la  religion, 
un  ouvrage  sous  le  titre  du  Rifatatîan  par  un  Ca.- 
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th«lique  d'utiHbotU  hérétique  distribué  et  répandu 
m  1460 ,  dans  la  viUe  de  Siviite.  Son  sèle  pour  la 
foi  De  put  le  sauver  de  la  penécnUoa  :  Il  fut  pour- 
■uivî  (1)  pendant  m  vie  et  aprëi  m  mtnt  par  les  in~ 
qidsi  leurs  qui  porlèrenl  son  lim  et  ion  non  sur  Vindea 
de  l'année  iSSg- 

XI.  Co  mouvement  une  fois  imprimé,  on  tit'hi 
paraé^Ugn^  se  luccédcr  canira  les  uvans  et  le»  lilld- 
raleun.  On  ne  manqua  jamaU  d'Ignorans  qui  détton- 
'oteeBitt.ni  de  busMvans  qui^avet^és  par  leorepié- 
veotioas ,  qiiaUlHr^  de  réprébeniiMet  des  cboMf 
qui  M  panvaÀeql  l*6|re>  Ilm'a  ëléiaapoasIUe  deriunii 
toutes  W  [Mwsédares  entseprises  oonlre  les  bommes 
de  lettres  4  qui  l'Inquisilkn  a  tu&%é  dcfe  paines  tar- 
poixUes  ou  infaniaiileq.  On  verAiparlaliftemMdnote 
que  j'en  donne,  camjHeniUeraïtracilBdeVausBiCBter, 
en  compulsant  (avec  plus  de  loMr  que  je  n'en  ai  eu) 
les  arcbivtS'des  ti:lbunanx  pourj  découvrir  les  motifs 
des  prof^  et  les  iwlei  par  lesquels  les  livnft  Matant 
prohibés  ou  soumis  à  Vtacjntrgalion  il  n'y  a  pas  un 
seul  de  ces  décrets  qui  ne  prouve  qu'on  anait.cedier- 
cbé  les  opinions  religieuse»  de  l'auteur  du  lîyrs  con- 
damné ,  et  frappé  l'iiutcur  lui-même  comme  hûréti- 
que  ou  suspect  d'IiérâBÏe. 

.  XII.  J'ai  disposé  les  noms  de  toutes  ces  victimes 
par  ordre  alpliubélique ,  pour  oSfrif  au  lecteur  nu 
moyen  facile  d'arriver  prompleineot  à  l'article  du 
savant  persécuti!  dont  il  voudra  connaître  l'bistoiit;. 

I*  Aéad-ia-Sierra  {  D.  Augustin  ],,  évéque  de 
Barbàsiro.  Voyes  le  chapitre  SQ. 

3°  Âéad-ia-Sierra  (D.  Hamirt),  arcborAque  do 
Seiimbrîa.  Voyei  le  chapitre  ag.  . 

fi)  Voye^  le  ehop.  10. 
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5*  Àtmodobar  (le  duc  d').  Voyrjile  chapitre  sni- 
vaiii. 

4*  -/ranrfn{lecomlc  d').  Voyeï  le  chapitre  suivntil. 

5-  ArUlano  (  D.  iow\.\t  florfrisiiti  A'], 

ircbevA)ue  de  Burgon.  Yoyi-z  le  clia|iili'e 

6*  jtvita  (le  vénérable  Jean  d'),  piÈlre  séculier, 
tié  à  Almodobar  dcl  Campo  ,  surnommé  l'aji^lre  de 
l'Audalnusk  ;  l'ai  ronilii  c()m|ite  Je  sou  procts  (i). 
Outre  les  persécutions  dont  j'ai  déj  j  parlé  ,  il  eut  le 
chagrin  de  voir  prohibiT  en  iriô]),  son  ouvrage  iiitl- 
lulé  :  Inttructiona  r.t  rèi)lM  Chrèliennci  sur  ce  ver- 
êtl  d'un  pxenume  de  Ihivi/l  ,  aidi  tilix  et  \ide.  H 
mourut  à  Montilla ,  le  lo  mai  1369  .  à  l'âge  de  soi- 
xanle-dïx  ant.  Nicolas  Anlonio  a  donné  la  aolice  dé-_ 
ta^ée  de  «es  ceunes  HfUrafres  ,  dani  le  Miliûtheca 
Bi$panan»va. 

?*  Jxara  (D.  Ifioolas  d*].  Tojn  le  tibapitre  «ut- 
vanL 

S*.  Satfv(W(Ie  dooteor  Jcflnde)j  eliilaolne  doc-> 
loral  de  h  catbtdrale  de  Sttlaitiaaqiie,  et  professeur 
â»  droir  à  ranWerrité  de  cette  vlUe.  H  fat  un  des 
litt^rateun  les  pli»  dlrilngnéi  die  son  sMcle.  RicoM 
Antonfo  ne  fait  mention  qne  d'un  seul'de  «M  onvragA- 
qil  est  tntitalé  ;  Leçons  SattnanHna.  H  en  a  ci^en- 
dant  composé  plmieun;  un  enlr'antres  qui  Pauralt 
lait  arrêter  par  rinquUUaii  s'fl  n'avait  élé  ^rol«gtf 
par  le  cardinal  D.  Antoine  Zapata,  iâqntsHeur  géné- 
ral ,  et  par  quelques  conseillers  de  ce  tribunal.  C'était 
un  mémoire  qu'il  avait  ttAi^  et  présenté' en  1637  & 
^ilEppe  IV,  au  nom  des  univertités  de  Salamanque^ 
TalladoUd  et  Alcala.  Il  contenait  des  représentations 


(1}  Vof  ealcsohap.  i3«t  i4  Ao  oolle  Bitloirc. 
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dont  le  but  éUit  de  laïte  refiuer  anx  jésuites  la  p«r- 
miMion  qu'ib  avaient  demandée  d'ériger  en  unlversilA 
le  cott^dïttn^riat  de  Madrid,  dont  ik  avaient  la 
direction.  Ces  pte«s  déDoncirent  l'ouvragei  en  qualï- 
flantphniGursdeseBprDiwiUionadVrron^Mt  ^offmr 
tantes  pour  Ut  oreiUtt  pieutet,  de  teandaicusft , 
d'injui-ieutea  au  govventrment  U  à  tout  iee  eceli- 
tiaatiqw»  réguUcrt  de  ta  Cotnpagmt  de  Jttut,  Ils 
rappelèrent  que  le  ^uvememcnt  avait  déjà  cévl 
contre  uu  autre  ouvrage  dicté  par  le  mtoie  esprit.  Le 
Conseil  fit  eicaininer  le  mémoire  par  det  ^uaiifiea- 
tettrt,  qui  dédarËrent  qu'il  ne  mérilaitpas  la  censure 
ibéolt^ique ,  et  ce  jugement  fat  cause  que  le  Conseil 
abandonna  l'aUbire.  Je  ne  suis  pas  éloigné  de  croiro 
que  les  censeurs  [  qui  en  qoalilé  de  moines  devaient 
songer  aux  intérêts  de  leurs  ordres  respectifs  ),  ac- 
cueillirent peu  fnvorablcmL-nt  In  dénonciation  des  ]iiai-- 
te»,et  celle  .lis]iosiUoiiriiiravoral»U;âl!al><>ii.  I.esptres 
employÈreiit  alors  le  crédit  du  comte  duc  d'Olivari'S 
auprès  [lu  roi  qui  se  fit  rcnilrt-  comtile  iIl'  l'aU^iire 
par  l'inquisileur  gënt^ral  ;  mais  la  Iciitalivc  fut  encura 
inutile ,  el  Pliilippe  ne  voulut  pa»  que  les  choses  fus- 
sent poussées  plus  loin  ;  il  parut  seulement  mi^con- 
tcnt  que  le  cardinal  Zapala  se  lût  nioalri:  si  indul- 
gent à  l'égard  de  l'université  de  Salamanque  ,  au  nom 
de  laquelle  le  mémoire  avait  éli-  présente''.  L'inquisi- 
teur répondit  que  ic  Sahii-lïj'fu  i:  lu-  .^'ocriipnit  i/tic 
des  painers  el  dex  ouiTd'ji  s  siiji  la  i)  lu  <•/  ii.^iiri-  pour 
fuit  de  doijiiu.   Si  le  Iril.ii.i.il  s'i-ii  i  l.ill  ::uiisl.ii)iiiiciit 

pas  :uijuura-luiia,uis  |-cMTci::e  ili'  sa im  iilicliim. Maïg  le 
langage  qtie  Znpala  tenait  Uanf  celle  circonslnnce,  lui 
était  commandé  pourdwraisonsquilui  étaient  pcrsont- 
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nellei.  L'aulre  ouvrage  que  l'on  die  comme  de  Bnl- 
Toa,  est  pei^t^tn  celui  qoi  fut  imprimé  à  Uome  en 
16SG  daos  l'imprimerie  de  la  chambre  apostolitiiic  : 
il  est  en  Intiu  bous  format  in-^*,  cl  porte  le  nom  «l'Ai- 
pboiiiie  de  Vargas  de  Toltde  avec  te  liirc  (  1)  :  •  Kx- 

•  posO  fait  aux  rein  et  au\  priiici'S  chrélieiis,  par 

•  Alpiioiise  de  Vargas,  des  slratngÈme^  el  des  arlifices 
»  polilliiuci  que  Ici  incml)re3  de  la  Compagnie  de- 
»  Jésus  cniploycnt  pour  61:dilir  en  leur  faveur  une 

•  monarcliic  universelle  ;  ouvrage  daii*  lequel  on 
I  prouve,  par  lim  pièces  aulhenliquen,  comment  le» 

•  imiiU-fl  nnl  Irompt^  les  rois  et  les  peuples  qui  les  ont 
.  accueillis  favorylilemenl  ;  leur  perfidie  el  leur  dùso- 
<•  lnîissance  envers  le  pape  liiî-mùme,  el  le  désir  îiii- 
■  modi'ré  qu'ils  li-iiioigiicnt  sans  cesse  d'innover  eu 

•  matière  de  religion  i.  Ou  a  dit  ipie  cet  ouvrage 
avait  élê  imprimé  à  Francforl,  ii  l'eiception  du  sup- 
plément des  pièces  juslillcalives.  L'ault'iu'  y  avnuee 
el  prouve  des  choses  Irès-pravcs  contre  les  jésuites. 

rf  Bails  [  D.  Benoit  ),  profeeseur  de  malhémali- 
ques  à  Madrid,  et  auteur  du  cours  de  cette  science 
dont  CD  fait  usage  dans  les  écoles.  L'Inquisition  lui 
fît  sqn  procÈs  vers  la  fin  du  rfegna  de  Charles  III, 
comme  suspect  d'athéisme  et  de  matérialiime.  1  Salb 
était  perdus  de  tous  ses  membres  et  hors  d'état  de 

(i)  Jlelalio  0(f  regel  el  piiacipet  chntliaaos  de  tfiala- 
gemalis  èt  aophitnittlù  polilicU  tocielalU  letu ,  ad  mouar- 
chiam  orbis  termnim  t'ibi CBnJkitadam ,  in  qaa  jaiiiiarum 
erga  reget  ae  popaloa  optime  de  ipaSt  menlas  injiilcliiaa , 
ergaqmiptumpoalificem perjidla^conwmacia  ,  ei  in  fidei 
rtiut  novandit  libido  ,  iltuttritm  doeumeaiis  compivba- 


vaquer  à  sra  afTiireï.  I  ne  siliinriiin  aussi  friirllp. 
jointe  à  !:<)n  praïul  il^o.  stmliliiit  Ir  pr(ili  ;;cr  courre  [n 
riélriilion  ]khs  (il-  son  Jmtiic il.-.  Il  i  n  fut  ■.epi'iiiE.t.il 
enlevé  cl  conduit  dans  ks  prisons  tlii  Saiiil-Orfice 
avec  une  de  nés  iiii'ces  qui  solliciln  et  ohlint  i\f  pnr- 
f^%eT  S»  ca|ilivilé,  afin  de  pouvoir  lui  conliniter  tes 
MrviceKilontnnn  état  avait  besoin. Koil  iiiir  le  prévenu 
eiU  Téritablemenl  iivjncé  ht  propaaitiom  dont  11  était 
BiT.usé,  d'apr^  le  rapport  det  tëmoniti,  aok  qu'il  lui 
parût  trop  difficile  de  prouve rftnllss'étalmt  trompés, 
il  prépara  le  mieni  qu'il  lui  fut  poMîMe  «m  nmjrenB 
de  àéteam,  et,  avant  que  la  pubUeation  des  témU- 
gnages  n'eût  lieu,  il  en  avoua  as«ei  pour  blre  croira 
qu'A  éfail  lincère  dam  ta  eoafonfan  et  re^ntwab 
Interragé  aur  sa  croyanc»*  intérieare ,  il  dédna  qu'il 
avait  eu  qaelquu  4outsa  sur  l'nialeace  de  Dten  et 
sur  rimnun-tatflé  dé  l'ame,  nais  qu'il  B*avait  tamt^â 
été  fëritabfeowat  athë»  ni  nla*4rmKite  ;  qne  1b  soii- 
taàe  dans  laqneHe  11  awdtvéc*  dqMteqndqwr  temps, 
lui  avant  permis  de  peaser-  tX  ds  rtAfokir  térielue- 
ment  et  à  son  alu  lor  nette  nMitière  et  sur  les  «airet 
questhms  qui  en  dépendent ,  a  élail  prêt  à  abjuwr 
de  ton!  ion  cœur  les  béréite»,  flfpafâcnUèMment 
«elles  dont  ùa  la  dtell  sufpeot  lï  demanda  A  Mre 
absous  et  à  recevoir  vme  pénitence  quV  promM  d'ae- 
■  complir  autant  que  sa  santé  le  lui  permettrait.  On 
eut  ^ard  &  sa  siloalion.  Au  lieu  de  reulênner  dans 
un  couvent,  où  il  n'aurait  pu  recevoir  les  secours  de 
fa  niËce,  on  le  laissa  pendant  quelque  temps  dans 
les  prisons  secrètes  du  Saint-Oificc  ;  il  fut  cnsuile 
rameuÉ  dans  sa  maison  qui  lui  tint  lieu  di:  prison-, 
«t  on  l'obligea  i  acquitter  ses  frais  de  uourrituFC  ét 
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à  KubîT  <Iivn'ses  pénitences ,  enlr'aiitreB  celle  de  aa 
confesser  à  un  prêtre  qui  lui  »eratt  désigné,  Iroil 
fois  par  an  ,  à  Noël ,  à  FÂqnes  et  â.  la  PenlecMe. 

lo*  Balza  (  Françoi»  ),  franciscain  et  prédicateur 
d'une  griinde  rf-pul.ilion  du  temps  de  Charles  lil. 
l^s  ji^Miilcs  ayant  tt\v  chassés  d'Espagne  ,  il  parla 
onvertenieilt  en  chaire  cunlre  la  morale  relâchée  <|ui 
régnait  alors  ;  il  s'éleva  contre  les  auteurs  qui  l'avaient 
iiilniduîte  et  propagée;  il  désigna  les  livres  qui  l'eu- 
srigiiaieot  et  s'efforça  d'inspirer  de  t'aveniott  pour 
leur  lecture.  Gamme  plusieurs  des  auteurs  qu'il  oom- 
battaU,él»[enliéBuil«s,a  alla  pin»  Icdn,  et  ae  livra  â 
violentes  déclamatïws  contre  les  indivlihu  qui 
jKulaieiitinal  ditreiet  qui  candanmaient  les  mesures 
qu'il  «voit  pïiws  pour  okaaser  de  uaétats  ces  r^idieis. 
Balia  fnt  déaa»c4  à  LogrogM  :  les  inquIritenTS 
luiiiienl  sentir  ooaabien  ils  la  crevaient  conpaUe  de 
•'ea[^quK  avee  si  peu  de  ménagement ,  et  le  raena- 
cèreut  d'un  tvaile»ent  beiiucaiip  pliH  sévère  s'il  ne 
changeait  de  laagage..-—  Les  kcteurs  peaveat  foger 
par  détails  si  le»  iBi|«isîteUis  approuvaient  Vietf 
lIrpati<Hi  de  La  BMirale  des  fôsuUea.  ' 

1 1'  Barriavwo  (  le  docteur  Ferdinand  de  ) ,  oha' 
noine  tiiéologai  de  l'élise  de  Tolède»  peofWseur  «d- 
joinl  de  l'univerrité  de  cette  vlUe>  On  lui  6b  toa 
procès  poiv  avoir  o^prauvé,  en  i5Sft,  la  doctrine 
du  oalécbisnfl  de  D.  Burtfaêlemi  Gananca.  Il  oouHua 
Tarage  ea  se  rétractant ,  quand  il  en  eut  reça  l'ordre 
du  rirf,  eten  envoyant  son  désaveu  au  fap»,  bnqna 
l'archevêque  de  Grenade ,  calai  de  Santiago  et  l'évè- 
que  de  Jaen  employèrent  celle  mesure  (i). 

(t)  Voyez  te*  art.  de  ce»  trois  prélats  dans  le  olia^ 
pitre  ag. 
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it*.  Bttarido  (  F.  Nicolas  <1e  Jésus  ■),  franciscain  : 
U  fut  poursoivl  iKir  l' Inquisition  font  avoir  coraposè 
VHuurirodvite  d' Espagne.  Il  y  avait  retracé  tous  les 
év^Dcmeiu  qoi  étalent  anlvés  d^ns  ce  rayaume  de  pnil 
que  Philippe  V  était  monté  inr  >e  IrAne ,  iustju'cn 
-1733.  Les  inqirisileurs  défendirent  la  lecture  de  cet 
«Hvrage ,  ponr  das  moHfii  qui  intéressaient  ta  Cour 
de  Aome  et  par  l'effet  d'Intrigues  poHtiques  avec 
lesquelles  lo  dogme  n'avait  riitn  de  comman  :  leur 
jugement  contre  Belando  est  du  6  di-cembre  i;44- 
Les înqtiiBileum  n'eiirenl  ^gapdiiîàl'auloriaalîon  d'Im- 
priiiiiT  ,  qui  Olail  au  ciiintnfiiccmenl  de  l'ouvrage, 
ni  à  la  Jt-dicact  qui  çn  avait  ùlà  failc  à  Philippe  V, 
ni  au  résiillat  l'nvar.-ihif  d'un  second  evamen  que  ce 
priucfi  (11  uvail  eonlii-  à  un  membre  très-éclairé  du 
CiiiiM  il  de  Caslille ,  avant  de  permettre  que  l'ouvrngi 
Itii  îitl  ilt'ilii-.  I.'jiitciir  Tit  dex  réclamations  et  demanda 
à  fli-c  ciiteiiilu  ;  il  offrit  de  répondre  à  toutes  1rs 
obstrwiliDii'i,  el  de  l'airL'  siir  Sun  ouvrap;e  Irt  supprïs- 
sioiis  1 1  Ifs  cl.;iii;:ciiii  i  s  lui  straU'iil  pinposés  par 
li;  liiliiiiial.         lit        i-ïii!u-  à  tl,!^vnili>  (i\i\oir  viiidu 


cuiiteiiilau  pui 
disordre. 
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Commenl  Bclanda  sVlall-il  atliré  t3nl  de  sévL'rïlé? 
Eii  vuiiliiril  prouver  nue  les  iii([:iisik'iir,s  ùl.iiciil  liiiiiK 
l'erreur.  D.   Utldiior  de  Mac.irini^  fasaya  ,  peu  île 


,  de  fai 

re  l\tpoliii;;e  de  Belimdo  et  (le 

Il  oiuraj^f 

■.  Il  y  (iLiiiniitra  l'irrégularité 

piisi'  cimiic  lui;  ci-tti'  conduite 

rpreuclrc  ijEi'il  avait  cuinposé , 

peu  <li'  ti-iii 

liant  ,  ia  lUff.iise.  crilti/Uf-  d* 

iliiiiial  avait  iimnlré  m  recoti- 

.  f.iWaiiI  1 

■7.  le  elMi 

liire  suivant. 

\:,'  ISrri 

■w(  [  t;it 

■nient  Sam:lu-^  (kl  )  ,  prilre  , 

archûiiaprt' 

du  Valrli 

:ras  ,  dieiiitaire  de  l'i'glise  du 

1.ÉOD.  11  rm 

poursuiï 

î  et  puni  du  temps  de  Charles  V, 

|i.ir  riiiquisiiion  de 

Valladolid,  comme  sn.ipect  de 

lial.iîranism 

e.  Sa  COI 

idamuation  fut  motivi^o  sur  un 

nbrc  de  propositions  ri''paiidues  d^ins  tiii 

il  Ut  imprimer  sous  le  litre  du 

Sacramentat.  En  i55g  l'inquisiteur  général  Valdéi 
mit  ce  livre  sur  l'inUex. 

i4*  Btrroçùia  (  Fra;  UanueL  Sautas  ),' antenr 
d'un  ouvrage  intitulé  Etiais  du  Théâtre  de  Rome, 
fut  incarcéré  par  l'Inquisilion  de  Tulèdc  ,  parce  qu'il 
y  parlait  de  la  cour  de  Rome  d'une  manière  qui  ne 
plaisait  ni  aux  iésuites  ni  aux  inquisiteurs.  La  procé- 
dure fut  si  arbitraire,  que  l'ouvra^  qpi  l'avait  fait 
poursuivre,  ne  fut  eiamïné  que  lom^son  aSiiIre 
fut  sur  le  point  d'être  jufsée.  Les  pièces  de  ce  procès 
avaient  élé  souitraiies  des  archives  de  l'Inquisition, 
on  ne  sait  pour  quel  motif;  elles  furent  eonuonnl- 
qu^ ,  en  1 76B ,  par  ardre  du  roi ,  au  ConsdH  extraor- 
dinaire des  èvéques  assemblés  pour  délibérer  sur  les 
affaires  des  jésuites. 
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i5*  BianeoÇp.  François),  arcliovCqui' dt  Sanliafin 
Voyez  le  chapitre  09 ,  où  il  est  ({ueslidii  des  évi^qii  t;9 
et  de*  théoIogiCBS  du  concile  de  Trente. 

16*  Brouu  (  François  Sancbez  de  Lus  }  >  le  plus 
souvent  surnoininé  par  les  écrivains  el  Brocense  ,-  a 
Baquit  au  viUsge  de  las  Brozas  qui  lui  donna  son 
nom.  Il  fut  un  des  plus  grands  humanistes  de  son 
siècle  ,  et  le  plus  distingué  des  Espi^ols  dans  cette 
partie ,  du  temps  de  Philippe  II.  Il  publia  pendant 
ce  règne  plusieurs  ouvrages  dont  NîcoUs  Antonio  lait 
mentiou  dans  *a  BibUothéifue.  Le  sévère  Juste  Lipse 
l'a  sumooinié  le  Mercure  el  f  Apollon  Je  l'Etpagttei 
et  Gaspard  Scioppius  ['Homme  divin.  Il  fut  poursuivi 
plusieurs  fois  par  l'InqnisïtiOfi  de  Yalladotid  pour 
quelques  propositions  contenues  dans  ses  ouvrages  , 
principalement  dans  du  lÏTre  In-octavo  qu'il  publia 
à  Salainaaifue  «  iSSl},  août  le  titre  de  :  Etcotùn 
à  Ul*  ifùatr»  Sjftvat  eterittu  en  veno  hèroieo  por 
^tigato  PolieiiMo ,  ii^ttladat  Ntaricia,  KuttiCo , 
Manto  s  AvKbra.  C'est-ik-dlre  ;  «  Corameutaires  sur 

■  quatre  ouvragé*  poétiques  en  vars  d'Ange  Polïd>uii, 

■  que  les  CasIiHanS  iioaunent  Siivas;  le  premier , 
<  intitulé  :  ifWrtfia  ;  le  second,  Atwttco,-  le  troï- 

■  nème,  ManSot  le  quatrième,  Jmira.t  Le  B re- 
cense satisfit  complètement  les  qtiatificateurs,  et  son 
ouvrage  ne  IW  pas  faiscrit  dans  l'Index, 

\<f  Bttmaga  (D.  ntomasSaenz),  archevêque  de 
Saragmse.  Tojna  le  chapitre  ag. 

18*  CtaUna  (  Louif  de  la) ,  second  chancelier  de 
l*aulTcndlé  d'Alcala  de  Benates ,  et  neveu  du  doc- 
leur  Fiem  de  Xernta  qin  avait  été  revèbi  le  premier 
de  cette  dignité  ;  ce  fut  un  des  hommes  les  plus 
lavans  de  son  temps;  il  posïédaîl  l'hébreu,  le  grec. 
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l'arabe,  aiiisî  que  d'aiilrt-s  langues  oHentalea;  il  écri- 
Tait  eu  latin  avec  la  ilorniére  élégance,  et  jouissail 
d'une  grande  rëpututiun  parmi  les  gens  de  iMIres; 
ses  talens  lui  mérilèrent  une  place  entre  lus  hommes 
illuslres.  Le  savant  Alvaro  GuiiteE  de  Castro  le  cite 
dans  l'histoire  du  cardinal  Ximenez  de  Cîsncros , 
comme  ayaut  formé  le  projet  de  détruire  dan»  les 
univenilés  le  mauvais  goAt  scolaaiiqut)  qui  j  rêvait 
Une  pareille  entreprise  tioAla  ther  4  wm  auletir,  ainiî 
qu'à  tous  ceux  qui  voalureal  llmilèr.  Les  hommes 
Altacbés  aux  opioioiis  de  l'école  ,  le  dénonoirrat  i. 
rinquîsilion  de  Tattâe  Domme  «Hpeot  dé  lathént- 
Biame  :  tes  archevêques  Ximenea  de  CUneros  et  Fon-< 
SM» ,  protecteurs  des-  menUnies  de  runtreistié  d'AI- 
cola,  qu'on  a«sU  posisulTts  de  leur  temps,,  n'exis- 
taient plus;  et  Loots  de  la  Cwlena  fut  obligé,  pour 
échapper  aux  prisoi»  du  Saint  -  Office  ,  de  suivre 
l'exemple  de  son  onde;  Use  réfugia  dans  cette  grande 
ville  de  Fans ,  où  les  lalens  ont  tooioiirs  été  estimé» 
•t  acGuellUs  ;  Il  y  fut  reçu  docteur  enSorbonae  et  y 
mourut  piefésseur  dans  cette  maison  célèbre. 

igf  CanypomoMi.  Voyes  te  chapitre  mlvant. 

ao*  (?<Mwi  (HelchiH]j  évéqoe  de  Canaiie.  Voyec 
le  chapitre  ag. 

ai*  Cagtatelo  (Dom  lAuis) ,  avocat  au  Conedl 
du  roi.  Sous  le  règne  de  Chades  III.  Il  Ait  soumis  à 
une  pénitence  et  ol^ura  de  Uvi  pour  avoir  inséré  oer> 
taises  propositions  dans  qoelgues  nsméros  dtm  oui, 
TKige  périodique  inHlulé  le  Cttwmr,  qui  paraissall 
sans  nom  d'auteur.  Cagnuelo  y  poMi^M  des  déclama- 
tions Mquen(es  contreja  superstition  ;  il  ypronraltle 
dan^  de  t'aveugle  et  vidne  conRance  que  pouvaient 
produire  le  grand  nombre  et  l'abus-des  indulgences  et 
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ie»  gidoe*  qu'on  disait  que  les  fidèle*  obtenaient,  en 
portant  le  Bcapulalrc  de  la  Vierge  duMoni  Carmel,  en 
réciisi>t.deBuem'aIaei,et  en  selivronl  &  de*  excrdoc* 
purement  cxlérionrs  de  dévotion';  il  y  iUsait  voir  eu- 
outre  caml>Icn  ce»  pratiques  éttdent  nnWUea  A  la  pu- 
reté dit  lu  rcUgÏDD.  Il  ma  tpurqdc  en  ridicule  ces  litn» 
pompeux  que  le»  moines  avaient  coutume  de  donner 
aux  Saints  de  leurs  ordres ,  comme  A  Saint  Augustin, 
celui  d'ÀigU  det  docteurs;  de  mietleux  à  Saint 
Bernard;  d'Angétiiftie  à  Saiiii  Tliomns;  <le  Séraphi- 
tjue  à  Solnt  Boiiiveiitun^;  dvAli/sliijuek  Saint  Jean  da 
l.i.Cr<ii\;ile  Cliiriiiin  à  François;  d'eM^wtf  à 

Salnl  Di)niinî[|ue  ,  et  d'atitreti  qui  avaient  le  même 
fi;oiil  ;  ii  lui  arriva  im  jour  d'oITiir  une  niconipcnso 
à  celui  i|«i  lui  présenterai!  le  tilre  de  Cardinal ,  pour 
Sailli  Jérôme;  et  celui  de  doeteur  pour  Sainle  TIiù- 
ri'se  lie  Jésus.  I.es  moines  qu'il  viiillail ,  m-  lui  p.ii  iliiii- 
nèrenl  p.is  liiiit  lii;  liarciicv^ie ;  ils  le  poiirMiii iii'iiL  xi- 

ipioirpie  ik']à  jinblié»;  on  lit  'i  raiiltui'  <l<-s  ilél't'iiSL's 
(■i]>russi  s  ilVirire  siir.nicuii  snjel  qui  pût  avoir  lies 
jMpporIs  plus  1)11  jiioiiis  iliiecls  avee  IcUogiiie,  la  uio- 
l'ule,  et  les  opinions  reeitL-s  eu  matière  île  p[t-Ié  et  ilc 
ili  votion.  CEinimeiit  veria-l.cn  cesser  en  Espagtie  le 
ilaiiger  des  siipersiilicins  et  des  vaincs  croyaiiees,  si 
l'on  eoiiliniit d"\  arrfli  rn:iisi  l'inlliicnee difs  lumières î 
(In  y  Irouïe  eni  ou  aiijoiii  il  li'ii  un  pi  anil  imiiiljred'iu- 
dii  iilus  qui  si'  liirrnl  à  lon-f  ti  iMi-iclL  Li  siijiei'slilioii 
el  qui  \i\enl  dan,-,  riiopeiliii  baliL  eray.iiice  qu'il  lenr 

dri!  ni  Dlen  ni  le  Ui'nioii ,  -  il  ;  perlent  couliiiuelle- 
mcnl  à  leur  ciiu  le  seapul.iiie  de  la  Viei^^e  du  Uout 
GaniicI,  et  s'ils  disent  un  satoe  A  la  lùenkeurcuM 
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U«4e,  psK* i|n^l9 wM pefiua^ 4e M )aoufaiihRl> 
rir  MU  eonfcuhrti  ;  é'aBerenpui^nloiKt  d'qiù  ibsor* 
HiOBt  lê  umedl  ndvkut)  pat  ta  tccour*  de  la  <U 
Dtea,  pour  moirin-  anc  die  dans  le  cdel. 

X9*  Cantatapi^M  (Umhi  ttartiiM  de) ,  pi«fb*eur 
de  théelDgie  i  trèi-untuit  dans  1«  loogaes  orientâtes. 
LlnquMUon  loi  fit  son  proctit  pendant  le  «Cgoc  d* 
Phfllppe  n  >  pour  avok  pubHé  an  onvraga  faitttalA 
Bifp&^pateo» ,  etc.  ,  lequel  fut  pnhBié  et  Inscrit 
OD  i985  dans  Phidex  du  cardinal  QatMga  :  crt 
auteur  fut  soupçonné  de  luthéranisme  pour  wo\t 
fait  trop  sentir  la  nécessité  de  consulter  les  livref 
originaiii:  di;  récriture  sainte  ;  pour  avffir  avan* 
cé  qu'il  fallait  préférer  la  lecture  du  texte  Mn^ré  A 
celle  des  interprètes)  dont  fautorhé  n'était  r!cn  v(i 
comparatsan  de  celle  des  originaux  :  n  abjura  de 
tcvi ,  se  soumit  A  une  pénitence  et  à  ne  plui 
écrire.  Je  laisse  à  penser  à  mes  leOte«rs,al  Mt  fteiU* 
pie  doit  donner  une  haute  Idée  âaJOieetùtaèkit  àM 
|iigM  et  des  qnalificateurs. 

33-  Carrama  {  J9on  Barthâetti  ]f,  ardRvé'que  dé 
Tolède.  On  trouvera  l'histoire  àe  WA  pro«ètf  tUai  lei 
chapitres  3a,  33  et  34- 

94*  Cas  tu  (  Don  Fr.  Barltiélemt  de  Las  ] ,  domt' 
nlcain  ;  d'abord  évéqne  de  Chiapa*  ensuite  de  Cuzoo 
et  enfin  démise!  on  n  aire  pour  venir  demeurer  en  Es» 
pa^e  :  il  fut  le  défenseur  des  droits  et  de  la  liberté 
des  Américains  indigènes.  H  a  écrit  plusieurs  ou* 
vraget  nceUcnst  dont  Nicolas  Antonio  &il  mentioii  ; 
U  y  en  a  un  dans  lequel  il  cherche  à  prouver  que 
let  nia  n'ont  pas  le  poimilr  de  disposer  des  biens 
et  de  la:  liberié  de  leurs  su]els  Américains ,  pour  les 
«seu|étir  k.  d*itttre8  matire»  tu(^eat«,  -toH  à  ttlra 
u.  98 
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&»  fief,  de  commandci'ie  ou  de  toute  autre  mu- 
utile.  On  dénonça  l'uiivragc  au  Conseil  de  Via- 
quldtion  ,  comme  opposé  à  ce  ((lie  SaiiU  PiL'rrc 
et  Saint  Paul  nous  ont  enseigné  sur  la  soumÏKsioii 
di.-s  etrù  et  dus  vassaux  à  kurs  seigneurs.  I.'uiiteur 
éjiruiiïii  ili!  !,'r3ii(U  cUagdus,  en  apprenant  lu  dessii]! 
([ii'on  avait  ilii  le  poursuivre  :  néanmoinn  le  Conseil 
u'fxi^co  de  lui  d'une  ma  ni  trc  juridique ,  que  la  remise 
de  roiivr.-i^c  cl  du  nianiitcril  ;  il  U  lit  en  1 552.  Il  fui 
ensuite  inipmtio  plutieun  fuis  liurs  di;  l'ICspugne, 
ainsi  ijue  l'a  fait  oliservcr  M.  Peïguot  dans  son 
Victii'iiiiuirii  ci-iti'/uc,  ILtUriili-c  el  ùiùtiograplii- 
i/uc  des  Uvrcs  reniur^uiièU-s  ijut  ont  été  hrûUs , 
Sitpprimis  ou  triisurc^i.  De  Las-Ca<as  motirut  à  .Ma- 
drid en  i5GG  à  l'Jigc  de  quatre-vingt-douze  ans. 
]1  eut  la  satisfaction  au  milieu  de  ses  chagrins,  de 
voir ,  qne  le»  censeur»  noiuuié»  pour  examiner  un 
antre  ouvra^f  qu'il  avait  écrit  en  faieiu-  des  Amé- 
ricains ,  rapjKroiiïtreiit  niidgrû  la  critiiiue  qui  en 
avait  été  faite  par  Jean  Giues  de  Sépulvcda  ;  Cliarks- 
Quliit  ordonna  la  suppression  de  l'éerit  de  cet  ad- 
versaire, quoiqu'il  lill  favorable  4  l'anlorilé  royale; 
il  rendit  pluï^ieurs  ordonnances  en  faveur  di' la  lilicrié 
<!cs  Américains,  cl  voulut  c(u'<in  mit  plus  de  ilm- 
ci-ur  dans  la  manière  de  les  traiter.  Si  ces  dispo- 
sitions enlièreiuent  conformes  au^  vui:i>  de  Lus-Casas , 
ft  qui  font  partie  du  recucU  des  lois  pour  les  Amé- 
jricaiDS,  avaient  été  exécutées  ,  on  n'aurait  pu  tant 
jde  reproches  à  faire  aux  Espagnols  qui  ont  gouverné 
■j' Amérique. 

aS*  CatUUo  (  F.  Ferdinand  del  },  dominicain,  un 
deshammes  les  plus  iUusiresde  son  ordre.  I)  futîinpU- 
gfiÊf  ea  iSSg  dans  U  procédure  liùle  contre  lei  tulbé^ 
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riott  doTalUdoUd,  d^rèaladédaniliaitdApUuitcurs 
.prévanDy;  aareniarqiia(tpaniiicesdflroiera,F.DiHni- 
■Ique  de  Rouu,  dpmlniooin;  Plem  Cazalla,  curé 
de  f  édra^a ,  et  0.  Chulea  de  Sem  ;  ootrégldor  de 
Jota  :  «a  M^îs  ïndividiis  voulant  prouver  l'orthodoiia 
4e  leuM  aeiiHmeM  sur  tajuUifieation,  déeUrèrent 
.ei\<  f  55S  f  qu'ils .  peiuaient  à  cet  ëgiu-d  comme 
F.  Ferdinand  del  Ctistillo ,  qu'on  recoanaiMait  par 
tput  coa|in,e  qn  liomme  dUlia^-ué  par  i.i  sagesse  .et 
•a  vertu.  Celui-ci  [  qui  avait  été  mcmbie  du  coUégfi' 
de  Saint-GrÉgoire  de  Vallailolid ,  ensuite  profusseur 
de  phiiosopliic  à  Grenade  sa  patrie  ,  et  pins  tar<l 
pi-ofesicur  île  thëolrigiu  dans  la  infme  ville  ) ,  se  troii' 
yail  alors  à  Madrid  ,  et  y  jouissait  d'une  grande  répu- 
tation comme  prédicateur.  Les  trois  témoius  ratî- 
' Titrent  leurs  déclarations  le  3,  le  4  et  le  5  octobro 
i55ç),  à  l'instance  du  fiscal  du  tribunal  daus  le  piocè^, 
fait  à  F.  Ferdinaud  1  ils  devaient  £lre  Lrûk's  le  6  lin 
inf  me  mois.  Il  arriva  heuKusemcat  pour  le  dénoncd 
que  Ici  trois  léinoîiis  n'avaient  pas  diVJaré  posilive- 
liicnl  qu'il  snntîiil  la  doctrine  de  ta  ju»tifio<Uio.t 
rti;  la  iii^iiii;  niLHiii'rc  iurtuiL  cl  dans  le  mi^me  seiift, 
tiiais  qu'il  s'était  crptoilaut  expliqué  d'une  façon  à 
le  faire  croire.  F.  ferdinaud  ayant  reçu  l'ordre  île  si: 
rendre  à  Valladolid  1  il  y  fut  enfermé  dans  le  eollé^i: 
de  Saint  -  Grégoire  ,  et  on  l'asiigna  à  comparattrc 
.devant  le  tribqnal.  Il  ie  justiriu  sur  tous  les  chefs 
fl'^ccusation  qu'on  lui  opposa  et  fut  acquitté  :  il  obtint 
qiéme  un  témoignage  aullienliquc  de  mise  hors  de 
cause  f  alln  qu'd  ne  fût  porté  aucune  .illrinte  si>ti 
lionneur,  à  sa  réputation,  ni  à  6.1  di^iiilé  :  il  i-.iuji 
l^adrid,  oii  il  fut  prieur  :  on  l'envoya  ensuite  A  Mé- 
dina avec  la  aëme  quaUiéj  II  lut  euflu  nommé  pré- 
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diulenr  de  Philippe  II.  Ce  prince  lui  UHaSt  VhUi- 
neur  de  le  consullt^r  d»iis  le*  al^ires  éplnensct ,  et 

pnn.-ifti  Mil  soinent  snn  ii[iI]iion.  Il  le  chargrB  bienlM 
il'aLTriin|iaprn.'r  le  dut  d'Ossoiine  ilans  son  ambaf' 
ainlc  à  la  cniir  de  (.isbouiiL-.  r.a-tlillu  fui  un  de  cent 
qui  eurent  l<;  pliiEi  dv  |>url  lu  n^sulultun  (Jiie  prit 
le  cardinal  roi  ,  Utin  llL-nri  ,  d'appeler  après  lui  Flil- 
lippe  H  à  ta  coiiroiino  de  PorlHgal.  Ou  le  fil  ensuite 
pitccpleiir  de  l'Infant  DonFerdiiiaiid.  Il  ëcritit  l'iiis- 
tiiirc  de  l'ordre  de  Saiiil-Ootniiiique ,  avec  lani  d'exac- 
titude et  de  vérité ,  que  les  savaiiEi  d'aujtiurdhuî  en 
ibnl  le  plus  grand  cas.  Il  mourut  le  >g  mars  i5g3, 
avec  la  réputation  d'un  religieux  plein  de  science  et 
de  vertu  ;  sa  vie  fut  un  modËlc  d'austérilé  ;  il  leiliinil 
au  pain  et  à  l'eau  (rois  joun  de  la  Kinalne.  Si  les 
opérations  du  tribunal  de  l'Inquisition  aTaienl  été 
moins  secrÈtcs  et  moins  enveloppée»  ,  cet  huiiuue 
célèbre  et  tant  d'autres  aiisxl  înnocens  qut;  liii,  n'ait' 
raient  pas  été  vïctioies  de  la  plus  iniusic  aceusalton. 
11  eut  suffi  de  lu!  communiquer  les  cliar^^-s  di'ï  té- 
moins, cl  il  en  eut  birntiU  prou^é  l'iTrcnr  nu  la 
malïeill.ince.  Les  Inquisiteurs  devr.iirnl  imitiT  l'une ni- 
ple  dont  il  est  qui-slion  dans  la  p;tr.il>olf  de  l'E- 
vuiigllc  ,  en  disant  souvent  ,  apr  i-s  :tMiii-  n  noncé  A 
leurs  formes  si'vùres  :  Rediln  ratiom  in  vittiralimiis 
tua;  ce  moyen  leur  ferait  éviler  liiuii  ilis  piorès,  cl 
serait  pour  les  accusés  une  si^m-  ;;,(!■. uilii-  l  oiitrc  les 
chagrins  et  les  dangers  qui  nicii.H  cul  It-nr  Liistcncp- 
îG"  C(:iUen<i[¥.  Pierru  ] ,  niuini^  a,ij;iis(iri.  Il  fui  un 
des  ifs  |.hrs  savant  de  m»,  ordre,  tl  l'un  des 

lilléralfiiis  lis  plus  distinsiiés  de  l'Espagne,  pendant 
les  règnes  de  Chattes  III  et  de  Charles  IV;  il  com- 
mença par  eire  «o  butte  1  la  liaîui  èt  aux  nuarali 


deHfins  des  moines,  des  prèlret  et  de*  iéculicrS;  doiil 
il  s'élait  fuit  .-iiij.iiil  d'(.-niii.'mîs  par  son  ouvrage  pério- 
dique i  iuiiiul^  ;  V A poltuiUte  uniaersH  de  tout  Ut 
Ecrivaiiie  mallieureux.  Ccnteno  y  atlsquait  vi(»T 
ment  avec  les  ami<;s  de  l'ironie  la  plus  dt^licate^^Jf 
mauvais  goût  qui  régnait  dans  la  lillérature  sacrée  et 
profaue.  11  arriva  que  les  théotogiL'iis  scotaKliqiies  , 
^iiLJIgii(»aienl  1m  règle»  du  bou  guùl,  ou  qui  ne  vou- 
l^ieMt  pas  les  suivre,  trenUilèrent  d'occupLT  la  plume 
de  ce  religieux  :  les  éloges  ironiques  qu'il  prodiguait , 
t^laieut  plus  à  craindre  que  ses  traits  Ich  plus  piquajist 
tout  le  mnnde  lisait  avec  plnisir  ce  qu'il  l'crivait,  et 
les  iuK'  mciis  iiu'il  porlail ,  deveuaieni  blenldt  cooi- 
jiiiiii-.  .1  lihus  ti  s  lidenrs.  L'esprit  de  prévention  qui 
rr^iMil  r.ih-iiii-iil  en  £Bpjf;ne}  et  les  préjugtb  qui 
doiiiiiiaiciil  If  pluK  grand  nombre  dctt  csprlls,  ne 
pouvaient  ni,iin|ui  r  di:  t.iiie  l>eiiucoi:p  d'ennemis  au 
Juvctuil  (It:  tu  l.ilu-niliire;  Cciileiio,  quoique  rempli 
de  taUiis,  n'nvjit  p.is  iilui  de  se  rendre  heureux, 
ni  .issc/  d'.idrcssi'  cniilri'  di  s  liomnies  d'aulaiil  plus 
acIuriii-K  qu'ils  i oiiili.ilLiiriil  ;ivtc  le»  JnueB  qui 
kur  s<Mit  si  raïuili.ri-.s.  sur  It  rli.Liiip  Av  l>:ilaille  de 
r('vlinjdii).ii;.  Ctiilriui  w  r.  |)Of.nil  sur  1:1  pareil-  de  ws 
SeidiiiU'Lis  i-<']l^{t-ii\  ,  i-l  t.iir  Trlriiduc  de  ses  coiiDaih- 
■  sances.  Il  lut  d.  iimiré  an  h.iint  -  Office  ,  et  les  Ai- 
uoncialioiis  iiréM'iili'  i'i  iil  .'iiiUiil  de  iliUerenei  ;  qu'il 

piètc,  [  eriiiiei.loiSi'i;.d  en  I-:s|iiiç;ii'-;i  ci-liii  de  miiliu-tir^ 
Ihl,  ou  dVff/»-,- .)  d'.iulrcsd,  btrui  sr.i.u  us^iieut  d'èlro 
JiÉn'Iique  liiéraeilejJulliiTieiictjanSi'nisle.  I.J  grande 
;éK:)b^j!9B.^d(Mt^l»>wc^i  la^prqtetiion  d«aL  mi<HH^9j| 
lBinn^;dtfl9ridi^{UaiM:o,'frrepàef  iNI^ 


(438) 

In  craînle  tjiie  la  haine,  l'envie  et  le  rcsunlimeilt 
n'euwenl  porté  les  déuondateun  à  Invenler  ùt»  ca- 
lomnieB,  ei  nmpoMibilIlé  qne  Cmteho  fAt  en  mCme- 
tenips  aihie  et  lothMen ,  ne  pènnirent  pas  au  trIbanâL 
Ae  lefairé  enfcraiCT  dans  ses  ca'ehoI«;  on  se  contenta 
41c  lui  donner  pour  'prison  le  couTcnt  de  Saînt-m- 
llppc,  bbil  demeurait ,  avec  ordre  de  comparaître  dc^ 
vant  llnqaiiltlon  toutes  les  Ibis  t(u11'en  serait  requti; 
Il  te  défendit  av^c  touf  l'avantage  que  devait  Ini 
donner  la  coiiiiaUsaiice  des  règlen  les  pins  pures  dé 
la  doctrine  ;  rt^|iul.-ilinii  en  l'ut  dtvcniic  plus  bril-' 
lame,  si  son  discours  l'ilt  ùtè  imprimi;  r  il  rit  put  ce- 
pendant fvîler  d'ùlrc  condamné  comme  violemntefU 
timpect  d'Iién'sie  ;  oii  le  fit  abjnrer  et  il  fut' soumis  i 
diverses  péuïtenceti.  Ce  traitement  plongea  CenteDD 
dan»  des  accèH  de  IrlHlcssu  (]ui  lui  iiredi  perdrel'UMge 
de  sa  raison;  il  mourut,  dans  cet  état,  au  couvent 
d'Arenns,  où  il  nvait  Hé  rélégué.  Ses  chefs  d^ccia-< 
iKitlOii  furent,  i'  d'avoir  décapprouvé  les  neuvainest 
les  rosaires,  les  processions,  tfS  slations,  et  d'aiTlrr» 
«Ncrciccs  de  piété  du  mf  me  genre  ;  ou  appuya  celle 
flinrge  siir  l'oruison  fimibre  U'iin  sriiiid  seigLieiir, 
<]  d'il  avait  prononcée,  et  dans  laquelle  il  avait  dit  que  ti 
bîcufaisauce  avait  été  la  vertu  favorite  du  défunt  ;  que 
c'était  dans  sa  pratique  que  consistait  la  véritable  dé- 
votion ,  cl  non  dans  des  eiercices  purement  eiléricnr» 
de  religion,  qui  ne  cansaïcnt  ni  peines  m  soins,  tl 
ne  commandaient  de  sacrillecs  d'argenl  ni  d'unciinc 
autre  espèce.  3°  De  nier  l'existence  des  (iinhes,  lii'U 
destiné  à  recevoir  les  ames  <le  tenx  meurent  s.iii* 
baptême,  avant  l'flge  de  raison  r  on  donna  pour 
J^uve  de  celte  charge  j  la  snpjprcssîon  delà  demande 
•t  de  la  répo  use  d*  l'articla  iimia  *  qtt'il  avait  obl^ 


VmieaT  du  catf tjliisme  de  faire  :  cel  oiivtaje  avall 
été  Imprimé  pour  l'usage  des  écoles  gialiiUts  de  );t 
ville  <1e  Madrid]  et  il  eu  avaît  inA  uoDimé  censeur  ; 
l'jiccusd  répondit  an  premier  chef  d'ace iisattan ,  en 
dounaut  des  esplicaltnns  claires  et  purTailes ,  appuyées 
sur  les  textes  de  t't^criture  et  des  Saints  PËrcs  elsurle» 
prÎDCipcs  de  la  véritable  dévotîuu  ;  il  prouva  l'aconl 
Intime  de  sa  déreuse  avec  les  expressions  qu'il  .iv;iil 
employées  dans  son  sermon,  dont  il  reniclliiil  l'oi-ij,'!- 
ual  comme  preuve  lii-  suri  iiinoci;iitf .  Qn^iiil  .m  freiiinl 
Ghi!f,il  dît  que  l'exLItuci'  ih-s  n'i-i.iii  \im  <].'- 

flnie  comnic  un  arlicle  liii;  i[iroii  iit  .Irv^iii  ii.i-.  v.i 
ffu're  meulioii  dans  un  catriliisiiu',  oit  sul\:iiil  Uii. 
il  n-él ait  question  que  du  dogme;  qu'il  l'avait  f^iil 
ainsi,  afiD  que  \ci  clin^ticii^  tic  cnnfondTsKenl  pas  l  e 
qui  CS.1  encore  un  oliiil  de  iliscniyiioii  parmi  les  en- 
tlinlii|ius,  aiiC  ce  ijui  a  l'ii;  (lilermini;  p:ir  l'Kglisr. 
Du  le  si.ninm  de  tlii^larer  rnrni.'licnii.'ril  s'il  ctm^ùt 
k  l'e\iii1fiii'(.-  .les  (i,„f„s  :  il  irpiinlil  qiril  iL'i^liiil 
pas  oblif^i'  lit-  i-.'[Hiiiilri' ,  |iarc  R  ^n'il  ne  s'a^lss:iit  pai 
d'un  arlieli;  di;  lui;  mais  '(iu>  n',iy:uil  pas  dt' ninlils 
de  cacliCT  s.i  iac-nn  lie  pL'iiaiT,  il  aïniiair  qu'il  no 
rroyail  pas  à  leur  e\îsU'iicc.  II  demanda  la  pciniissinn 
lie  <  niiipowr  nu  traité  lln'ulojiquc,  dans  Ii<|iil1  il  ol- 

snuLLii'llanl  luinilili  iiL  iil  ,iu\  di'i'i'-ions  i!e  l'F.^lise  :  celle 

jiage»  in  riiiiu,  en  niinulf  ul  i-n  li^ni-s  siTrre» ,  de 
manière  que  lel  (iiivi-aL;i;  fniniail  un  Mduine  in-nc- 
luvo  :  je  l'ai  lu  par  euriosit.^.  tl  suis  tisté  émerveillé 
ù  la  vue  de  son  ininLeuBe  et  profonde  éruditinii  :  cet 
'«ïcrit.réiinit  bHtl'Çe  q^c  les  SainU  Pim  eLtca^graudH 
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fneot  depifii  Saint  Aiiguslip ,  mu  U  deatinée  élemelhi 
àxs  fininnies  qui  meurent  sauf  aroir  rcfuic  tuptAinCt 
et  avant  d'avuirconiuiUaucuii{)6chéinortel>L'éT^euM 
Ac  sei  preiivn  ne  put  le  sauver.  Un  carme  défibaoaié 
cl  1111  luiiiUne  riirent  les  principaux  qualifioaleurs  qui 
fi-dppjri^nt  Centeno  de  lu  noie  déOnitiv*,  oommo 
viuUmmetit  autptct  d'h£résïe. 

37*  Cesptdet  (  le  docteur  Paul  de  ) ,  né  à  Cordoue , 
prtbcndîer  de  la  calhi'drale  de  cette  ville  et  de- 
meurant à  Rome.  L'Inquisition  de  Vattadolid  lui  fit 
Mm  procèien  iSQo,  poiir  quelques  lettre  <|u'il  iivait 
tcrlres  h  D.  Bartiictfini  Carraina,  arcfaevfque  de 
Tolède ,  et  qui  fun'nt  Irouvées  dans  les  papier*  de 
ce  prélat  avec  lot  brouillfins  des  réponses  que  ce- 
lui  ci  lui , avait  «dressées:  le  motif  de  son accusalion 
fut  «lie  lie  cpti  kttres  daWc  de  Rcme,  le  17  février 
I  S5g ,  daiiH  [aqut'Ile  ,  outre  le  compte  qu'il  lui  ren- 
dait (;iijisi  que  dans  1rs  autres)  des  dénarcbes  ipi'il 
toiitiuiiait  du  luii-e  en  ea  faveur ,  il  se  permeRait 
de  mai  parler  de  l'inquisiteur  gteéral  TaMés  et  du 
tribunal  de  l'Inquisition  d'Espagne.  Ce^tedes  iW 
grand  littérateur ,  grand  peintre ,  grand  po4te,  «t 
Irès-habîle  modekur  en  cire  :  il  composa  on  poëna* 
enslaooes  de  huit  vers,  sur  p(bu(en«e.  Jeao  de  Ver- 
Kosa,  ué  en  Aragon,  et  François  Pacheeo,  (cités  avcO 
éloge  par  Hlcolos  Antonio  dans  aainéUàthé^fw)  ont 
.  fait  un  grand  éloge  de  ce  poEme.  Cespedes  continua 
'■en  séjeurà  Ronie,etIes  înqttiBileHrs  deValladoUdna 
poTcm  eaéeuter  sur  kii  Imira  praicts  de  nogeanM. 

a8-  C^maeer*  (  D.  Jeite  Àe^.  Voyn  le  obafilmMl- 
Tant  • 

sg*  Ciaviga  jf  faa»Hfo(D.  hmf\t  de),  dlnèl«nr 
pilnoipal  <bi  oafafiaet  d'UUMn  nsturcUe  im  Unâ/iài 
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«'nt  «n  des  'Eipagmrfs  les  pins  savang  «i  ^  ont 
iBMIn6  Uplude  |MMr  les  soicHces  peadtnl tes 
fègnes  de  Cbvies  III H  Charles  IT.  Vlaqtrfstfioa 
de  to.CoM>  kd  fit  son  prattèseoMiMe  «MiltgBiiiiA  d*»!^ 
sdopld  les  prfaM^  aali-«hr«liu»  de  U  plrilosophie 
ntoderne.  H  eut  Is  «lUe  de  Madrid  foai  prism  ,  el 
ce  r<A  Mt  BMud  boohear  po«v  lei,  pwva  qu'a  con- 
serva par  centajea  bob  heoneHr  ela«^ac«;  ttoona- 
pmt  keoiMement  denol  le  M>w«l  ^and  il  y  fat 
appelé,  tà  fat  oondunné  qu'A  des  péaitences  seerb- 
leetHStsoa  abimtlDaifefciif ,  t  kal»-«tw  dns la 
eaHs'dH  Saiut-OliM:  U  est  ml les  preuves  qu'on 
avait  omrtielNl^lakiit  UsofitUlesi  d'aiUeun  «daaoa 
A  M  propaiiMons  we  «forpUM  qui  fit  croSee  à  son 
oMlMiUeiseM  ;  ytdqww-unes  «euUaient  |usUAer  l« 
BO«9çon  de  Batnroliame;  d'auUcs  pouvaient  le  faire 
regarder  oeinnae  DéMei  ou  eommo  «Ucint  de  aaa- 
(érialiMue.  Il  avoit  haltité  Paris  peodkat  tong-teesp», 
et  y  avait  ilé  irèt-Ué  avec  Bnffiui  Ct  Viritaiitt.  Il  rédi- 
-gea  un  journal  iHiUiilé  le  Prnseur,  iatu  un  («npsoù 
l'on  trouvait  à  pdite  qM'Iqu'ua  q«ipen<it.  H.  Langte 
'tL  dit  dans  son  f  oyage  d' Eapagm  que  cet  ouvrage 
était  sans  m^ril«;  si  l'auteur  diMÏtvrai,  son  aKA<rrIicia 
«naît  peut-être  ia  seule  yèrtié:  que  l'on  trouvât  dniit 
«ou  livre.  Mais  ilettt  prolialile  «jn'il  *'ett  trompé  même 
daM  cett£  circoaslaïKie  ,  il'aprëi  lei  erreure  où  il  e«t 
loBtié  daof  lo^tt»  les  autre».  Clavija  fut  nommé  par 
Je  couverucmieut,  rédacteur  du  Mercttre-i  il  publia 
MUM  une  traduction  de  l'histoire  naiurelU  d» 
SttffOn  enrichie  de  itotef.  Comme  cet  ouvrage  est 
4cti(  avec  lafdva  graadc  pureté  de  atyte  et  saiu  yal- 
MbnscSf  fttetfMiitUofl  nepeut  qu'en  tWt  bte-impoiw 
laete  pour  oeiu  qui  «hcrobeot  nue  inodtioUw  riobe 
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(Il  Imit  ce  que  la  langue  esp.ignole  peut  offrir  ite 
plus  (lélicut.  Le  comte  irAnmib  l'uvoit  amsi  cliiirg^  île 
la  ilirectiun  d'une  Iroiipe  d'uttuiirs  trugtqiieï  ;  Clavijo 
IravnilliX  A  rtniplir  les  vues  il»  ministre;  mais  le  fana- 
lisme  r(.'lli;i(.'ii\  anflj  dans  son  principe  les  progrès 
de  celle  lin  [reprise. 

5u*  Clvtiit  tU  (  D  Joseph  ],  évéqiic  de  Barcelonnc. 
Voyez  le  chapitre  29.  * 

5i*  CorpuM  ChrisU  {  Fray  Mancio  de),  domini- 
ciin,  dociciir  el  prolesseiir  de  lliéolope  d^ins  l'iini- 
v.Tsilf  (l'Alcala  dt  Ucnarcs.  L'Inqiiisitiun  de  Valla'- 
dolit)  lui  lit  son  proeès  pour  avoir  donné  (m  avis 
J"avorahle  au  calécliisitic  de  Carrnnza.  Il  remit  le 
3 1  fL\  rier  1  SSj)  celui  des  docteurs  de  son  iiulvcrsilé  ;  il 
exposa  qu'il  avait  fait  examiner  avec  soin  ]ilusicurs 
propositions  qui  méritaient  une  attention  particu- 
lière ,  el  qMc  tous  «es  confrères  en  avaient  re- 
connu l'oriliodoiie  ;  i\n'!\  la  vérilé  quelques- unes 
■ivaicnl  besoin  d'explications ,  mais  que  cedéraiil  it'eni- 
picliail  pas  qu'on  ne  pftl  les  regarder  comme  trts- 
callioliqiii's.  Il  écli.tpjia  aii\  cachots  en  faisant  lu  ré- 
Irai'talioti  que  f'iiilippe  11  exigea  de  lui ,  ainsi  que  de 
quelques  autres  tlii^ologicns  de  son  tempe  dont  j'ai  parlé 
ailleurs. Tin  ItrLfde  Grégoire  XlIIl'ohligeade  remettre 
le  iugement  dél'ujilif  qu'il  avait  porté  du  caléchUme 
el  des  autres  ouvrage»  de  Carran/a,  et  dans  lequel 
il  condamnait  trois  cent  trente  et  une  propositions 
de  ce  prélat.    Le   11  septembre  il  commani- 

qua  cette  pièce  qui  devait  f-tre  envoyée  à  Sa  Sainteté. 
Le  17  octobre  i55()  Il  avait  adressé  à  l'inquisiteur 
général  udc  lettre  dans  laquelle  il  demandait  pardon 
et  senniiKlIait  à  toutes  le*  pénitence*  qu'on  vondratt 
loi  imposa.  On  volt  par  l'hltlolre  da  S.  Mancio, 
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«flmliipn  lo  ruIblrsM'  de  l'Homme  pctil  nuire  à  n 
T^pulalion  anx  yeux  de  la  postérité.  ' 

Sa*  CrH3i{Vr.  Louis  de  la),  domlnkatn,  dioclple 
de  9.  Burihélnnl  Carranza  de  Mirauda,  archevêque 
te  T«)Me,  membre  du  oMIége  de  Saiiil-Grégoiru  tto 
«MnMÏMbfkAt^djNKCIliMerae  ion  temps  Ici  pins 

tUfrwaBÉI  tÊAitÊêàm  RrinMOtots  de  l'Inqubllflta 

»mm»ai»at^^fê«»^'wmmomj>Tom\9  dam  b 

•^efcftrarPtUft^w'MPVeBBfti'dt  lâmimencer  contre  son 
mallra,  cilotioDs  quelea  amis  de  Caxallaralsatent 
é«  tes  éorils,  muis  sunnnt  les  paiera  et  les  lelim 
qu'on  salsEt  dans  ion  domicile}  le  firent  passer  pour 
lolliMen  .'  il  est  nal  qu'il  avait  eu  une  correspon- 
«Unob  snifîe  avec  l'atclievAqne,  et  lui  assit  dit  loql 
«e  qull-peniait  de  son  catéchisne.  Ou  l'accnni  dV 
voir  «onompn  avec  de  l'argent  les  minlstreB  dn  Salnt- 
.Offlce*  afin  d'ttee  Insbnit  de  tont  ce  qui  regard&h 
son  ancien  midtfe;  11  se.  fOitifU  en  proavant  qu'il 
avait:  appris  quelques  détails  de  son  affaire  dans  tes  - 
conversations  avec  l'éveqne  Melcliior  Cano,  tt  d'atf- 
■Uva  avec  uu  des  InlItéricnH  coudamm-R,  qu'il  avait 
.  rxhorté  le  ao  mai  t55(>,  veille  de  leur  atuo-dtt-fi. 
-Les  soupçons  sur  son  ortiiodoiie  eurent  pour  prin- 
slpa  la  (léciiiiMTtc  (|ue  l'on  fit  cliez  lui  de*  copies  de 
presque  ttiii^  les  papicis  do  Carrauza,  dans  lesquels 
on  supposait  uu  grand  iinnibre  d'erreurs  en  malifere 
de  foi  ;  un  autre  Écrit  donna  lieu  an^tsi  aux  niâmes 
soupçons;  il  avait  pour  (itrc  :  A  ois  sur  ica  interprt- 
/e*(ie  l'Eeritiir»  Sainte,  qui  paraît  avoir  été  de 
ValdéB,  ^eoréUire  de-Cbartes  V.  F.  Lonis  futanèlé 
au  mois  de  juillet-  iSS^t  et  *)  ré^ea  le  17  aoAtun 
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^rit  de  six  pagM  dan»  leqnul  il  lît  un  grand  nombre 
d'aveux.  Il  fut  bieii16l  suiet  à  dn  aocè»  ds  délire  qui 
duraient  trois  ou  quatre  jours  et  se  nigiélaieutMHiv^t, 
&  cause  àc»  eflurift  que  le  sang  faisait  Kur  soo  cerveau 
pendant  que  son  ame  était  livrée  aux  rtflexiODI  p6- 
Miblei  que  son  (>rocès  lui  in^iraït.  Il  fut  traa^mrtâ 
en  juit)  1 56o  dans  la  prison  ecolé«astique  de  l'évâque» 
afiu  d'y  recevoir  le«  soioi  que  m%  état  «UinandtaU 
On  eut  beau  chercher  de*  iémau»  i  sa  charge  :  mal- 
gré quaraute  déposition*  qui  fwent  oMaim»,  il 
bupoMible  d'établir  la  prean  contre  lui  ;  wydawc 
le  tribunal  continua  de  lo  tenir  mfemié  tant  qne  Car- 
rauxa  le  fui  lui-aoteie.  Oa  vit  bien,  par  les  questions 
qu'ttn  lui  fit  daita  beaucoup  d'audience*,  qu'on  dé- 
sirait qu'il  se  dérlatât  contre  l'archMeqitr,*  mai*  m 
iiigc*  fufcnt  litMtpé*  dans  Irur*  fnpéranreti  ;  tonte*  sm 
nipoRKS  ne  firent  qu'atleslcr  ia  (lurelÉ  de  la  foi  de 
Corranza.  Enfin,  apr^  chiq  ans  de  caplivité  nu  le 
fit  abjurer  de  Uvi ,  et  on  lui  impon  uue  «echirion 
rie  >|iiclqiie!t  années  pour  pi^oitence. 

53-  Cwla  (  D.  André  de  la  ),  MifnàtLèoa. 
Voyez  le  chaire 

54*>  Cvata  (  D.  Antoine  ir  la  ),  archidiacre:  de 
l'^gUse  catkM-ale  d'Amila.  (  Il  lîl  Pn<^nre  et  patie  pnnr 
un  des  pins  savans  litlérateors  île  l'Ë^pagne  ),  L'Io- 
quititlon  de  Talladolid  donna  ordre  de  l'arcMcr  eu 
iSot  coHume  pr^enu  de  .iaiisfni«nie  et  d'hért^itie  ;  il 
ne  dut  ta  Kberté  qu'à  la  fuite  et  se  réfugia  i  Vmin: 
il  y  a  *^u  pendant  les  cinq  ans  que  sa  pr*c<> 
dore  a  duré  ;  elle  anridt  lété  lM^allcOllft  phi*  longntt 
si  h  fonveriuMnent  ne  s'en  Aait  mttéf  nusi  qu'on 
le  nra  dMM  f  aiCclfl  Mivaat 

3i*  Cfcetm  {  DM  Jèi-taH  4b  la  },  cfcamlM  péMi. 
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ttnder  de  KiAiàtdt  â*A*ilâ  :  fi  fM  srrAlé  par. 
ordre  de.  IlnqaUllon  de  VaHsdaHd  pour  uuM 
de  jonséolime  el  MMrio  ,  pendant  qu'on  ekra- 
flfaoU  Mm  frère  Don  AnMne  ,  dU  dam  l'trtlcU 
préeédnit ,  et  k  qtiî  il  fiMmit,  «ax  dépens  de  m 
pnpie  KuMij  kl  moTen  de  l'ètoder.  n  a  pané 
obiq  ut  dam  lea  prim»  da' Sainl-OIlee ,  -et  il  f 
aonit  Aï  détBB»hlBati*M  kH^^tonqn  muis  les  fortes 
wyiésenlalluiis  ytf  ftveul  adreMëes  k^Ckartes  ITf 
pv  Oek  panoones  êa  ptatf  kaid  nnif;.  CeOea-d  ob- 
tloMnt  da  nil  que  les  pUon  orislMlBS  de  la  pmcé- 
dorefiiieent  pitoatécs  à  sa  maieM.D.  Jértow  fit  Totr 
qoe  loi  et  D.  Inloine ,  son  frère ,  ne  deraioni  h 
penécnllon  diHit  ils  étaient  ^imes,  qu'aux  Intrigoes 
deD.  Bapfaael  de  Mtnqaix,  értqoe  d*A*fla,  ci-derant 
oonfiessear  de  la  rrine,  nommé  à  fatehevéobé  de 
Santiago,  el  k  celle»  de  Don  Tfaicent  VricircH,  cha- 
noîne  lectoral  d'AvtIa,  et  déià  étéqoe  de  Vatladcrfid. 
A  mesare  qu'on  Hiait  k  D.  Jëréme  les  dépositions' 
des  témoins,  tu  grande  pénétration  les  lui  faisait 
connaître  ,  et  ii  en  prouvait  clairement  toute  l'in|i)»> 
tlce>  L'oTcheréque  de  Santiago  flt  ati  roi  de*  repré- 
sentation! réitérées ,  contre  les  deux  frères ,  cnnlre  les 
inquisiteurs  de  Valladolld  et  quelques  membres  du 
Conseil  de  la  Suprgmef  il  n'épai^s  pas  même  Don 
Raymond-Josepli  de  Arce,  archevêque  de  Saragorae, 
pMllarclie  de»  Indes  et  inquisiteur  général  ;  il  les 
aecosa  tons  de  partialité  en  laveur  Hrs  deux  prévenus, 
qui  étaient,  de  plus,  compatriotes  du  eticfdii  Saint- 
OfBce  ,  cl  Tun  d'eu«  membre  comme  cdiri  -  ci 
du  mène  coUége  de  Salomanque.  Le  tribunal  ds 
Valladolîâ  déctara  D.  JérAme  Inaoeent  ;  les  voix 
ftafcM  partante  aa  Coneil  àt  la  Suprêmm!  far 


nii  lll  alors  c:i3iniiici-  tus  places  ol  duc^ira,  sur  !• 
rap[uiil  qu'iHi  lui  tii  fit,  lis  <1l'ux  frrivH  iiinnccns  du 
ti  liiu.'  iluiit  u[)  It's  oiM'usall.  Il  aiik)riâ.i  l)i>ii  Aiiloiiie 
il  rcK'iiir  r-n  r.s|i  jf;nt:  ;  crOu  ,  aiiiHÎ  <iiiL'  son  fti'Ti; , 
du  l-L-iarf  <l(^  Cliarli-s  HI,  ul  oi-Uoiiua  i 
riiiqMisili'ul-  !,'i'iit'<iiil  de  les  iiuiutriFr  lau»  les 
iiKjuisili^iii's  Imiiurairea.  U.  Fi'anuols  S.ilaiiar,  évëquo- 
d'Avila ,  \  ,  C[i  qualilt^  d'iii<(iiisileur  de  Vatladolid 
Ft  membre  di)  Conseil  de  la  SuprCma,  avait  joué 
lui  triip  {irnnd  riklu  dans  cette  liilrigue  ),  i«çut  de 
■Sa  Majeslé  l'ordre  de  reiiiL-tlre  les  deui  frères  ea 
possession  de  leurs  slaUes.  On  voit  ici  an  des  cas  bien 
rares  te.roi  d'Bspagne  a  pria  une  part  active  dans 
Ics-jugemuis  du-  Saint- Office  t  et  une  des  circons- 
lauoes  encore  plus  rares  où  l'innocence  à  pu  trit^r- 
pher  :  elle  aurait  succombé  soua  les  elFurts  .rét^tUS; 
d'adversaires  si  acharnés,  si  on  .n_e  legr  avait  op-. 
posé  la  protection  Aa  quelques  personnages  du  plus 
grand  crédit  ;  au  testei  il  le  .mêla  daus  cette  aDairc, 
Jiac  un  de  ces.  hasauls  *[  communs. dans  les  ^urs.,!. 
d'au  Ires  Intrigues,  4  e  llaraiievËque  de.  Santi.igq,,^^!, 
prf)duisi;i!i)t.^,réE)4lfU  (a^orablef  ,^ 
Çqetfa;,;et  flHait.<jQiM}iimiiOT,leuwpen^(j^^ 
amendes  considérablpf.  t  "U  «yM^tfrip^ 

36*  Delgado  (Don  François],  ai!çl^£qu&fl^|;tg^lg9l, 
Tuyeiiç  ^haidtre.ag..  ,  ,^  t-^^,^. 

,  r5«  Peiàoo  i  %^ifei*iiMnédlf!tiji  ^^«^  ■^mtisi; 
Astufii^  Ultérate(«r^i^Mng)iiS  :. n'est  ^n^jmSliS^ 
rcsbUira^nrs  du  i.tjan  goût  ou  .Bspjjgs^  ;  iJ^bMPlfeb 
vragea  qu'il  .a„çomp(ùés  «  on^  été  in^iQu^  B*^-^) 
3ean  Sempere  et  Guariniu,  dons  la  BiùHMhiqtt»  da 
forivawMqui  ont  fleuri  tout  ieràgoide  Chartet  III. 
Ce  savait  fut  iàauncé  aux  divers  tribunaux  dfrl'Ia' 
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qiiisilion  ,  comme  suspect  des  ililTireiilCS'Lërfsiei 
se  sont  (■levtcs  depuis  le  <[iiîii/iL-iiie  siècle,  et  de 
celle  des  aiieicns  Iei)noi;Iii»lf!;  ;  le  plu';  uraiid  nombre 
[te  SCS  di-iioLicliileiirn  éUiicni  dc.'s  iniiincs  i^iioraus  et 
prévenus,  dont  il  s'éljit  fuit  dts  eiiiiemis  par  k» 
gniaJes  vérités  qu'il  avait  ci>i>i;i{-iiéts  dans  siiti  l'/iéâ- 
Ire  crilitjue  ,  contre  la  lausse  dOiolion  ,  lis  faux 
miractes  cl  ((uclqui's  coutumes  snpeisti  lie  uses.  It  Tut 
bcuretii  pniir  l'auteur  qnc  le  Conseil  de  l'Iiiquisi- 
tion  connût  à  fond  la  pureté  de  se»  principes  et  du 
son  catholicisme,  Dn  temps  de  Pliilippc  II,  L  n'eut 
certainement  pas  i\M  iii  caclioti  du  Saiiil-OfTieu , 
comme  suspect  dfi  lutlii-ranisme.  Quoique  le  progrt» 
des  lumières  ait  été  extrêmement  lent  en  tspagiie  , 
il  est  vrai  cepfndant  qu'elles  ont  pu  s'y  introduite  et 
pénétrer  inùmc  jusque  duiiï  l'inléricur  de  \u  SuiiU,- 
iliiison,  pendant  la  deruièrc  moitié  du  dii-builièiii» 
siècle. 

58*  Ferwmdei  (Jean  )  ,  docteur  en  théologie, 
prieur  de  la  cathédrale  de  Païen c ia  :  ilfut  poursuivi 
par  rinquUition  de  Volladoltd  à  la  suite  des  déclara- 
Uona  de  quelques  luthérien!)  ciéculès  eu  i55q  ,  pjv- 
tleulièrement  de  Fr.  Dominique  jlc  lloxas:  celui-ci 
avait  cilé  plusieurs -propositions  de  Fernandez,  dans 
lesquelles  il  prétendait  faire  remarquer  sur  la  ma- 
litre  de  ta  justi/îaition ,  les  munies  opinions  que  les 
Biennal  Le  fiscal  de  l'Inquùition  présenla  le  3  octo- 
bie  F.  Damlaiqne  de&oxas,  comme  témoin  dans  Tac- 
lion  Intealde  contre  Fernandez  :  F.  Dominique  persista 
dans  sa  déclaration  :  il  était  déjà  condamné  à  la  rela- 
aalion,  mais  n'en  savait  rien,  et  s'altendait  à  £lr« 
nSconciUÉ  comme  pénitent,  paice  qu'o,n  uu  Itii  avait 
pas  eucute.coiumuniqué  sa  scnlence:  quaut  aujiritiifr 
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Fcmandet,  i)  ne  fut  pas  mil  an  secret,  mnn  n  reçut 
une  réprtmaade  pouru'avoir  pas  abaenré  tes  dis- 
cours la  prudence  qui  contenait  à  nu  éocîear  en 
théologie  ,  «nrloul  dans  uii  Icmpt  ofe'  l^érMc  cher-' 
chait  A  s'établir  dans  le  royaume. 

V  Frago(D.  Pierre)  ,  éiéque  de  Jaca.  Voyei  le 
cbapiti«  39. 

if(f  Gomalo  [D.  Titoriane  Lopes) ,  6véqu«  de  Hur- 
cii;-  ViiytK  le  chapitre  ag. 

41'  Gorrioturo  (D.  Antofae),  £f éque  d'AtaMa. 
Voypï  le  chapitre  2g. 

^  Guerrtro  (D.  Pierre),  archevêque  de  Gre- 
nade. T<»y«  le  chiniitre  ag. 

45*  GrenatU  (  Fr.  Louis  de).  Toyee  le  chapitre  3o, 

44*  Graeian  (Fr.  Jérôme),  carme,  né  à  Vallado- 
lîd,  de  Dii^gue  Graci.m  ,  srcrélaire  de  Charles  V, 
et  de  Jeatine  Dantis^ne  fille  de  l'ambasudetir  de 
Pologne  à  la  Cour  de  cel  empereur.  II  fut  docteur 
en  théologie  et  professeur  de  philosophie  A  Punirer- 
■ilé  d'Alcalu  :  il  a  éerit  plusieurs  ouvrages  mystiques 
et  qudques  autres  de  littérature  dont  Nicolas  Aiilo- 
ntofaitmentioi).  Il  dtoit  prieur  du  cotivent  des  Carmes 
déchaussés  de  SérUle ,  qu'il  arait  fondé ,  lorsque  i'In- 
quisition  attaqua  Samte -Thérèse  et  ses  religieuse! 
dont  U  était  le  directeur.  Le  Sahrt-OfBce  de  Sérille 
le  pourrahït  comme  hérétique  de  la  Hecte  des  itlumi- 
nis  !  son  procès  n'ent  pas  de  suite  faute  de  pretrref  1 
la  xaprière  de  Pr.  Jérôme  fut  remplie  de  vidasHodetî 
comme  les  liiitnriens  en  ont  parlé,  je  me  dl^enW 


le  laire  kl. 

45'  fhtditi  Ae  Peratta.  Toyei  le  chapitre  «d*Mt. 
46*  Cdnnrfcs  (Giles) ,  téaulle,  né  à  ToMe en  i53s  1 
Hfiit.poutstrivicn  1559  parl'Inqitifflini  daTaUaiMld 
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pouravoircommeilcé  la  traduction  lalincducaléchUmc 
de  Catrania,  Imprimé  en  Culiltaii.  Cclui-ul  insirnît 
pcir  quelques  personnes  que  sou  ouvrage  allait  4^tre  - 
traduit  dans  la  langue  des  iliéologiens ,  couiiite  it 
n'était  pas  assez  clair  pour  ceux  qui  no  possédaient 
pas  celle  science,  il  'f  (il  quelques  correclions,  et 
pria  en  juillet  Gïl  Con7.alcz  d<:  sa  charger  de  ce  Ira- 
vail.  Saiiil-Fr.iiiçuis  denorfia,  ayant  entenclii  parl.T 
du  procts  de  l'arcliKVÉqiie,  onloiina  il  Goiiialci d'in- 
former rinquisilion  de  tout  ce  qu'il  avait  l'té  cliarsil 
de  faire  :  Git  ol>éit  et  Ht  part  le  aS  août  BiiivaiU  à 
l'inquisiteur  général ,  del'ordre  qui  lui  avait  éIè  donné 
et  de  sa  promptitude  à  s'y  soumettre  :  le  5  sep- 
tembre il  renouvela  sa  déclaration  ,  remit  l'exem- 
plaire imprimé  en  espagnol  ,  les  corrections  de  Car- 
ranza  et  la  partie  qu'il  avoit  traduite.  C'est  ainsi  qu'il 
échappa  à  la  persécution.  Il  mourut  en  paix  à  Madrid 
•D  .50  G. 

47°  Ulescas  (  Conzalve  de  ).  Voyez  le  cliapiire  )3. 
48'  Iriartc  {  D.  Thomas  ),  né  dans  l'Ile  de  Cana- 
t  le,  cher  des  archives  du  mlnislbrc  des  affaires  étran- 
gères et  de  la  première  secrétaïrerie  d'état,  auteur 
d'un  Poênu  ntr  ia  muêiçue,  d'tmtivre  th  fiibUt^ 
et  d'aiilrcB  oui^ages  poétique*.  Il  fat  poaraulvl  par 
l'InqaiMtlon  de  Madrid  pendant  les  dernières  années 
dn  règne  de  Cfaories  liïy  comme  suspect  de  profes- 
ser la  pbllosiqihie  anti- chrétienne.  Il  eut  la  villa 
pour  prison,  et  reçut  l'ortUfl  de  comparaître  quand 
ii  en  sentit  averti  :  la  procédure  se  fit  en  temt,  et  II 
répondit  d'une  manière  satisfaisante  aux  accosations} 
cependant  les  inquïsileura  crurent  que  cela  ne  fuîfi- 
sait  pas  pour  racqnilter;  Us  le  âéclaibreaXifgirenwit 
tutpeet  :  U  abjura  et  obtint  l'absolulign  &  huis-elus; 
n.  29 


la  pénilcnce  qu'on  lui  imposa  fut  sccri^te  ,  et  Irtl' 
peu  ÙK  personnes  fiii'Cnl  iiiglmilcs  de  son  procts.  X>. 
Tliiiniii^  île  Iriaric  malt  deux  fitits,  l'un  apiiclt  I), 
Dominique  ,  (jui  ciinclnl  à  Baie  iiii  Ir^iité  île  paix 
avec  lii  n^puhlique  fiani-.iiçe ,  et  l'aulre,  D.  Eenianl , 
conseiUti'  dea  Imks  el  clievalier  de  l'ordre  rii\al  ila 
Charles 'UI. 

{,iy  Ida  (  Frai>i;fiia  de  ),  jtîsuile;  il  est  auteur  de 

lo  lègue  de  CLarlcs  111;  il  a  publié,  sous  un  nom 
eup[M)sé  ,  Vhiîtoii-e  du  fameux  pndii  nU-ur  F i-aii 
Cévondif  de  Camjiazas,  autrement  dit  '/.oies,  i-,  î',,'o 
à  Madrid,  en  i^Scct  1770,  pnr  Iclln  .KiJl).  J'r.in- 
dsco  Lobon  de  Satazar.  Cet  ouvrage  i-sl  une  mUr-j 
extrêmement  fiue  et  piquante ,  eu  deux  volumes  in-4'i 
contre  les  prédlcateuis  qui  font  un  mauvais  usai;e  des 
lextesdo  l'écriture  sainte ,  en  les  citant  à  conlre-  tempi 
ou  en  leur  faisant  violence  pour  appuyer  des  propo- 
ûtiona  extravagantes  *  ridicules  et  toul-4-fait  in- 
digoet  de  la  chaire.  On  ne  saurnil  imaginer  lo  bien 
que  cet  ouvrage  optera  en  Espagne;  il  fit  dlsparuitre 
le  mauvais  goût'qui  avait  rt'gni.^  jasqu'aUirf'duns  lot 
■ermons  :  tous  les  prédicateurs  craîj^naîeiit  de  se  voir 
appliquer  l'épilhèlc  de  gérondif;  on  pouvait  appeler 
ce  héroifactice,  ledonQuiclïotte  de  ta  chaire:  l'ef- 
fet de  ce  roman  fui  le  infime  que  celui  de  don  Qu*- 
fikotte  detaManehe,  destiné  à  guârir  les  Espagools 
de  la  mauie  ridicule  des  romans  de  chevalerie.  le* 
moines  qui  se  virent  pemts  au  naturel  dans  celui  de 
Gérondif,  se  coalisèrent  contre  l'ouvrage  ;  ils  le  di' 
Doncfcrent  comme  impie  ,  détracteur  de  l'état  ecclé- 
■îâitique,  et  son  auteur  suspect  da  toutes  les  hétéaiet 
dans  lesquelles  tombsnt  ceux  qui  parleut  avec  mépris 
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AesMUgieuxmniàisrnooiniiis  sonBlaâèuolilîtiatioaila 
Froifos.  Le  Saînt-OfEce  reçut  un  nombre  p^eBc[u*inlîai 
de  dénonoiallons  contre  l'ouvra^  Les  qualîRcatean 
pensèrent  qu'il  Cillait  le  prohiber  ;  puiii|Ui;  l'auteur^ 
qui  tournait  en  ridicule  œux  qui  faisaient  on  mau- 
vais uaa{;e  du  teste  sacré,  'était  tombé-  lui-même  dans 
Ce  défaut,  en  composant  les  sermond  qu'il  faisait 
prAdier  au  personnage  de  son  roman.  Le&deux  to- 
'Innies  furent  défendus.  C^cndant  )  un  imprimeur  de 
Bayonoe  voyant  l'empressement  que  l'on  mettatt  à  se 
les  procurer,  imagina  de  les  réimprimer  et  y  ajouta 
un  troiûème  volume  d'opuscules  dStatsIiés  4u'<>i> 
avait  écrits  en  'Expague  pour  ou  contre  rhï«toire  de 
F.  Gérondif.  La  véritable  auteur  gardait  l'iiurmïme  ; 

siirtïc,  te  fil  venir  et  lui  adrciiîia  des  r<^{ir<]i:lieb  ;  la 
père  Isla  fit  valoir  pour  excuse  l'uileutl'iii  lutinble  de 
combattre  les  <li.'fau[s  qui  s'Otaieiit  înimiluits  dans  la 
cliairc  de  vi!:rilé  par  la  faute  des  mauvais  prédica- 
leurs  ;  1^  procédure  en  resta  là ,  et  tout  fiait  par  on 
rimple  avertissement  vcrbol.  Les  jésuilet  avaient  en- 
core assex  de  pouvoir  à  Madrid  ,  et  principalement 
auprès  du  Saiul-OUiue  ,  «jiii  comptait  parmi  ses  juges 
uu  graiiil  nombre  de  lils  aJo;ilirs  Je  la  cumpagaie. 

Su"  Jésus  (saiult:  Thi^ri^sL'  do  ).  Voyez  k'  cbapilre  flf. 

Si"  Joi'i  'laitos-  h:  cliaiiilro  ,'(3. 

Su-  Joi'cn  de  SaUi  (U.  Joiepli  lgi.a;:L-),  né  dans 
vue  di:s  lilles  dus  l'yrùn^es  près  de  la  villi'  de  Jaca  ; 
avocat  siw  Cuiisuiltidu  roi,  trts-savant  ,  et  (Sont  lii  ré- 
puldliuii  le  lit  clioiair  par  plusieurs  graii;ls  d'Iispagiie 
pour  di'fuudre  les  droits  de  leurs  fuinilh  s  li  I.t  sliuocs- 
sion  des  majorais ,  et  pour  draulres  procès  IrËs-iuté- 
rmnna.  U  fut  dénoncé  à  l'Inquisition  pour  avoir  la 
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des  livret  d^' feu  dus  :  l'enquf  le  n'offrit  pas  laset  dfe 
molifs  {lour  décréter  reniprisouiicoicnl.  Son  aversion 
pour  It'séiiii'utcB  populaires)  sou  amour  pour  l'ordre 
social,  ruiisi-iioeduloutela  famille  royale  cl  lacerlituda 
uiuralf  (jii'il  t-tait  impossible  île  rt^islerù  l'invasion, 
lui  firenl  une  loi  impérieuse ,  en  iSu8,  de  se  souinellre 
à  lu  forée  du  vainqueur.  Le  vrai  méi  lle  de  Jovcn  le  fit 
nommer  par  le  roi  Joseph  conseiller  d'état.  Voilà 
pourquoi  les  iiiqiiisileurs  |>olîIiijm'!^qiii  environnent  le 
Irùne  U'iispasne  ont  suggéré  ii  notre  roi  Ferdinand 
VJI  d'exiler  ce  tri's-res|ieelut)le  vieillard,  qui  vit  il  Bor- 
deaux plein  de  vertus  et  d'années. 

S3*  Laines  (DiL'gue).  Voyez  le  chapitre  ag. 
54*  LapfatK  (  D.  Joseph  ) ,  évôque  de  Turatona. 
Toyez  le  chapitre  39. 

55*  Lara  (D.  Juan  Percï  de).  Voyer  le  cbap.suiv. 
S6*  Leirija  (  Antoine  de  ).  Voyei  le  ^apEtre  10. 
57*  Ledama  (P.  Jean  de] ,  domiDicainj profeueur 
du  thédogio,  au  collège  de  Sainl-Piertc  martyr»  de 
"Çotède.  L'Inqnlfltion  de  VaUadolld  lui  fit  ion  proett 
en  iSSg»  pour  avoir  émh,  en  i658»  une  opioion  fa- 
vinable  an  catéchtome  de  Carrania  ;  la  procédure 
ffitren^  autribtuialde  Tolède,  qui  la  continua «ane 
mettreF.  Jean  au  secret,  et  se  contenta  de  lui  donnet* 
son  collège  pour  priMn^'avee  défense  d'en  sortir,  si 
ce  n'est  pour  se  rendre  au  tribunal  quand  il  y  serait 
tippdi.  On  lui  fit  un  crime  d'avoir  partagé  le*  tqtinlons 
de  Carrania  ;  et  on  lui  cita,  comme  une  preuve  de 
son  délit,  les  censures  portées  contre  la  doctrine  de 
rjirchevtquD,  par  F.  Helcblor  Cano,  F.  Oomînique 
&oto,  etF.  Dominiqvie  Guevas,  tous  dominicains.  L'ac- 
cusér^tondit  qu'il  n'avait  pas  aperça 'd'bérésies  dans 
Carrania  ;  parce  que,  pcnuadé  des  connaissance» 
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^tendun,  delà  Tcrtu  et  da  xëte  de  ranieup,  pour  la 
MlEglaD  cathdiqne,  il  avait  la  rapidement  son  ou- 
vrage; il  ajoula  que  n'étant  tombé  dam  aucune  er- 
leur  qu^l  leconnût  comme  telle,  U  l'eo  tenait  aux 
cennina  des  qualificaleurt.  Il  abjura  tU  tevi;  on  lui 
imposa  une  pénitence  légèie  et  oanoBiqoË  dontll  de- 
vait s'acquitter  en  secret,  et  il  M^t  Tabiolution  ad 
tauUtam. 

58*  I.^(m(F.  Louis  de}aDgnsHD.  H  naqidteniSa?, 
de  Lope  de  Belmonle,  juge,  membre  de  la  oliancel- 
lerie  île  Grenade,  et  de  Doua  Inès  de  fàlera,  sa 
femme.  Il  se  dUtingua  par  la  pureté  de  son  langage 
et  ,la  beauté  de  ses  vers;  l'un  et  l'autre  sont  encore 
aujourd'hui  regardés  comme  des  modËles  d'élégance 
et  de  pureté,  quoique  l'on  ait  fait  de  grands  p^ag^j^s 
dans  ces  deux  parties.  U  prit  l'habit  monastique  à  Sa- 
lamanquc  en  i544-  Son  discernement  était  fin,  et  II 
était  si  profond  en  théologie,  qu'on  ptut  dire  qn'il 
ne  fut  surpassé  par  aucun  de  ses  contemporains  et 
qu'il  ii'ent  qu'un  bien  petit  nombre  de  rivaux  :  il  fut 
une  des  lumitrcs  de  la  littérature;  il  entendait  les 
langues  hébraique  et  grecque  autant  qu'il  fallait  pour 
«nlïre  les  auteurs;  quant  au  latin,  il  l'écrivait  avoc  une 
perfection  trés-remarqualile.  Il  a  composé  plusiuun 
ouvrages  en  vers  et  en  prose,  dont  Nieolas  Antonio 
fait  mention.  Une  triste  expérience  prouve  qu'il  est  im- 
possible d'avoir  des  laltns  aupérit  urs  cl  en  si  grand 
nombre,  sansôtrc  exposé  aux  persi'ciilions tlf  l'ciivif; 
on  ni!  doit  donc  pas  ftri>  rlomu'  s'il  l'iil  di  rioncé  au 
Saint-OIÏicc  île  Valla.loii.I ,  coim.ie  siispfLtiii.-  hitliùra- 
nisme,  à  l'époque  où  II  était  professeur  île  théologie, 
k  l'univenllé de  Snlamanque.  Halgré  son  innocence, 
U  fut  retenti  en  prison  pendant  cinq-  atisj'Ia  soli-. 


c  m  ) 

tnde  tbns  bijucllc  il  vient  pendant  ce  Icmps-Ii. 
lui  fut  si  pi-iiiiili;  .  qu'il  ne  p\U  t'emp^chtr  de  U 
témoigner  ilaiis  un  de  ses  oiivriicrs  ,  en  preiimit 
pour  li-itc  le  pseniime  aG.  Avant  été  absous  de  1  accu- 
lation  perlée  contre  lui .  il  se  remit  à  professer  la 
théologie:  mal»  une  si  longue  capUvilé.  l'inaction 
ou   li  uvait  vécu  .  la   iristesse  profonde  dans  la- 


<I<ielle  line  amc  aussi  sensible  tomba  en  vnvan 
liounenr  outracë,  jointe  anx  incommodités  A\v 


l  I  r  t  i  l  SI 
I  tomljcau  une  inscriptio 
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inlé.  Il 


!■  d'Al- 


,  Il  1 


qu'il  avait  étudiées  à  Paris,  où  il  ohliuil  aiU9i 

le  grade  de  docleur  en  tlitola^ie  :  oti  le  nomma 
membre  de  U  junte  convo(|uée  à  ValladolU,  en  i537, 
par  l'Inquisiteur  général  Don  Alfonse  ïlanrique,  pour 
Texamen  et  la  ccoBure  des  ouvrages  et  des  opinions 
d'Erasme  de  Aatterâam.  Il  s'attacha  à  f«ire  nallrt 
i  Alcala  le  godt  de  la  bonne  liuérotare  ecoléwutique  ; 
il  exhoclait  tout  le  momie  i  pHim  ocNastamment  doua 
les  plus  antiennes  sources»  et  &  ne  pas  adoptw  des 
opinioas  sur  la  seule  anIoHié  des  maîtres,  quelque 
vr^  ,  soUdes  et  circon^KCls  qn'ils  fussent.  Lm 
théologiens  scolastiques  qui  ne  savaient  pas  les  lan- 
gues orientales  >  et  qui  étalent  accoahunfs  &  ne  lire  les 
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Conciles  et  l«  Saints  Pères  que  dani  les  cilatîom  des 
aulres  anteurs  ,  eurent  recours  à  ta  demière  ret- 
Bource  des  mal-intentionnés' ;  ils  le  dénoncèrent  à 
rinqiiisition  de  TotMe  comme  suspect  de  lutliéra- 
nisine.  riurrc  insli'uit  qu'on  se  dis|iosaît  à  le  faire 
arrêter,  s'enfuit  à  Paria,  où  il  mourLil  doyen  dts 
ductf^iirs  de  Sorbonnc ,  et  professeur  de  théolugie  dans 
celle  école.  Louis  de  la  Cadcna,  son  neveu,  ne  tarda 
pas  à  suivre  £(in  exemple  ,  comme  nous  l'avons  diijà 
dit  ;  d  est  fait  «ne  mention  honoralilc  de  ce  doc- 
teur dans  la  vie  du  eardiiinl  Xinii'nez  ilc  CisniTOi  , 
son  prolecli'ur  ,  écrite  par  Aliar  Gomo?,  ili'  ("aslro  , 
et  dans  une  des  fpilrcs  de  Jean  du  GeliJa  ,  homnis 
de  leltrea  i?c  Valence. 

Co'  Ludiiui  {  F.  Jean  ).  Voye;;  le  cliapiire  ag. 

Gr  Linaeero  (  D.  Miclid-Raymoiid),  clianoine  de 
Tolède  ,  précepteur  de  l'arclievCque  de  celte  ville  , 
le  cardinal  de  Boiirbiiii.  Il  reçut  ,  en  i;68,  un  aver- 
tissement du  Saint  -  Ofîicc  ,  pendant  qu'il  n'était 
ijne  cniï-  il  l'sina,  p.nci-  qu'il  avail  cIick  lui  ï'IIis- 

ouvrage  n'iùl  pas  éli;  encoif  prohibé ,  et  qu'au 
contraire  un  ordre  du  roi  eu  prescrivit  la  lecture, 
les  inquisiteurs  obligèrent  Ltnaccro  à. s'en  dessaisir. 
Ou  volt  par  \k  qu'ils  étaient  un  peu  dans  les-n^imes 
des  jésuIiCB  ,  puisqu'ils  agissaient  en  seeret  oontra 
le  gouvernement.  AusstlAt  que  le  roi  fut  mort,  Ip 
b'ibunal  osa  prohiber  cet  ouvrage,  comme  infêctâ  dtt 
jansénisme.  81  les  Iiommei  aimaient  la  vérité  exempta 
de  préjugés,  Us  ne  commeltraieat  pii  de  ces  in-, 
justices. 

6a*  Metendez  Valdit  (D.  Jean]  natif  d'Eslrema- 
dure ,  après  avoir  été  professeur  à  Salamanque ,  fut 
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nammi!  par  Cbaries  III  juge  de  la  Cwir  royale  d'ap- 
pel de  Valtadolid.  Cliarles  ÏV  ayanl  reconnu  le  grand 
méHle  de  Melendeaj  le  promut  à  la  place  de.procu- 
reurdu  rot  prèa  le  ConseU  royal  deCaitille  &  la  cham- 
bre dei  alcades  de  la  mabon  du  nri  et  de  ta  Cour  de 
Madrid.  H  a  été  l'Anacréon  espagnol  du  XïX  slèole, 
et  l'honneur  de.Ki  odes  durera  aussi  long-temps  que 
l'on  fera  cas  des  bous  vers:  l'une  d'cljes  donna  lieu 
en  1796  à  quel([ues  dénonclatîoas,  dont  l'une  portait 
austi  qua  Meleiidei  parlait  comme  un  homme  qui 
avait  lu  dea  livrés  difcndiM ,  tels  que  Filangîeri,  Puf^ 
Atndorf,  Croliiis,  Ruusse.iii ,  Mooleiquieu  et  autres. 
Celle  attaque  n'eut  aucune  suite ,  failte  de  preuves. 
Lorsque  la  populace  s'empara  de  l'autorité  en 

fju'il  fut  question  de  gouverner  les  villes  Isolémeut, 
Melendcz  chercha  à  ramener  l'ordre,  et  «e  vit  Uen- 
till  horriblemeut  maltraité  par  les  liarliarc»  assassins 
de  la  m^rne  espèce  que  ceux  qui  massacrèrent  & 
Madrid  le  marquis  de  Peiales  et  l'intendant  Tnuillo; 
à  Cadii ,  le  marquis  dcl  Socorro  ;  à  SevijJc ,  le  coiiilo 
<lcl  Aguiia;  ù  Radujo/,,  le  comte  ih;  Torre  dL'l  Fresnoi 
à  Ciirthagiiie,  le  gt'nL^ral  Cordova  ;  à  Valladolid,  le 
eî-W-ral  CcvrtUos  ;  un  (;,ili[:p,  le  général  Filangieri;  à 
Talaverade  lar.cvi,^,,  legi^uTal  San-Juan,  et  ailleurs, 
plusieurs  auUes  e.pof;..uIs.  Meleudeï  ayant  survécu, 
comme  par  miraele  dans  les  Asturics,  chercha  son 
salut  dans  l'armée  française.  Le  roî  Joseph  le  nomma 
conseiller  d'état;  Melendez  accepta  la  place  pour  les 
mËmes  raisons  que  Jaoea  de  Sala»;  il  eut  ensuite 
le  même  sort  que  celui-ci ,  et  11  est  mort  à  Moiilpellier, 
celte  année  1817.  Lu  Mercure  de  Frauce  et  les  autres 
journaux  de  Paris  ont  publié  son  éloge,  autrement, 
je  l'aurais  inséré  trbs-volontîeis  i«i  :  j'ajouterai  seul*- 


menl  qiin  H.-lenclp/.  me  di>:i-i.-i  i  lire  à  ValladotUl  en 
ijfiS  un  pitil  poiliiie  ((ii'il  avait  composé,  iniilulé: 
LtMiigistrat.  Lors(|iip  la  a*  édilion  Je  se»  porsies  parut 
ce  poC'iue  n'y  élaut  pas  comprit ,  \&  lui  en  demandai 
la  raison  :  il  me  raconta,  à  ce  sujet,  l'histoire  suivoDtc: 

■  Comme  j'étais  fou  jours  très-occupé  de  poësîe ,  même 
t  aprèii  que  je  fus  nommd  juge  membre  de  la  Cour 

■  royale  d'appel  de  Valladolid,  quelques-uns  do  mu 

■  CoUégueSt  censuraient  Irts -durement  ma  conduite^ 

■  et  disaient  qnc  la  composition  des  vers  lyriques  et 
<  éiotîques  allait  fort  mal  avec  la  gravité  des  fonctions 

■  de  la 'magistrature  ;  quelqu'un  dit  avec  malignité 
•  et  comme  en  plaisantant ,  que  je  saurais  peut-être 

I  ce  que  c'est  qu'un  troubadour,  mais  non  ce  que  c'est 
c  qu'un  magistrat.  Alors  |a  composai  le  petit  poëme 

■  de  ce  nom.  Je  voulais  limprimer.  J'ai  cbangé 

■  ensuit*  d'aris  ponr  ne  pai  donner  lieu  d^  me 

■  supçonoer  d'avoir  voulu  me  venger.  ■  =Je  croU 
que  ce  poSmea  beaucoup  de mérîte>etj*e«pèreqn'il 
Kra  compris  dans  la  première  édition  des  poésies  de 
Helendez  te  divin. 

63*  Moâftnax  (  Don  Helchîor  de  ].  Toyez  le  cha- 
pitre suivant. 

64*iVaWana(Jeande],  jésuite.  Ilnaqiilt  à  Talavera 
delaReyna,  en  1536.  11  était  fllsnahireldéjeaa  Mar- 
tinee  de  Uariaua,  qui  fut  dans  la  suite  chanoine  et 
doyen  de  la  collégiide  de  celte  ville.  Lorsqu'il  eut  rini 
M9  études  à  AIcbIbi  et  qu'il  fut  devenu  très-savant 
dans  les  langues  orienlales  et  dans  la  théologie  y  i| 
quitta  l'Espagne  pour  aller  dans  le»  pays  étrangers  ; 

II  professa  la  théologie  à  Bome,  en  Sicile  et  à  TarLs. 
Revenu  dans  sa  patrie,  Il  en  écrivit  l'histoire  ;  il  fut 
souvent  coniulté  par  le  gouvernement  et  par  des 


(  > 

personnage»  du  plus  grand  ciédii ,  pour  donner  un 
avis  daus  des  affiilrea  iniporlanles  et  délicates.  Noua 
avons  vu  qu'il  fut  -choisi  pour  ariiilre  dans  1  a  granda 
quL'stiou  de  la  bible  royale  polyglolle  d'Anvers  ;  qu» 
coiilvaire  aiix  désirs  cl  aux  inlrigucsde  stsconfrèrcs, 
il  avail  proiionci;  en  faveur  de  EenoSlAilas  Montanu»  : 
il  fut  cliargi-  de  former,  en  ijH.Î,  nu  indov  dans 
lequel  il  l.iissa  l'omr.ngc  <lc  SahiM-rauçoi^  lio  Corgia. 
I:C5  ii'suitiR  qui  nVlaiciil  pas  acroiiliiuu-n  ft  pardon- 
ner une  telle  condiillo.  ne  le  Irait.^n  iit  pa^  dons  la 
suile  avec  toule  la  rnusiil^T.ul.in  rpril  mi'rilail.  11 
démontra  les  vicr'  du  ^-iiiivci-iu'ini  nl  (]:■  leur  soeiété 
dans  un  ouvrage  iiiiiiuli*;  Drs  miiiidicx  de  ia  Com- 
pagnie de  JesKS,  Cet  ouvrage  ne  fut  publié  qu'après 
la  mort  de  l'auteur  :  ses  confrères  en  connurent 
quelques  parties  ,  et  c'est  ce  qui  augmenta  la 
haine  qu'ils  avaient  conçue  contre  lui.  En  iSgg,  il 
lit  imprimer  et  dédia  nu  roi  PhîUppc  III  le  tr^té 
De  Rtgt  tt  Rtgta  imiitutione,  qui  fut  brâlé  à  ParU 
par  la  main  du  bourreau.  11  publia,  en  i6ogtMpt 
Iraitéa  réunia  d«u  un  leul  volume  in-rollo  ;  l'un  est 
Inlilulé;  Du  changement  de  ta  monnaies  etl'aa- 
Ue,  De  (a  mort  et  de  i'îmmortatiU.  Ces  ouvniges 
rcsposèrent  ï  de  grands  désagrémena  de  la  part  du 
gouvernement  et  du  Saint -OfQco  :  il  est  vrai  qu'il 
trouvait  par  tout  dans  ses  confrères  des  ennemis  et 
des  instigateins  cachés,  qui  se  vengeaient,  ainsi  du 
mal  qu'ils  croyaient  en  avoir  reçu.  J'ai  In  un  écrit 
qu'il  composa  pour  sa  défense  ;  la  doctrine  qui!  y 
professe  ,  est  si  solide  et  s!  pure,  que  je  su'ii  persuadi 
qu'il  scruît  reçu  favorablement  du  public,  si  on  l'im- 
primait. Le  jugement  du  roi  fut  pins  doux  qu'il  n'a- 
vait lieu  de  s'y  attendre  ;  surtout  après  s'^lre  montré 
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dans  la  dt^dicace  qu'il  pr^spola  â  ce  monAn]ue  ,  l'avo- 
cat du  n'gîcidc,  déguisû  et  <aehi  sous  le  voile  du 
tyronnidde.  Il  ne  fut  pa»  niiftii  liciireux  avec  io 
8âint-Ofiîce;on  fît  des  relrancliciiicns  dnns  son  ou- 
vrage du  ehanrfemtnt  de  ta  monnaie;  tl  la  leclurc  en 
fut  dëfendtie  jnsi|u'à  ce  qu'il  fut  clillié.  Ou  Imposa 
une  pénitence  à  r.itttctir  et  nn  te  Ihit  enfermé  long< 
tetnf»  dans  son  collège.  Il  mnttrul  à  Tolède ,  en  fCaS  , 
A  l'dge  de  quatre- vingt-se|it  ans.  Nicolas  Antonio  fait 
menliun  d'anlvi'S  oiivr.igi's dit  niOmc  uuleur.  On  trouve 
dans  le  Dictioimnirc  ilc  Ptigiifit  (  dont  j'ai  parlé 
d.-ins  l'nrliclc  Ciisas  ) ,  d'aiilics  ilOtails  qui  peuvent 
piquer  la  ciiriosiié  'rmi  lilk'i-alcur, 

e5*M«ft»Mi(  F.  MIchd  do  ).  Voyci  le  ciinpilrc  211. 
66"  Meneses  {  F.  Pliai,^;.!'  ,1e  )  ,  doniinit-iiii  ;  pio- 
fi-sscnr  de  lli^ol(i};ie  ;'i  Altala  ili;  Ili'ii.iri^f  ;  Il  t-mit 
itiir  opinion  fyvnrnble  ^ii  cnlécliisnic jlc  Carriiiii,!. 
1,'lnqiilvillfin  île  Tiil(.de  rrriit  de  celle  di;  Valladoli.l 
.la  proréiliii'o  i|ircllc  vivait  faite,  fil  emupar.iitre  F. 
rliilfppi;  ,  it  le  ronrlan-.ii^  à  U  nif  nii'  ji.'ine  que  F. 
Jean  dp  I.iJ(lr~n,i. 

Mcrida  (  Pierre  de  ) ,  clianninc  .le  Palcncia  ;  il 
fut  chargé  par  Corrania  de  prendre  possession  pour 
lui  dé  la  mitre  de  Tolède ,  et  â'odmin'slrer  son  arche- 
véebC  II  Tut  cité  par  Kerre  Caralla  et  d'autres  luthé- 
riens, comme  partageant  Ican  senlimens  sur  tajut- 
Hfieatîen,  Il  fol  en  correspondance  avec  Carranza, 
et  l'InquMlIon  fil  usage  dans  sa  procédure  de  plu- 
sieurs lettres ,  danii  lesquelles  il  parlait  mal  du  Sainl- 
Offlce.  On  l'arrêta  à  rallailoltd  ;  il  fit  l'abinration 
46  fov»,'fdt  soumis  à  une  pénitence  et  condamnd 
fc  payer  une  amende. 
^'S'-Siognino  (  D.  Joseph).  Toyei  le  chapitre  niîv. 


(  Ifio  ) 

&)■  Mùlhia  (  D.  Miclifl      ) ,  évoque  d'All.araciu. 

^o'  Mimliimis  (         il- Arias  ).  Voyez  le  cliap.  ag. 

71.  Monlemnyor  {  PrudenCu  de),  i^suile,  né  à  Ce- 
nkcros,  dntis  !,i  flù)ia;  proft'aaL'iir  depliilnsnpliie  etd« 
tln'ciluj;ic ,  à  Srtlamaii<iiip.  Il  a  {m'A  divers  onvragt^s 
di>n(  Molai  Antonio  fiiit  mctilion  il.ins  son  article. 
L']iiqiiisitioii  de  Valladollil  lui  Ht  son  procès  comma 
KHspecI  de  pfl.isiaiiisme,  àeniiie  de  eertaines  conclu- 
«ions  tliOolugiques  qu'il  smiliiit  el  qu'il  lit  imprimer  en 
1600;  il  répoiiiiil ,  (■[  iiitt^rprfta  ce  qu'il  avait  avancé 
comme  im  vrai  callioliijiie.  \j»  Saiut-Olïice  cessa  de  le 
poursuivre  piirsuiindlement ,  mais  il  défendit  de  lire 
Mfl  Gonduiions.  L'n  des  reproches  qu'on  n'a  cessé  de 
faire  ans  jt'suites,  depuis  leur  établissement,  c'est 
leur  adhésion  au  système  de  l'héréRiarque  Pélage ,  sur 
lea  matlèm  de  la  grAce  et  du  libre  arbitre.  Quand  lea 
pères  du  concile  de  Trente  enleudireni  les  eipreuions 
dont  Dtëgue  Lainei)  niccesacur  dé  Sabit  Ignace  «  vou- 
lait se  servir  dans  la  r^ctitin  du  décret  mr  le  ti^r* 
atùitre  ,  ils  ne  lui  cachèrent  pas  leur  taçon  de  penser 
BUT  le  compte  do  son  institut  ,  paisqa'il  U  tmi- 
lérent  de  pHa^ien,  Hantemayiw  essaja,  dans  la  sulle^ 
4e  venger  son  honneur  et  celui  de  sci  confrères  ;  il  lit 
Imprimer,  pour  cela,  an  discoun  intitulé  ;  Ropûiut 
aux  cinq  catomnies  invenUet  totUn  ta  compagni» 
de  Jestu,  et  qui  ont  été  ripandua  dont  ta  vitic 
Satamanqve.  Il  mourut  dans  celte  ville,  ca  1641  * 
dans  un  <lge  Irës-avancé. 

ja*  Monlijo  (  Dona  Harie  Françoise  Portocar- 
rero  ,  comtesse  de  )  ,  Grand  -  d'Espagne  :  elle  a 
mérité  un  rang  distingué  panni  les  savaus  de 
l'Espagne  :  ks  diioiu  k  la  céUbrIté  ne  scut  pat 
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Muleoient  d'avoir  traduit  les  Inttructiont  ehri- 
tiennetmr  fe  laerement  du  mariage,  parH.  I* 
Toiirneui  ;  elle  l'a  mérilée  ,  à  plus  juste  titre  , 
par  rameur  le  plus  vif  pour  la  bonne  littérature  vt 
par  les  efforts  qu'elle  Ht  pour  en  éteiiiire  le  goût.  Son 
caractère  aîtnable  et  Ititftifai.iaiit  avait  fnit  de  sa 
maison  un  centre  de  réuiiian  d'i'cclésiusliquex  aussi 
vertueux  qu'éclairés.  On  y  distinguait  D.  Antoine  de 
Palarox ,  évéque  de  Cuenca ,  iKUU'frère  de  la  comtesse  ; 
D.  Antoine  de  Tabira ,  ëvf que  de  Salam.inque  ;  D.  Jo. 
sepii  de  ïerep;tii  ,  préoqileur  des  inraiits  tl'Espagns 
{D.  Gabriel  .'I  D.  Anloint  )  D.  Jeaii-Aiil.ilnc  Rncli-i-.il- 
varcz,  arcliiili^tcrc  île  Ciieiina,  prciviseiir  cl  vituiru  çi"-- 
liéral  de  ce  diocèse;  D.  Joacliim  Ivarra,  tt  D.  Anloiiie 
de  Posada ,  cltaDoioes  du  Saint- Isidore  de  Madrid. 
Toiis  ces  cccIéHiasiiques ,  et  la  comtesse  elte-mëme, 
furent  victimes  des  calomnies  de. quelques  prêtres  et 
de  moines  fanatiques,  partisans  de<  )é«uiles  et  dct 
leurs  maximes  sur  la  disciidine  et  la  morale;  on  les 
accusa  d'Ëtfe  jaménistes;  Ifi  baina  de  lenrs  ennemi* 
alla  si  loin,  que  D-  Baltasar  Cairo,  dianoine  de 
'Isidore,  et  F.  Antoine  Guerrero,  dominicain»  pn- 
blièrenl  en  chaire  qu'il  existait  dans  une  despremifere* 
maisons  de  la  ci^itale  im  concSiabolO'dB  janiénistesi 
prot^é  par  une  dame  de  la  première  dïilinclionj  ùt 
avaient  soin  de  la  désigner  ai  clairement,  quepersonu* 
ne  put  s'y  (ronger;  le  Nonce  dejncaur  defiomeinforma 
le  pape  de  tout  ce  qui  se  panUt  ;  Sa  Sdintelé  adressa 
aussItAI  à  ces  deux  prédicateurt  et  à  d'antres  particu- 
Uers,  des  lettres  de  remerctmcns  pour  le  zèle  qu'ils 
UontraJeat  à  conserver  la  foi.  Ces  lettres  étalent 
Go'nime  le  signal  d'une  détionciation  contre  toutes  Ica. . 
puisounes  soupçonnées  deiaDHéuismc  ,et  elles  ne  niaa< 
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qu^ut  pu  ie  produite  cet  eflbt.  Outre  ce  grïeTquB 
reorermait  la  dinonciatlon  contre  la  comlessc  dé 
Uunliju  ,  ou  lui  faisait  en  coït  un  criuiL'  il'ciilrt'lciiir 
une  correspondance  religieiiRc  et  liltiralru  a\ec  Mgr. 
Ilinri  Grrgoirc  ,  alors  évËque  dc'  Bluis  ,  t'iiii  Ava 
lioninii'B  les  plus  catholiques  cl  les  plus  <!u 
la  France .  uienibre  de  riiislilut ,  auteur  do  plusieurs 
ouvrages,  enlr'aulrcs  de  la  Lettre,  à  fÏFi'jiiisilctir 
général  d' Espagne,  dan»  luqudic  il  iir  ,i  [irnpo- 
Bcr  la  siipprcesion  du  Sainl-Olliic  dojil  il  rsl  It  clicf. 
Les  di'iifineialeurii  su]iposaieril  i|m;  Mgi.  Cn'goire 

uh.iii'ul  i[iu;  ici  l'ïLCipic  s'cluîl  ('\iiiisi''  plusieurs  fi)i3  à 
la  moi' [  puiir  donner  aux  viclinics  de  la  ri^vululiuu 
les  dernier»  secours  spirituel*  ;  et  pour  soutenir  la  re- 
ligion catholique»  lorsque  ftobcspierrc  t1i>;rcli.iil 
runéaatlr  en  France,  tes  dénonciateur!:  s'.tppuyaîeut 
euui  de  la  nienllan  qu'on  aralt  faite  de  la  cuui- 
lesie  dana  le  ccncDe  national  de  France ,  tenu  par 
les  évAques  awerawntés  ,  -et  dont  Mgr.  Cri!-guirc 
él^t  moDDbre.  Les  -intiuititeurs  reçurent  riuforraa- 
tion  seorèle  de  l'affaire  ;  mai*  il  n'en  r^tulta  dE 
faiU  ni  propositions  hérétiques  >  et  ils  n'eurent  pas 
le  Gomage  de  lancer  le  mandat  d'arrêt  «  comme  ils 
ravalent  fait  contre  les  deux  Cneslas.  Le  ra,ng  et  la 
noiaMoee  de*  aocnsës  leur  fournirent  le  moyen  d'ar< 
r^ler  la  persécution  ;  une  espèce  d'inirigua  de  cour 
fit  éloignée  de  Madrid,  la  comtesse;  et  les  inqnidteun 
parurent  n'y  entrer  pour  rien.  Elle  se  retira  i  Logrb- 
gno  ail  elle  mourut  eu  180S,  laissant  oprts  elle  une 
réputation  bien  acquise  de  vertu,  et  de  cli.irilé  eu- 

p3)  a/«r  (  U.  Joseph  de  ).  Voycî  le  chap.  sulv. 
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Otavhic  { I).  pjul  ).  Voyi'ï  k  diapîlre  suivant. 
^5' Paiirfoj:  y  Mciidoxa  (D.  Jean  df).  Vojtï  le 
cliapiire  ôo. 

^G'  Paltifox  (D.  Aiiiiiinu  dt),  évfque  de  Cucuça, 
ilcsci'iKliiiil  iVtiii  frtrcï  du  pr^ciïdL-ill  ,  fl  frtrc  du 
cuiiiK-  (k  Miiiitiju.  II  lui  poursuivi  pur  riiiquisillMii  de 
Itladiid  en  i8oi  Lonime  suspect  de  pcsi^uiinie.  Mais 
mil  [irnci'S  n'alla  pas  plus  lui»  <[iie\'l ilslniclii'ii  prc- 
paraloii-e  f  parcL-  qu'on  ne  put  foniior  conliv  !ui  ipie 
dts  conjectures.  Il  laisait  licaucuiip  ilc  cas  dis  livio,' 
qui  truitaiciil  de  la  discipline  ,  et  trts-peu  des  lliéo- 
logiunsicolaaliqiicsel  des  canonisles qui u'inToigiinleiit 
qoe  le*  décrétâtes  et  les  bulles  des  papes.  Han  procàs 
lui  fut  fait  CD  mCmc  temps  qu'à  ta  comtesse  de  Moutijo, 
ta  bellc-stcur  doiil  jcVieiis  de  parler.  I.u  m'éme  Pala- 
fox  [il  au  roi  une  n'prrsciilaliou  unssi  savante  qu'éner- 
gique, daus  taqiu-lie  il  prouvait  que  les  ex-jtiiiuitw 
KTS OU)  eu  ERpague ,  étoienl  les  auteun  dei  pounuitei 
exercées  contre  lui  et  aa  amû;  et  que  ces  botnmu 
meilaient  tout  en  mouvement,  pour  perdie  ceux  qut 
D'éloient  pai  de  leur  parti. 

^•j'Pedroohe  (Fr.  Thomas  de],  dominicain,  pro- 
fesKtir  à  Tolède  ;  il  émit  une  opinion  ÎAtataiAe  aa 
catëcliEsmc  de  Carranza  et  éprouva  un  tr^tement 
pareil  à  celui  de  Fr.  Jean  de.Ledecma. 

(t'r.  Jean  de  lu),  dominicain,  direoleuv 
des  éludes  dans  le  collège  de  S.  Grégoire  de  Valla- 
dolid  et  pruresseur  de  Salainaiique;  il  donna  ca  i5S8 
une  opinion  favuraliie  au  calédiisiue  de  Carruiiza.  Il 
fut  appelé  par  les  inqnisLteuis  le  i.)  mai-s  iSSy  pour 
quulilicr  vln^(  prnpiisUiuiis  <Iun;  ils  lui  tachaient  l'au- 
teur; il  reitiil  h;  îi  avril  suîtaiil  s.l  ii'ponsc  ei.'iitciiija 
(liUU  dix-neuf  feuilles  d'écriture^  il  y  dédurait  que  cei 
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propoaUîons  ^Ical  catholiques  ;  que  quelques  unei 
avaieot  un  sens  ambigu  qui  pouvait  les  faire  coosi- 
dérercommc  luthérien  lies,  niais  qu'il  ne  paraissait  pas 
que  l'auteur  les  eût  avancées  avec  maiivaiiie  iiilunlioA. 
L'archevêque  Carranza  aynnl été  mis  en  prison  lu  23 
août  île  la  même  antiêc  ,  la  Pcgna  fut  effrayé  ;  il  remit 
1  rinqnisilinn  un  écrit  par  lequel  il  ili-clnmit  qu'il 
avait  élé  lié  avec  ce  prélat,  pnrcc  qu'il  le  croyait 
bon  calholique  ;  que  ce  motif  ne  lui  av:iil  j^ts  permis 
de  dénoncer  le  jiigemcut  favorable  qu'il  avail  pnrié 
d'un  certain  T).  Charles  de  Scso  ,  l'un  des  lulliériuiis 
dont  on  faisait  II'  |<ro<i's  celle  même  anuéc;  qu* 
Carranza  ne  l'avait  pas  condamné  parce  qu'il  ne  re- 
gardait pas  ScHO  comme  hérétique,  quoiqu'il  avan- 
çât des  propositions  atteintes  de  ce  vice;  la  Pegna 
aioatatl  que  voyant  l'archevêque  arrêté,  U  dédarait 
toni  afin  qu'on  ne  lui  Cil  pas  un  crtmede  son  silence. 
Ces  précautions  furent  inutiles;  Pegna panil  coupable 
pmn-  l'opinion  qull  avait  émise  sur  le  catéchisme  de 
CarranEa;etan  réunit  deux  autrescheE)  d'accusation; 
le  premier conslstidt  à  avoir  dit  qu^n'y  avait  pas  lien 
de  dénoncer  la  proportion  avancée  par  Garranza  : 
Qu'onncpottvait  pa»  oneon  déciderai  l'm  perdait 
iafbi  en  commettant  un  péetU  morUt  :  le  second , 
d'avoir  prétendu,  lorsque  l'ardievéqae  fui  pris,  Que 
çûand  même  it  serait  'Mritique,  te  Saint-Offlee 
deviàt  fermer  (es  yeux  fa-dessuj,  de  crainte  t]ue 
(es  luthériens  d' AUtmagne  ne  le  canonisassent 
comme  martj/r  ainsi  qu'ils  t'avaient  fait  desautres 
individus  i/u'il  avait  jiunis.  Le  prévenu  répondit 
d'nne  manière  qui  ne  phti  pas  aux  inquisiteurs:  ils 
l'en  réprîrcut  aigrement,  le  condamtièrenl  à  plusieurs 
pénitencBf ,  et  lui  signUitrcnt  d'Ctre  plus  circonspect 
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à  l'avenir,  fregna  fnt  ouez  heureux  pour  n'itre  pai 
mis  au  secret ,  ni  destitué  de  son  emploi  qu'il  occupait 
encore  en  i56t( 

pS'i'wea  (  Antoine  ),MCrélaire  d'état  de  Philippe  IX, 
Voyei  le  chapitre  35. 

79*  Quiros  [D.  Joseph  ),  prêtre  i  avocat  aux  consett< 
du  roi  i  Madrid,  du  très-petit  nombre  des  lit- 
térateurs éclairés  de  soi)  temps.  Inilrult  de  la  per- 
séculinn  que  le  Saint  -  OfQce  tiisait  éprouver  à 
fiellando  pour  »on  Histoire  civile  d'Espagits  (  dont 
l'ai  parlé  dans  l'article  de  ce  nom),  il  composa  un 
écrit  dans  lequel  il  tâcha  de  persuader  que  les  in-* 
(juisiteurs  devaient  écouter  l'auteur  avant  de  con- 
damner  l'ouvrage.  Cette  liberté  lui  coûta  cher:  ni 
ion  âge  de  soixante-dix  aus  ,  ni  l'enflure  de  les 
ïambes  qui  était  continuelle  ,  ne  purent  lui  fairs 
éviter  la  persécution;  il  fut  mil  au  teciel;  et  Gommd 
ti  l'on  eût  craint  que  ce  ne  fût  pas  asses,  on  le  tint 
pendant  les  moii  de  février  et  de  mar« ,  dani  uno 
chambre  froide  et  homide  ob  il  épronva  bnilei  les 
tigueun  de  la  saison,  et  fut  sarle  point  d'y  mccam* 
ber.  Oh  parvint  enQa  ii  instruire  PhiU]^  T  delasl- 
lualion  où  Quiros  était  réduit,  etQ  obtint  la  liberté 
au  bout  de  i^uaranle-qualre  joins  da  martyre  ions  la 
oondition  expresse  de  ne  plus  écrira  «or  les  offulretd* 
11nquirition,s^iM|Tanlait  épnHmrlaehdltouiu  le» 
|dua  terrlblM:  Il  est  à  oMre  que  la  vengeanoa  de* 
Inquiiiteure  n'itait'pai  eocotc  KtUiffdte  »  pnis^'Ut  n* 
croyaient  pas  qu'il  fût  avez  pdiiL 

80^  Ranua  lUt  Mantane{Ji.Vna^).  Toyec  U 
chapitre  suivaht. 

Sx'Begta{Tt.  lean  de].  Toyn  le  diai^lrs  ag. 

Sa'  Bicaardoi  (D.  Intoiiiejf  çomtede  TmUaiât 
II.  3o 
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IM  chef,  el  it-  T«tepalma  «în  cflté  tlé  ai  ftmiiiÈ  rt 
^ntiBÏiie;  capllalnn  g^^al  iltn  armérï  ilit  rot  ;  odm- 
mandant  en  chef  en  i^sS  el  i79^clecctlb  llutisïnioil 
conire' la  T^pnbUijiie  françaùie.  11iM]tiisil{an  de  Ma- 
drid ÏK  poursliivil  corame  suspect  d'être  un  esprU  fort , 
é'cst-a-»llrc  ,  pliilowiphe  Ihcrëdolc.  Le  Doyen  des  iii- 
i^iiisileiirs  Tinvita  à  assîsUr  au  ptlil  auto-dit- féAe  D. 
P.nil  de  Olnvldc  ;  on  mil  lui  doiinvr  de  (.'elle  iiiaiiîùre 
un  bon  .ivcrliaviiicnl  ;  un  priiKn  aussi  i|u'il  [luiirruit 
prendre  pour  lui  qiiclqiirs  déclarations  qui  st-niUbient 
âvoir  dt';  r.-ipjuirls  avec  sa  luTRooiie  ■  quoique  soil 
flètn  n'y  fill  |).is  jirmiimcù  ;  ci'l.i  paraïssail  d'autant 
plos  naturel  qu'il  tr<\s-l[é  avi-e  Ulavide,  et  Irts- 

d'accord  àtet  lui  Pur  «Tlains  points  de  rcli^'iim.  Ce 
ftit  la  senlt  morlifiMlinn  qu^  ie  Salnt-Ofjict.  fil 
i!firouver  à  Rfcardas,  car  il  n'y  eut  |>as  asseï  de  [ireii~ 
•f'e»  pour  protiîdLT  rtirecteinenl  contre  lui. 
^j".'  RîpcUda' {'iérftma  (le),  jésuite,  né  à  ti^ruel 
,  dans  l'Ara^un;  il  fui  ver<i  la  fui  du  iC  sif'cle  et  dans 
lë  com  m  en  Cl' ment  du  i-.'  nu  des  lln'ologîens  les 
plus  sjvans  di'  son  ordre  :  il  p[ol..'ïsa  la  llirologie  fl 
^rririt  di-uï  irailrs;  l'un  mycliqiie,  cl  l'alitie  sur 
la  Doctrine,  rlirr/icimr.i'.e  dti-nîiT  a  t-lÉ  à  l'usngu  dr» 
(koles  pendant  plus  d'un  sitcle,  à  iiiii-ti|ues  tliange- 
itient  Qrès,  qui'hni  été  faïlD  dans  te»  nuuvidlos  Mitions 
ie  son  calÉrliiiinië.  Nitfjas  Antonio  dit  qu'il  mourut 
à  ^lède  en  oâèur'de  sainteté ,  en  1618,  à  l'dge  Jle 
iJHatri'-ïingt-cmatre  ans.  avait  été  pendan^  quelque 
temps  diri^cK'nrde  Siû'nte-TIiérbwdeJesus.  Cet  éloga 
soili  de  la  pinme  d'oDtèl  faîgtorien  m'a  fait  croire  d'a- 
bord que  je  devais  me  taire  :  Il  me  semblait  peu  fii^'e 
d'attaquer  un'hoinme  qui  étaft  muft  avec  une  grande 
i^tltâlioii  de-fertij;CBpCAaaAt,«a  <|ualîlé  d'LUt«- 
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'  rien  I  )e  ne  puï«  me  dispimser  de  dire  l.i  v^rid',  d'autant 
qu'il  n'csl  pni  imiiossilil.:  qui-  !..  ciihUiHi'  do  Ri|i:tlda 
■  fitéW  foi  l  édiriniilL-  j>etidaii[  Il's  (ji.i.n  ii!;i(-i)iTalLe  dcr- 
'  uiÈres  années  dn  ,  e1  iju'il  suil  tuiiili^'  dam  (|tiel> 

'  ques  erreurs  pendant  sa  jeiiiiesw.  S';l-I-ou  pas  pour 
r«eustr  l'evempie  de  David,  de  Sainl  Ansiislin,  du 
Saint-Ignace  île  [.ovola,  et  de  Saint  Franoois  du  Bor- 
"gia.  qui  cominiiciil  ipirlipiis  f^C(''9  ioisi|ii'ilt  élaitut 
jeunrs,  tt  si:  rrridii-rnl  eiisuitt  dignes  d'OIre  Imnorél 
comme  Saii'is?  l'n  pniei's  fait  par  l'inipiisiliiin  du 
■Valladolid  pnuiVe  que  Ivunuc  Ri].,'ilda ,  ]ii-.-tri:- ,  jésuite 
et  lialiil.int  di.'  Saianiani|ui- .  Ttit  mis  au  secrt-l  cniiimig 
i/liiniiné  et  quiithu,  allfiiit  de  IVspcce  d'In-riïsio 
qu'on  oppellc  de  Moliiios  ;  qu'il  avoua  qut'l([ui's-un9 
'des  falLi  qu'on  lui  imputait,  en  demanda  purdoii  ) 
implora  la  compassion  de  ses  îiigos ,  et  fut  sourniv 
à  une  ptnitenei:  tu  i5-4  comme  suspect  (fe  t;eA«^ 
menti.  Le  vif  ri'peiilir  qu'il  témoigna,  Tut  cauÏB  què 
l'iiiqaisilcur  général  Quiroga  mit  bientôt  fin  &  «I 
pénitence.  11' Tut  réfiabilîlâ  dans  ses  drfu'tsà  tenu  lèt 
emploli  tH  Stix  ctotnhiiftsions  que  ses*  chels  voudraient 
hii  cahtmt:  H  ruppot^é  avec  re^«t  celte  drcondtancé 
tibia  vie  de  àtpnlAa  ;  l'atome  qXie'ta  ^mmk  de  sa  Fol 
de  sm'  ittteurs  l'ont  reoda  dans  la  suite  digne  de  l'ni* 
tlhie  bt  du  raptct  du  liommes.  Qu'à  me  soll  permfli 
de  citer  Id  titie  itpotisti  de  Mexèrat  a'U  cardinal  fUi- 
nrln  :  ce  bitktlitn!  lui  rephttthait  ub  ïauïd'avoir  écrit 
dons  fiott  BUloint  de'  F^aUcë  ((aé  Louis  XI  avait  ël6 
maiivail  fils,  mauvnU  p&i«i  iiiauvàEt  tnàri,  et  mau- 
vais ami.  n  Hpundtt  :  /'en  suU  Inen  fSchi's  maA 
ma  guatiX-tThUloi^n  m'iAtîgt  d'tirc  torgiiM  di 
Ha  iiériti.. 

■  e^*  -iEf^era-fb;  JfeoD-de};  Voyrii  lâ  cliBpilrfa  Sa.  ^ 
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45*  Roda  (D.  Kanuel  de  ).  Voya  le  chapilie  loi- 

Rodrigalvàret  (D.  Jean  -  Antcdu  ),  prêtre  , 
clianoine  de  Samt-Iiidora,  de  Madrid,  emuite  «r- 
chidlacfe  de  Cuença,  proriseiir  et  Ticake-général  (|a 
ce  dlocÉw,  nammé  par  l'évéqne  D.  Antoine  Palafoz: 
il  4  écrit  quelque!  ouvr^;et  hiilotiqnea  ;  Il  liit  impU- 
qué  dans  1^  dénonclatlou  de  son  coUégoe  D>  Bal* 
tfaasar  CbIto  :  celui-d  cédant  à  de»  moUfi  penon- 
neli)  et  excité  par  les  ex-jéiuiles  nouvellemeol  «raÎTét 
d'Italie)  fit  soafTrir  à  Rodrijjalvarcz  et  k  Posada  ton 
CoMi^guc,  de  si  cruelles  morlillcalions ,  qu'Us  k  virent 
Dbligi^s  du  s'en  plaindre  au  prince  de  ta  l'ail ,  premier 
ministre  du  rui ,  et  d'implorer  son  appui  pour  que  la 
calomnie  nu  triomphal  pus  de  leur  innocence.  La 
procédure  commencée  par  l'inquisiteur  n'ayant  pai 
fourni  des  preuves  de  culpabilité  ,  les  poursuites  db 
furent  pas  continuées.  Telle  fut  aussi  la  fin  du  prooèf 
de  D.  Anioiae  Posada, et  de  D.  Joacliim  Ibarra,  dont 
l'a)  fait  mention  dans  l'article  Montijo. 

8;*  RomatilV.  Jén)me),augustin,  né&LogM>gno.'n 
était  savant  dans  les  langues  otientalM,  et  il  dirigea 
toute  son  aiteniîon  vers  l'étude  de  l'histoire  sacrée  et 
profane  ;  dans  cc  dessein ,  il  parcourut  une  grands 
partie  de  l'Europe,  fouillant  dans  les  diverses  arclii- 
ves,  et  faisant  des  extraits  de  tout  ce  qui  paraissait 
utile  au  SUCCÈS  des  grands  ouvrages  qu'il  projetait. 
Kommé  historien  de  son  ordre ,  il  en  pnlilia  l'hisloira 
et  les  annales  depuis  1 369  ;  y  fit  mention  de  la  vie  d  es 
Saints ,  et  des  hommes  illustres  qu'il  avait  produits  1  la 
tout  mêlé  de  di^lails  iiitOressans.  Le  désir  qu'il  avait  de 
publier  les  faits  et  les  événemens  historiques  qu'il 
itTait  nonciUb  dans  ses  To^agu ,  reogagea  &  com- 
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pDUruit  lifTc  MUS  le  titre  de  Républiquts  du  Monde; 
■I  y  parle  très- savamment  et  avec  beaucoup  de  mé- 
thode deH  républiques  anciennes  et  des  modernes  : 
il  Ht  d'abard  imprimer  cel  ouvrage  en  iS^S,  à  Hé- 
dina  del  Campo,  et  ensuite  à  Salamanque  en  iSgS. 
Il  contenait  (malheureusement  pour  l'auteur)  quelque* 
Térilvs  qui  déplurent  à  des  hommes  asseï  puissant 
pour  lui  nuire  ;  il  éprouva  des  ^petséeulions  ;  U 
tribunal  de  Valladolld  le  i^primanda  et  ordonna  que  . 
■on  ouvrage  serait  corrigé.  Dmonmlen  i5yj,  lais- 
sant quelques  manuscrits  ,  dont  Hicolas  Anbmio  lait 
mention. 

S6'Satamr{F.  Amimtise-de),  dominicain;  pro- 
fesseur de  théologie  à  .Stdamcmque.  Llnquiiition  da 
Talladiriid  lu)  fit  son  procès  en  iSSg  sur  deux  oheib- 
d'accpsation  ;  le  premier  était  fiindé  sur  des  dédara- 
Uona  faïtesdanslapriBon  par  F.  Dominique  de  Roua  et 
F,  Louis  de  laCn»  :  Ua  y  Imputaient  àP.  Ambroise  des 
propos  qu'on  pouvait  supposer  tendre  an  luthéra- 
nisme ;  le  second  était  motivé  sot  le  jugement  bm* 
rable  qnll  avait  porté  du  eUëchIsme  de  Carraozo.  La 
procédure  ne  Tut  pas  continuée,  à  cause  de  la  mort 
de  F.  Ambroise  arrivée  en  i56o,  dans  la  trente* 
huitième  année  de  son  âge  ;  on  crut  que  la  crainte 
et  ensuite  l'annonce  de  sa  réclusion  dans  le  Saint- 
O0îce  ,  où  Tarchev^que  était  détenu ,  avaient  pu 
causer  sa.  mort  prématurée.  Il  laissa ,  pour  6tro 
imprimés ,  des  Comnuntairea  tur  ta  prtmiin  par^ 
tie  de  ia  Somme  de  Saint-Thomu. 

iç)'  Saias  (  D.  Raymond  de  ) ,  né  à  Bclohlte  dan» 
l'Aragon  ,    fut  professeur  à  l'université  de  Sala- 
manque et  l'un  de  ses  plus  grands  littérateurs  ;  tt 
^ftit  poonolvi  an  1^96  par  l'In^ptldBoa  de  Madrid, 
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eçmtne  «»9qoiiii£  -d'av<^r'a4aplé  ks  piiodpc*  dM- 
pfiilDsopIies  moderne; ,  Voifaii*  »  Sotbanu  et  an- 
tKi ,  dont  U  avait .  hi.  ouvra^.  Il  couiitit  ^'il 
conoaissali  leur»  écrUa  ,  mala  U.  ^Dula  «fu'il  In 
aviUt  lu»  afin  de  lea  réfuter,  comme  il  l'avait  dÉ\i 
iîlit  doua  divencOiliièwi  publique!  soutenues  sous  sa 
préridence  à  Solatnanque ,  par  quelques-uns  de  ses 
élèves.  Toutes  ces  thèses  &>ceHt  jointes  à  la  procé- 
dure. Il  r^Mndll  du  reste  d'une  manit-re  satis&taanla* 
à  tous  les  clicts  d'accusatioB ,  et  les  qunliricateun  ne 
trouvèrent  rieu  daus  s^s  écrits  qui  niéritdt  la  censore' 
théologiqiie  :  non -seulement  les  juges  racqulltËrent , 
mais  ayant  appris  que  le  pËre  Povcdai  doiuimcain  , 
membre  du  Couseil  de  la  .Suprfnu:  ,  avait  iittrigui 
contre  lui,  ils  crurent  qu'il  ;ivail  ilinil  ii  une  répa- 
ration publique  :  ils  envoyèrent  au  Cn  iisi^il ,  Ic-saoclo- 
hre  de  la  m^me  aniline  175)'),  la  stiitcnce  qu'ils  avaient 
rendue,  avec  les  iiiùces  liv.  la  procédure,  ainsi  que 
les  cousiili'raHonîi  et  les  pointa  de  cluclrine  sur  les- 
quelles !is  sVlaii-iil  f.rid.'s,  cl  leur  avis  sur  le  droit 
de  Salas  à  une  ri^iiaralinii.  Le  père  Toveda  fil  lau» 
qne  le  iirniè;  lui  renvoyé  aux  inquisileurs  ,  avec 
l'ordre  de  faire  de  nouvelles  reelierelies  ,  ce  qu!  fut 
circule  :  mais  lesqnalifieateursetles  juges  persinlèreot 
dans  leur  premier  avis.  Les  iulrïgiies  recommencèi'ejit 
dans  le  Conseil,  qui  renvoya,  pour  la  seconde  fois  , 
1$  procès  à  Vliuiuisitloo.  pour  une  nOuKclls  enquête 
flxtraordlndfe  :  il  es  résolu  une  trtrisi&oie  qnall^- 
catioa  et  une  Irgiiiéme  soilfince  qtiî  coafinnaîeot 
l'iqimc^i»  de  Salas.  Ce  n^élait  pu  ce:  qu'on.  vo^Ait 
di^na  le  Conseil  ;  l'aocasé  y  avait  on  pubsaut.  enne- 
mi qi)i.  ingpii^it  h  sn  itf^iiiites  des  ifcnlimciiB  qui 
lui  étaient ngoqtraiMS..Çe^eDnêfnl  éfaîlll.-BliiUppé' 
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Vallejoj.  4nhev6(|iie  âe  âanltuçn  >  et  sonvernnir  ;du 
Conseil  de  Costîllc;  ïl  en  vatilail^  Sala&^'t'uislVpiMjiie 
ail,  étant  é^Cque  de  Sa)a)|ianfgue  ji.tl  avifit  eu  uvcs 
lui  cerluines  discussions  llil^raini»  davts  l'iiuivcrsilé- 
dc  telle  vlUe.  On  diffirnit  la  cjxicln^iDii  du  prucès, 
afin  d'iivoir  le  lu.ups  de  ic  procurer  lie  nouvelles  dé-. 
noncLations  que  r>irclii!vè(|iie  voulait  ajuiiler  h  gc^^s 
qti'i!  avait  Ji'jà  cibUjmts.  ^alas  inLi  r[ir<)u  adoucîl  iiti 
pnii  ta  rifîiiuiir  dt  sa  r^niliviti',  cl  ij^'on  lui  doiiui^ 
la  ville  de  Madrid  [laur  prison.  Le  Conseil  tiii  ri'l'uHa 
celle  faveur;  il  demanda  idiirs  la  [iirniiisiiou  de  s'a- 
dresSET  au  roi  ;  mais  il  ('[irouva  uu  seimiid  n  f-.is.  Ou 
le  condamna  enfin  à  alijurrr  i!e  Irvï  ;  il  reeiil  l'aliso- 
lulioji  des  ceiisuii'B  iiil  cauUliiw  ,  el  fui  haiiui  de 
la  r'ii)Mlat(',  li  M>rlil  d<^  prÎMiii  il  li\i>  siiii  dniiiicile 
h  Cuadal.ij^ira  :  et  fLit  de  eel  i  inin  il  tjirii  m>  ))!aiRiiU 
'!»  si>ti  souveraiu  de  l'iiiiiisiiee  du  Cunseil  d^'  l'impilsi- 
tiiiii.  Cliarlrs  IV  ordonna  (|iie  les  pirtus  du  procès  fus- 
sent czivoyéts  à  son  minisire  rie  la  juslici'  :  lec.irdinal  de 
l.in-eii?.ma,  inquisiteur  gfjiëial,  lit  lous  Resefl'oils[ioiir 
l"(  Uipr<  licT,  niiiis  inulilctnenl.  l.'ull'.nrf  nvaiil  élé  Cxa,- 

résidla  la  n  siilnlioii  d'rvpédîer  uoeonlonnance  royale 
qui  défendait  aux  biquisitcura  de  fsirc'arrétcr  à  l'ave- 
nir aitcnn  individu  ,  san*  doifper  aupatwani  aHiroi 
connutMdnoe  de  leur  InlenEon.  le  fliCret  fut  réH^ 
par  DÎ.  ^n^fene  Lfaewié,  miabtre  ds  la  {u^lM  r  U  te 
préacnla  A.  la.  signatnre  de  Sa  HqjnitA  4  le  rpl  dit 
qu'H  (allait  h  faire  voir  aupa^vant  au  |n>lace  de  la 
Faix  ]  parœ  q^'afatd  eu  paatf  à.  la  déUMntlom ,  il 
pourrait  .dkct  si  la.  tédaelloii  y  Milit  oonfenne.-  Pour, 
le  nuthaar  de  l'hinnamté,  calour  d'Intervalle  dcmqa 
It  lempiAValleje  d'inlH|ga«r,  d»-4naidferd  ^0  la. 
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prince  cliangea  de  Knltmenlt  et  le  décret  rofal  fut 
■E  Dppoaë  ài  ce  qu'on  attendait ,  qu'on  ordonna  4* 
labier  l'affaire  dam  l'état  ott  elle  K  froutaît.  Lc« 
Intrigue*  politîquei  qui  M  mâèrent  dant  cette 
procédure,  demanderaient  1  elle*  lenlea  une  Ui- 
tolre. 

go"  Saint'AinAroùt  (  F.  Ferdinand  de  domi- 
nioain  ;  a  était  fort  lavsnt  en  Uttératnfe,  et  trèa* 
habile  dans  la  conduite  des  aflUres.  Llnquiiitlan  â« 
ValladoUd  lui  fit  «on  procès  en  iSSq  :  elle  TacousaU 
d'aroir  fait  des  démarcbes  auprès  des  papes  en  fa- 
veur de  Carranxa  ;  d'avoir  praGté  de  son  séiour  1 
Borne  pendant  celte  même  année  pour  prévenir  Sa 
Sainteté  contre  le  tribunal ,  l'engager  à  éfoqui'r  le 
procès  à  Rnme,  et  à  ne  pin  penneltre  que  i'arche- 
Tèque  fAt  arrêté.  La  procédure  commença  par  l'cxhl* 
bilion  des  lettres  que  F.  Ferdinand  lui  avait  adressées 
.de  Rome ,  les  5  mars  et  9o  juillet  de  celle  anné* 
iSSg,  et  d'une  autre  de  l'évéque  d'Orense  du  i5  du 
■nème  mob.  Les  ponrauile»  œnèrent  irie^tdt  >  parot 
que  l'aoonsé  élall  tou|oars  1  Home. 
91'  Saictdo.  Toyei  le  chapitre  solvant, 
f)s*  SalgadQ.  Voyei  le  chapitra  snlranL 
93*  Samanicg»  (  D.  Fdla  -  Marie  de  )  ,  ici- 
gnenr  de  U  vOle  d'Anaytt;  haUtant  de  Lagaardia 
dans  la  province  d'Alava.'  Il  composa  des  faUa  et 
des  poédes  lyriques  d'un  grand  mérite,  et  fut  un 
des  Uitdrateurs  espagnols  les  ihns  habiles  du  i«gn» 
de  Charles  IT.  L'Inquisition  da  Logrogno  le  poo^ 
sultit  comme  «upaot  d'avdr  embrassé  lea  errenn  daa 
phlkMpbei  modemes,  et  d'avoir  In  dea  livre*  pro- 
hibés. 11  MA  nr  1»  point  d*«rt  nrtti  «i  mit  an 


(cerel,  lorsqu'on  ayant  é\é  instruit  Jiar  lia^ard,  il  se 
rendu  tu  ililigL-nci'  à  Maiirid,  oii  D.  ICugL-ue  Llagiino  , 
minislri;  de  la  juMiii-,  soji  unii  et  son  compatriote  , 
arrangea  secrètement  son  alTaire  avec  l'inquisiteur 
gtaira),  0,  Manuel  d'Abnd-la-Sierra,  archevêque  de 
Selimbria. 

0j*  Sanumiego  (  D.  Philippe  ).  Vojes  le  chapitre 
■ntrant 

g6*  Santo  Domingo  (  P.  AnUiine  de  ],  dominicain , 
recteur  da  c<dU9e  de  Saint-Grégoire  de  Valladolid , 
fat  potUMivI  par  l'InquisUlop  de  cette  ville  en  i55g 
et  iSSo.  La  procédure  était  motivée  sur  pliuieur» 
•hefi  d'acciuatlon  ;  comme  d'avoir  approuvé  ,  en 
i5S8,  let  propodUona  répréheitsibln  contenue»  dam 
leeatédiiKnede  Camnxo;  d'avoir  dit,  en  1669 1  qm 
l'amttation  d»  ce  prilat  était  muH  mjusto  fu^ 
wUe  dt  ^enu-Ckrttts  que  le»  ponnoitei  da  tribunal 
«Bratent  le  même  «araotëre;  qne  F.  Hdchioc  Cano  . 
4ev(dt  mourir  le  premier*  parce  qaH  ét^t  le  plus 
coupaUe  i  que  u  mort  lerait  auHt  a^^^able  à  IKe!» 
que  le  sacrifice  de  U  messe.  Le  piérena  fiit  mis  an 
secret  et  subit  une  pénitence/ 

96*  Santa  Maria  (  F.  Jean  de  )  ,  franeiic^  dé- 
ëhaufié,  confeueur  de  l'infante  Marie -Anne 'd'Au- 
ttiche,  impératrice  d'Allemagne,  et  fille  de'  Phi- 
lippe tV.  Il  publia,  en  1616  ,  un  ouvrage  intitulé  : 
HéptAUijW  et  Politiquô  chrétienne ,  qu'il  dédia  à 
Phil^pe  ni.  Ayant  eu  occasion  de  dire  dan^  cet 
ouvrage  que  le  pape  Zacharie  avait  détrAné  Chlipé-* 
rie,  Toi  de  France,  et  couronné  Pépin  à  sa  place  ; 
Il  ajouta  ;  1  C'ett  de  ce  moment  que  date  te  droit 
-«  que  ie»  papet  te  umt  arrogé,  di  dipoter  et 

«  du  L'IoquIsUioD  qui  «a  fut  iai- 
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.truite  it^riMandA  l'auleur  ,  et  corrigea  U  pfema  i^: 
U  maaîËre  qui  wiU  ,  en  lui  donnam  ud  iqiu  Um. 
oppefté..  >  C'tst  tie^  ce  momeiU  que  itB  pajna  mU, 

I  fait  xuagf  liroU  dépimf  «t  dlHaUiif. 
■  Mw«>  f  .0^  voit  pat-l&  oomNeo  jtesjwnverataa 
dolTcnt  de  rejonnaiMance  an  Saint-Offlek 

97*  •}«f«(SkJBKph(Ie)>  Vqyn  iB-f^a^tre  Wivant.  - 
gS*  Siguema  (  F.  Joseph  de] ,  MérouimJte  4m. 
C<MtveBt-4c-]l'CMi|r^i  U Di^uit.dBU la  «itla  dontil - 
ftarle  le  npin.  Il~touB  d»hanimei  ka  pb»  (avaM 
d»  rèsi^  fk^PhO^pc;  Jl  et  de  «illippe  l».  IL  était, 
tifo-veni  dans.  1(9 -lanSUM  «rienuahs  «t  daiu  liiift- 
tt^re,  Il  pitUlii,  QB  iS^S,  4m  vie  do  SmiÊiU-J6râm*j, 
■et,  sD.tÔm,  t'I^loire  de  H  (nt  an  butta 

aux  penécution  »  pane  qu'U  élaU  un.  de«  nieiUfun 
prédlealenr*  4e  Jeqtpït  Bt  le  p}w  eslimd  da  ni. 
Les  antfcs  moia^s  (  dont  les  sermons  n'étnieut  pai  si 
bien  Teçwi  ) ,  Je  dëaoïtcËreDt  à  rinqttùiiinn  de  To- 
lùde  comiae  Bti^ct  ic  tulhtiranûiiie.  Il  resta  prèa 
d'un  an  on  reclusioa  dans  le  tnonaslère  de  La-Sùtfl . 
apparlenqnl  àsou  ordre,  etonrnbligea  (lèse  présenter 
devant  le  tribunal  lonio»  les  fois  qiril  y  strail  appalé. 

II  iiK  jnsliria  ,  tut  acquitté  et  itiiiiii'iil  iguolqn^  loiiips 
iii.vis.  sLi|'.-tieiir  couvfiil  il::  1' i:«'.iu iiil.  Si  dan» 
nnslrurlii.ii  .hi  inw(i.Uu<-s  i.ii  suivait  lies  .Umiif-t 
t'his  siiTijilrs.  Ii:i>  elt^ît'u\  mc  it^taienl  pas  Kj  li^rdis , 

les  iiiii-)Li-iis  inuir.ilL'iH  .l'une  plp«  (TW^  InUK^nUi; 

lili:,  et  Wr.l  n'.uu'jil  |>.l'  LiilSSi  iqaMV<^  .  OpiaiOO  4<l 

Iriliuiiul  (k  riaqiiihitioii. 

99*  Sobanos.  Voyez  le  tliapilre  26. 
loo"  Snlarsana,  Voycis  le  chapitre  suivant. 
loi'  Sotç  {  F-  ,i)oaijDif|uc  ).  Voy»  le  cliiapiire 
loa*  .Sfito  (  ï.  J^iciw),  Voï«  if  ;cbapiUa  "49"  - 


in5°  Sotomnyor  (  F.  Pierre  ),  dominictin ;  il  iiail 
du  nomhre  de  ceux  qui  npprmivtrriit .  m  i55R,  le 
calécliituio  de  Currauia.  L'iiu)uiiitloii  (te  Vulladolid 
lui.iit  son  proche  en  155^,  comme  suipecl  des  mËme* 
«ânlimeii»  béréltifues  qu'on  attribuait  h  l'archevêque  ; 

fut  enfecmé  dans  le  couvebt  de  Saint -Paul,  et 
«Uisite  forlemenL  réprimandé.  Il  no  lubtt  pas  de  plus 
lotte  puniliofi  f  parce  quil  ppolesta ,  oomme  loui  I» 
autre*,  que  §a  confiaMe  dan*  la  mrtu  et  Is'grand 
fMvoù  dti  l'auleiH  du  cafdobEnne  llavait  fait  aglf  Mnt 
aama^  inlanlîoti. 

loj*  Taiira.  {D.  Antoine),  évfcjitedbSa^inata^ae 
aprËB  l'awit-  été  des  Canartes  et  d'Oama  ,  ehernHer 
de  l'oidrede  Saint-Jacquei»  aamAnftr  M'prMIcateur 
dHnd,'a|il«urde.pli»leHi»«WTageB  non  hnpriméi, 
mail  lrè»-^0nef  de  P£tn  ;  ub  émlnentea  vtttat  f  ses 
lalem  Uttéraim  et  nm  disoeuiaBMlit^icqols  ea^ffrent 
l'onimnent  delf^iwfEtpafnepeudatitln  rtgneidft 
Chuta  inatdeXhariesIV.  LefOavflrMnttntleicoB- 
mita  pUu leurs  Aidnv-des  ipatUre«  Aif  la  piiM  grtfndi 
Impdtlaa  ce,  et  letopluoiiKnitiil  èrcrit  Papproballao  dts 
bitrancs  âclairé*  anlaU  que  te»  lermonB  qtiiont  pMtt 
eaEapagne  pour  les  meilleurs  de  wii  nùcle.  Ëii  1809^ 
je  n»  imprimer  la  répoiisc  de  ce  prt!-kit  a  une  consulta- 
lion  qui  lui  avait  éXi  adn.'sséc  en  17991  touch^mt  la 
validité,  des  mariages ' contracta  ili'Vout  l'autorité  ci- 
vile  ,  comme  cela  se  pratiqutï  en  France,  On  y  voit 
briller  la  piété  et,  l'érudition,  de  Taliîra  (1).  Il  était 
impouible  que  lea  eic-jésuites  n'eroplojeiwnt  pai  le 
otédit  de  leuH  paclisam  pour  peMÉouter  un  -prélat 
qpi  datiinil  la-  pséCtreaoc  fc  une  délàile»  rendue  par 


(i)  I^ccneil  d,'£ci^i  sur  lei-âbpHUa  d«  méritée. 


l'Eglise  Ifgalpmonl  assemblt^c  en  concile  g^ni-ral,  »ar 
une  bulle  expédiée  par  soi»  chef,  iiuilé  du  plus  grand 
nombre  de  ms  membrci,  et  enfiranné  de  conieiller* 
inléretn^B  à  le  tromper.  Les  intrigans  Calvo,  Guerrcro 
et  a.o\K%  jitvittê  de  roée  courte,  atlnquèrent  Tablia 
comme  iatuëaiste,  et  (Inirent  par  le  dénoncer  an 
Salnt-OlBoé  ;  îb  ne  réunirent  pas  conutw  Ib  le  6éA- 
ratent;  puisqu'ils  ne  purent  lui  imputer  aucun  fait 
ni  mouna  pnq>oùti»n  hérétique  ou  tendant  &  l'héré- 
■ie.  Le  Ronce  du  pape  appiija  les  menées  des  enne- 
.  mil  de  TaUra  par  de*  moyeni  détournés,  sur  leaqneb 
Je  vab  donner  qudques  détails.  AouItAt  que  Pk  TI 
fut  mort ,  Charles  IV  rendit  nn  démt  ,  en  date  da 
Bieptembre  1799,  pukqadilnrdHuialt  aiuéféquet 
de  son  nyausie  de  taSn  usage  de  Imr  (ori^ctkni 
pour  acG«rder  les  dispense»  de  mariage  et  autres  j 
pour  lesquelles  ses  sujets  l'adressaient  aupanvanl  A  la 
cour  de  Borne.  L'éréque  Tabita  <d>éit  à  l'ordonnance 
do  Kri ,  et  la  fit  connaître  à  tes  Aoeésitos  par  un 
mandement  qui  est  du,  i4  du.niéme  mob  de  ssptem- 
bre.  On  vit  blenUI  les  acol astiques  du  parti  des 
jésuites  se  soulever  contre  c^te  mesure  ;  l'un  dVnx 
terivit  une  lettre  anonytae  fort  insolente,  que  j'ai  Taït 
imprimer  ^  en  1809,  «reo  deux  autres  pièce»  A  l'ap- 
pui du  mandement.  Il  avait  écrit  un  avb  a4rest& 
au  roi  en  179;  ,  concernant  le  pouvoir  que  les 
inipiisiteurs  voulaient  s'allribner  de  régler  la  place  et 
la  forme  des  confessionnaux  dans  les  ég1i»es ,  et  q;i'ib 
avaient  voulu  exercer  A  Grenade  :  et  enfin ,  un  mé- 
moire préMnté  au  roi  en  1793,  pendant  que  Tabira 
était  évéque  desCanaries,  sur  le  refus  qu'avaient  fait 
les  inquisiteurs  de  permettre  A  son  proviseur  de  voler 
dans  leur  tribunal  «vaut  quH  eût  iUt  conitator  1« 
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fiitreit  (le  un  gèniAo^ie  ;  ce  qu'il  iugealtforl  iilutîlé  , 
parce  que  le  proviseur  l'avait  déià  remplie  pour  âlre 
admin  dans  l'ordre  <le  Saint- Jacques,  en  qualité  d« 
clianoiae  régulier  ;  il  est  aiaé  devoir  queces  écrits  ne 
pouvaient  ètr«  en  bannonie  avec  les  nmimea  et  les 
opinlDM  en  créàlï  dans  le  JohÙ-  Offlee.  Le  prélat 
eut  ime  autre  occasion  dirriter  ces  hommei  intoU- 
rans  ;  ce  fut  Ion  de  l'éieclEon  de  Pie  VII.  Le  fîonoo 
fentrepril  de  faire  ratifier,  par  un  bref  da  Sa  Sainteté  j 
les  maTlagei  contractés  en.  vertu  de  dîspenm  des 
ivëques.  Jalrira  ne  voulut  pas  y  coosentir ,  oraiutB 
d'Inquiéter  ses  diocésains,  par  le  doute  que  cette 
mesure  n'aurait  pas  roanqné  de  falra  naître  dans  ks 
consciences.  On  pense  bien  que-taot  d'ouvrages  et  de 
démarchesdelapartdeTabint,  dorant  l'o^oser  vue 
poursuites  de  l'inqidiltlon  qnl  chercha  à  mettre  en 
doute  sa  foi ,  sa  doctrine  et  aesoplntons.  Tous  let  eObrts 
des  ennemis  qu'il  s'était  faits  par  son  système  ^  taxent 
Inutiles,  et  l'on  n'osa  noter  comme  hérétique  au- 
cune de  ses  proposillons  :  les  ponrsaitas  fuirent  par 
conséqoeatsuspeadaes,  et  l'on  ne  fendilancnn compta 
oCGciel  à  Rome  de  ce  qui  s'était  passé. 

io5*  Taiovem  (D.  Ferdinand  de  ],  premier  afclie' 
Téque  de  Grenade.  Vojes  le  otiapitre  lo. 
-  lofi"  T06ar'(Bemar(Un  de).  Voyez  le  chapitre  i4, 

107*  Tordcsitlas  (F.  François  de  dinninicain, 
membre  du  coltége  de  Saint-Grégoire  du  VallaJolid  et 
élè^-c  de  Carranza ,  archevêque  de  TolÈde.  C'éliiil  un 
savant  théologien  ;  il  fut  mil  en  priion  peu  de  temps 
après  son  maître,  comme  suspect  de  partager  ses 
opinions  et  d'j  être  fortement  attaché;  il  paraissait 
ayoir  Justifié  ces  soup^ns  par  le  soin  qu'lLavoit  en 


•tb  copirt  IwM  il»  tralléi  de  A^ologli:  A  tes  tmire» 
onvMgM.  n  Bbfura  de  ttvi,  se  soumît  à  une  péni- 
tence ,  et-fut  oUigé  it  cesser  sei  leçons  de  tliéolc^e. 

i«8'  Tomto  (  D.  G^Mid  <te') ,  evéqne  d'Orihuela. 
Voyei  lechap.  a& 

Ï'r7wf;o(0.  Harianiio  toûfc de), ministre se- 
«rétafre  d'état  làaiik  fol  Charles  IV.  Toyee  le  chn- 
pkni  45/  ■ 

.  ïl«*  rtrf(«ï[Iean  de},  auteur  .Voi.vrages  dont 
HkriM  Anlnido  fait  meiilîoii  ;  eiitr'unln.s  ,  d'un 
C&mmtnfiain  sûr  ta  première  éjiilre  de  Saint 
Panl  *«;c  CtfWtKifi/rtK,  qu'on  a  mis  sur  l'index.  Le 
pmcès  qu'on  lui  înlcnta,  eut  pour  cause-  le  traiié  que 
je  viens  de  citer  et  un  autre  i[ul  fut  trouvé  djtii>  li's 
papiers  iù  rftrchevéqtiB  Carronzà,  ei  que  l'un  prit 
pour  une  de  ses  ptoductiouS ,  'jUnqn'à  ce  que  in 
vérité  fut  tnieux  connue.  Cet  ouvrage  avait  pour  litre, 
Avis  tuT  tes  intetprêUs  <fc-  l'Eerilurt  Suinte;  Vul- 
dés  tm  compos.i  aussi  un  autre  ,  intitulé  Acharo  , 
dont  on  [Jarlera  dans  la  procédure  de  Carranza;  tous 
c(^  ouvrogP!;  furent  noU's  comme  lulKériens  et  leur 
auteur  ilÉclaré  fonndUinent  tiii-èliqut.  On  ne  put 
le  traduire  en  prison  parce  qu'il  sortit  d'Èiiiagne.  En 
i5j((.  V.  Uws  (fela  Cruir,  prisui^nitr  lic  l'IiiquIsïBob 
de  Valladoii<l,  ilOclara  qut  V;ildrs  dciucLiiait  à  Na- 
ples;  que  sou  Avis  avait  ili'  adrt-'^^r  liiipl  aus  aupsi- 
T.ivam  a  Cainiuïa  ,  smi^  Ujih'c  do  li  llir-  ;  mais 
qu<>  If  roiul  lu  .listait  ila.is  H f/uii.î  eiiré- 

ticnnca  de  Tliaulcro.  F.  DuniLiiiijnu  du  llox^is  (  autre 
prison uicr  de  rtriquisitioi)),  parla  de  ce.Vuldés  en 
supposant  qu'il  était  le  m^me  que  le  secrétaire  de 
Charles- Quîul.  Si  cela  est  vrai ,  itfaudra  l'appeler  Jean 
'MoMO  "kt  Vaidii.  Hicolas  Antonio  en  fait  menlioa 


ânm  sa  bibliotlM'que  cumme  d'un  peraoïinage  dif- 
rérent. 

'    tii'  y»ty0ra{Jèmie)^  Voyez  le  chn^.  tfi. 

■lia'  f^àemM  (  k  docleOr  B.  Gri^goire  de),  prêttt 
et  professeur  de  pliHosophie  ù  l'université  de  Valla- 
xUid  :  4e  liïhiniwl  ik  celte  ville  lui  lit  ma  pracis  eo 
iSoif'et  le  mit  «a  «ecivt  ponr  (|aelqHck  thèfles  im- 
ptiméc»,  .et  MMen«e*  en  langue  eafagmAc  sur  la 
manière  d'étodin-t  A'nmnliwt  M  ié  défendra  la.yù^ 
liloUe  MUgtoa.  H  ab]un  lAibHqubroedi  dan»  «b  po^ 
Ut  OMlo-da.-^  eonuae  mifieat  de  4ia<unW«ne,  et 
•n  lui  impou  pliuinini  pënlieiiMi.  Toi  lu  set  tfaëUs 
qui  m'onc  paru  ortfaodoiMB,  «I  on  iei  InlerptMe  dm 
Iflur  MD»iiatni«l,  Ët  qnlonne  tduAwbefiaii  «n  tiiW 
deaiiiilHOtioiM  fnoées.  M  aMtlMt  ^  Hfiolof^  «oo- 
tatliqua  «e  WM  déclorét  coBtw  le  doctear  l^eeMe, 
parce  que  dans  t^iclques-uiics  <k  bcr  lliites,  il  tes  i 
'  peints  itu  uaturiA,  en  attaquant  in  matiîtrc  dVludier 
et  d'ïnBeigncr  la  religion  qui  éluit  en  usage  de  son 
temps;  il  j  sombat  luriout  lu  prËtention  d'expll- 
qliBT  lés  dogme*  révélé»,  dnnt  réconomle  inliiiie 
rst  aa-ileRmu  de  l'inteUigBiiGe  de  l'humme.  Ou  I'bi;- 
Gusa  nussi  quoique  uiufrcuve  certaine,  d'avoir  prS- 
chù  cuiilre  les  pieoz  nercices  de  la  dÉtolian  :  te  ser- 
mon qui  uviiil  donné  lieu  i  ce  reproche ,  fui  sévère- 
iiii-iit  uxuinint^;  on  trouva  qu'il  avait  dit  eo'pr<^re> 
iLTuics ,  qui!  1^1  irjlie  dévotion  consistait  dans  la  pra- 
liijiit'  ii'tlli:  lies  vertus  et  non  dans  deK  cérémonies  elté'' 

meut  public,  et  Ini-mOiiic  liit<li'tt;nii  pt-iuhiDl  liuit  ;iiis; 
il  était  neveu  d'un  inquisiteur  deiianlia>;u  :  Lcttcqualilii 
'  avait  déterminé  ceux  de  Valludolid  ï  le  déclarer  fou 
pour  le  saliver;  Uitqu'il  Ait  revelM  .àam  mb  deiai- 
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tihv  II  âoUi»  Ata  jweam  li  peu  éqalroqau  qn'fl 
loubuH  de  toute  m  raÎBon,  que  les  inqublteun  )U' 
gèrent  que  l'homieur  dii  tribunal  ne  petniettàît  pu 
de  laisser  l'affaire  daa*  cet  état;  ou  le  mit  de  ncHf 
«eau  en  état  d'arrettaUom  II  étab  dam  lea  priiMw  de- 
puis pIuid'ilnanlonqù'aneââl>raan«Ka-<to>/Sdana 
lequel  on  lut  le  Itagemeot  qoe'^fai  ctlé  pliu  luuiL 

iiZ* f^iUagmtia {¥,  Jean)  domlnioaiii,  étère  de 
Carranaa,  et  «on  conqiagnon  dani  wa  vojagei  en  Al- 
lemagne, eu  Angleterre  et  en  Flandre.  11  Tut  un  d» 
pins  grand»  théologiens  de  roa  temps.  Son  airestalion 
eut  lieu  à  ModeniblicLi  ville  de  Flandres,  dans  le 
rn^me  temps  que  celle  de  l'archevêque  à  Totrelaguna, 
en  Espagne.  Il  fut  mis  au  secret,  à  Vnlladoiid,  le 
19  septembre  iSSp;  on  trouva  dans  ses  papiers  el 
dans  ceux  <ie  l'an^hevéque  plusieurs  lettres  qui  prou- 
vaient que  F.  Louis  <le  I.a  Cniz  et  F.  François  de 
TordesUlai, lui  rendaient  compte,  de  Valladolid ,  de 
tout  ce  qu'ils  pouvaient  savoir  de  l'état  de  la  procédure 
contre  l'arcliev^que.  On  lui  imputa  les  mêmes  erreurs 
qu'à  ce  prélat,  principalement  parce  qu'il  avait  une 
partie  de  ses  ouvrages  manuicrifs,  copiés  de  sa  propre 
main  :  quelques  personnes  lui  ayant  dit  q<ie  le  caté- 
cliisinc  de  Carrauza  serait  mieux  en  laliu  qu'eu  langue 
vulgaire,  il  s'occupa  d'eu  faire  la  Iraduclion  pendant 
qu'il  était  en  Angleterre;  ce  qu'il  en  avait  déjà  Tiil  , 
motiva  une  nouvelle  accusai  ion,  el  on  délilx'ra  s'il  de- 
vait  être  appliqué  à  la  queslion  in  t  n/ml  alifunu  : 
on  errait  par  ce  moyen ,  lui  faire  di'i  larer  etrlaïiies 
eliOKt  simplement  indiquées,  mais  sans  preuve,  à  la 
cbarge  de  l'archevêque ,  relativement  h  la  lecture 
de  l'ouvrage  à'CEeotampadiut  el  de  quelques  autres 
Hvre»  défendue  Lee  avis  furait  partages,  et  le  Conaeil 
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.<Ac  l' Inquisition  ordonna  qu'il  serait  préalalilemeni  et 
formel  le  meut  interrogé  de  nouveau  sur  plusieurs  pro- 
.posiUoni.  Ses  réponses  furent  si  favorables  h  l'arclie- 
v£<]ue  I  que  celui-ci  n'aurait  pu  eu  donner  lic  plus 
convaincantes  ni  eu  plus  grniid  nmnbrf.  Il  reMii  en- 
viron quatre  ans  en  prison  ;  Il  abjura  i-t  fut  soumis  à 
plusieurs  ]iéniteiices  ,  dont  l'une  fut  de  ne  plus  écriru 
sur  la  lliiiulugie  ni  de  l'enseigner. 
'  1 14" /-'i/(/a/éa  (F.  François  de  ).  Voyez  le  chap.  ag. 

1 1 5°  l'iiUijas  (  Alplicnse  de  ),  Voypj;  lecliapiire  i3. 

1 16°  l^irues  (  D.  Alphonse  de],  évËque  de  Canarle. 
Vojez  le  ehap.  14. 

117°  Yeregui  (D.  Joseph  de),  prêtre  séculier,  doc- 
teur eu  lbtï9lDgie.et.en  droit  oanon;  U  naquit  à  Vep- 
gani  do  Guipiuon;  fint  préMptedr  des  [nfanU  D.  <i(t- 
Jteiel  et  D.  Aatftlue  Bourbon ,  el  «bey alief  de  l'ordr» 
njal  d»  CbariM  lU.  n  pufoUu  as  bon  catéohlime  ;  et  M 
grande  inittoolion  leiend^l  capable  d'écrire  utile- 
lOent  lur  la  théolo^  ,«  la  diMlpline  ecclé^tiqnel 
Il  fut  dénoncé  trois  £ri»  ji  l'Inquirition  de  Ha'drid't 
({çaune  suspect  do  iaméniuse,  pu-  plusfeara  pr£tre> 
et  moines  ignorans  qui  louaient  au  puni  deg  |éiiufle«. 
On  lui  assigna  en  179a,  In  viNe  de  Madrid  ponr  pri- 
son; il  y  vécut  six  mois  dans  cet  érat,  répondit  & 
touteK  les  accusations  d'une  manière  satisfaisante,  ti 
fut  acquitté  par  les  inquisiteurs  de  la  Cour.  H  avait 
malheureusement  de*  ennemis  dans  le  Conseil  de  la 
Suprême  lequel  voulait  oidonjner  la  ntsperuion  du 
procès  ;  ils  mirent  en  jeu  toutes  sorte*  de  ressorts  conirâ 
lui,  et  ils  auraient  infailliblement  réusfii  iirinqiiisiieur 
géuéral  Rubindc  Gevalhis,  évéquede  Jaen,  nefulmort 
dansce  temps-là.  Son  successeur,  D.  Manuel  A bad-ia- 
Sierra>  ardievé^e  de  Selbsbria,  proftasait  tes  (Oèmrt 
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,0}iliiioDs  que  Tu'^i.  Enrin  OU  remïtà  GChti-«i'UO  etf* 
tlQcal  d'absolutioD  ;  il  obtint  sa  libMUt  ot  le  rbi  le  fR 
nommer  ia^uiûtour  fisaondre.  Ih^bÏj  du»  m> 


.S^Oat-Offlce,  qid  liiwriM  déCendn  d'aï  lini  oosumuiI- 

tcntçme  dnJoiat  tramai.  HéaDmoliu  Q  dorinit  uae 
^logie  de  Ial«Uœ  âgmoaa^ef^earQréfOiie,  évApis 
de  Bloù,  à  l'iAquIsit^nr-^néral  d^apagne,  en  réfa- 
tant  lont  ce  qu'on  avait  publié  contre  ses  opiniomsar 
le  SavDt-Oflîcc. 

ii8*  Zebaltos  (Jérôme  de),  naiif  d'Esc.ilone;  il 
Hit  pi-ofcsscur  à  Tunivcrsilé  de  Sokimuiiqi.io  un m- 
Jire  de  b  munidpalilé  de  TolÊde.  U  publLi  à  Roiui-. 
en  iGog,  un  volume  lU'fuUo,  couleuaul  (tiv;;j'!i  lr;iilt:« 
(le  iiiiUpruilcnce,  dont  le  premier  ii  pont  lilra  :  Dis- 
coars  sur  tes  raisons  fondameitlaies  du  roi  d'Es- 
fiujne  et  de  wn  Conseil,  pour  prendre  connais- 
Kincc  dcsproi  i;  cccUsioaU^uta  ou  ayant  ticu  entre 
des  ecdciiostiqucs ,  ùirsqtin  t'apijel  comme  d'abus 
est  eiiijiioyc.  Dan»  le  grftud;uoiutiro  de  qucsiiuns  iin'it 
disciilc ,  nul  ti-uuvq  eellQ-iOi  :  ■  £al-il  pei'mU  A  un  jn^i; 
<  eeelt^aiaslique,  dw» .ttn'-(tracis  Inttiilt-  i-.iiili'c  liis 

•  l.-iTquGs,  sur  des  (ludiërâs  canoniques,  tlf  ivs  luire 
■  urrËler  et  traduire  dana  la  maison  épi^eopale,  saiu 

•  l'inlcrvcnlion  du  Juge  royal?  i  Le  ujénie  auleor 
publiu  ensuite  ù  Solamanque,  en  i6t3,  un  volumo 
iD-£oli(i ,  intitulé  :  De  ia  cmwaissanec  des  juradtr 
ecclésiastiques,  entre  despersonnes  eectisiastiquf , 
iorsqu'il  a  été  fait  appel,  par  i'une  des  partiel, 
«  l' autorité  toi/.»4»coukate.d'.aiitt'  Il  ^otivU  cncon 
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à'alilrcs  oumgcs,  ioût  Nicolas  Antonio  a  fait  Men^ 
lion.  QuclijuCR  prËlres  qùî  regarilaicnl  comme  unâ 
hérétie  tout  ce  qui  telidait  à  défendre  les  ^roîls  «tu  roi 
Gojilre  le  pouvoir  du  clergé^  le  dënonctrcnt  à  l'Iiiqu!^ 
•ilion  de  Tolède.  Les  membres  de  ce  Iribtinal  ne  lo 
firent  pas  arrêter,  mais  ils  lui  présentèrent  de*  ciiefk 
d'accnsatioD  contre  les  deux  ouvrages  dont  je  vient 
de  parier;  il  ne  juslilia  si  complètement,  que  la  eircui- 
lalion  en  fui  permise.  Quelque  temps  après,  l'Inqul-> 
•ilioo  de  Rome  les  mit  sur  son  tndtœ  et  celle  d'Es- 
pagne y  fît  suppvimer  plusieurs  passages  qui  ne  si 
trouvent  pas  dans  les  édilioni  modernes. 

XIII.  J'aurais  pu  dugmeoler  tielle  notice  des  nomt 
d'autres  littérateurs  ou  savons  moins  dibtirignés  et 
d''une  réputation  moins  étendue;  jé  n'ai  pas  cru  du- 
voir  y  comprendre  du  £qiagnoli  qui  ont  composé 
desDUTTBgesprdiibés»  et  digilea  tiependant  de  passer 
k  la  poil^ilé,  mois  qve  k«  Dotes 'qae  j'af  i^ntre  les 
tnains  ne  .dlKut  pas  afirfr  été  (fna(]\iés  S,6iA 
leurs  personnes,  par  le  Saint-OlBce.  Il  ttie  sémUb 
gue  le  nombre  que  j'en  donne  ici  >  suffira  pOur  pnlif- 
ver  le  danger  q^'il  y  jurait  i  vouloir'  propager  \ei  hf- 
mières  et  le]  goilt  de  la  bc»nte-liUér8tura  en  Espfipi^j 
quand  même  le*  onnagoi  pUlSiés  ne  mtillMdlënt 
point  d'être  notés  commB  faéiMqoct.  n-«i&t  Attwt 
contraire auEOplaiotwgénénleRunlKfaeif  pobraVbit 
de  îusles.  mbtifil  4"  «n^Bdib.  H  cette  ontiHte  n'ai^- 
rttah  pas  les  progrès  de  .Kodcndanent  bomain,  jft 
ïerfdi  qttUg^da donner  raison  amtpartiuni  du^df 
£>j{^  .*  ie  pablicéidaMierk islga  dans  oetle  quMHtti) 
en.alUudant»  Un^a  para  utile  dè  lai  Ukto  'eom^tt 
^el.  a  tàif  h.  cet.égaid,  le'  ^timeui  dè  qiMfqùe* 
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XIT.  GhariM  Ill.vpnt  Toala'cimiaHTe  I«  af&frca 
dn  jësqltes  et  .d'dulrc*  «bjeli  qui  afalent  ini  rapport 
Intime  avec  elle* ,  fit  aiwnibler  en  1968  un  conuQ 
oompOBé  de  cEnq  arahevéqne*  et  évAqoea  ;  H  fiiSut 
D'occuper  du  tribunal  de  nnqnWHon  et  particultère- 
meal  de  la  DnAibition  det  livret  -:  on  ealendU 
D.  JoMph  Mt^ino,  comte  de  Ftorlda-Blanca,  et  D. 
pierre  Rodriguecde  Campomanéa,  comte  de  Campa- 
nan^tf  loua  deiix  procureurs  da  roi  au  conseil  de 
Cailiile.  Cei  deui  penoanagri  firent  le  5  moi  de 
Li  mfme  année  un  rapport  dont  ie  donnerai  quelcfucf 
extraits  qui  tie  peuvent  qu'ajouter  le  plus  grand  intd- 
rfit  fi  celle  partie  de  mon  histoire. 

XV.  Lorsqu'on  parla  de  l'iiilroiluclion  ctandcs- 
tlue  d:un  brer  du  pape  du  lO  avril  i;S-,  relatif 
■ui  jésuites,  d'un  autre  bref  du  3o  janvier  17G6  ,  con- 
cernant  les  affaires  du  duc  de  Partiie,  et  de  quelques 
autres  dispoiitioiis  semblables  de  la  Cour  de  Home , 
ce»  deus  miidstres-s'exprimËrent  ainsi  :  i  Le  Conseil 
(  n'ignoTCpaO  les  intrigue»  de»  Nonces  du  pape  auprès 

<  de  l'Inquisition  pour  parvenirà  leur  but  par  dei  ma- 

■  nccuvres  clandestines.  Pendant  les  quinze  premier* 

■  sitcles  de  l'EglIie,  il  n'y  a  pas  eu  eu  Esp^igne  de 
a,  tribun  aux  d'Inquisition.  Lesév^ue»  dioci^sains  seuls 

■  .ç^nnabsaîeitt  des  points  de  doctrine;  les  tribunaux 

■  ciylfjt eondaiMiaienl  et  ordonnaient  la  punition  des 
.■.tairétiqne»  et  des  blBSjtbémalcurs.  L'ubiis  des  pro- 

habitions  de  Urreà  ctriamandées  par  le  Saîut-OrCce , 
I  est  noe  dca  sourees  de  cette  ignorance  qui  domina 

<  sur  une  grande  partie  de  la  natlon.....-SuIvantles 
I  bulles  même*  qui  ont  cr6â  te  Saint-Office ,  les  érfi^ 
a  quee  sont  juge»  oonK^ntemcnt  avec  les  InqUWlenrt 

■  et  quiilquBfeii  juf>*  p^olfMuz  dea  '«(lÛres  qot 
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■  dépendent  de  ce  tribiiDal.  Cette  juridiction  de»  év&- 

■  quealeurest  acquise  par  leur  dignité  mfme,  etpAC 
t  leur  chaîne  do  pasteurs ,  la  plus  respectable  d» 
«  toute  l'Eglise;  pourquoi  donc  arrive-t-il  que  les 
(  fugea  Batujrels  des  diwnuions  qui  peuvent  naitr« 
«  flur  lea  pcnots  de  la  oroyaooe  et  sur  les  mieurs  iloc 

<  'âdèlea>  n'ayent  aucune  influence  ni  aucune  part 

•  dans  cet  profaibltïoui  ni  dans  le  choix  des  qiui. 

<  UGcateurs  î  C'est  ainsi  que  Tubjet  des  livrés  est 
«  traité  aveo  une  n^^ence  qui  a  fait  naître  el 

■  qui  perpétua  les.  plaialct  des  hommes  sages...; 

■  £n  snppaiant  qoe  les  dispoiillani  de  Benoit  XIT 

■  ne  fussent  pas  assez  dalrest  on  ne  peut  en  dire 

■  autant  du  leste  m«nie  du  bref  d'Innocent  VIII,  qui 
t  ordonne  ft  l'inqoiritlan  de  saWre  dans  les  prooé- 

■  dores  une  mnrohe  confonde  à  la  |tislice  :  y  a-t-n 

•  rien  dans  cet  ordre  de  plm  juste  que  raiiditïon  des 
«  parties?  l'inlfrét  du  public  no  s'(ipjiusc-l-il  pas  on 
«  mteie  temps  à  ce  qu'on  probilie  par  passiou ,  et 
t  pour  un  but  particulier,  dos  livres  qui  sont  utiles 

(  à  l'instruction dessuîels?  Le  r»caten  dirait  trop 

f  s'il  t*élendail  autant  que  la  matière  le  permet ,  pour 

<  prouver  combien  le  Iribnual  a  abusé  de  son  aulo- 

•  rité  dans  tous  les  temps,  en  ordonnant  la  pro- 

■  liiliition  des  doctrines  que  Home  mfinc  n*n  pas 

■  osé    condamner  ;    telles  que  les  quaire  prupo-' 

<  «ilious  du  clergé  de  France  ;  en  appuyant  la  puis- 
t  sance  indirecte  de  la  Cour  de  Rome  sur,  le  tem- 
«  porel  des  rois,  et  enfin  en  accréditant  d'autres  opi< 

■  nions  non  moins  répréfacnsiides.  Si  l'on  faisait  le 

■  tableau  de  celles-d,  il  serait  prouvé  avec  évidence' 

■  que  ce  tribiuial  a  constanunent  favorisé  etenooura- 

■  ,{é  les  méchancelés  que  cconnieLteat  tous  lea  jours  ' 
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certaîiu  ecuUsiaiUiKic*  qu'on  laiue  m/bMir,  malgii 

■  le  respect  qui  est  dù  au  roî'et  &  sp*  nucMrali*  £m 

■  frttrea  régulUra  de  tft  Cotr^a^to  de  Jenu  ae 
I  sont  emparés  de  l'esprit  du  Saliil-Ollice ,  dqiuii  1r 

■  mÏDorîté  de  Cbarlfi»  11*  épo^e  à  laquelle  le 

■  jésuite  Jean  EverardNitivdOiCcmfiesear  fl«  la  reiiie 
«  mère^  fut  incpiiiiteur.  génial >..«.  On  aa  rappelta 

■  encore  te  dernier  e^qiUoM  gépârd  publié 
t  eu  Caiani  et  Cfirriuco  (toua  lea  deux 
c  iésuiles }  falsifièrent  et  èmbrouUtènut  tout  à 
(  la  honte  ilu  lilbuaal;.le  fail  a  lïlé  si  connu,  et 
f  a  eu  de  si  grandes  conséquences,  qu'il  a  seul  rournî 
«.  de  graves  raisons ,  sinon  île  supprimer  enti^rcmciit 
(  rinquisilion ,  du  moins  de  la  réformer,  puisqu'elle 
«  lie  se  Gett  de  son  aulorité  que  pour  auirc  à  l'Etat, 

*  ainsi  qu'a  la  pun'li^  de  la  morale  et  de  la  religion 

<  clirétieniie         On   peut  diru  que  l'expui^atoiro 

4  dressé  pour  l'Espaguc  est  plus  contraire  aux  droîla 
(  du  Souverain  et  h  l'inBlruclioii  des  sujets  que  l'iiKlrx 

'  (  connu  à  Ilome  ;  dans  cette  Cour  on  met  )e  plus 
f  grand  discerne  me  lit  dans  le  clioix  des  qualifies  leurs 
«  et  on  use  d'une  i«rlaiue  modération  dans  les  dé- 
I  fensus  pour  lesquelles  oji  n'écoute  jamais  les  in- 
t  lérfts  particuliers..  ..Koiis  ne  pouvons  nons  em- 

•  pf^cher  de  faire  une  uicnlion  honorable  du  mémoire 
t  pri^senté  par  Mgr.  Bo^suet  à  Louis  XIV  conire  l'in- 

•  quislleur  pénéral  Bocabcrti ,  au  sujet  d'un  arrfl 
que  Iç  tribunal  de  Tolède  avait  rendit ,  dans  lequel 
il  condamnait  comme  ennnée  et  scbismatiqne  la 

<.  doclvine  qui  refusait  au  pape  te  pouvoir  dfreet  ou 
indircct'de  dépouiller  les  rois  de  leurs  états. .i.Lff 
-  *L  procujçeu.r  du  roi  ne  peut  se  dissirabler  ipie  les  Irf ^ 

*  tuwviHi  de  rin^iiaUtoii  coqapofwit  aujounllitii  If 
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4  corps  ta  pluB  f«nnU<{a«  da  l'étal,  et  te  plus  alR/ti- 
«  Uoiuu'  a-.ix  ;4jBîlet  qa'on  a  olii»iti  du  rojFaame;  qu« 
«  Ie>  inquitiletin  praftsml  absolumenl  les  mâmct 
c  nMilnu  et  le»  tseme*  docttinci  ;  enfln,  qa^  est 
a  Béoesnire  âNipArarmie  réTorme  dans  rinqubition.  * 
XTI.  Sans  k«n  oonehittons  )  les  proenreurs  du  ' 
JRol  pra(K>«èreat  qae,  vnl'édRde  j'annéa  1769,  et  aSn 
i^ta  astoMT  l'CximUon  *  Il  tut  ordonné  qne  te  Saiiit- 
■  Otke  serait  tenu  d'entendre  les  aatcura  dés  llvtes 
avoTd  de  ks  (irohiber,  d'après  ce  qui  élnil  prescrit 
par  la  bulle  Solticila  il  prûvida  de  Benoit  XIV  ;  qtie 
ce  tribunal  se  contenterait  de  défendre  les  livres  qni 
conliendraient  des  erreur»  sur  le  dogme ,  des  superè- 
tionsoudes  oplnlons'teiarftles  rèldcbées;  qu'il  érîleralt 
«urtoul  de  pTobibei>  tes  ouvrages  qui  détendaient  liis 
prérogatives  de  la  couronne;  qu^l  ne  pourrait  iiaisir  ril 
retentraucnnlivrenon prohibé Miiii'pn.'texte  de  1r  pur- 
ger mi  de  le  qualifier,  mais  qu'il  laisserait  ce  soin  à 
celui  qui  enserait  le  prnprii'Iaire;  qu'il  serait  obligé  de 
présenter  au  Eoi  les  miniilra  ck-  ses  ani^h  de  prohi- 
bition avant  de  les  ptiiilirr,  el  Conseil  rli-  Ciislille, 
les  bre&  qui  lui  seraient  envoyés,  aliri  qu'ils  fussent 
tournis  bk  l'approbation  de  Sa  Majesti}. 

XVII.  Le  Conseil  de  CasKlIe  approuva,  d'accord 
avec  les  archevêques  et  les  évoques  composant  le. 
GanseH  extraordinaire ,  l'aviit  des  AstiX  procoréirH  'du 
Itoi,  et  il  le  prâsenfa-&  ChaiteflFl  i  tft'lnfttfaarqaeTàif- 
tul  cnnnaitre  l'opinion  de  D.  Manuel  dëK6â&,^lJrt^Tf 
lie  Rod3,  ministre  de  la  jiistiee  :  ce  Kcigtieriifï'f  l'tm  dek 
bommesdc  lettres  les  plus  distinguai  que  l'Espagn^'alt  ' 
produits  pendant  leiilwle  dernier)  rrmitauroi  9oo  avh 
kiGmandelanràme  année;  il  iHaitetiliiremcnl  oon» 
fetaus  àce  qui  av^it  été  dît  par  le»  fiscaok;  il  j  ajauKt 
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t  qui  mil  :  f  Le  S  septembre  1761 ,  le  roi  de  Naple* 
inrurnié  de  ce  (jui  s'tlail  passé  à  Dosie  au  sujcl  de 
la  cundamiialion  du  livre  de  Ittcxengiii,  défrndil  au 
Saiiil-Oflice  lie  Sicile  et  à  tous  les  supérieurs  ecclé- 
siasliques  des  pays  sujets  à  sn  domiualion.  de  faire 
imprimer  ou  publier  de  quelquemauitrequecefrtt, 
aucune  espice  d'arrèl ,  sans  en  avoir  obtenu  la 
|iermli«oii  de  Sa  Majesté....  Je  me  trouvais  alors 
à  Rome ,  cl  je  dcmandui  à  Sa  Sainiclé,  au  nom  de 
Votre  Majesl^,  rt^paration  de  l'atlenlat  que  son 
Nonce  avait  commis  à  Madrid  en  faisant  puUier  à 
son  insu  par  l'inquisiteur  gâoéral  la  prohïbiHoli 
de  l'ouvrage  de  Heicngui....  Sa  Sainteté  appitt»- 
vatt  ce  quiavait  été  fait  par  le  Nonce,  mais  ctJefut 
enfin  convaincue  de  la  jiuUce'deiiM  plaintes  quand 
je  lei  eus  appayéea  âe  fiiiU  et  de  rawoos.  Le  pnpc 
n'tMa  cependant  exprimer  ouferleinent  ce-  qu'il 
pensait  ;  taui  il  était  dominé  par  k  cardinal  Torre- 
glani  aoo  mlniitre ,  qui  avait  conduit  (auto  l^ntri- 
gue  sous  l'ioflucace  dca  jésuite»....  Toireglanl  sa- 
vait bien  qu'on  ne  recevrait  pas  le  bref  dans  aucune 
Cour  d'lt^;flle>  u(  en  France  ni  même  à  TeniarL  là 
pape  écrivit  exprès  à  celte  république  d'empAolwr 
la  réimpression  de  l'ouvrnge;  malgré  celft,ropdra- 
llon  fut  contuiuéo  et  le  livre  i)uLilié>  non-seulement 
après  la  défense  du  pape,  mais  encore  avec  une 

éptirc  dt'dicaloire  adre.ssée  à  S.  S  J'ui  vu  dans 

la bibliolbéquc  du  Vatican,  un  ar(-£t  de  rinquisilion 
d'Espagne  rendu  eu  iCgS  et  qu'on  y  gaiile  impri- 
mé ;  ci;  tribunal  y  condamne  deui  nulciirs  appeli'-s 
les  Sorcliiyos ,  sous  piéitxlo  ijue  Inirs  liïrcs  cçu- 
lienncnt  deux  proposilioui  que  le*  Homains  disent 

être  hérétiques  1  l'une  que  te  pap«  n'a  amnuM- 
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■  avtoriU  sur  le  Umjwrci  rfi-.'  rnts  et  nr,  ffut  lat 
t  déposer,  nîdilîcr  iciirf  xiiji's      xermiiit  de  fidé- 

•  iité  :  l'aiirrc,  nue  VaiitoriU  du  conciie  générai 
t  est  siipi'ritiire  l'i  ci  lh  du  jia/ie.  » 

XVHl.  1.0  iiifiiip  iiiinîslrc  écriïil  d'Aranjuez,  le 
90  avril  mie  lettre  à  D.  Philippe  Bertrand  , 

évéque  de  Solamanque  ,  inquisiluuf  général.  En 
apprDHTant  beaucoup  mu  projet  de  corriger  Vindeai 
«q>«giKil  et  d'en  fetre  on  autre,  il  disait  :  ■  11  n  été 

•  cominlB  dans  le  dernier  expurgaioire  (confié  en 

■  174?  P^r  l'érfique  de  Téruel  à  deux  jésuitei]  un 
(  millier  d'abcurdités  qu*il  importe  de  faire  dUpa- 

■  rattre';  on  peut  t'en  convaincre  par  là  «lénonoia- 

■  tiçn  et  tet  noie*  Impriméei  de  V.  Martin  Uobet 
<  dominic^n.  Ce  qu'on  peut  te  moliu  tolérer ,  c^e•t 

■  le  caïalofpie  ou  appeudix  [qui  a  été  mis  k  la  Itn) 

■  des  auleoH  qu'on  appéle  Ja$»UnitUti  on  a  tiré 

■  ces  noms  de  la  hthtiothiqut  jaminùtc  du  pèra 

■  Coloniu  jésuite,  condamnée  par  le  bref  de  Benoît 
.  XIV  ;  iiu  lieu  de  nictlre  (cniiime  on  le  devait)  cet 

•  ouvrage  dans  l'expurBaloire ,  on  3'  a  purli!  Iw  liïr(:i 

■  dont  il  parle.  V.  1.  connaît  le  bref  adressé  le  3i 
>  juillet         par  ce  pape  au  même  ëvCqncde  Té- 

■  niel ,  dans  lequel  il  désapprouve  l'Insertion  de* 
«  ouvrages  du  cardinal  Noris  dans  l'index.  S.  S.  ne 

•  s'çn  tint  pas  là;  clic  adressa  à  Ferdinand  VI  cinq 
1  lettres  sur  la  même  alTaii'S  ;  le  pape  ni  le  roi  ne 

•  purent  réussir  (ju'aii  bout  clt        ans,  h  faire  rayer 

•  de  Vex.purgatuii'e ,  le  nom  de  .Vui  tJ  .'  k  celle  épo-> 
.  que,  l'i'ifqiK;  de  Téruil  (.jut  à  la  (in  y  avait  con- 
«  scnli  ),  t'iail  nmrr,  il  le  roi  avail  pris  le  parti  de 

■  renvoyer  son  cou  fisse  11  r  ,  li-  R,ib;i(;n,  ji'snito 

■  qui  s'était  le  plus  iipposi'  à  celle  niesiive.  Je  fis 

■  faire  les  démarches  Décemiret;  l'ordre  du  roi  fut 
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j  Mtoift  à  tnoBSBienenr  QnlntanO)  faqvUtnir  gén^ 

<  Kal,  el  confeMEOr  de  Sa  H^etUj  avoo  qui  (^ens 

■  uDe  lonpie  OHifiÉieiioe à  ce  niet;  I'iMIm  un  dé- 

<  cret  portant  çue  4m  ouimign  (U  Nafis  n'a»aien$ 
A  iti  «i  eendanutéê  ,  eemvré* ,  «■  Maanda 
(  au  Saint-Offlee;  celle  déclaration  fiait  bien  pea 

■  d*[ioancarau  Iribanal  :  moDseiguear  Quintaao  dans 
.t  ta  coniitillJttipn  du  a3  décembre  1737  avoua  à  Sa 

■  Majesbï,  tpie  cet  expurijatcir*  avaîl  élé  l'ouvrage 
«  ilea  deux  jéuiteii  qni  l'avaient  rédigé,  à  l'insu  do 

■  son  prédécesseur  et  du  Conseil  de  riiii|uistilau  ; 
«  il  s'éleva  oanire  la  perfidie  et  l'nrtirice  de  ces  jé- 
»  suilefl,  quoiqu'il  fût  çrand  parlï'an  de  la  Sncîélé ,  par 
t  reconnaissance.  Il  n'y  avail  qiir  In  force  de  la  vé- 
€  rilé  qui  prtl  lui  arracher  un   pareil  aveu.  Nous 

■  faons  occupâmes  alors  l)e<ii>coup,non-Eeutcincnt  dp 

■  faire  rajer  NoriSi  >u.tts  eneore  tous  les  au  leurs  du 

■  catat^ne  que  ocs-  jésuttn  y  aTaienl  njoiitt^s.  Le 

•  Conseil  approuva  la  mesure;  mais  cl' «k'niicr  point 

•  i-i'sl.T  iiicliVis  ,  p:iri'e  ijirdn  put  ta  n(ili1i([ïii'  ile  faire 
..  ;i  licnull  MV  rliunm-loli  ik>  n'c\i:riireL'  d'aulrc  ra- 

•  ciialion,  ([ui;  celle  (leNoris'iu'il  uvaïl  ilr'in.iiuli^e...  On 

•  a  apporli^  Irès-peu  de  soin  dans  le  chiilx  des  ijua- 
(  lificaleui-s;  on  a  prefiilji.'  les  oniirajcs  sans  craio- 

•  dre  de  perdre  les  anteurs  ,  et  de  nuire  ^  Irur 
t  rtSputalinn ,  nu  déporter  pri'jnilin;  h  rruT  ([ni  les 
«  avaient  en  leur  pouvoir  :  on  n',i  j,ini,iis  riiiisiiléré 

<  dans  ces  mesures  arbîtT.-iites,  ninibieii  on  faisait 

■  hart  à  la  Iwnne  et  snine  ilottrine  ;  comtiien  le 
«  public  devait  en  sunlIVir,  et  qivj  ce  svsième  ou- 
«.vntit  la  porte  aux  vengeances,  h  l'esprit  de  parti, 

•  et  aui  pngri»  do  l'ignorance.  1 


CHAPITRE  XXVI. 

Àltentats  commis  par  les  iiiqtiisiteHrs  coatue 
l'autorité  roy  ale  et  les  magistrats. 

Article  fhemibr. 
ObiervaHam  ginéni4t$. 

I.  Lu  penûcntioM  dont tttirt  dasarontoat  Ali  les 
,  vïctîuea  prouvent  apiMfqiw  le  tiQiimal  4c  l'Inqnliliion 

est  inpalUique  .as  ce  qu'il  «apiclui  en  géoënl  les 
Et^agnolft  de  lire  lei  ouviagvs  qui  poofTaiotit  te»  éclai- 
rer; mais  UD  autre  abusqnlputt  euendelleAieiititrad- 
.i|)IiÙ*tratioii  àfi  la  justice  (siirtont  dans  les  affaires 
çcEminelle))  o'eat  I4  terreur  profonfle  rjne  les  itMinini- 
teurH  ont  iu^pirée  aux  maglstrafs.  Eu  eSet,  on  a  vu  uo 
fira^d  nninlii'e  de  çrluiea  rester  inipuuis  par  la  ci'aiuie 
que  les  juges  avnïeiit  des  censures  et  mt-me  (les  {tri- 
Sfus  du  Saiul-OQicc ,  en  sorte  qu'ils  ont  souvent  re- 
noncé à  poursuivre  lies  coupablt-s ,  pour  échapper  à 
.ce  p.nuvoir  arbitraire  doot  l'usage  n'a  fuit  que  multi- 
plier le  Qombce  des  ^lits. 

II.  Ferdinand  V  et  ses  successeurs  avaient  accordé 
n  ces  h'ibuiioii\  dm  privilèges  dont  l'abus  se  fil  Kpnttr 
di  s  le  couinH'jici^uiL'iiI.  Ce  n'était  pas  nîmez;  le  sy!»- 
tcnii:  d'imi|j]ialioii  Eni\i  pur  le»  inquisiteurs  el  la  faveur 
que  Ils  iiiouai'qiir%  Uii  iicci)rdéreiit ,  rendirent  à  la  fui 
CCS  cduci.'SaIiiii»  i I i!> Il |> portables.  Il  nie  serait  facile  dc 
prouver  clIIo  vtrili',  si  j'iiv.iis  à  rapporter  eu  dé'ail 
Jcs  déBtélés  Bcamiuleux  qui  ont  divisé  1rs  inquisiteurs 

Ijss  ûuMes  iugf  S  ccdésIaiMipiM  oa  lalquci.  Je  dlMS 
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■etilement  que  quoique  le  lemps  m'ait  manqué  pour 
réunir  les  détails  de  lous  les  faits  de  et-  gi-iire,  je  |>ui» 
en  oITvir  à  mts  lecteur»  cent  qualorie  de  ceux  qui  ont 
plus  ou  moinH  occupe'  les  esprils.  Sur  ce  uombre,  il 
y  en  a  quarante  qui  apparlitiinent  à  l'Iiisluiri'  des  Iri- 
bunaui  de  la  couronne  de  Casiiile  ;  quarante-deux 
à  celle  d'Aragon  et  Irenle-deui  à  celle  du  Conseil 
même  de  la  Suprême. 

m.  Dana  la  pn  miÈre  division  ,  il  faut  comprendra 
tKHS  de  ce>  oonOita  de  juridiction  pour  I(»  tribunaux 
du  Sainl-OlBce  .de  l'Amérique;  tépt  pour  telui  da 
Cordoue;  ub  pour  iluqulsition  de  Galice;  faaîl  pour 
eellc  de  Grenade  ;  un  pour  Jaen  ;  un  à  Lkrena  ;  deux 
à  Logrogno  ;  deux  k  Munde  j  troii  &  SévIUe;  cinq 
Tolède  et  «pt  à  Valladotirt. 

IV.  Dan»  la  aeconde  dlvIiEon,  on  trouve  lept  af- 
faires du  mime  genre  pour  le  Salul-OIBoe  de  Barce- 
lonne,  troIi  pour  cdid  d^  Bla)orqiie»  troli  in  Sar- 
daigne  ,  treize  en  Sicile ,  dix  &  Valence  et  lix  k 
Saragosw. 

Le  iroigiëme  nombre  présente  trént(^■deax  dé- 
mËk^i,  dont  je  tfouve  la  caute  dans  la  condulle  du 
CooKil  m^mc  de  riumiiBition  générale,  il  s'agissait 
moins  ici  de  débats  an  de  disputes  que  de  ré- 
folutïunsdu  Conseil  qui  L'Iablisaait^nl  Je  trouble  et  la 
division  dans  difTérentes  provinces  â  la  fuis,  avec' les. 
juges  des  alTuires  do  contrebande  ,  el  d'aulres  magis- 
trats; avec  le»  cliapilres  des  calbédral^s  et  les  évé~ 
qucs;  avec  len  vicu-rois,  ci  même  avec  lesassemblée» 
desCorlèsi  avec  les'Hois,  avec  le  pape,  mCme  avec 
l'iiiquisi leur-général  son  cbef. 

VI.  Une  si  grande  envie  de  dominer  par  la  terreur 
-devait  ntseuairemenl  produire  de*  ràullalt  contrai- 
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f«  à  la  ptàt  des  familles  :  auoiî  l'histoire  nom  pré' 
Mnte-t-elle  une  longue  liste  d'hommes  de  toutes  Ici 
classes ,  à  qui  an  ne  pourait  reprocher  la  moindra 
erreur  dans  la  foi,  et  qui  cepeadant  ont  été  huroi' 
Ués  par  l'insolence  de*  inquisiteur!  ;  on  compte  parmi 
eux  cinq  vice-rois,  de  Valence,  de  Catalogne ,  de  Sa^• 
daigne,  de  Sicile  et  de  Saragosse  ;  quatre  conseiller* 
de  Cailille  ;  quatre  présideus  de  chancelleries  ;  trois 
Jiigei  de  la  maison  du  roi  ;  quatre  membres  des  GOUTS 
royales  d'appel  et  un  fiscal  ;  sic  com}gidoTS  ;  neuf 
Juges  de  première  instance;  deux  archevêques;  qua- 
tte  ëvfiqnes  ;  quatre  chapitres  de  cathédrale  ;  plusieurs 
municipalités  ;  dnq  Grands  d'Espagne. 

Vlï.Onles  a  Tusencore  entreprendre  d'humilier,  au- 
tant qu'Ib  ppi^vju^nJ^^trotssaaveraimSiCItment  VID^ 
&  Home;  le  prince  de  Béam,  roi  de  Navarre,. sa 
France  ;  et  le  grand-malire  de  l'ordre  de  Saiid-Jeaa 

Jérusalem ,  i  Malle.  .  ■  ■  ■  ■  -h-  .  ■'■ 
'  Tlli  Ils  ont  attaqué  et  même  qualifié  de  suspect 
d'ii^réùe  le  (^nsêil  de  Casl[llc  tout  entier  ;  excité  de* 
Meutes  dans  pli;i^nrs  villes  parleurs  mesures  arfiU 
traires,  f^rij|!çuliè|4miçntJtTol^deetà  Cordoue;  enlîi^ 
les  membres  eux-mêmes  du  Cqnsell  de  rinquIsUIon 
ont  ité  plusieurs  fois  persécutés. 

IX.  Le  système  de  dpminatiou  que  les  tribunavm 
iii  Saint-Offlee  n'ont  pas  cessé  de  suivre,  n'a  jamais 
pli  être  rL^primé ,  ni  piir  les  lois  générales  de  l'Esp*-. 
gne  et  de  l'Auiériijue,  ni  par  les  résolutions  partîou- 
llËres  et  de  circonstance  qui  furent  prises  dans  chacun 
des rayaumesdcla  Guuronned'Aragpn ,  niparlesor-; 
^onnaqœs  que  les. rois  ont f réqaemo}ent  rendues; 
ni  euRn  par  les  lettres  alrcuWrM  dt^  Ouuell  ^e  Mstr 
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%i  On  n'a' pas  mletuc  réussi  p^rla  voie  in  ptlnU 
Uons  qu'on  a  «m  derotr  ettiployercontre  quelqnes-un* 
â'entr'eux  (  quoique  rarement  &  la  vjrHé  ),  en  In 
âniHnant  Ht  lenn  emplois;  fls  on!  vu  sans  s'épon^ 
imnler  In  dangi»*  auiquels  la  fureur  du  peuple  les 
«Kposalt,  ainsi  que  let  complots  a  les  proiéU  d'assassi' 
nais  Ibnnés  contre  lenis  personnes,  pat  les  amis  et  Ici 
parons  ites  malheureux  qii'ils  perséculaient. 

XI.  Enfin  ,  les  conventions  géii^rnlcs  (  au  nombre 
Je  vîngi-une  ) ,  qu'ils  oorateiit  dû  respecter  comme 
des  lois  dont  rexécutîmi  leur  i^tail  encore  plus  rigou- 
reusemeni  commandée  par  la  lusiice  ei  la  conscience, 
que  la  PidÉlilé  au:i  rj-gles  mêmes  du  Saint  -  OIHce. 


h  couronnt-  de  CastiUc  ;  cit  iGio  i  t  i  G:.:.  |uiiir  ccni 
de  l'Amérique  :  on  peui  v  aiouiLT  les  (ieu\  conccrnani 
la  Castille  ,  et  l'Ordonnance  du  roi  cle l'année  iâ;o: 
H>i(tei  ces  mesurés  fquïvaleat  à  des  conventions,  et 
ont  été  cOBBldéri'e»  comme  telles. 

XllI.  Il  a  été  fait  6i:pt  rég!eniens  de  çctle  naluie, 
pour  l'Aragon,  en  iGia,  i5i5,  i5i8 ,  i5;3,  iG5i,  iC5j 
«t  i6^|6:  qtiaire  pour  la  Catalogne,  en  i5i5,  iSig, 
■934  et  i5G4:  (là  pour-  le  royaume  de  Valence ,  en 
>S68:un  pour  PUede  Sardofgne,  en  i56g  :  trois  pouj, 
raâidtet  en  lOSo,  lïSaetiSs?:  ceux  deTAngon  de- 
vaient s'étendn  à  l'Ue  i»  Uaforquet  la  Catalogne, 
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Y«kUie,  jSardalgoe  ol  SieUe,  éxeepté  lei  âtipori' 
Vm>^icntoitcantnilicflà«ei{u{  avait  éf£  an  jrdé 
fiant  koM  teâniBaDX. 

XIV.  C<!  que  fe  «lem  de  dire  nous  puftente  âani 

rinqulsittou ,  un  liibunal  dont  les  juges  n'uiit  voulu 
obéir,  lit  aui  lait  des  royaumes  dans  Icscjucls  il  est 
Étulili,  ni  aux  bulles  papes,  ni  aux  consliluIioDS 
pi'imilivi'ti  dti  son  ÉtaklissL-mral ,  ni  ain  ordres  |)arli- 
CuliiTS  di.'  ses  cher»;  quin'a  pas  craint  du  rt^slslcr  au 
pape,  au  noni  duquel  il  juge  les  procès  pour  i.iusu 
d'bi^Ésie  I  cl  de  niéconimUrc  juaip'^  onze  foi»  l'au- 
torité  du  sonvcrain  lui-mCme  ;  qui  a  laissé  circuler  IL- 
tirement  deslivrc^qui  prêchent  le  rfgicidc ,  et  Icnduut 
k  établir  en  fatcor  Ues  papes,  le  pduïoir  inUirccI  do 
distribuer  les  ittis;  cl  qui  a  cniiilaniiiù  cl  prohiba  daoi 
lemënictcmps  [en  piiuissautli-urs  anlcurs),  des  ou- 
vrages où  i'on  défciiilaii  une  doctrine  opposée  ,  ainsi 
que' In  droits  de  la  (ouvemiitelé ;  enfini  un  tribunal 
^aBÏMoit  delà  «ortepourdcftflujete  et  dans  des  cir- 
CouslaHcn  qui  s'avaieal  anoam^apport  avec  le  crime 
d'hérésie,  pour  lequel  let  rofi  lui  àvoicut  détfgutf' 
l'aukntté. 

XV.  SI  nn  tritnmal  qui  «'ett  porté  i  de  tels  excès, 
qui  n  ti  complélemenl  méconnu  les  bornes  de  son 
pouvoir,  n'ett  ai  attentatoire  aux  droits  des  autres 
OMp»de  l'état,  ni  ImpoUiique  ,  il  me  parait  impis- 
■iUa  de  ftSn  ce  double  reprocbe  à  ancon  établls- 
Mmant^  de  quelque  nature  qu'on  le  nuppote.  Au  mi- 
Uea  de*  foUs  nmnbreui  qui  prouvent  cette  vérité  , 
)a-ine  bernerai  à  oeur  qui  dcrivent  me  eondalre  1s 
plM  4ir«oteiuent'&  mon  bot. 

XVJ.I;^  premier  astefiar  lequel-lea  înqtiMtcurt  de 
Séviile  fïBnalèrent  en  ijSi,  leur  eoirée  en  Imctiout , 
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Sot  un  alternat  oontre  l'aiitoilté  rojaien  tt  F«Hliuiid 
■I  Itabelle  avaient  eu  plu*  de  ppérojance,  il*  Boreient 
vu  que  la  menace  de  dépouiller  le*  duod  les  comtes, 
le»  nuirqid>|  aind  que  les  sdgoeurs  de  terres  et  haub 
fusticlen,  de  Iran  litres,  de  leurs  dignités  et  de  lenra^ 
set^euries  et  de  délier  leurs  vauaui  du  serment  dt 
fidélité»  était  la  plus  évidente  usurpation  qu'il  fAt 
poutbledelenler,  êl  qu'elle  ne  pouvait  être  légitimée 
panucune  espèce  de  consentement  delà  part  du8o)^- 
verain,  dont  i'aulorilé  ne  serait  pas  despotique. 

XVII,  Les  humiliations  qu'ils  firent  épiouvert  en  . 
i48S|  au  vice-roi,  capitaine  général  du  royaume  de 
Valence;  en  i49fli  à  celui  de  l'ile  de  Sardaigne,  et 
dans  la  même  année,  à  l'archevêque  de  Cagliari;  en 
i5ou,  an  comte  de  Benalcazar,  ctaugouverncurdcion 
fort;  ainsi  ([n'aii  juge  Ue  première  instance  de  Cor- 
doiic;  en  i5o3,  au  corrégidor  de  la  même  ville;  en 
i3oG,  au  marquis  de  Priego,  au  comie  de  Cabra  ctà 
d'autres;  en  i5iG,  au  corrégidor  de  Logrogno;  en 
i33i ,  au  régent  de  la  cour  royale  de  Uajorqne;  eu 
i5Sfi,  et  pendant  les  années  suivantes,  au  vice-roi  dm 
Sicile,  le  marquis  de  Terranova,  et  à  D.  Pierre  Car- 
dona,  vleerroi  de  Catalogne;  en  i5â3,  à  l'alcade  supé- 
rieurd'Amedo;  en  i56g,  au  Député  général  et  mili- 
taire de  Barcelonne,  ainsi  qu'au  gouverneur  civil  da 
cette  ville;  eu  i5;i,  aux  représentans  du  rojauma- 
d'Aragon;  enfiot  un  grand  nombre  d'autres  fidts  d«' 
ce  genre,  prouvent  combien  doit  être  nuistUe  l'cxis- 
-tence  d'un  tribunal  dont  le  système  a  toujoun  élÂ' 
d'étendre  énn  pouvoirkw  la  lerreur,  et  qui  A  1« 
nKdndre  tésisUnce  qu'o?'^  oppose  ,  en  déclare 
les  auteurs  suipecU  d'iiérésle,  mmptfm  «t  fauUurt 
4*1  hàridqwa. 
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ÏVIL  L'emploi  illégal  dus  ceuiuret  dont. cé  Iribu- 
taiU  frappait  les  premiers  magîslralt ,  tels  (|uu  des 
f  ioe-roia ,  et  aortout  lei  sujets  d'une  classe  uitéritur,-. , 
était  l'arme  redoutable  dimt  il  altérait  quicuQi|ii« 
osait  régister  &  «es  vues,  dès  qu'an  événemeut  avait 
fait  naître  la  âîvîtion  pour  ciuse  de  compétence  ;  et 
si  cette  mesure  était  insuffisante)  uo  décret  d'arres< 
talion  ne  tardait  pas  onlinairameut  &  lui  assurer  la 
victoire. 

XVIII.  La  juridiGtibn  est  ou  temporelle  ou  spiri- 
tuelle ;  la  pr«nîbre ,  est  une  pure  concesdon ,  et 
quelquefois  l'effet  de  ti  permission  tadie  du  souve- 
riUn.  La  seconde  renferme  des  droili  étrangers  à  la 
première.  Les  lois  du  royaume  ont  toujours  dé- 
fendu d'exercer  la  juridiclioii  temporelle,  en  lui 
prâlani  lu  furce  des  cetiïurea  de  l'Eglise;  cepen- 
dant, les  iiii|iii>^ileiii's  uni  ciiustammeut  éludé  celle 
règle  :  ils  oui  [nolimiii  nue  quoique  le  contlit 
parilt  ii'avuli*  |>i>iir  i:jubr-  qii«  t'étciidue  d'im  privi- 
lège, il  s'u^'iïs^iU  iicuiiujuins  (|iLa[it  a.i  fuiid  ,  île  la 
défense  mCme  de  la  jiiridiclioii  :<jiïritvicUc  qa'Ils 
avaient  reçue  du  pape  piiiir  hi  pi>ursuiLa  ut  la  [miii- 
Uon  des  hérétiques ,  couhik;  le  seul  muycii  du  [une- 
nir  à  cette  fiu.  . 

XIX.  Lorsque  les  mis  d'Ks[i^^-iii;  oui  vuuhi  i-éjii-i- 
mer  cette  espèce  d'usurpation ,  les  iLii]iiisilt.'iii':i  uiit 
poussé  la  témérité  jusqu'à  nier  qu'ils eiisseiil  l  eiju  aa 
cun  pouvoir  du  monarque;  el  ils  oui  i.'v[iusé  leur  due- 
trlne  dans  des  livres  et  des  broeliurts  cjiii  ont  ùlù  rOpau- 
dusdaus  lé  monde.  Il  n'y  avait  <{iie  l'indolence  de  l'hf- 
lippe  IV  et  la  faiblesse  de  Charles  11  qui  l'usseui  ca- 
pables de  tolérer  cet  eicèsd'auduce,  surtout  lorsqu'il 
eiU  été  lâcile  de  prouver  que  la  juridiclioa  ecclésiaj- 
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Hijue  iiVsl  paî  mfinc  nto'ssiiic  pniir  îiififr  el  punir 
If*  biM-llquis,  poiii'  lu  dtcl.u-alior.  llit^olo- 

gitjui  ilus  (lualifitaliiits. 

SX.  Il  iippnitkul  a  l'flglisp  deiWclnrcr  siime  <loc- 
Irine  est  héri^li<|ue  ou  non.  Hais,  it'il  arrive  6  quel- 
qu'un iVavancer  de  viT&  voix  ou  par  écrit,  des  pro- 
positions  héic'tlqups,  ou  de  faire  certains  actes  qui 
iiidiquciil,  Mipprjscnl  OU  prouïL-nt  iju'il  a  adopté 
'  l'hérésie  duns  ion  ctrur,  c'''St  un  \«niii  ilc.  fait  dont 
le  juftcmeiil  appartient  de  droit  à  la  puiasauce  sécu- 
lière lant  qu'elle  ne  consent  pas  h  s'en  deKsaîur  ;  et  à 
plusforle  raiïon,  peut-elle  punir  lliomnic  déclaré  cou- 
pable d'avoir  fait  ces  aclions  ou  avancé  ces  paroles. 

XXI.  Ferdinand  et  Isalwlle  fondèrent  le  tribunal 
de  llnqaiaîtîon;  Us  étaient  cependant  bien  convain- 
cus deJa  vérité  de  ce  que  ja  viens  de  dire,  puisqu'ils 
avaient  vu  condamner  cl  exécuter  des  hérétiques  sous 
Jean  It,  père  d'Isabelle;  ils  déclarèrent  que  la  juri- 
diction du  Conseil  de  la  Suprême  leur  appartenait , 
ol  ils  le  proiivÈrcnt  lorsque  le  cardinal  Ximerez 
de  Cisncros  refusa  de  recevoir  D,  IIorIuj;no  Ibngne/ 
irAguirrc,  nommé  conseiller  de  l'Inqnisilioii  ,  sons 
pri^-texta  qu'il  n'était  pas  ecclésiastique.  Que  fit 
Ferdinand  V  ?  Il  obligea  le  cnrdiiial  par  une  ordon- 
ti.mcc  ilu  1^  fi-ïriiT  ifiCK)  ,  à  ^ccc^■o^^  ce  eonsell- 
Irr;  en  ilisiiiit  qu'il  f.iiïl  tris  -  svri'rh  <ti--  voir  711c 
ic  cnritlxal  m:  fr.l  ro,n!,ul  aùi.-.i  .  r»'''!'"'  r.  f,,!- 
c!  1,'iiiKorr;!  p.is ','vr  If  Co-.;-;i  jouh  .■  «inriinc, 
juriiliiUtin ,  r't'ldil  ttii  ii\oii.:i-ij\ic  lui -nu' du:  qu'il 
ia  Icirail  ,  fl  ''ii'iiiiiii.fjiinrrf  dti  ait  liiparlnijrr,  tt 
<lotmcr  son  o/rhiioa  voyi'im-  Us  aulrv:  coiisi  'ilhrs. 

XXII.  Kotre  stL'i.'Ic  étant  beaucoup  plus  éclairé  , 
Il  ae  reste  plus  aujourd'hui  aucun  doute  sur  celle 
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malirre;  niait  ce  trinmphr  n'a  pns  obicuii  san^ 
la  plus  vive  résistance  <le  la  jiart  des  inquisiteur;  ils 
se  Eont  toujours  allacliés  à  poursuivre  les  Espagnols 

-qui  osaient  rappeler  celte  docU iDC)  quand  elto  a'él^^t 
olwouroie  et'  comme  pvnliie  daûs  la  mût  du  teiqp.*. 
On  compte  parmi  coi  hommM  coarqgeux  Jérdme 
Zeballos ,  et  plusieurs  autres  savans  du  dix-septi£me 
■iËcle ,  dont  las  Inmiferes  furent  ctfmme  an  aiire 

•brillant  au  milieu  des  téoëbre»  et-  du  mauvali  goAt 
qui  riaient  parmi  leurs  coniemporalns. 

XXIII.  C'est  en  suivant  ce  «^tËme  dé  prMorip.Son 

-  «ontreles  saines  idées,  quele  tribunal  réairit  àéloudbr 
'4es  plainlês  que  les  représentons  de  la  nation  assem- 

-  bfée  en  Coriès  adressèrent  aux  souverains  dans  plu- 
'  sîeurs  occR«iona,  et  patttculièremenl  dons  les  an- 
nées i5i8,  iSao,  i5i5,  ]534.  iS57>  tSyQ,  iS86, 
iGo7  et  1^1 1,  oii  l'on  s'occupa  des  aQjires  deCastille; 
tel  fnt  uiissi  le  sort  des  r<!  clam  étions  des  reprifentans 
■(1rs  provinces  Aragonaiscs,  ijiii  se  réunirent  en  iSiOi 
i5i2,  i5i5,  i5]8,  i5S5  et  ili/iO. 

XXIV.  Le  tribunal  du  Saint-Olfice  réussit  même 
k  persuader  aux  inonar'pies  ,  que  IVlablissemcnt  4e 

*  l'inqiiiaîlion  nvnil  cnipt^clié  [[u'on  ne  les  dépoiiiiUl  de 
'  leurs  étals  dans  la  péninsule,  comme  cela  élalt  arrivé 
'  dans  la  Flandre  :  il  est  cependant  inconleslable  i|ue 
'  ces  dernières  possessions  ne  furent  séparées  de  la 
CDuroiiiif  ,  ijiie  \i,iT  siiile  des  tlfiirls  imjjrudtns  que 
Its  rois  lli-i-iil  [nnir  y  établir  l'Ini[iiisilion.  Je  vai* 

-  rapporter  quelques  exemples  de  ces  eonQils  de  juri- 
'  diction  qui  ont  causé  tant  de  mol  àl'£spagne. 
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Événement  tcUndaUux  aa-  euja  rf*  pïuKeiir»  éoif 
tailaliuns  Hrvées  cniee  ia  in^uiri(«HN  et  <o* 

autres  tvibutuiux. 

!.  Ltfi  inqiiisiUurs  ,1c  Ct/ii/iomt  ^^nco.nnmniÈrenl 
et  lireiil  arrOli-r  ,  en  i  :>:-:>  ,  K  lin  l/iiui.-r.l»  , 
utca<le-m<ijor  à' .'<.riiv'\'>  ■  vi>^il.iil  [loiii suivre  cri- 
niiiiclkmfnt  Joa..  EM:ii<k™,  r;.,iilliord,i  .Viii.«-(-)/;f<.-e, 
|)r<-v<'iiii  d'^ivoir  assassiné  u[i  soldai  ;  il>  ru^  craigni- 
ri'iil  pas  iiu-iin:  d'iiili.'rdiie  ks  Oj^lisfs  i-l  d'nrdoiloor 
lin  t-ssalidii  ili;  lullicc  di*  Lu  ilaiis  la  »illti  d'Anicao.  La 
tliiUKclItiif  de  1  ,iliu<lu',iil  ayiiiit  dcmund,^  le»  pitoe* 
di-  la  [nocidiiii;  ,  ks  i  ii  qui  situ  urs  éliidùreirt  l'ordau- 


i  tiii  iK'crùtL^  li;  ag  avril.  Ur  laiuèreijt  en 
miciidaiti  le  coi>iJoUlc  se  prooiMter  libteDiBal  daiii 
la  lillu  de  CatalioiTu,  qu'ils  loi  avaîeul  donuée  pour 
in-Uon  :  mai»  celui-ci  prit  la  Tuilé  tt  le  crime  resta 
impuni- 

II.  En  iW?,  les  iiiqiiisilewrs  de  itTurci»  excomiiin-' 
nlètent  le  cUapilre  de  la  cathédrale  M  la  inuaicE|)a- 
litd  de  celle  ville  :.  le»  droit»  la  compéleBoo  furent 
.débatliUi  et  le  Canieil  de  la  Suprême  décida  qua 
quelques  membres  da  (diapitre  et  de  la  munici- 
palité fcmlenï  nmende  hoiwtalile  dan»  la  capitale 
du  royaume,  et  y  Mcerraienl  l'abaolulîoii.  On  Its 
»Oumit  à  l'bumiUaliOn  d'entendre  ,  devant  lont  Ib 
monde ,  une  mesM  solennelle  ;  ils  y  assislèi  ent 
dan»  l'aliilode  de  péoiH-ns ,  debmil  el  [ilacos  [.rts  .lu 
matti'c-autcl  bou»  ie»  yeux  d'un  grand  concours  d» 


fiilMrft  ;  iU  y  rcçiirt^nt  l'nlisoliitioii  fut  accompa- 
gnt'c  (1(1.  c^rt'ïiioiiii^»  proiircs  à  frapper  IVsiH'it  du 
peii[i1r  ,  et  h  lui  dninicr  la  pliH  haute  idée  du  pou- 

III.  Vue  ordonnance  rovalt  (11-  r.'inrn'c  ilîtiR  iir(^s- 
crivit  (iVx(^riitpr  In  conv(.'nli(in  iip]H'Uc  du  ciiriltnnt 
Expinoni.  F.IIp  fut  rt^mlue  sur  ce  que  les  iiiqiiisi- 
ItMirs  (le  yaleitcr,  l'étaient  arrogé  le  droit  de  con- 
nnllri;  des  alTaire.i  i[iii  regardaient  11  police  de<  la 
ville ,  et  de  beaucoup  d'autres,  telleA  que  les  contri- 
butions, la  contrebande,  le  commercuj  la  marine, 
l'exerctcfl  de»  arts  et  métiers,  les  réglemens  des  corpa 
d'artisani ,  et  la  conservation  des  bois  et  foréis.  Ils 
prétendaient  que- le  {ugement  leur  en  a[^artenait, 
surtout  bII  se  Ironvait  dans  le  nombre  des  individus 
ponrsnlvls'ou  impliqués  dans  ces  oOiilres,  un  trul 
homme  attaché  A  l'inquistllon ,  ne  fut-ce  qu'un 
simple  balayenr  on  quelqn'autre  de  cette  esp&ce, 
employé  pour  le  moment  au  service  du  tribunal.  Les 
temples  notaient  plus  un  osjlesacré  pour  ceux  que  les 
iuqbîsiiearfi  vanlaient  faire  arrêter  comme  mettant 
obstacle  à  l'exercice  du  Saint-0{flee{  ils  s'cppolaient 
en  même  temps  à  ce  qu'aucun  criminel,  même  un 
voleur,  pAI  tlve  arrt^lé  dans  les  maisons  des  Inqui- 
siteurs ,  Miit  à  In  ville.  Roîi  à  1>i  campagne. 

IV.  En  i5fl[).  11'  tribunal  de  Bni-cctonnc  excommu- 
nia et  fit  enl'ermiT  danii  ses  prisons,  dein  des  prin- 
cijKUiï  mLigislrals  ,lo  la  ville;  l'un  lilail  leDt;iK((!  mt- 
titiiirc,  cl  l'aiilre  le  vice -gouverneur  civil,  ainsi  que 
plusieurs  de  leurs  employés.  Leur  crime  était  d'avoir 
exigé  d'un  huissier  de  rinqiii.siliiin  ,  un  certain  droit 
de  commerce  ,  appelé  la  marebandite.  Le  Conseil 
roya\  d'Aragon  eut  une  eontesiatlon  avec  le  ConseU 
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(lu  Saint- Office  >  rdatirement  à  ta  compélencr  ; 
Philippe  II  mit  fia  aa  àéméli  ,  eu  iaitaiit  âai^r 
les  prisonalera  ;  mais  IL  ns  pnail  pu  la  dteabëts- 
«ance  dont  les  inquisiteurs  s'étaient  rendus  coupaMea 
contre  ksréglenMns  qurleu»  défend^ant  de  frapper 
d'anatbèow  les  ma^straU,  et  Inirordoonalmt,  au 
ciHitraire,  de  respectair  leurs  peraoniies. 

T.  En  iS^i,  le  tribunal  de  l'Inquisilion  A^  'Sata- 
gouo  excommunia  les  membres  de  la  Dépulalîttn  qui 
représemail  le  royaiinif  il'Aragon  pendant  l'iulervalla 
d'une  asseaibl^e  lies  Corlès  à  r.ivitie  ;  les  Députés 
envfi3-irfiit  leur  [iLiiiiteaii  pape  S.  Pie  Vj  ils  ne  furent 
pas  (COuUs.  S.  PieVélanlmorl,  son  BucccswurGré- 
f;oire  XllI  reeiit  les  mômea  réclama  lions  de  ces. 
Disputés,  qui  le  suppliaiirni  de  leur  rendre  plus  <io 
justice.  Le  pape  les  renvoya  à  l'inquisiteur  général  , 
à  qui  Sa  •Saiulcié  confiait  le  soin  de  terminer  celte 
afraire.  Celui-ci  pnussé  par  le  Conseil  de  la  Suprême, 
rejeta  la  commission  du  pape  et  prétendit  que  la 
connaisiance  immédiate  de  l:i  |jlaiiite  lui  nppartenait 
ili-  driiil.  l'IiUipin-  11,  prnlixteui- ianaliijac  ilii  .ïrti'iK- 
Ofjice,  tliar[;<-a  mu  ambassadeur  à  Rome  ili;  prendre 
auprts  du  pajie  le  parli  de  l'inquisilion  ,  et  tel  fui 
le  succi'S  de  ses  ilémardiea ,  qu'il  oiitinl  ce  qu'il 
demandait,  tandis  que  1rs  Députés  étaient  touiuurs 
sous  le  poids  de  l'excoiuinuaîcaUou  qui  dura  près  de 
deux  ans.  Il  est  bon  de  savoir  que  celte  IMpntatton 
était  composée  de  huit  personnes  ,  dont  deuK  poun 
L'état  ecdéàastiqne,  et  qui  étaient  ordinairemeat  des 
^{qnesj  deux  pour  la^  haute  nubleiae»  comtes  ou 
Grands-  d'Espagne  ;  deux  g^ntilihonimos  d'un*  nais- 
sancc  illustre ,  pour  la.  noblene  du  second-  ordre: 
enfin  deux  pour  le  Uen-£lat>  qui  avaie^  été  pds> 
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mivùnt  la  coutume  ,  parmi  des  citoyens  totîngu^ 
VI.  Eu  ij;5,  ks  ici'iuiaileiifs  de  la  mCmc  villa 
de  Saragossc,  rcpri^Ecnltri.'iil  au  CudkÏI  de  la  Su- 
primo,  que  la  municipalité  préparait  des  combats 
de  laureauv;  jls  demandaient  ce  qu'ils  av^ent  &  faire 
dans  cette  clteonstance ,  attendu  que  jusqu'aton 
I9  fille  leur  avait  touioura  aOeeté  une  loge  partica* 
liËre;  ils  ujoutÈreat  que  dans  les  courses  pr£cëdenlei, 
Ib  avaient  orné  cette  loge  de  tentures  dans  l'inté- 
rieur) de  tapis  sur  les  sièges,  et  de  coussins -pour 
pieds;  qu'ils  avaient  été  Inilruils  que  le  vice-roi 
d'Aragon  l'avait  trouvé  mauvais  et  avait  dit  que 
représentant  le  souverain  ,  c'était  à  lui  seul  qu'il 
était  permis  de  se  distinguer  de  cette  manitre. 
Le  conseil  de  la  Suprême  répondit  par  des  lL-llrt.'S 
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et  .lu  3i  aoilt ,  que  les  ir'.;;ui! 

•iteurs  ne  dc- 

rien  cliaiiger  ù  ce  qu'ils  avaient  coutume  de 

faire,  ir 

i.iis  conserver  b  jouissance  de  cel 

:te  diïtlnetion 

lioiinrif 

icnie,  et  naïoir  aucun  t^gard  au 

IK  plaintes  du 

.  Oii  ne  (Uiit  pa^  oublier  que  qu 

nupa™' 

tant,  S.  Pie  V,  avait  dif,:aûn  nu 

auU'es  ecdésiasliqiiea ,  sons  pi  irii 

1,  d'assIjLer  à  un  spctiaele  au; 

,si  barliare  et 

iiel.  Quoique  je  suis  Espagnol,  \ 

e  d.,is  .ivoner 

piine  e 

quelque  gla- 

',  et  il  esl  eonsljiit  qu'on  y  voit  Imijoins  des 

txcès  (le  liber linage  ;  qu'on  y  entend  des  lila^pliù- 
nics;  que  beaucoup  de  personnes  s'y  enivrent,  cl  qu'il 
s'y  commet  -des  vols  et  des  riscs.  Les  mquiaileurs  de 
Creniu/ese  trouvant  en  i63o,  &  un  spectacle  pareil, 
ne  se  contentèrent  pus.  de  fsdre  comme  ceux  de  Sa- 
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d^bserver,  lU  Rtvnt  placer  un  dais  a\\-âMi\t»  de  leur 

loge.  I«  |)ré!iiitont  et  les  membres  di^s  deux  CouM 
ri\  île  el  crimini  tle  se  ntireiit  en  devoir  de  le  faire  AUtî 
1rs  inquisiteurs  rt'poii dirent  p.tr  desunalhèmesquican- 
cèrenl  beaucoup  de  scandale  ;  le  Conseil  de  CasiUle 
GfinHuIla  le  roi  pour  remédierà  cet  abus  qui  était 
stille  d'une  nsarpation.  On  déclara  qiie  les  inqnisitenrx 
avaient  outrepassé  laun  privilèges  î  mais  on  ne  le» 
punit  pas,  cl  celte  modération  ne  servit  ^a'à  In  rendre 
encore  plus  iuBolenSt 

VII.  En  i388,  les  inquisiteurs  de  Teiide  excamam- 
niëreiit  te  licencié  Gudiei ,  alcade  de  la  maison  in 
roi ,  et  fiigc  de  ia  Cnur  ruj.-tle  de  {iiNlicc  de  Atadrid; 
ce  magislrat  poursuivait  par  voie  de  justice  ,  Ignigue 
Ordogupr. ,  secrétaire  du  Saint-O (]icc  ,  pour  avoir- 
blesfé  Jean  de  Lnrgos  qui  mourut  (piclques  joursi 
après  des  suites  de  sa  blessure  ,  et  pnur  avoir  lîri!  de 
guet-ajieus  un  coup  de  pislolel  au  elianoine  D.  Fran- 
çois Monsalve.  Le  11  sepleiiihrc  te  Conseil  de  l'In-. 
quisilion  plaïila  devant  le  roi  l:i  cause  du  coupable 
('-Inqucounenl  qu'il  n\iiirait  tViit  lui-m.-'me.  Il 
sV\c-iis.i  il'ailli'urs  sur  ru'^;i!:e  d^s  censures,  en  (lisant 
que  telle  eliiii  fo  jiniiii^rc  de  pnirrrlei-  du  Saiiit- 
O/pee-  On  h'HaU  enli  ndre  par  ces  derniers  mots  que 
le  Conseil  île  le  Siipràiie  cniy.iil  pouvoir  se  raellre 
au-ilcssiis  lies  lois  ilu  loiaume,  cl  ilt.s  ordonnances 
du  pri-K-e. 

Vin,  r.n  il  y  cul  de  lioli^ns  démêlés  pour 

rausi'  de  rrin]Tcl('i"ec  cuire  l'Inquisition  de  Saragosso 
el  le  tribunal  du  |;rand  justicier  d'Aragon.  Il  en  résulta 
deux  /-meutes,  k  la  suite  desquelles  plusicll^^  Grande 
(V£«pa|^c,  b  aucoup  de  genlilslionunes  et  vn  voni-. 
bre  encore  pliif  coasidératiiede  Bli)ijplçeti{ibi'9>>i  ''ut'CÇl 
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mh  en  lii^emont  et  condamnés  an  dernier  snppUoo. 
]'ex[MMenil  le  tableau. a (Treus  des  inirtgues  que  l'Inqnl- 
tilion  employa  dans  oeUe  clrconslanee ,  lon<[ne  je 
ferai  l'hMoire  du  procès  du  oâlëlwe  -Antoine  Fer», 
premier  necrAaire  d'élaf.. 

IX.  Kn  1598,  le»  Inquisiteurs  de  Jittntiis  M  rendi- 
rent à  IVgliw  nndtropoUlalne ,  aveo  le  président  ef  les  - 
ntnnbres  de  la  Cour  royale  de  Justioe  poUr  la  odré- 
monie  des  obsèques  de  Philippe  II  ;  ib  prétendirent 
avoir  le  pas  sur  leS/jiiges:  ceux-ci  ayant  résisté  ,  les 
inqnigiieuTH  Ici  excommunièrent  dans  l'église  mâme. 

procureur  du  roi  protesta  contre  cet  acte ,  et  il  est 
fac  ilcde  concevoir  la  scèniî  indécente  qui  s'ensuivit.  Les 
iugcs  s'dtant  rf'unisdans  lelicii  de  leur»  séances  ,  ÏLi 
déclarèrent  que  les  ini[nisilciirs  /ivaieiit  «,(e  (fc 
viedmce  ,  rn  procédant  par  nttM  contre  le  droit; 
ils  rendirent  un  arrêt  qui  obligeait  les  inqiiisltcui-s  .'1 
lever  l'excommunication.  On  imnginc  bien  igiie  ceii\-ci 
ne  se  pressèrent  pasd'obéïr.  Les  juges  réiti'rèreiil/'iiri/rc 
svec  niennce  de  priver  K-s  inijnisileurs  île  ton»  le* 
droits  civils,  de  leKcond:iiuiiiT  au  jijiiuii.^'.i-iiu'iil  rl  à  Vj, 
perte  de  leurs  revenus.  I'liili[i;if  IIF  rli't  ipi^ronv^i  ta 
(onduitc  des  inquisiteurs,  li'ur  uidrinnn  de  lever  l'i'^- 
coniniunîc.ilion  et  de  se  rendre  eumme  iieeiisi^s  dans 
la  ville  de  Madrid  qui  leur  lii  iidiMil  lieu  de  priiou" 
Le  33  di'cembresuivani,  le  roi  lit  publier  uncordou- 
nance  d'après  laquelle  le  tribuNal  de  l'Inquisition  no 
devait  plus  avoir  la  préséance,  si  ce  n'est  dans  les 
cérémonies  des  aulo-da-fè.;  l'inquisiteur  génénil 
Fortocarrero  reçut  l'ordre  (le  se  démettre  de  son 
emploi  et  fut  esîlé  dans  son  év^clié  de  Cuençai  ni| 
il  mourut  quelque  limips  aprèSt 

^1  Sa  >^*>-l  rintjiyiiteur  général  D,  Fcrdlnanil 


-  C  SoG  ) 

ll)g;no  da  GueT«ra,  cardinal  et  archevêque  de  SâviUe* 
■ecoudé  pur  le  CodmîI  de  la  SufirivM  ,  fit  TOir^  par 
sa  conduite  avec  Clament  VIII,  ce  qu'il  fallut  alteodro 
des  inquisiteurs,  soit  lonqua  les  bulles  de  Eome  ne 
leur  coDvenateiit  pas,  soïl  lorsqu'ils  voulaient  éluder 
les  ordonnances  du  roi.  Le  pape  préparait  luie  bulle 
de  condamnation  contre  l'ouvrage  du  jésuite  BoUna 
sur  la  gntce  et  le  libre  arUtrc  Lus  jésuites  en  ayant 
été  iustrulta,  voulurent  parer  le  coup,  en  portant 
l'allçnlion  du  chef  de  l'Egiise  sur  d'autres  oli{els. 
Yoici  comment  ils  s'y  prirent^  Le  jésuite  Nicolas  Al- 
mazan,  recteur  du  coIl<^!;e  que  ces  reiîgieuK  avaient  à 
Alcala  dç  Hcnarcsct  Cal>ricl  Vazques,  proressour dans 
la  mCme  maison ,  prirent  la  résolulian  de  Taire  soute- 
nir à  Melcliior  Ognale  sous  la  pn^siilcuce  de  Louis 
Terres,  tmisles de\ix leurs «ouirtrcs,  la  lliùsesuiïanle; 
On  ne  doit  fos  d'aire  oommc  article  de  foi,  qM 
Clément  VllI  [que  l'Eglise  rcgitrUs  camnte  sou- 
verain pontife )  3oit  véritabiement  le  Vicaire  rf* 
Jesus-Ciiristet  te  successeur  de  Siiiiu  Pierre.  Aussi- 
tôt que  le  pîipe  fut  informé  An  ceiii;  <-h]irci;  (l'jiiiiiiiai, 
il._(-criïit  au  Nonop  de  citer  les  c|ii;iln.'  ji'siiili^s  à  com- 
parât Irc  à  RoniL'.  L'orthu  fut  iiiliiiu' ,  maïs  raiis  ([iiu 
ie  roi  ci'il  rli'  pi  (.alalJi  uii'iil  pi  ii-  d'y  donner  son  COii- 
Kciilemc'iil.  1,'iiiqnisiliiir  ji'iiéral  et  le  Cotisui!  de  la 
Sv)'rt>i}i:  >»■  |il.,ii:iilritil  li^iitleiiifiil  .pic  le  pape  sa 
fùl  ciDi.^iré  (le  ti  lii-  all-iliv  au  piv  imlu  c  ili-  ii  iir  anfo- 
l  ilé.  et  ils  llri'iit  aiissilrtl  arr.'lcr  cl  c.>i.. luire  le^  ièi;uiles 
dans  tes  prisons  secri-les  du  Saint-Olïice,  Le  roi  se 
plaignît  en  niante  temps  au  pape  de  la  conduite  du 
Nonce,  et  ilobiint  de  Sa  Sainteti^  que  l'affaire  serait 
renvoyée  à  l'inquisiteur  gt^éral  qui  reçut  l'ordre  dë 
tbire  punir  ^vérement  les  coupables.  Vasquez  avait 


élé  conresfcur  du  carilliiiil  ;  celle- circonslancc  Tnl 
cauM  qu'il  ne  lardii  pas  à  obtenir  s:i  HIktIi^  cl  celle 
de  ses  confrères.  Le  pape  ne  pouvait  qu'ètru  im'^cun- 
lent  de  rini^uisiteurgéiiéral;  Philippe  111  pour  l'ap- 
pai»er,  obligea  le  cardinal  de  dDOner  sa  démiuloi)  et 
de  se  retirer  dans  son  archevêché. 

XI.  Eu  1632,  le»  inquisiteurs  deJtfurcte  et  l'Eaqui- 
dteiir  général-  se  comportèrent  avec  tant  d'Inso- 
lence, que  le  BOurenle  de  leur  condaUe  ne  Vd'- 
faccra  jamab  de  la  mémotre  des  haUtons.  La  villa 
de  Lorca«  dépen&nte  de  ce  district,  nomma  nn 
fhmilier  da  SaintrO/fic^,  perocpteardu  droit  imp.osâ 
sur  les  ventes,  et  oonnu  sous  le  nom  XAleabaia. 
Celui-d  ayant  refusé  l'emploi,  on  n'admit  pas  set 
reprétentalioiis  t  alors  les  Inquisiteurs  excommu-  - 
nièrent  le  juge  ile  |Lorca,  et  arrétèrenl  même  qu'U 
sentit  traduit  dans  les  prisons  secrties  :  Us  requi- 
rent pour  cela  le  secours  du  ooirt^Idor  de  Hur- 
cïe,  D.  Pierre  de  Porres  :  sur  son  refus,  les  inqulri-t 
leurs  l'excommunièrent  lui  -  mfane  1  et  dterétërent 
que  l'ofTice  divin  cesserait  dans  les  i^glises  deMurcIe. 
Cette  mesure  jctd  la  ville  dans  la  consteroation  :  le* 
ha  bilan  s  prièrent  D.  Antoine  Trejo ,  leurévèque,  d'in- 
terposer son  autorité.  Le  prélat  fit  observer  .lux  inqui- 
siteurs, conib:tn  ce  qu'il»  venaient  de  fiiire  était  illé- 
gal ,  puisqu'ils  avaient  agi  sans  lui  rien  commun  Equer. 
Cette  <1émarche  ne  lui  ayant  pas  réussi ,  il  crut  devoir 
tranquilliser  tes  esprits  en  puhtiant  un  mandement 
dans  lequel  il  annonçait  au  peuple  qu'il  n'était  point 
obligé  île  se  fniiinetiro  h  l'interdit  ni  à  la  cessation  de 
t'o/ficii  dh  iii.  D.  André  Pacheco,  inquisiteur  général, 
instruit  da  la  conduite  de  l'évéque  ,  condamna  la 
aiaudMoent,  .et  ordonna  que  cette  mesure  fdt  pu- 
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blWc  dnns  Ips  (^glisps  iln  ifîncf'sr  (!r  ^hiTcic.  Il  inipOM 
en  mfmc  temps,  .\  ri  iri]iii' ,  uni'  iimciiile  île  liiiil 
mille  iliicnKi  il  l\^.si-ii.i  à  <'iniii.;ir^iilr(^  A  M.KirKi  , 
dans  le  <tOliii  de  viii^l  imiis,  s,ii\i*  [n'iiie  d'uue  aiilra 
amrndc  du  quatre  niïltc  (liicat!i,  pour  répoodie  à  tii 
plidiile  porti'e  cotilrt:  lui  p.ir  le  fiscal  da  Comeil  da 
la  Suprême,  qui  racctisait  d'empËcher  l'exerctce  du 
Saiut-OQice.  L'Ëvéquu  et  le  chapitre  de  non  égVise  ca-  . 
thëdrale,  envoyèrent  i  Madrid  le  doyen  et  un  cha- 
noine I  en  qualité  de  députés.  L'inqultiteur  générai 
le«  excommunia  lani  vouloir  les  entendre,  et  1m  fit 
enfermer  dans  des  priions  sépnrées,  en  même  lempa 
qu'il  (Citait  annoncer  œlte  excommtmlcatlon  an  prAno 
de  toutes  les  églises  de  Jladrid,  Le»  inquiiiteurs  de 
Uurtde  firent  ratftre  aussi  dans  leurs  prisons  secrètes 
le  ouré  de  Saliile-Catherine  ,  qui  avait'  reftisé  de  se 
soumettre  à  l'interdit  comme  n*en  ayant  pas  reçu 
l'ordre  de  son  évéque.  II  fallut  enfin  que  le  roi  et  le 
pape  se  mêlassent  de  cette  affaire  pour  que  le  scan- 
dale n'alUt  pas  plus  loin;  Ils  firctil  rétablir  t'évéque 
dans  SCS  droits;  mais  ctt  acte  de  justice  nt:  dÉIruisit 
pai  la  cause  du  m.il  dont  un  se  plui[;nait. 

XII.  La  même  annt'e  tes  inquisiteurs  de  Totr'tlc  ci- 
CDmmuiiiërent  le  Sous  -  prtfci  île  celle  ville,  qui 
avait  fait  iuger  et  saisir  un  bouclier  ,  comme  vn- 
Jeur  et  comiiiiicii  de  ïcmlic  îi  faujt  poids  de  la  liandc 

uiucur  dn  Saint-0 IJ'ut ,  cl  i|ii'<ni  <li'^iiU  U'iir  re- 
mettre sa  personne  et  les  pii-ci  s  de  la  prot^dure  ; 
ce  qu'ils  demandaient  leur  Inl  lulnst',  i^iiiti-  ipi'il 
«'agissait  d'un  délit  commis  dans  l'exercice  d'une  pm- 
fwion  publique.  t«s  ijitjuistteur»  Grept  publier  alon 
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l'exconvnunicatioil  au  prÔDc  de  toutes  Id-églEieH  deTiH 
lëdc;  ils  fireal  n.eltre  dans  lc<<  prisons  secrètes  de  leur 
tribunal  l'huissier  cl  le  [lurlier  ilu  Hnua-prOfet ,  pour 
avoir  obi^i  à  leur  chef,  et  ceu\-ei  reslcreiit  au  seeret 
peuddnt pluiieiirïjiiurs  ;  on  leiirlit  sublria peine  alors 
infamante  de  perdre  leur  baibe  et  leurs  elievcux  et  de 
comparaître  diiti»  la  salle  des  a udieiiecs  sans  souliers 
et  MHS  ceinture  ;  ou  les  interrogea  sur  leur  géiiéalogia 
pour  savoir  s'ils  deseendaieiit  iIl-s  Jull'a  ou  des  Maures  ; 
on  leur  fit  réciter  eertaiue-i  parlii'ï  du  ealécliisme  vt 
desprières,  euintne  eel.i  se  pruLicpuiil  avix  le»  liumnies 
ïuspects  de  judaïsme  et  de  nialiuiiiétiBiiii'  ;  on  fuiit  p.ir 
k's  eiiiid^iuuer  à  un  kiuiiissciiieril  perpétuel  ,  sans 
vuuluir  même  leur  délivrer  du  ecrtilîcal  ainsi  <]u'ils  le 
demandaient  pour  attester  qu'ils  n'avaient  pas  éli'eon- 
datnnés  comme  liéréliques.  Lu  coinjiassion  que  ees 
dcuxmullienreuxcxcitËrent ,  fut  si  générale,  qu'un  se 
Bouleva  coutre  les  inquiBileuM.  Pliuleura  personne* 
d'un  rang  diitUnguâ  et  dérouées  au  bien  pnbUc,  par-' 
vinrent  à  apposer  le  tumulte.  Le  Koi  ayant  été  informé 
par  le  Conseil  de  CastUle  de  celte  icène  scandateuM^ 
ainsi  que  de  ce  qui  s'était  passé  i.  Hurcle^  créa  ima 
commiaNon  extraordinaire  de  onxe  membres  ehoiû* 
dans  ses  Conseils.*  on  J  prit  des  céMlutious  contre  les 
inquisiteurs  ;  mais  leur  effet  se  borna  à  mettre  fin  au 
désordre  du  moment,  sans  détruire  le  mal  dans  sa 

XIII.  L'année  suivante  les  inquisiteurs  de  Grenad» 
selivrèienlà  de  nouveaux  exci*.  Ils  excommunièrent. 
D.  Louis  Gndiel  de  Ferulta  ,  et  D.  Maihiàs  Guuziilez; 
l'un,  membre  delaCoUr  royale  eiiile  ;  et  l'autre,  pro- 
cureur du  roE  1  la  même  Cour.  lU  condamuérent 
somme  liéréUijues  deux  écrits  de  ces  deux  euelleu* 


-jtaricaiuiilteB,'datis  lesquels  lètdraitade  In  juridic- 
tion raynle  ordloaira  étaient  dAfendoi  pour  lei  cas  où 

-la  Gompdlence  pouririt  amlr  lieu;  le  is  mal  et  le 
y  oolobre  >  le  Coasûl  de  CasliDo  fit  des  remontrances 
|«spechwuses  au  ni ,  et  prtfufa  le  tort  des  In(|itlri- 
Mnn  :  eeux-cl  s'étaient  nris  en  conlraTciitlan  .iTec 
i-^rilele  1 1  des  InÊiruetiant  du  Saint-Offiee-Aa  t^âS , 
d'apris  lequel  les  tnquhltenrs  devaient  coniuUer  le 

'  roi  dans  les  aflkires  de  ce  genre.  'Afin  de  remédier 
ooi  abus  ,  on  créa  eu  iCi5  .  un  Comité  appelé  des 
CompéUneet ,  qui  futciiargé  de  prononcer  sur  lotîtes 
les  dlIBciillû»  qui  pourraieut  B'dever  sui-  c'Ilc  ma- 
tière ;  et  les  32  et  24  iivril  i(>aG ,  011  dressa  Icsinstnic- 
lions  qui  devaient  lui  servir  île  rè^,\i:.  L'cxiitriicc  ilu 
'  ce  (Hmiité  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  cejit;iiJant  il 
fut  rétabli  le  8  février  16^-. 

XIV.  En  i63o  ,  les  iii(i<iiii leurs  ik-  rtillnihfûf  %f 
inontrifrcut  encore  ]ilM!i  i(i-.[iU  iii.  I.ViOrjui'  de  cclln 
ville  (([ui  était  t-11  t,uM<-  U-u,\.^  \u  de  la  t:li;in- 

cellcric  royale  )  liovnit  iillitii  i-  p(nii;iic;ikr[ieiil  (bus 
«ne  luCSïL'  soleiiitelli'  :  Ifs  iiiciiii^il.'ius  [irirtnl  CK  jour, 
pour  faire  pnlilicr  IVdLt  des  I)m,n,c;,i:!o!is  ;  et  ]>ri- 
tcndanl  que  U'iir  pouvoir,  en  ([ua'ili^  il'irif[ulslleurs , 
était  aii-<1essus  ikia  dignité  de  ri-véïjiit',  ils  votiltireiit 

'  faire  enlever  le  daij  qui  scrvàil  quand  le  pri-iut  oïli- 

'  ciaît.  Des  liommcs  au  service  île  l'Inquisition  s'élant 
mis  en  devoir  d'exécuter  leurs  ordres  ■  les  chanoine* 
s'y  opposÈrcol.  Le»  itiqulsitetin  erivnjèrenl  à  l'élise 

'  des  Sbires  qui  arrBtèrcnl  le  chantre  0<  Alphonse 
Nigno  ,  et  le  chanoine  D.  François  Ullan  ;  ils  4is 
eiiimentrcnt  avi?c  leurs  robes  de  chanoine  et  Jet  dé- 
posèrent,  en  cet  élal,  dauN  les  prisons  dn  Sainl- 

■  OlEcc.'  Jm  CoUteU'  de  Oosliltc  fit  le  16  mars-  -ua 


tnpportBuroî  «ir  celte  cntrepriH  soaaâaléuie;  'il  jr 
di»ait,  «nlr^tHitres  choses  4  «  Llmpualté  qui  a  tou- 
t  jours  niivl  !«■  excfci  et  les  abus  d'autorité  dont  le 
<  Conseil  de  l'Inqoisitioii  s^Mt  rendu  conpaUe ,  l'a 

■  enhardi  à  les  continuer  :  il  importe  k  Voire  Hajnid 

■  de  faire  usage  une  fois  dn  dnrit  da  sa  couronne 
«  danscelteclrconslance,  afinqueleSalatOffioBn'ait 

■  phis  à  s'obusar  sur  la  nature  de  ses  vMÉiblei  ab- 
t  tribulions  ;  que  les  inquisltetirs  saehent  qne  lea 
f  rois  ne  leur  ont  accordé  des  privîl^es  que  pour 

•  1{.'S  alTaires  qiti  concernent  lafoi  ;'m^  quHs  Tatta- 
I  qticui  et  l'a  IT^i  il 'lissent  dans  l'esprit  des  peuples', 

•  en  otitra^f  mit  les  ^véqties  qui  en  sont  les  pËres  et 
1  les  prcnnicrs  dt-fenseiirs.  » 

XV.  Cet  OvOnemenl  donna  lieu  &  la  convention  da 
l'anniie  Kuiv^mle ,  connue  sous  le  nom  de  conven- 
tion dn  cardinal  Zapata  :  on  y  rdsoiiil  plasîeu» 
'  qiieslîons,  et  on  arrêta  qu'on  nVmplnycrnit  plus  les 
censnreu,  excepté  dans  les  cas  d'une  grande-  ur^nce; 
on  fit  nnssi  plusieurs  r^glem^ns;  mais  tout  fiil  iiiiililc, 
rl  l(?s  inquisiteurs  lurent  à  peine  prnlitcr  niiv.  (oU  i!c 
la  Icron  qu'on  venait  de  leur  iloniicr.  O.i  ani  nil  beau- 
cmipplii8rii:i,6i  leroinrail  acciWl^  à  l'iivisiiu  Conseil 
dcCaMilIedti  8nclobrc  de  la  mfmcaiiiiéE,  dans  lequel 
(après  nviiir  fait  le  d<-lail  des  niatlieiirs  aiiiqnrls  lu 
système  des  inquisiteurs  avait  donné  lien)  il  disait  au 
ro!  :  »  Four  mettre  fin  A  ces  abus  ;  pour  faire  jouir  Ii-s 

■  bibunaux  de  Votre  Hajeité  de  toute  l'autoriié  (|<iî 

■  leur  Ht  nécessaire,  pour  que  les  lois  et  les  ordon- 

■  nances  royales  soyent'fldèlenirait  cK^cuiées;  et  aOn 

•  qne  tout  ce  qui  est  relatif  au  gouvernement  et  nus 
•'  finances  de  Votre  Majesté,  marche  arec  ta  force  et  la 

•  régularité  quiluicouyiennent;  etaesoU  plus  entravé 
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.  I  k  tout  tnooieiit  par  ub  si  grand  nombre  de  puinan* 

■  privilégiés,  il  convieut  beaucoup  que  Votre  Maiesié 
k  permette  que  les  tribunaux  prouoiiceut  sur  tes  p  la  Lu- 
it les  qui  seront  portées  pour  fiause  d'abus  cou  Ire  les 
B  inquisiteurs  dans  lout  ce  qui  ne  sera  point  matière 
n  de  foi  :  il  u'est  ni  juste  ui  conforme  aux  loisquelei 
Il  puissaus  privilèges  séctlliers  accoi-dés  par  Votre  31a- 
•1  jeslé  à  iruquisiliun  et  à  ses  □iiiiiHtres,so,ventGousi- 

■  déréa  couuue  ecclésiastiques  spirituelHi  et  défendus 
«  par  le  moyeu  des  censures  i  que  les  inquisiteurs 
•1  pniBstiit  Ifuir  les  iugfs  pcnduut  plusieurs  muissous 
-  lci>oiilsdel'L-\tnui[iuiiiii:alioii;cl  causer  cliuque  jour 
«  la  i-uiui!  lii/ssujuls  fil  icljrdanl  lu  fui  de  leurs  procès, 
n  par  11-  Tiiiiyeu  dfs  toiittsliilious  qu'ils  foiil  ujîtrcj 

car  le  Couseil  a  des  prcuvcî  qu'il  est  ari\\  &  Irèa- 
G  souvent  que  dts  individus  d'uiit'  rorliiim  uiùilioeri; 
I  oui  tié  tulifirenieul  ruinés  par  eus  al>iis,  <loiil  les 

observations  411011  vii-iildc  liii.-,  riirciil  aus,i  .idr^ssi^i  a 
au  roi  par  son  Consdl,  pour  dus  cas  semblalilcs,  ut 
appuyées  sur  des  raisons  encore  plus  furtea,  d^nis  les 
-  consultations  des  aiinées  i634  ,  iGIîq  ,  iCSa  ,  itkjG  , 
i^tii,  et  dans  plusieuf»  autres  )  particulif'ïi'ment  lorsque 
KlnqoisiUoit  d'^pagne  cotidanuia  des  ouvrages  où  le» 
droits  de- la  couronne  étatept  défendus,  et  surtout 
oelui  du  docteoT  D .  Joaeph  de  Hnr,  président  de  la  Cour 
royale  de  Hiajorque,  imprimé  dans  ceUe  lté  en  i6i5. 
Il  a  pour  titre  :  AiUgtUicn  en  faveur  duroiiur  tet 
confiUa  tU  juridiction  qui  «s  mU  Heviâ  entre  tes 
CoarêroyalM  tUjù^eo  ^  ie  triiaaat  do  Vlngui^- 
tlon  du  royaume  de  Majorai 

X.VI.  Il  l'âeva.  en  i634  une  autre  contestation 
IKHir  caûie  de  .compétence*  au  tajet  de  cerlainci 
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tdlllef  qiiî  avaient  èiù  perçues  sur  un  balrilaiit  â» 
Vicalbaro»  bourg  sitiit  près  de  Uadtid^  le>iiu]niiileuM 
de  Tolède  excommiiiiiÈrciil  un  iagO!  la  «OHfe 
Kfale  et  du  palais  du  roi,  et  livrèrent  &  toutes 
sortes d'ncès  jCOBtre  l'.Kitnritji-  du  Conseil  de  Cislille: 
Celu[-ei|  p<(nélréd£sa  dignili',  commi-  St'nal  suprfma 
jdè  la  untloDt  ordonna  que  l'iiiquisileiir  -  doyeu  de 
Toltde  Ms  ptéscnlcrait  pcrsojuielteine^  à  Mailrld 
î>ouc  t^nndn  aux  iJurges  qui  lui  ser^mt  faites  ;  en  - 
le  menafont,  en  cas  de  refus,  de  le  dépouiller  do 
ses  biens  et  de  ses  droits  temporeb.  11  coodamul 
auKÛ  à  perdre  se*  hicn»  et  à  Être  banni  du  royau- 
me, un  ptélret  seorctdirc  du  Saint-OiTuie,  cl  Si 
liguiner,  avec  menace  dfsjaifm»  .petites  «  à  l'inqujd- 
teur  de  Madrid  «  rrmelln>  les  proci'Uiires  et  Ics  pei" 
Sonnes  dcS  (>riuiiiuirni  .i  la  cliniuLre  des  ju^cs  dupa- 
lail  du  foi  et  de  la  Cour.  Le  5o  (uin,  le  i^f ble £onieïf 
adressa  au  rpi  Icfi  ubHervatioiiK  suivante*  ;  i  On  par- 

■  viendrait  à  dtilruire  t>;en  des  ului^  û  Voire  Slajesté 

■  daignait  itéri-iiilre  à  riiifjuïhilîoii  d'eXerecr  j  par  Itt 
(  iiioyt'ii  lies  Li'iisurcn)  nue  autorité  qui  n'npparlieitt 

■  qii'ii  Li  jiiriiliclion  nivale  :  car  il  t'Sl  ti'rljiii  que  iv 

,  qiifS-uiis  (1.  s,,  KM  E.it.rL'S  If  lii.hl  ihiiislL.irii.crils; 
,  .  tctle  iiulo.il.  i-;  ''-'UL  |>i-,-,air,-  ;  tllu  d.-pfjnl 
.  do  1.1  libr,;  V. .!..!, I- .].■  \,-Ur  Maj.^^lr  ,  qu^  p.:ut  la 
>  lui  ùler  .-niJ.  L<  m.  1.1  ,  .r,i|.i-;ï  Cl-,  ij.nli^.iious  la  ^ 
•  fiuf)]>liuiis  àc  .  luitciiir  iuqiiisi Leurs  ilausits  limiles 
«  de  leurs  (lUribuiious  :  pelle  inesure  ferait  le  pJui 
t  grand  bien  ;  elle  niellriiit  fin  à  l'npp^ressluu  sous  Ju- 
t  qUeUe  ^uisSeut  j^cs  sujets  de  Votru  tlaïusté  ;  ils  ne 
é  Gr9ïH4r4îeiit  plus  Im  fSemun»  dont  ils  «ont  ùapfif 
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•  el  accablés  pendanlao  temps  coniidiraUe  ;  qui  la 

■  ïntiroident  au  point  «le  leur  Ater  l'éne^ïe  atoewaîre 

■  pour  Mulenir  les  drolU  de  rotn  oonronae  >  et  qui 

■  cnlîa  se  adatieiinent  et  durent  trèB-eouTent,  mtaie' 
«  après  que  l'ordre  le  pins  posîtif  de  les  lever  a  éti 

■  donné  par  Votre  HajeMé.  ■  Le  rcd  le  coulenla  de 
■enonveler  la  déruosc  d'employer  rexcommuiiicaHoit , 
i,  moins  d'une  absolue  niccssité ,  el  défendit  qu'on  en 
fit  jamais  usiige  cunlre  les  juges,  sans  en  avoir  prbalu- 
blemeut  oblcnu  la  permission.  Celte  ordoanancc  (lu 
souverain  prouve  l'oubli,  ou  le  nii'pris  ,  dans  lequel 
«îlait  tomI>^e  la  convention  du  cardinal  y.apata  ,  au 
bout  seulement  de  trois  ans  qu'elle  avait  été  établie. 

XVir.  En  iG3j  les  inquisiteurs  de  Sévillt,  irrilÉh  de 
ue  l'avoir  pas  emporté  dans  uue  afliiîre  de  eompéleucc, 
condamnèrent  et  proliibËrenl  par  an  arrêt ,  le  Mani- 
feste juridilue  que  D.  Jean  Ferez  de  Lara,  procu- 
reur du  Roi  à  In  cour  royale  d'appel  de  cette  ville, 
avait  publié  pour  gouti.-iiir  la  juridictif^n  cîvUe.  Ils  dé- 
clarèrent que  cet  écrit  conleDait  des  propotitlons  qui 
oSensaieut  le  tribunal*  et  Ut  firent  publier  cette  dtela- 
ratton  au  prAne  de  i'égliie  méln^ioUtaine  le  4  Boùt  et 
dans  la  oollégEale  do  Saint-Salvador  le  8  du  iDéme 
moi*.  Le  CoDseU  de  CaoliUe  iulorma  le  Itoi  de  la  cob- 
dniledu  SoInt-OffiQB,  et  représenta  qu'elle  était  pleine 
de  malveHlanGO  et  sans  motir  légitime  :  ■  Quand 
<  mèin^diB^t41  au  Boi,  le  fiscal  de  la  Cour  de  Sé- 
«  vlileauridtfranclii  ceriainesbomcsdaiu  unécrll,et 

■  que  cette  tranigtesrion  serait  bim  prouvée,  ne  va~ 

■  lait-il  pas  mieux  porter  m>  plaintes  ail  pied  du  Irûiie 
«  et  attendre  que  Voire  Majeitéen  fit  punir  l'auteuc, 

■  au  lieu  d'ordonner  que  l'ouvrage  ffU  suppriiné  d'une 

■  manière  infamante  P  Si  les  piocuteurset  les  juges  de 
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•  Votre  HajesU  loqt  expmén  h  de  tH»  danger*  en  dû- 
«  iendant  Ms.draiU ,  ils  [)ei-droiil  Jti  courage  r^ni  leur 
«  cal  nécenaire  danslVxprcîct  île  ],:nn  foiiciioni ,  i-t 
«  l'on  n'enlMUTera  pas  (jiii  nscntks  rumplir.  ..l^  rnï 
«e  contenta  d'annuller  ta  prohitntioD  cl  de  faire  Ti'jiri- 
mandar  les  inqabitenra  de  èév'iUe  par  leur  clief,  ipii 
t'en  ocquitla  «eulement  pour  b  forme ,  parce  qu'il 
était  pluB  coupable  du»  cette  sfiiiiTe  quo  rs  subor- 

XTIII.  En  i639,  Jet  inqiiiaîleani  de  Ueremmom- 
munitrentetordoiinèrentde  tenir ponmeoibninnté  D. 
Antoine  Valdes  ,  conseiller  do  CastUle  ,  commis»^, 
envoyé  par  le  roi  dans  l'Eatrcroadnie  pour  des  opéra- 
lions  rtlaliïos  à  fa  milice  :  le  trlbonal  était  irrité  contre 
lui  parce  qu'il  avait  coiiipvÏB  toui  les  miniUrcB,  com- 
mis ,  familiers  ot  aulits  ilnmestique»  dépendans  d« 
nii,|iiisilioo  ,  dans  le  rôle  d'une  Itgère  contribution 
dont  personne  n'avait  été  exempté.  Le  roi  ,  informé 
par  son  Conseil  de  ce  qui  vi-uait  de  se  passer ,  ordonna 
que  le  décret  d'cxcomniunicalion  serait  liiiré  sur  ks 
rt^'isIrcRjCl  qu'alin  d'eu  ppr|>tluer  le  souvenir,  on  IV- 
cnriiil  sur  les  murs  de  la  sttrélairerie  du  Saint-  OUlce. 
Il  votihit  eu  niOme  lenipsqiie  la  Cour  w  fît  rcmi'llrc  le 
prooi-s-verliul  de  celle  eipcnliun.  ÏLillitureuscmcnl 
(oults  re»  mes,m-s  u'i'li,:,-,il  ,p,e  de  faillies  pallLalifs 
et  la  plaie  politique  n'eu  restait  pas  moins  aussi  pro- 
fonde et  auHsi  invétérée  qu'auparavant. 

XiX  En  i64o,  les  inquisiteurs  de  aHadoUd earcnl 
an  aulce  conflit  d'autorité  avec  l'évoque  de  celte  ville: 
celiii-ci-ie  plaignit  au  Aoi,  dans  les  termes  suivans. 
"  L'aalorUation  que  te  Conseil  royal  accorde  d'im- 
.  -  primerou  de  vendre  des  livres,  sans  en  retrancher, 
«  ■  CB  qoe  leS'Witeun  qui  dépenflent  de  rinqulsiiion 


if  «MiaipireM  à  jraDlRr,éBriTent«iFlciprivitéBM^ 
(»liibawAl,pepc«tqa'«alrata«FlH^iufiilale»«Hué- 
-  qaeucnicnwiàm  ■BpmwlAomtBud'tSmMr 
>'  que  )es  inqnbilcwn  h  pfwrent  étm  défMUlUét  «ans 

■  lour  DOoHBittienMitt,  de  Ip  jurMoUon  queYotm  Ha- 

■  I««t6«bffix  vwluleur  «sonler  dcfM  phingré.Oii 

■  neiHMurQilébiiiral'eti&ld'iuieb^préteudfMiqu'iNi- 

■  laiit  que  Vaa  verra  Voire  ïlajeiti:  Ater  ou  limiter 
"  ci  ttc  iiiridiclion,  en  assignant  à  ceux  r|iii  en  loat 

•  thai-gcs  lies  boriiLn  fines,  qu'il»  'te  puissent  fntn- 

■  cbir.  Le  seul  moyen  <1  (.-rap^diar  que  cck  iiOHiuiet 

■  lie  fassent  împriiiu'r  encore,  qu«  Vutra  Majesté 

•  peut  plus  les  priver  des  privilt'ges  qu'elle  leur  a  ac~ 

•  cordi'^,  c'CBl  de  déclarer  posUIvemenl  (|iie  c'est  tout 
'  ton  ion  pùiisir  qu'elle  et  aiioèires  ont  bi<n 
«  voulu  U-ur  l'ii  faire  pur  faveur  la  conocMioii.  Qiie 
«  Votre  MajesU  daigiie  en  outre  ptiruiâllrc  que  quatid 
"  les circons(ujK£H,  ou  ksBlteBlals  auxquels  lus  îii- 
»  qiiisitt-Lirs  se  porleot  ."outre  les  droits  de  la  cov- 
"  ruiiiii',  i'ciigeroBl ,  foi  Cours  roifaiea  de  justice  4* 

•  rvi/aume  jouissent  de  ta  pkiiia  cl  entière  Uberti 

•  de  punir  de  lets  criints.  t 

XX.  Ufl  vit  en  1641  «  uiie  preuve  convaincante  et 
MsadoleHK  de  la  sArité  de  ce  qui  avait  iié  espacé 
parrévéque  de  FaUadUûlf  H  ■'^lc««'qiielqNes  d\(Bt~ 
rensu)rlacoin|iitenGecnlKJeswquMlpiMiB  de  cette 
ville  et  la  ClianoeMeric;  1«  Gomell  de  CacHHe  tM 
«blif-^dc  eonsullerplusieuMfMsUmlearoerteliiicu 
particuliers  qui  s'^Oient  firéwBUs  .daiw  eetts  effabe. 
il  es  posa  d'ans  nn  de  «M  méosnire*  ^ms  ta  jwidl€~ 
tion  çue  ta  in.jttiêtuurt  Mcer^teu  au  nom  du 
Bai,  était  UmfiottHe,  êémilièfê  et  préemîn,  et  «m 
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mmbfM  àa  Comeil  de  l'lni|iiU;iir>n  présidas  par  K 
F,  Anloim  de8oloiIi:iyiir,  nli^iiut  iliiiii[nic,lin, 
qunUtmr-géatfral,  tui.iini-.sdir,>        la  Croisade,  M 
«lufeweur  du  k  llvii-rtnl  Mm»  ii  tuntti  la  vio* 

kncti  du  rewenUmeul  :  ils  poussèrent  l'and.-ice  jusqu'A 
MUToquerune  ttawpe  dethéologiins  scolastiqucR  vit-il- 
Ub  dauf  l'%i)oranoe,  grossiers  et  vils  flatteurs  de  l'In- 
quintlim,  loue  ohoisU  parmi  les  moine»  :  leur  di-»< 
mIh  n'était  rien  mofaiB  qat  de  quaUfier  Ja  proposition 
avancée  par  ke-Coiiieil  de  Castille.  Ces  quatiricateura 
{aloux  de  faire  preuve  d'un  grand  discernement ,  la 
divlaèieuteu  trois  parties. 
XXL  Prtmiire  pariie.  •  La  juridiclioU  que  le* 

■  ioqulsitenn  exerceat  aa  mua  du  roi  eit  'tatn^- 

•  nlle  et  lécullèn.  k  «BjMncUKm.  CM*  propon^  ' 
«  lion  «t  praiathr  tt  on  fttitmd  du  fon  «dié.  • 

-  XXII.  AntstttiM'pdrfb.  ■  LtMUl«  'jMridioUan  M 

■  précain.  •  «SAUnuimti  GMt  pr^MtiM»  tU 

•  fatum,  imfro^aAi»»ttt<mMiintm  Umd»  Ja 

XXIIL  Tromàme  partie*  •  Ûn  ne  peut  employer 

•  les  censures  ccGlégia*tii{ue«  pour  défendre  la  jari- 

•  diction  dont  il  s'agit.  •  gDUiTiciTiaUk  Cette  propù- 
M  litiott  c*I  timérttire   et  v&ieine  de  t'Mrétie.  •• 

XXIV.  Aprts  avoir  prix  celle  niMurc,  le  flscul  du 
.Conseil  de  rinquisition  acouta  le  Conseil  entier  de 
Castille;  il  demanda  que  le  Iribnnal  su  fit  remrt- 
tce  les  copies  ^1  la  minute  de  la  coiMullAlîon  adMt- 
■ée  au  roi  ;  qu'il  en  fit  publier  la  tondafn nation 
et  que  l'on  commençât  1  en  poursuivre  les  auleun. 
Le  Cousell  du  Saint-Office,  luul  lti  se  ril^ervanl  do 
jH^iidre  teUe  résolution  qu'il  lui  couiicndrail ,  ex- 
jwsa  an  roi  ce  qui  l'élaU  pataé ,  et  a'aD  rapporta  au 
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jugcniciil  lies  lliéologicns.  Le  roi  avrc  nusoucianee 
qui  lui  éluit  naturelle,  se  conleiila  de  dire  à  Un-' 
quisiteur  g^'ni'ral,  qu'il  nvait  manqué  à  ses  devoirs, 
eu  .-i|i|ir<>m'nul  une  démarche  contraire  à  la  dlgnilS 
ei  a  l'iioniK'ur  uu  scnat  de  la  ualion.  On  eut  en- 
core à  KC  plaindre  pendaul  quelques  temps  des  ef- 
l'i'ls  ipi'.ivuitiit  produits  remporLement  et  l'ohstina' 
liiin  ili-s  iiii[uisili'ui's;  S:i  Majesté  obligea  D.  Antoine 
de  ^Dtoinayor  k  donner  sa  <léinission  ;  il  l'envosa  eu 
iG.'iri,  et  eut  pour  nuccefiseur  D.  Oiegue  de  Arce- 
lli'inoso ,  évoque  de  Plasencla. 

XXV.  Kn  i()'|8  fut  rendue  rmdoiroanc«  roya!n; 
r.  tl\ ,  titre  livre  premier  du  rtetteU  de»  toit 
d'Eapagno,  aiiiil  qu'ane  autre  da  ii-fïvAer  de  la 
.même  année.  Le  rot  y  avait  déimnïné  (a[Mis  wnSr 
entendu  le  Conseil  de  CasKUe  )  tjm  les  déclaraliout 
fiiltet  par  la  Con^gaiîon  des  cardinaux  nommée 
'  de  l'ùideas  ne  seraient  plm  oonsldéréea  comme  ré- 
gilementairei  ni  comme  obligaloftet  pour  l'Espagne; 
<{uVti  centéquence  on  n'aurait  plus  égard  atu  pro^ 
'lilbiHoBi  que  le  Nonca  du  pape  avait  puUlées  de  son 
anlorUé  privée  contre  les  oavragea  de  Shtgado ,  ■  db 
Soiorzano  et  d'aulre*  défenseurs  des  droits  de  la  puis- 
«ance  temporelle.  Cette  ordonnance  vint  i  propos 
pour  am>ter  les  mauvais  dessein*  du  Conseil  de  l'In- 
quisilion.  Comme  le  M>cret  couvrait  toutes  ses  opé- 
rations jusqu'au  moment  où  ses  décrets  étaient  pu- 
'  bliés ,  il  suspendit  les  poursuites  qu'il  avait  commeii- 
eûes.  Cepend:inl,  à  diHïrentcs  époques,  ilenfitexer- 
cer  de  nouvtikï  ,  contre  les  ouvrages  de  Ramos 
del  Maiizono,  Goi,:atez  lU-  Sa(ccdo,  Ckumaccro, 
CevaUos,  Mur,  Satgado,  Ses0 ,  et  autres;  mais  il 
ao  put  réussir  à  les  prohiber  fgntM  à  te  vigilaneedn 


Coiilelt  de  Caslillc.  Cepfiiilant  maigri:  le  zi-lo  qiia 
ce  corps  respectable  mit  à  fairi;  cxt-dili'r  tt's  lois, 
il  y  eut  ilana  1c«  ouvragt's  que  \c  viens  d'indiquer), 
des  suppressions  qui  furent  niainteaucS)  et  qui  out 
été  conservées,  daps  Je*  éditiont  suivantes. 

XXVI.  Ce  fut  Tcn  le  m&ate  temps  que  let  InquI- 
'■ileurs  du  Mexique  fir^ut  épronver  une  oraelle  per- 
■^tlon  ou  vénérable'  D.  Jean  de  Palafox  ;  ib  loi 
GonleslArent  les  droits  de  sa  dCgnIté  et  se  iniront  en 
opposition  avec  Itiï,  par  la  conpéleiice  la  plus  in- 
juste, et  ]iar  la  condamnation  de  ses  ouvrages.  Voyes 
les  cbopilrcs  37  et  aS. 

XXVll.  En  iGlJo,  les  inquisiteurs  de  Cordoue 
eurent  un  dùmâlé  aussi  ridicule  que  scandaleux  sur 
nu  aulre  point  de  iuridictton.  Uu  tlaurc  (!tait  détenu 
dans  la  prison  royale  de  celte  ville  ,  pour  avoir  voulu 
s'échapper  de  la  maisan  de  D.  Augiisiin  de  ïilla- 
viCLUcio  ,  conseiller  l'inquisition  ,  dont  il  ^Uiit 
IVsLUiVf.  Cet  AfEiniu  ai^lu-il  .[u'il  u"ï  avaU  pas  ils 
bourreau  pour  donner  deux  ceiils  coups  île  rmiel  i 
uu  outre  prisonnier;  il  s'olTrit  de  lui-m^niu  à  faire 
le  service  d'exécuteur;  son  oUVe  fut  accc))Iée,  et 
lorsqu'il  eut  rempli  sa  Idclie,  il  reçut  le  salaire  qu'oii 
lui  avait  promis.  Les  loquisiteuis  excommunièrent  le 
Soiis-pfé&!t  D.  Grégoire  AnloEoe  de  CbaveSt  lé  coo- 
daoïntawt  à-iaire  satisliiction  au  SaInt-OflÎGc,  et  à 
remettre  la  personne  et  la  procédure  ilu  Usure  ;  ils 
prétendaient  qu'il  étùt  tus.thd^e  de  l'IuquitilioD)  en 
lui  donuant  le  titre  de  eommmêot  d'un  inqvinimr  : 
ils  Greatenlever  et  mettre  (Uns  leurs  prisons,  comme  par 
représailles,  un  domestique  du  Sou* -préfet»  {usqu'A 
ce  qu'on  leur  eàl  livré  fe  commensal.  Quel  objet  de 
.conteiftatioa  qu'un  Uoure  échappé  d'Afrique,  esclave 
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it\iu  prËIré  Inqut^îfeiir  de  .  la  fol  ,  qnl  lispire  1 
ttre  ^vtqné  1  Le  kA  informé  par  le  Conseil  de  Gas- 
tHle  de  ce  (jul  tétait  ptutté ,  6r<innna  de  mettre  ên 
liberté  lei  priionnlëra  tjl  dé  ^éprimutider  les  inqnïfi- 
teura  de-Coratnië,  pot»  la  «oàAmt  cjd'iU  avdlfehl 
tenDB.  -  ' 

XXVfn,  fti  im,  rinqoMletlr  dè  ToUde,  qoi  r«(- 
âait  h  Màdrid,  eicoximtaaià  D.  THmèM  Bi^dtwlM , 
Itige  db  pàldb  dol  Kfl:  Uittdld»  IbMe^  ëe  iâd{tWHa 
k  lui  rèmètUC'  l(t  pràoédlire  d'un  oeïUUn  leaii  de 
CiieDiir ,  gniad  Ki^iil  de*  stSrès  de  la  ClUtbKte  de* 
loges  (le  la  cour  du  roi ,  et  en  meriw  MHpi  drohèr 
dti  ribquisitiou  ;  Il  ei^ëàlt  iumi  qu'il  lui  liVrAt  le 
[irisbrihfer  qui  (tait  iéboàé  d'attdr  tàé  une  fatame. 
A  <luoI  bon  expédier  tadtd'otdoniiaiioean^rirlM  txMit 
l'abus  des  eicommuDlcaUdnt  ; 'd  eDH  tMtàMdt  ttu. 
|oun>  sans  effet  9 

XXIX.  En  1664,  lesinqui«iteundcCoKtt>u«excbm- 
munitrerit  D.  Etlbnne  Armyo  SouK-préret  d'Ecîin ,  et 
membre  île  la  ('our  rofate  de  jullice  civile  de  Gre- 
nade, parce  qu'il  refm.iil  de  iiieltré  à  Ibltr  dîtiptitilïdn 
tin  homme  nommé  AlphoiiM  HiIIe  de  Addradèi  qui 
élait  dëlenn  pour  crime  de  polyg&inie,  él  dé  leur  tfl- 
Voyer  \n  piMcs  de  ta  proci'ilure. 

XXX.  1^1  mCmes  ii)r]nisiteUrd  ne  tarâètvht  p'A»  h 
iK  Ihm  à  de  nouveaux  excèt  pluk  ^tftiidt  t\\M  teux 
qne  je  vtena  de  titer,  US  nfcgre,  eiblave  de  k'éx-treto- 
rier  db  Safnl-OfBiDe ,  cortTùliibu  d'àvtrft  BManlné  lârêe 
préméditatina  ane  ,  Atm  ité  condaittM  fi  «tre 
pendu.  Leil  InquIÛlétiH  ÈnV<^eiëk»  td  |iH|e  tbfti  d* 
Cotdouvl'ordrè  deleui'iiVi^teatribBeii  du  proot«,et 
)a  penonnb  âu  cbupi^Ë  qlii  oë  dèvalt  «rt  {u||i> ,  dt^ 
è;^ent-fl>^  qu'i  leur  tribiitiql  :  imrU  refoi  ia  busifc 
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Irai,  les  inquisiteur»  firent  publier  qu'il  était  excom- 
tauuié  et  l'nvtiyiTfiil  <!os  nrchtrs  ju>iir  l'arrrtifr.  Le 
jngefut  iiitiniiilé  et  ((iiisenril  ,i  ri^infltre  li;  ciiiiiIliiuiié. 
Il  7  tut  à  celle  ocejifiiori-iiiii:  rÉvulle  d^iiB  la  ville  de 
GordMcj  cl  ce  ne  fui  qu'avec  tn  phis  graiidè  pelas 
qn'6n  panirit  à  cmpf^her  un  peupltf  furtetii  d'en- 
foncer lei  firiHihs  do  Salnt-Olllce  pKiil-  Irielire  à  mort 
l'ctclaTé  âoat  oh  délirait  vivehieiit  la  punition.  Lo 
roi  instruit  par  le  Coij«eil  dé  CutUle  de  ce  nonTd 
attentat,  ordonns  que  jusqu'à  ce  que  la  queslSdn  dé 
compétence  fût  déddée,  le  totipaUe  «était  dAcnn 
dani  voté  priam  n^lle  :  nnijnlâleitr-géilër^  fit  des 
réclainafioai}  le  floniell  de  CailiUê  ;  répondit,  et  le 
roi  rédérà  Tordre  qoHI  awUt  àmmé  ;  ntUt  il  n6  fut  paa 
obéi  parce  que  Tffilpiillear^éliétd  adms&  de  nou-. 
'Tellei  plalutcf.  Le  C(ImbU  ré^Hqba  d'tbie  mnilèrii 
Tîctorieute,  et  CbaHAIl  tirddtnia  |four la Traiillaao 
fois  l'cxtradHioil  Aa  priunnltà.  L'oHie  rigàinéiik  en 
Ail  erpédlé  i  CorâtRie;  let  Inqliltilebrt  réiMndirent 
qu'ah  ne  pbunlt  ëxëbtiler  les  intentions  dit  rai  ;  parce 
que  le  coupable  s'était  évadé.  Le  mi  ^  lâ  Conseil  de 
CastUle ,  le  Sbiis-préfet  de  Cordon^  el  le  public  im- 
patlebl  f\irebl  irampSt  dans  leur  allentci  Je  demande 
encore  npb  fols  si  let  ÉpoIiiBbte*  db  Saint-Offiet  per- 
iirterout  malgré  le  trait  qu'on  vient  de  IIM  i  à  rtutehlp 
^e  le  séc^t  qui  détobe  la  eonoaissance  tie  ses  opéra* 
lions  à  loulé  la  terre  -,  n'est  ni  impolitique  ni  atlen- 
tatotreaiii  lois  el  àla  justice? 

XKXI,  Les  inqlilsiteui?  de  Grenade  durent  se  con- 
tàilicré  par  eux-mêmes  en  iCSi,  du  mai  que  peutpro- 
Auilh;  la  GOUlome  qu'ils  ont  aiittplée.de  fairé  arrêter  Set 
iMdivIdcuconpabletd'autnn délits  qiie  celui  d'hérésl» 
th  enro^trent  pmràre  flanl  sd  ainbon  éne  fexmse  i|a| 
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avait  insulté  nn  secn'-taire  du  Salnt-Ofïiec  ;  celte  iiial- 
lieiireuse  qui  ne  concevait  ripti  de  si  terrible  que 
d'entrer  daiu  les  prisons  îles  Inquisiteurs,  aima  mieux 
HC  précipiter  d'une  fenêtre,  e(  mourut  sur  U  place. 
Cet  accidait  donna  lieu  à  de  violentes  cootettallons 
entre  le»  inquiaiteurs  et  la  Cliancellerie.  Le*  (wemlcn 
ihécQiKnMDtà  lelpoiot  la  puissance  du  miel  l'imlo- 
ilté  de  m  jnges,  que  Cfaaries  II  prit  le  parti  de  ban- 
uir  du  royautOB  llnqiiïriteiir  D.  Baltfaaaar  Loarte,  et 
de  reléguer  à  vingt  Ueuei  au-delà  de  Grenade,  Is'se- 
Critidm  D.  Eodrigue  Salasar. 

■XXXU.  En  Jmiripu,  les  ordonnances  do  roi  et 
les  autres  ditpo^lïoi»  adoptées  pour  prévenir  la  di- 
vision «nire  les  Iribiinaïuordinàlrea  et  ceux  du  Saint- 
OfCce,  n'empéchteent  point  qu'il  ne  s'élevdl  de 
violens  démtiés  entre  les  uns  et  les.autrés  ponroauw  ' 
de  compétence.  Je  me  bornerai  à  faire  connaître  ceux 
oïl  l'iniiifitice  des  in(]ti[;iiléu]-B  ht;  montra  plus  ouver- 
tement tt  qîii  furent  accompagnés  de  circonstancié 
plus  ou  moins  odieuies.  =  En  1684  >  un  inquisiteur 
de  IJma  ent  la  pn^tentlon  d'eiiger  qu'on  mit  pour 
lui  dans  l'i^filise  le  jour  du  Jeudi-fiaint  ùn  fauteuil 
doré .  un  prie-dieu  et  un  coussin  pour  Il'S  ^icds  ;  il 
voulut  iiLiKsi  que  le  il  [acre  lui  pirl.'tl  l'Ilvan^ileâ  baiser; 
qu'on  lui  oITrit  rpocens  ;  qii'oii  lu;  mit  ;ut  liuu  la  elcf 
du  laliem.icle ,  et  entiii,  ipi'ou  lui  rcinlii  loiis  les 
honneurs  qu'on  iTod  à  IVvi'qut.  _.  \  iti  I'.iiiir'I'  i  j-fio  , 
pendant  que  le  marquii  il  .■  Caste lliii  i''.^  L'tjii  lii-d-nii, 
les  inquisiteurs  voulurent  fain- F>u!ilenir  iliius  IVglise 
une  thèse  qui  leur  avait  été  dédiée  par  diw  rulipieiis  d« 
la  Mf rci ,  et  prétendireiil  avidr  la  préadnneo  pendant 
ort  exercice  i  ils  demandèrent  à  être  reçus  «veo  les 
honneurs  du  daitet  du  rauieuU  auxquels  rëvfiqiK  seul 
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arall  droit.  ■=  Lonqu'oit  célébra  à  Liitta  les  olwèqiiH 
(te  la  reiiLe.  Isabelle  Famèse  ,  les  iminisi  leurs  ne  ju- 
gèrent pas 'à  propos  de  s'y  rendre  parce  qu'ils  n'y 
auraient  pas  occupé  la  première  place  ,  et  'que  le 
vice-roi  n'avait  pas  voulu  approuver  (pi'ils  y  parusseut 
avec  le  cérémonial  ipii  n'a  lieu  <]ue  pour  l'évéïpie.  =— 
En  1^80,  ih  excoinmuulércnl  et  condamnèrent  à  uns 
amende  de  mille  piastres  un  juge  envoyé  par  le  roi 
pour  faire  une  cnquéle  sur  la  condnile  d'un  magis- 
trat. Le  crime  du  juge  délégué  élaild'avoir  dit  impru- 
deounnit  qiw  ce  magWrat,  d'aprèi  les  pièces  du  pro- 
cb»,  était  autti  pur  çue  ta  SaitiU  Vierge.  =  ïi3ni 
lontM  let  ^cenilanoes,  d'alitoon  auei  fréquentes, 
qui  donnèrent  liea  à  cet  scènes  ridicules,  les  vioe-rola 
■  monttèKnlbcMcoDp  defenneti'et  rdpriioèrent  l'anO- 
gance  des  Inquhlteiua  avec  b'ien  plus  de  succès  qn'on 
M  le  iqt^t  ordinaimaent  dans  la  péninsule.  Ces  ré- 
■idUUs  ae  doivent  pas  nmis  étonner  parce  que 
dans  Ms  contrées  éloignées  les  inquisiteurs  ne  mat 
point  soc  tenus  par  nn  inquirileur  général  qui  ayant 
,  l'oreille  do  nri»  peut  li|i  faire  entendre  tout' ce  qu'il 
veut  dans  des  entretiens  parliciillen.  D'ailleurs ,  les 
viee-rois  jaloux  de  conserver  iniact  le  pouvoir  dont  ils 
ont  été  investis,  veillenl  avec  tout  le  sain  dont  ils 
sont  capables  à  ce  que  la  souveraineté  ne  rencontre , 
dans  son  exercice  ,  aucun  obstacle  ni  aucune  eonlra- 
dictioii. 

XXXIII.  Les  Inquisiteurs  de  Cariha</èned'.imén- 
fue  furent  encore  plus  insolens  en  L'occasion 
de  ce  nouveau  scandale  fut  un  démêlé  qui  s'éleva 
intr'eux  et  l'évéquc.  L'inquisiteur  D.  François  Itarcia, 
après  avoir  eicommunié  le  prélat,  fit  lire  son  décret 
ftuu  toutes  les  é|U*es.  L'éréque  répondit  et  prouva» 
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par  b  manière  dont  il  traita  rinquiitteur ,  ttnt  l« 
Wprisqn'll avait  pour  son  esoummuiiicaliôn.  Celui-ci, 
(d'accordavec  aea  caàsulleur»)  Tit  arrèteret  mnllre  au 
KCret,  non-MuWmcat  l'évèqua,  laais.encore  plusieurs 
pertoDite*  reipectablei  de  la  oâ'bédnte  el  de  la  viUb 
qui  ■'élaieiil  exprimées  lilimiieill  aiir  m»  «olnptt.  La 
pnpe  en  Qfaiit  été  informé ,  oKliHIM  le  iS  Cévri«(-.i68j' 
(1 D.  Diëgue  Sarmlenlo  de  VaUadweit  toqidlllaiir  gA- 
aén),  de  Mrc  bkAifre  *  UaOM  el  de  dc«UlB«r  l'io' 
quUleiir  B«ral«  kinnf  que  IM  cnMdlèan.  6oa  ôrdM 
D'BjaBt  pù  éU  «s^«ul«|  U  n{Mdlâ  le  iS  déQMabr* 
M»  «eond  hM(  qut  éttit  èonmiiiaMfw.  LlnqoisUeiir 
général  MM  dien  recours  Àu  iti,  et  lui  6}  os  ttifpott 
Mdtie  mr  ce  qui  «'était  pan**  afla'^beiii  «e  U^Mé 
ni  le  OeMMB  On  UdM  ne  fuMeat  jeneb  bMa  iw 
tntits  db  la  i«ril«.  D  «nato»  si  «otnpWieifieDt  les 
Attt  M  parvint  &  Ie4  embmuiUer  b  u)l  («1  point  qii*U 
teadit  l'affaife- lengiic  et  (]illicîlc>  Le  pape  puieûta 
dans  aa  tÂoltltioii  et  voulut  la  (iigei'  lui-même.  Elle 
fi'étatt  pas  ehcbre  letMinéc  ,  lorsque  Glemeul  XI 
ibouta  sur  )e  thine  ponitflcitl.  Le  nOuveâu  |t0nlilb 
««semldaie»  carditiaukf  cl  aprËB  aToir  pris  leuraTîs.il 
cbnlirftiB  par  un  décret  formel  le  1 1  décembre  1 7o3,  et 
le  1 1  janvier  i-o4 1  tout  ce  que  l'évOtine  avait  fait,  et 
frappa  de  nidlilé  les  mesures  extravagantes  de  l'inqiii- 
riieur.  Une  bulle  du  i\)  janvier  1706,  ordonoala  re«- 
tiluliun  de  toutes  les  amttndes  qui  avaient  été  itopti- 
iéea  daUa  eétte  circnnstance  t  et  supprisia  faut  tt>a- 
{oUrs  le  Iribâtial  «le  Carthagifciie.  Cette  supprehslon  ne 
fut  poiû%  exCeMM,  parce  Qu'elle  était  contraire  à  la 
pbUliqae  du  rOL  - 

XXXIV.  Gb  Alt  M»  ce  teu)ps->à  que  les  ioquisi^ 
tcura  ie  yedtiw  pivHTèreut  ainal)  par  lev  conduilCi 
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Mgarâaient  la  {uridicUoa  comtna  apparltaMt 

dntït  aqs  ioquisiUuts  et  qdAhbc  indépeo^aals  d« . 
du  [H^iwe.  £enn  meiWh»  engii|;èrenl  le  maita 
d'Oropcut  «iee-n4  et  qiqiibtint  génial,  1  tXHUuItt!^ 
idfai  théologie,  i]uî  didaaèifnl  i|iie  l'auto^U  àa 
Sainl-CMBcc  élall  tempondle,  clpar  cwutfimeiit  4dU-'' 
foAe  par  le  roi. 

XXKV.  Le  fait  qnc  }■  ylei»  de  cUer,  prouve  com- 
hiso  ^lait  et  (midé  le  coHeil  qii^  O.  Alphonae 
GuUlen  de  la  Carrera  et  D.  François  Antoine  Atarceii 
donnaient  au  moparquc ,  de  défciiilre  la  clruulalioii 
lie»  linei  oil  la  dociriiie  cimtr.iirL'  H.iil  uiiviritniL'iit 
plpfintée ,  et  qu'iU  signalaiviil  cumifii'  iiift.'di-s  ili^  jirin' 
clpeii  dangereux  et  errooés  r>ur  la  jurispriidL'i-.cc.  Le 
tqI,  laUgiué  des  plainte*  coatinueUes  qui  lui  arrivaient 
de  toue  eAtés  eonlie  les  InqiiMleurs ,  cn^a  une  coni- 
mission  de  dotiie  ronseillcrR  prU  dans  les  Ciinseils 
d'Ktal ,  de  Caslille,  d'Aragon,  d'Italie,  (li-s  Indes  (t 
des  Onlfes.  fCUe  devait  proposer  les  moyeiiii  prupi^s 
A  reiiiMier  à  tant  de  maux.  Cette  aEsemlilèe  Tit  «o:t 
-rapport  le  ai  mai  i€g6;  mais  k  gouvernemcut  ne. 
prit  aucune  résoliilion  ,  parce  que  D.  Jeiui  Thomas 
de  Rocaberti,  iuquisiteur  gi^néral  et  archev^^que  do 
Valenoe,  parvint  à  fbroe  d'Iitttjguee  à'détoumer  sur 
d'antres  ot^ets  l'ottentiOB  du  rot  et  k  btre  ddMtaar  ce 
desMta.  * 

XKXVI.  DaM  l'année  i;»8  et  le«  «■i?ai)tes  II 
y  eut  de  notneHes  divtaiona  toandaleuseB  'eDlrc  f>. 
BolOMsn  Hmdoia,  évoque  de  Sëgwle  Ia<piirileur 
général  i  al  les  membre»  du  Csneell  tie  la  Suprême  à 
la  «ufle  des  vauvois  traHemera  qoe  Mendoca  -fit 
éprouver  li  Fr.  FnHeu  fiiai ,  évéque  élu  d'Affla  et 
MMtfeHoor  de  Charles  U.  Je  danaerai  aUlena  Ut  d^ 
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tails  de  celte  aSbtre  ;  me  borne  ici  k  dire  qbe'.  it» 
cAïueilIcrs  l'emporlèreul ,  mais  comme  par  iin  pnr 
eSèt  du  hasard.  Le  Conseil  dcCuHlillcditns  1p  rnppnrt 
qa'il  tfii  fit  au  roi  en  i;o4  s'cxprimnit  ainsi;  •  Le* 

■  peuples  <^t  k-s  Tt'-publiques  te  sotU  dèpouitléf  de 

■  leur  puissance  et  (k  leur  liberlÉ  CD  farear  des 
I  monarques  ijii'ils  oui  élus  et  conslitué«;  ils  n'ont 

■  eu  L'ii  cela  d'autre  but  que  de  se  donner  des  cliefs 

•  igiiî  leur  procurassent  les  bienfaits  de  la  paix  et 

•  de  la  i<islice,  en  Il-s  préservant  des  viultinecs  de 
<  tuiile  esptee.  •  11  me  semble  que  si  l'on  eût  dît 
ont  ilriiifiir.  leur  puùaanc»  au  lieu  de  se  tant  di- 
pouiilcs  de  icurpuisianea  Vexpiaàon  aurait  4lé  plut 

XXXVII. En  i;i3,lecanIinalFraoçoîsJudiee,]nqui< 
■iteur  général, défendit  de  lire  un  écrit  deD.  Ut^hîor 
de  Macanaz,  procureur  du  i:oi  au  Conseil  de  CaaliUe  : 
il  n'ignorait  pas  cependant  que  cet  ouvrage  avait  été 
publié  par  ord»  de  Pbllippe  T,  qui  l'avait  approuvé 
.  aptbi  l'avoir  lu.  Le  roi  fut  û'abotd  trèt-îrrlié  de  la 
meiure  -que  l'inquisiteur  venait  de  prendre;  mais  Je 
cardinal»  babllc  !i  manier  les  ressoi-ls  de  J'intrigue, 
•oit  &  Borne,  soit  à  Vatisi  parvint  à  éluder  les  ordres' 
de  son  sourerain  :  quoiqu'il  tùl  liors  du  royaume ,  il 
extn^t  foujourg  les  fonciions  de  sa  pince  et  envoyait 
A  ses  subordonnés  des  ordres  qui  déplaisaient  beau- 
coup à  Philippe.  Ce  piiucc  ne  parvint  à  olitcnir  fa 
démission  de  Judicu  «pie  loi-sqiie  ie  earJiiiai  Alberuiii 
eut  agi  à  Eonie  el  à  Tiiiis  pour  seconder  les  vues  de 
son  malire.  Sfk  retraite  est  Ue  l'aiiiiée  i;iG.'  I.i-  roi 
nommaàsa  place  I).  Josep!i  i^lolii-.eï,  auditeur  i!e  i-<ilc 
h  Home,  qui  ne  pul  M:iiir  en  premlre  possession, 
parce  que  Ira  Aulricliicu:!  le  retinrent,  prisouuîcr  en 
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'  Italie;  ii  y  moiftiit  et  l'InquiBilloR  resta  sjiu  ebeT  jui- 
({U'cii  i^ao,  époque  à  laquelle,  p.  Dîëgue  d'Astorga  fut 
Dommé  à  ces -fonctioiu  ;  il  les  quitta  la  mfmu  année 
pour  aller  résider  il  Tolède  ,  dont  il  a\ait  été  nommé 
archcvé<|ne  :  il  eut  pour  successeur  D.  Jcau  de  Ca- 
marge,  i;vÈqne  de  Pampeliiiip. 

XXXVIII.  D.  Mclcliicir(k-Miicanaïc<.iiliiiiia.leïim 
dans  l'eîiil.  Son  procès  duvaiit  l'Inquisition  devint  sé- 
rieiis  par  le  gr;inil  nombre  de  déiioncinlions  qiii  furent 
failes  coiitri;  divers  ouvrages  qu'il  ;ivait  écrits  :  la 
circiilaliim  en  est  permise  nnjoiird'liui  dans  )e  Sema- 
naiùoerudito,  iuiinial  publié  par  D.  Aiiloîne  Yalladari'i 
et  Soloniayor.  L'anlenr  s'élevall ,  dans  plusieurs  de  ces 
écrits,  contre  les  abus  <]iii  se  commettaient  à  la  Cour 
de  Bomej  cddIk  ceux  de*  immuDités  du  clei^  et  dus 
b-ibunaux  eucUûaallques ,  et  U  appelidt  Inattention 
publique  sur  les  suites  funestes  qu'ayalt  pour  l'état  la 
multi^catlon  des  moines  et  de  plutEeun  autres  cor- 
poiatioiis.  Les  quatifieaUun ,  au  moment  de  pro- 
noncer sur  ces  ouvrages  «  firent  vrir  dalrement  qna 
l*csprlt  de  liaine  et  de-  Tengeanoe  les  avait  inspiré  : 
mai)  il  est  smez  plaisant  de  trouver  dans  la 
procédure  de  Haoanaz ,  un  livre  intitulâ  :  Difetùt 
eritifue  dt  t'inquittiion,  écrite  par  lut-^néme  :  Ict 
inquùlteuM  le  qualifièrent  d'in>RifiMi  parce  qu'ils  jr 
déeonvrirent  certaines  choses  qui  n'étaient  point  vraies: 
leur  sentiment,  se  -  trouva  confirmé  quelque  temps 
après,  par  un  autre  écrit  de  Macanaz,  intitulé  :  jipa- 
iogicdcla  di'fense  écrite  par  F.  yicoias  Jésus  tU 
Belaiido,  cit  faveur  de  VHistoirc  civile  da  l'Espa^ 
gne,  proliii/ù,  iiijuslciiii  iU  pur  VI nquiaition.  Malgré 
celle  sévérilù  lits  inijuiii leurs ,  Keriliiiand  VI  et  l'in- 
quisilcur  géni^ral,  D.  lïauiiaiiuel  Qiiiutaiig  Bouifiy, 
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Arclicvtlqilc  de  Phorsali: ,  pcnnii-rnt  à  acaoM  de  rt' 
Tenir eo  Espagne;  l'tle  rui  l'envoya  au  CQDgro* ■l'Ai^-> 
la-Chapelle  avec  U  (|ualilé  il'anilMuiailcur. 

XXMX.  En  1^1,  riiiquisiUiir  giiii'ral  Quiiilano 
Bnnifa^,  publia,  matgré  la  ili^fen.w  de  Cliarlei  III, 
un  Lri-f  (lu  pape  ijiii  CoiiilaiiiKait  te  e<tléchisTtte  de 
Meztngui  :  le  roi  le  piuiit  iïii  l'âliiigiiuiit  <le  ta  Cour; 
tnals  il  le  rappel?  qnelfjuei  temps  aprè»,  et  le  laîiita 
à  la  tdlp  de  riu*jui*itu>ii,<Le  Coiui'il  de  Castilte  B'a< 
dcKua  ail  rui  le  mi  octobre  de  la  même  aiiiU'e  ;  il 
rqtrésenla  à  Sa  Majeslé  (en  s'appufaut  itc  pltisicur» 
exemples  )  lc«  canséqueoa»  Tuneslei  que  devait  avcNf 
pour  U»  iut^ntU  du  royaume ,  la  coalilioi)  vecrMe  qui 
•'était  fi)T4B^  cotre  l'inquisiteur  général  «  le  Conaeil 
de  la  Sjtjtréme ,  le  Koiicc  du  pape  à.Modridflt  ImPooT 
de  Home  ;  îl  di^  que  l'cffut  de  cet  accord  daogoreus 
■vail  Até  répaudfe  de*  principe*  et  des  dqctiiiM^ 
ikvoHiblea  aux  ouqinies  «uti-poUlii|aei  du  ulergé  f  ot 
•^ofées  ni  qntbaae  ân  vérilatdes  JimiteB  qui  gonuf 
tlwent  ta  {NustMoe  Muferohn  du  idt  s  il  rappela 
l'attentat  HaadiileiK  4m  U  cmMik  des  prufHM^laiw 
coMcBues  dam  l'avte  du  Co«tell  de  Caitille-de  l'as- 
nëe  lOji.et  ^onU  >  «  S<  le  tribunal  Kuprtme  de  U 
c  notlou  n'ertpasraMnrtf  contre  le  danger  de  voir 
«  MS  pn^tofitltm*-  menwéet  d'oM  «rilifue  amtn^ 

■  comaie  peu  coofome  k  la  raina  et  A  la  reUgionr 
cODUnent  nn  timide  particulier  osera-l-i)  cnnsacrcr 

■  lOB  UaTOU  et  ces  éerils  k  la  déTense  des  droits  de 
(  la  couronne  et  du  sauveraiti  ?  Ci-iw  assomblt'e 
provoqua  rordonoaace  royale  du  i8  janvier  1763, 
d'après  laquelle  aucun  liref  ni  aucune  buUe  ae  pau> 
vuieni  recevoir  ,  &  l'avenir  ,  leur  exécntiou  lau»  I« 
•Oi^irtemcnt  préalable  du  roi  ;  il  ;  «itait  défesda 
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â  riiti|uiEilcUr  gtn^ral  de  faite  piihliei^  àucuii  arrêt 
ci^ui^atoire  ou  de  prohLbîlioti  avaut  qu'U  eût  éti  ' 
SwimUi  SaU^eiré;  et  de CotidanUier  l'aima^  d'un 
kuteur  catfaollqne  taAs  «Toir  entmdu  cdui-ci ,  conror- 
UéiAent  i  ceituiétait  établi  par  lâ  bulle  de  BeUoltXiri 
Au  6  juillet  ■753>  U  f&iit  conrenlr  ^e  ri  les  diapo^ 
•UicMt^  de  celle  boUe  ùlaïeat  fidèUment  obscrréei  ( 
riDqiÀition  caiuei«it  metns  rfe  nal  à  là  oAtiou 
eqM^aote  :  j'ai  éti  témala  de  plnsiears  iafractïoi» 
faites  à  celle  loien  1769  et  pcDâaul  In  année*  nii- 
Vnntes;  et  l'"'  vu  probiber..  &  cette  ^oqne*  diteii 
«nnraget  d'ttn  antânr  calholît|ue  j  sau  qu'on  eût  Of 
tendu  ni  lui  ni  son  défeDMiin-i 

XL,  En  1^68  ,  les  iiii|itisiteui'i  leiiièrcnt  ïnti* 
tilcmeiil  de  9*i-ni|iar<;r  di's  prncès  [rnui-  cause  de  poly- 
gamie ;  Cliarles  lli  ordoiinj  ((lie,  sauf  le  c»!:  oCi  IM - 
coupables  la  croiraient  permise,  la  connaissance  eii 
âppiirtieuilritil â  \ii  jiiMiee  «éculîËre  ordinaire;  il  vou- 
Inl  que  les  iti<|iiiHÎteiirs  ■  Re  liornnssent  à  punir  Thé- 
<  régie  el  l'iipuslnsic  ;  et  surtout ,  qu'en  pareil  csB 

>  d'avoir  c<imi«iH  le  crime.  '  l.c  Coii4<-il  de  l'Itiqui- 
»Ilit>n  représenta  au  rOi  le  févi-iur  1771 ,  ([ne  la 
fircDusIance  seule  de  se  marier  en  netoiides  nùues, 
du  vivant  delà  preiiii(-re  personne  que  l'on  a  épou- 
Hée  ,  faisait  suupçuniier  ceux  qui  élaieiil  dciiis  eo 
eai ,  d'urrer  dans  ta  foi  sur  Tarlicle  du  nuiri^gc. 
C'est  ce  qui  est  cause  que  les  inquisiteurs  cou- 
ttniicnt  de  réei'voir  des  denoncibtioni  sur  cè  pté- 
tendu  délit  .  i-t  d'en  pfdndK  coDfud-S'ihce  ,  en 
obligeant  ceux  qui  m  sont  (iccm6s  de  délrUlre  It 
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wttpçon  dliiivéste  pradùH  par  te  sitn]de  fait  de  In 
polygEuniti. 

Eu  >;Si,  l'inquicileur  général  ordonna  qu* 
Ions  In.  oonfèsëioniuuix  des  couvens  -de  reltgîDiiiiei 
fussent  diqMHéa  de  manière  à  être  tus  des  tî  dites  qui  se- 
raient dans  l'Oise.  Les  iuqubiteur»  di;g  provîiiCM 
firent  eséculer  cet  ordre  sans  en  conférer  avec  les  a  r- 
chevéques  et  le»  évoque*  des  ilioctite».  Ces  prclali 
s'offensèrent  rîvenictit  qu'on  ies  trailAt  uvcc  laul  dti 
inépris  ;  mais  ils  dissimulèrent  leur  niécontenle- 
meut»  pour  ne  pas  troubler  la  trarii|uillitâ  publique. 
Les  inquisiteurs  de  Grenade  portèrent  la  liardiesse 
encore  pins  loin  en  ijo?*-  "1*  lirent  erdevi-r  ili'  sa  plao» 
pour  le  mettre  aiHeuH  un  confessiouii[tl  ilu  cmiM'iil  îles 
l'^igieusesde  Suinte  Paulc ,  i[Ui  fUi'ii  siuis  la  ilinrtluii 
.  immédiate  de  l'archcvéquc  i  le  goviviTiunir  i.*c<-li-si:is- 
llqiie  de  TarchevËché  poi  la^laiute  au  Hoi-  Le  minis- 
tèi  e  [le  la  justice  était  alun  confié  à  D.  Gaspard  Mel- 
cliinr  de  Jovdl.inos.  Ce  ntiaistre  était  savant,  tits^ 
versé  dons  la  bonne  littér.iture  et  connaissait  Men  les 
vrais  principes  de  la  jurisprudence  civile'  et  canoni- 
què;  Il  résolut  de  tirer  parii  de  ect  internement;  il  s'a- 
dressa à  l'archevêque  duBui^os,  inquisiteur  générait 
aux  évéques  de  Huesca»  de  Tuy ,  de  PlascucU,  d'Os- 
ma,  d'Avila,  et  h  D.  Joseph  Espiga*  auméliter  du 
loî,^les  ipTltaâ-hii  proposer,  ttoutce  qu^Uaiirai- 

■  raient  propre  à  bire  cesser  les  abus  qui  se  c<fm- 

■  mettaïent  dans  leSalnl-OillceyetàeiEtiipeT  les  fouz 
*  prindpei  des  ouvrages ,  dont  le  uibnnal  t'i^ipuyalt 
(  pour  toutes  ses  mesures.  ■  L'erohevCqtte  de  Iku-got 
envoya  (comme  on  devait  s^  attendre}  de*  notes 
fivraaldet  au  tribunal  ;  les  autres  eu  fournirent 
d'nno  nature  toute  opposée.  La  réponse  qua  donna 
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le  10  m:ir!i  i;(>8  D.  Antoltit;  Tabira,  alon  évfqne  il'Os- 
tna,  el  Fiisiiitc  <1<-  Sul.tTii.iiii|iie,  est  iiti  clier-d'o'iivre 
dViniditioti ,  el  de  bon  ^oùt ,  et  annonce  It:  jiliis  gvanil 
Kipectpour  la  vérilé.  Liie  leiilulive  aussi  sage  ne  fut 
■Dtvie  d'aucun  réiultat  sal[sraisanl.  Juvellanus  (juitta 
le  ministère  avant  qui;  Ch.irlLtt  IV  eût  rien  ili^lerniiné. 
Gelut  qui  le  rem|flaça  eut  d'autres  vues  ;  et  JoveUanos 
fot  dénoncé  conune  suspect  d'erreurs  sur  la  foL 

Auticle  ill. 

Mtvjielnits  persiculds. 

L'exposé  chronologique  qu'on  vîeid  de  lire  des 
ilémËlés  qui  s'i-kvèreiit  pour  cause  di;  cninpélenci: 
entre  l'Inquisition  et  les  tribfinaux  oriiintiîres, iiiduvo 
assez  l'attention  constante  des  inquisiteurs  à  étendre 
lL>ur  inlliiriice  el  leurs  ]>réiui;a1ives ,  emitii.'  !a  voloiilû 
même  du  «ouverain  ,  et  au  iiié[it'i»  des  bis  do  l'état 
et  des  otdiiiiiiiinees  roj  EdfS.  CepeiiiUiit ,  alin  de  com- 
pléter le  tableau  que  je  dui).  oUVir  à  nivs  lecteurs  , 

qui  ont  m  en  butte  aux  anatliémes  du  S^iiut  Oilice , 
soit  comuiu  suspects  d'hérésie,  soil  conune  oppoEtifs  1 
l'exercice  de  l'iaquisllion,  et  comme  ayant  encouru  , 
par  cela  mCme,  les  peines  portées  dans  le»  bulles 
des  papes  conln  les  ennemis  de  ce  tribunal;  quoi* 
qu'ils  se  fussent  contenlés  d'enipëclier  les.  inquîsi- 
tew  de  s'emparer  des  procès  étrangers  à  la  foi  t  et  . 
de  léittSler  à  leur  ambition ,  à  leur  orgueil  et  au  désir 
qu'Us  avoieiit  de  répandre -la  terieui-,  pour  établir 
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par  lout  Iclir  empire.  Je  vais  iiiiîvre  toujours  l'ordre 
ulp1iaijélit|iie. 

I.  Jltiwdnvar  {  D.  Chrislophe  Ximenci  de  Goi>- 
piia  ,  iluc  d'}.  nrulambassadenràlacoar  devienne, 
«(publia  un  ouvrage  soutle  titm  :  Des  EtaUistemeitt 
des  natioiit  europUnnet  dam  Uipayi  d'ouire-mer, 
délivre  n'était  qu'une  traduction  libre  de  l'ouiTage 
deHaynol.  n  cacha  ton  nom  «ouscdol  d'Eduard» 
Mate  da  Lli^ue,  qui  est  l'anagramme  de  EtDufu» 
.de  AUnodaear.  Il  présenta  lui-mËme  dei  exemplaires 
de  «on  livre  an  rot;  malgré  cette  démarclie  et  Is 
parti  qn'H  avait  pris  d'5  supprimer  certains. articles , 
il  fut  dénoncé  à  Vlnquisllion  oonune  suspect  d'avoir 
embrassé  les  systèmes  des  philosophes  Incrédules. 
Les  inquidteurs  cherchèrent  à  savoir  de  quelle  naa- 
riitre  le  duc  S'csprimoit  dans  la  socii^té  ,  lanqu'il 
était  avec  des  savaiiE;  le  résuUat  ne  leur  fournit  point 
assez  de  niolifs  pour  une  accusalion  ,  cuuime  il  nrriva 
presque  tiiupours  sous  les  r(-giics  de  Cliarka  III  t  t  de 
Cliarica  IV,  à  iVgard  des  savans  f|ii'on  voulut  alla- 
fjucr;  c'est  te  qui  fut  cause  que  les  sec-ilnires ,  le» 
commissaires  et  les  noUiires  Tureiil  Ir^s  occupf's  dans 
ce  li'iiips-là  ,  quoique  iiiulilement)  parce  que  le  plut 
gr.iiiil  iioHibn'  d(^s  profès  restaient  sn^teudus  après' 
Yi::>:triu-lini  prci'nratoire ,  faute  de  preuves  SutS- 

AriuiiUi  (II.  Pi<.-rn--Paiil  Aharcadc  BnliM  ,  et 
XLniciip/.  coiiil.;.!'),  r.raiid  dT spaj-ue .  Il  fui 

cDti>ruplii!>  illustre  par  ses  lalens  et  ses  lumières,  que 
par  sa  naissanea  el  ses  hautes  dignités.  Il  parrlul, 
comme  militaire,  au  gnde  de  capitaine  général ,  qui 
éqmvaut'<nEspagneâ  c«laf  de  maréchal  de  France  i 
•estaient  diplomatiques  I»  fireatBommer  ambassadeur 
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niicrminiBlre  Becr^tairc  d'élat  soiislcroi  Gii:ii'li.-s  IV;  et 
<:antuir  poUliqiK,îlfiilrré£|HVKl<k'iit  de  li^htillt.  Dans 
CcsqnatrcbrancbMdcr.-irtdegiiiiveriier,  il  fuLtonjoiiTs 
«éritebleiDPnt  grand.  U  préuda  Je  Conit'il  Toyal  n- 
InordMiaire  con  voqné  par  Chatte  III ,  pour  lei  affoltM 
des  îéwiita«t  On  y  délibira,  i*  uir  le  némoïre  adrcNé 
au  ni  par  D.  Ifidora  Carba)iil;  ëvAquc  (Ui  Caewia, 
daaa  kquet  ki  maoYalse  qltiniïoa  dn  roysime  était 
ptéioilf  e  oomme  ane  stdic  de  ]a  violaltou  des  iramo^ 
nhËa  du  (iergé  ;  a*  Snr  le*  meaiira  &pt«ndre  txuitte 
IVffet  'que  pourrait  avoir  le  bref  que  le  pape  Tenait 
«te  lancer  contra  le  d^o  Mmvecaïn  de  Panaei  S*  Sur 
Io8  moyiB»  d'anèler  les  uiurpatisnt  que  le  £aiut> 
Office  ne  cessait  Afi  lïdre  sur  le  jurïdiolîoa  royale 
ordiuliire)  ot  dont  11  -était  résulté  les  plu»  grandi 
di^sordrea.  Quoique  les  membres  de  cutlc  ansembloe 
dL'libéraixent  eu  secret  ,  le  publie  parvint  à  tiVQ  iti- 
fonué  nou-seulement  de  non  objet  en  ç;ëiii-rat ,  mais 
encore  de  ropiiiion  de  cliaqiie  conseiller.  Le  comte 
d'Aranila  fut  di^aanci^  ou  Sainl-Ollïce,  comme  sua- 
-pcct  deprolesser  les  sitnti  mens  des  philosophes  du  dix- 
'  bnitième  sitcle  ,  parce  que  ses  opinions  politiques 
étaient  exUèmeinent  libres-  On  crut  que  l'ordoiinaiice 
rignéepar  Charieslllen  1770,  (qui  ilérenrlit  aux  inqui- 
■ileors  de  prendre  connaissance  deH.procÙ!!  qui  u'uu- 
raient'pas  l'Iutréste  pàur  motif)  et  de  fuirc  tr-aduire 
dans  les  prisons  seerMes  du  Sainl-Ofiice,  quiconque 
ne  serait  pas  encore  convaincu  d'avoir  commis  ce 
crime,  attendu  que  cette- mesure  entraîne  par  elle- 
même  l'infamie)  élaîl  l'ouvragedu  président  du  Conseil 
de Cattille.  Les  inquisiteurs  luien  voulaient.  Leprocis 
«Btrepris  qmique  tempaaprÈS  contre  f^<  PwiljOlafidei, 
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présenfn  des  détails  propres  à  faire  croire  qiie  le 
comte  d'Araiida  pensait  omune  cet  accusé  tiur  les 
Mtes  d'une  dévotîou  purement  extérieure.  Cependant 
le  tribunal  n'oaa  décider  qu'il  existait  un  corps  de 
délit  miIBsunt  pour  agir  contre  lui.  Le  comte  mourut, 
après  avoir  Hé  dénoncé  quKtre  fins  à  l'Inquisition  , 
mois  sans  y  avoir  iamais-éU  mis  en  ingemenl. 

3.  Jnoyo  (  D.  Etienne  d'  ),  con'^^or  ou  sous- 
préfet  d'Kcija,  rille  do  r.Ai>dahHisle;  membre  de  la 
cour  royale  de  justice  <dvlte  du  disifict  de  Grenade. 
Il  fut  excommtmié  parles  inquisiteurs'  de  Cordonei 
en  i66j,  seulement  parce  qu'il  s'était  opposé  aux 
lentalïvea  que  faisaient  les  iaquislleiira  pour  étendre 
leur  '  juridiction  ous  dépens  de  celle  des  tribunaux 
ordinaire*. 

4.  Àvalo»  (D.  Dié^e  Lopes  d'),  corrègidor  de  la 

ville  de  Cnrduuc,  fut  menacé  d'être  excommunié  et 
mis  en  )>i'i8oii  en  i5oi ,  parce  que  deux  archers  du 
&j II il-OlBce  ayant  été  traduits  dans  la  prison  royale, 
il  refusa  do  k'a  livrer  aux  inquiiiiteurB  ,  à  moins  que 
l'extradition  lie  fût  dumaudée  duns  les  formes. 

5.  Jiata  (D.Joseph Nicolas  d'1 ,  né  dans  l'Aragon , 
fut  sueti^Ksivemeiil  cber  de  bureau  .niiniimtère  des  af- 
faires élmtgùi'Cs;  iniiiihlri^  plt^iiipbliîntiairc  du  roi  h 
Iluijit ,  l't  aiiiliJisiidc-iir  cKlraoriliiiiiire  à  Taris.  Il  pu- 
blia nue  trailiirlion  de  bi  V ie  de  Cioeron ,  avec  des 
'noteSi  des  éclaire isscmeiis  et  des  planches.  Il  a  été 
cslimé  eu  Espagtie  comme  un  <des  Iiommet  les  plus 
savaus  des  règnes  de  CbarlesIUel  de  Charles  IV.  Quoi- 
qu'il nMddt  [UKsque  louloursen  Iltdie  ou  eu  France, 
«Mi  -n«m  fuL  poHé  sur  tea  rcgistm  du  Saini-Ofiice 
d'fspafpic-  Il  fut  dénoncé  à  Saragasse  et  &  Uadrid 
oamme  philosophe  iiicrédule;  m*!*  dans  l'un  «t  l'autro 
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tat  suspendu  eu  atleniïant  de  nouvelle*  chn^e*. 

C  Jr<ig on.  Le  refaurne  d'Aragon  élalt -aneientte- 
ment  reprAteot^  par  tuU  d^piiiég.  pend antl  hit er- 
vuUe  d  une  assemblée  générale  des  Cnrièâ  A  l'untrc. 
Deux  (  dont  l'un  tiait  picsque  lotijouis  Cvi>i|iic  ) 
étaïunt  t^liis  par  le  clergi^:  deux  par  la  liaulc  iio- 
Uessc  composée  des  barons  du  ro3-aume;  ileuï  par  la 
classe  des  bourgeois,  et  deux  par  les  cominunes  dca 
et  des  villages.  Cette  assemblée  é!uit  exlrèmc- 
ment  resiwctable  et  uvaii  quelque  rapport  avec  ta 
ekomùrc  dt-s  Dcptitin  tic  Vimicc.  Cepciidaiil  les  in- 
quisileurs  ne  craignirent  pas  d  excunmmuier  sf* 
membres  sans  autre  motif  que  leur  courage  a  repris- 
mer 'le*  alkei^^s  contre  U  conalilution  aragonaise. 

7.  Aragon.  Le  grand  lusiicier  d  Aragon  ciait  un 
magistral  dii  plus  haut  ruDg.  investi  d  uo  pouvoirsu- 
prËme  elpiace  cnlrc  teroi  ei-ia  aaticAii|taHr  ptonon- 
cer  1^  Jvpel  >i  les  mluistres  <io  roi  vJotaiant  ou  non 
le»  lois,  organiques  établies  dès  le  oonuoencement  ds 
fil  manaicliie.  Le  ni  luiriftéme  était  «idigé  de  se  soi»- 
meltre  aux  dicEqions  de  ce  grand  magiittttt  dans  louf 
ce-  qui  avait  rapport  aux  inajières  conititultODiidles. 
Afin  de  prévenir  la  division  entre  1^  dieux  autonli^ 
sup^fimest'îl  avait  été  aliUufquB  le  grand  {uiUCier,  , 
son  tri^nol  et  la  prisoa  da  ro}aan)e  seraiwit  in- 
dépèndans  4u.  Wi  t  quant  aux  afiUres  .crkniuelles. 
Ua1gré,uae  disposilloD  auuï  formelle,  les  inquisiteurs 
de  SarogMie  décrÉl^rent.des  mesures  contre  le  grand 
iustic\er<  el  le  menacèrent  en  i5gi  de  le  frapper' d'à- 
nathëme  comme  on  peut  le  voir  dans  l'artide  préi^é- 
^ent,  cl.  comme  nons'l'expoisi»!»  plus  en  dÉbuidans 
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h  piqrta  'AbMim  PGi«B,-iwieinlepiefli«ttfre''dWnl  lté 
Philippe  II. 

8.  Btujn-Soloa  (  D.  Vincent),  <)tta  inai»on  da 
rai  et  ûo  la  Coi)r,(nt  eicommiinié  par  tes  inquUitFim 
de  Tolède,  pour  avoir  voulu  défendre  la  jitridiclion 
dts  IrfbunaiiK  ordinaires  danii  un  procù*  pour  cauM 
d'iiomicidc.  l'oyez  l'art,  précédent. 

g.  Barrrliinnf.  La  ïMle  de  ce  nom  était  repré(*nlfe 
par  mie  chamlire  di;  Di'piil^s  parniï  le^vicls  on  comp- 
lail  nn  magistral  vice-gouverneur  civil  et  un  iiutrf;  qui 
élait  soiiverueur  militaire.  Vu  ordre  des  inqiiîsîlenrs 
les  fit  traduire  en  pristin  avec  plnsieiirs  personnes 
'soumises  à  leur  dépeiidaocc ,  parce  qu'ils  avaient  osé 
réduire  À  tcursiustes  limites  les  privllé^'esdex  famf  tiers 

du  Soint-Ofiîce  relativement  aux  contributions,  ^'oy. 

lennin^TO  4 de  l'article  pn'cédent. 

10.  Barrientot  (  le  commandeur  ) ,  chevalier  de 
l'ordre  militera  de  Salât- fuGt|ues,  cori'^gldor  et  miist 
préfet  de  Lt^p^o,  fut  AhUgé  eri  i5i6-d*aUw  &  Ha- 
drid  fo  pré«èuler  en  pergonne  .deraat  l'inquîrileur 
géairal  «I  le  Consril  de  la  Suprême  j  ihi  ilemander 
pardm  d'avoir  réfuté  de  prêter  m^a-4btte  ans  archers 
du  Saltit-Ofiloe  poar  arrêt»  quélquei  molnea.  U  «ibK 
ta  peine  &iin  petit  auUhda-fi,  assista  à  la  metse  de- 

. bout,  UDcterBeilatuahi,  et  reçut  de  logera  coupH  de 
fonuldela  propremaln  de  l'inquisiteur;  cettifcéréma^ 
nîcse  termina  par  l'a Inolution  solennelle  des  ceiraum, 

11.  Iiennlva:ar  (  le  comte  de  )  fut  excommunié  et 
menacé  d'être  arrêté  par  les  inq;jisileurs  d'Estrema- 
dure  en  iSoo.  La  même  menace  fut  faite  au  gonrer- 
nenr  de  la  fortcrease  :  on  n'avait  à  leiw  rcprocher'qaD 
4*qvoir  défends  les  droits  4e  la  pHisaânce  lenspopeU» 
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CDDtre  les  pvétenlloi»  do- SoInf-OBee  àm  l'idbb* 
d'iine  Eetume  anMétt*  al  k  laquelle  on  In^aMt 
quelque»  prc^HM  oonlio  U  .foL. 

la.  €ampo*tMmM  {  D  Plem  Aodrigoes  de-Cam- 
paBDADW,  comte  de')  -cM  peul-^tre  le  plut  grani 
Ulléraleur  que  l'E^iaBoe  -ait  eu  mm  les  règnn  de 
Charte*  III  et  de  Chartes  IV.  Il  est  auteur  de  [du- 
sû'iirs  ouvrages,  duiit  il  cat  fait  mcnlion  dans  la 
Bibliothiqttc  espngnnir  du  Ifmps  île.  Cfiarta  III , 
publiée  par  D.  Jean  de  Srm|n .n^  (iuarinoi.  Il  cuerrn 
d^rflioril  lei  ToDCtions  de  procureur  du  rai  au  Conseil 
ftouverain  de  CattiUe  et  à  celui  île  la  Chanihre  royale 
de  Sa  Majealé,  dont  il  fut  ensuite  gouverneur.  Il 
ne  s'écarla  jamais  dans  ses  écrits  des  vrais  prîo- 
eipes  ;  il  Mjiilint  t-niii.t3iiiiiii'iit  l'iiidipcnd^iiict  des 
ruis  à  l't'g.iiil  dt  U  Cniir  dt  lioiiu',  rnbligalio^ii 
où  GunI  tous  les  ciloyenii  do  l'ëtat ,  de  jiayer  teiir 
part  des  dépenses  publiques  ,  et  l'im possibilité  quK 
la  juridiction  conlentlmise  fasse  jamais  pai'tle  de  la 
puissauce  ecclésiastique  ,  si  le  souverain  ne  l'accarde 
oa  ne  la' tolère  par  vmB  faveur  ^léclale.  On  «jooçcdt 
aisément  que  Ije  eomte  de  Campomancs  dcvatl  àvofr 
un  grand  nombre  d'enuemiii  parmi  les  membres  du 
«leifè  sécuUer  et  véeuller  qui  ne  nvalent  de  l'his- 
iéin  ecoIAiaMHpM  <fue  ce  qûlls  en  avalAnt  In  dans 
de  mauTids  Xvres.'  Il  firt  dénonoé  tra  ^ât-Offloe 
oéuime  pfaHoiOpbe  qntl-oalhallquc  :  les  cbirg;eB  étaient 
-nombreuses  ,  mail  etlcB  ne  prouvaient  pa»  qta'H  eût 
aianCé  «tfetme  pf^osilitm  hMtlfWr  dles  tendaient 
seulement  X  Mn  eroire  que  ses  ouvr^^  resph-aieiit 
évidemment  annintl  opposé  aa  obrisUnDisme.  Il  fut 
Invité  h  awiiter  an  petit  autiMto-fH  de  D.  Paul  OIS'< 
Vîd^i  parce  qa'QQ  4ouli|l  l'avertir  du  sort  qui  l'atlin- 


.  putùs.  Les.-inquisiiRuni  ne  doiitateot  pas  qu'il  ne  filt 
l'cmieml  du  Sai-ntOITice,  d'aprfts  la  manière  dont  il 
s'ctait  exprimé  Huns  le  (^nscil  ite  Caslillc  lorsqu'on  y 
avait  di»îb(^râ  sur  It'B^lTaiTcs  de  cumpéteau!  qui  di- 
vivaient  l'Inquisition  et  ks  autres  tribanaus;  mais 
cette  opinion  n'était  pus  un  motirHuflÎMnt ,  et  les  In- 
quisileuif)  n'oscrciit  alW  plus  loin. 

ij.  Cnrdniia  {  U.  Pierre  de),  fils  et  frère  des  duc» 
de  <;ard"na,  et  cipilniiio  gi^ntxal  de  Catalogne,  fut 
forcé  en  i5,i5,  de  deniiuider  au\  inquisiteurs  l'abso- 
lution des  cenRures  i|u'ils  prétendaieul  qu'il  avait  en- 
courues ,  en  déft'iidunt  les  droils  de  la  juridiction 
royale  coulre  Icn  envahLssemcits  du  Saint-UlUce.  It 
assista  debout  et  sans  rpée  à  une  messe  solennelle 

,qui  fut  ctiantée  dans  ta  catbMralc  de  Bareeloune, 
après  laquelle  il  se  mit  à  genoux ,  el  reçut  quelque* 
Guiips  do  ^ouet .  de'  la  main  dii  doyen  des  .intpiiù- 

4(.iin  1  qui  prononça  ensuite  sou  absofaïUai).  y oy^  b 
i^tap.  16. 

lA-  Caume.  Le  conseil  attise  4e  C«itille  est 
je  fwnntft  éf  te  ^bu  retpectablc  ds  I^.  monar- 
chie. On  BuppoM*  que  le  roi  y  assiste,  parce  que  la 
chose  av.iit  lien  anciennement.  ]ics  rois  prennent  son 
avis  dans  toutes  les  afTnires  importantes.  Philippe  IV 
voulut  coiinuilre  eu  1641  son  opinio"  sur  les  moyens 
à  i>n-ntln;  noiir  faire  cesser  le  retour  si  fréniicnt 'de  1 
uenifids  entre  le  aaïui-OfQec  ei  les  tribunaux  royaux, 
en  mauere  de  compeiencc:  le  conseil  m  une  réponse 
qui  déiilut  aux  conseillers  de  la  Sumu'me  .  et  il( 
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t5,  Chavt.t  {D.  Gr(''Soire  Anlcine  île) ,  corrégidor  et 
»uus-prtTt-t  (le  Curdoiie  fiil  eicommiiiiioct  ni  en, ici!  de 
la  [iritioii  t'n  idLio  .  pnr  Il-s  iiiquisilnirs  (lu  Cordouc; 
le  motif  qui  le^  porlii  A  prendre  cette  mositre ,  était 
■anui  méprisable  que  celui  dont  Yai  parié  à  l'article 

i6.  CAttmaMfff  (D.  Jean) ,  comte  de  Guaro,  pré- 
■tdent  dn  Conseil  de  Ca^tiltc,  amltassadcur  à  RomC) 
coiiipotn  pludeurs  ouvrages  dont  Nicola»  Antonio  fait 
mention  dam  m  éibdothéque  espagnole,  eV quelque* 
discours  pour  défendre  la  pdlssanoe  temporelle  coo- 
treraùtorilé  eodésidstiqiie ,  et  en  fiveur  de  l'ind^en- 
dance  dessouver^nscdntretesabusdéla  Gourde  floaie. 
I-e*  Inquisiteurs  d'Espagne  escités  par  le  Nonce  du 
pape,  entreprfa^t  df  condamner  sa  doctrine ,  et  de 
d^ndre  la  lecture  deseséorils,  ainlti  que  lesoavn^et 
des  autres  aulenni  qui  écrivaient  dans.le-meme  seaflj 
afin  de  les  forcer  k  une  létraclatio»  sous  pnne  d'ftna- 
ibëme  et  d'emprisonnement.  J'en  ai  parlé  dans  l'ai^ 
Unie  précédent  n.  at. 

-  17.  Cordova  (D.  Pierre  Fernandci  de  ) ,  marquis 
'de  Prlcgo ,  membre  de  la  municipalité  de  la  vilte  de 
Gordoue,  fut  persécuté  par  le  StiiKt-O/lIce  en  i5o6v 
y  oyez  te  chap.  10. 

18.  Cordova  (D.  DlégUR  JVniandcK  de)  comtf  de 
Cabra  i  membre  comme  le  préci^denl  de  la  munici~ 
palltède  Gotdoue,eiitlemfme  sort.  Fti^eite  eitap.io, 

iQ  Codasf  (D.  Emmanuel) ,  prince  de  la  Paix,  duo 
de  l'Alcudia ,  ministre  et  premier  secrétaire  d'état  du 
roi  Charles  IV.  Foj/w  it  eiMp>  45- 

ao,  GomaUi  (D.  Hatfaias),  procureuv  dn  roi  el 
fiscal  &la  chaniMilleite  de  Grenade,  fut  excommunié  par 
le*  inqoîaiteu»  Ton  i6a3,  parce  qu'il  covtmait  les 


91  CadM()B  liceiieié),  alcade  de  U  nwiioii-diiroU 
membredeU  cbambfedQxilifadM  de  U  Com: royale, 
CMuya  le  mène  trattement  de  la  part  dei  iaquiiile«n 
en  i588,  et  pour  le  même  motlDlueGoasale» 
U  nvmira  ;  de  t'arlifiUfréeéd^- 

13.  GuitietiU  Përaita  (D,  IaqU),  membre  de'b  < 
Cotir  d'AMltei  de  Grenade ,  -fut  traité  conune  le* 
deiu  pri'qédsiu ,  w  i6»3.  Son-préteodu  crina  était 
le  même,  frayez    numira  |3  de  t'artiaU  prpcidtnt. 

33.  C»;man  (Q.&a^rdeU'comle'dacd'OUva- 
rt-» ,  premier  niuiiatre  de  FUlippe  IV.  V oyea  tt 
chap.  38. 

aji.  Itgui«rdù  (le  Uoeiràâ).  alcade  5ii|iérieur,  et 
juge  de  première  inst<inoo  dn  la  tille  d'Anicdo,  pro' 
viuccile  Sorîa,  Ail  puni  t-n  r'i'iTi  p.trcc  qu'il  n\MU  fJÏt 
traduire eti  priw»  lui  :issas.<>i.i,  famlliiT  liii  !ï.iiiil-()ll)ce. 
Vçiyfz  If.  mtmtro  i  de  l'ariirte  ]ti'i.cùimt. 

M.î.  Jiu-ôllaiwx  (  1).  (;.np,-ir  ijL'lcIiior  <li!  ),  miniaire 
lecn-l.iirc  cIVIat  a\t  di'p.nrtcim-rU  du  Grâtu  ci  lic  Justice 

lie  t'Kspugni;  ;  il  a  écrit  plusieurs  opuscules  sur  lii 
politique  et  mr  dilTijrcTitrs  lir.iiicliea  du  la  littérature. 
lA)i'»qu'il  eut  résolu  de  réfonuer  la  procL^durc  de»  li  i- 
bunaiHt  du  Soint-Qffice  en  t^Q'it  il  peiua  à  profiler  du 
mémoiKqi)e.i'aTaû«iMnpoaé«i  iTg^fd'oprèt  l'ordre 
da  giaad  inqriiiiear  général  Abad-ta-Siem  i  mais 
une  intrigue  MetMe  de  b  Cour  de  Sladrid  le  lU  dj^ 
noucer  comme  paitîian'dei  jaMénUlef  ét  enarai  du 
SalnUOfficc.  La  peUtiqtw  t'y  meia,etoa  porta  Cbaile* 
IV  ^  {'«k^Mrd'obord  dnmbildère  e«lteiUnt  àCIfonl 
ta  patrie  ,dMi^  let  Aiturlfi,  el  bienlM  ai^&telàfet 


enrerniM  dans  la  Chartreuse  (k  l'ilt-  de  Majorque ,  cU 
lui  nnnonçaiit  que  c'était  afin  qu'il  y  fliuiiJt  la  doc- 
trine chrétienne.  Ce  Iraiteinentiluit  Olre  mis  au  nom- 
bre des ])lut gr.mdi's  injunlices  ,  iiune  que  Jorenaiios 
émit  Don-wiiIcmciiUi'iii  oaliKilique,  niaU  encore  nn 
liomme  juste ,  saits  rrproclir ,  t-1  diint  la  mémotnfera 
toujours  honneur  à  TK^pagne. 

aâ.  Jttan  (D.  Gahi-iel  de)  président  de  la  Cout- 
royale  d'appèldc  l'Ile  de  Majorque,  fut  exramntuiiié 
parcÉ  qn'il  soutint  en  i53i ,  les  droftt  du  «ouvcrâla 
contre  le»  entrcpriïii's  àvn  inquisiteur!). 
-  a;.  Lara  (  D.  Jean  Ferez  de),  procureur  du  rot  et 
fUcal  à  la  Cour  royale  d'appel  de  8éviUe,  fut  ettrt- 
tnement  niallratté  par  les  Inquisiteurs  en  ifiS^j  parcn 
qu'il  MmUnt  les  droil»  d«  la  |nri(HcHaii  royale  dans 
un  écrit  dirigé  tontrc  les  eatrepriw»  dui  Halnt-OfSee; 
Vaget  te  numiro  tj  du  préddMtt  artitùt, 

a8.  Maeanaz-  (Doti  Heli^lor  de),  procureur  du 
itiiet  fiscal  an  Cons^  sonrerain  de  CastlUc-Mus 
miIppeV,  etainbai8adeiir.de  Ferdinand  VI  aucon' 
grËa  d'AïX-la-Chapdle,  flil  une  des  victimes  les  phis 
Hlostres  du  Salnt-Offlce  j  dont  il  uratt  icrit  l'apologie 
dans  un  ouvrage  intitule  :  Défense  criiir/ve  rfe  Cltt^ 
fuititiond'EnjKignc.  y oyvzVaHiele  a  de  ce  chapitre. 

ag.  Madrid.  Un  alcade  ile  la  maison  dn  roi,  mem- 
bre de  la  cour  royale  de  Madrid,  fut  etcammiinfé,  eu 
1654  >  ^  la  suite  d'un  démêlé  sur  la  compétence,  y 01/. 
U  numéro  G  de  {'art.  prccc'deni. 

5o.  MorjnriKi  (D.  Joseph),  camie  de  Florida-BIanea, 
premier  ministre  seci  flaire  d'L'tat  sous  les  rois  Charles 
m  et  Charles  IV.  Il  avait  été  successivement  avocat  i. 
H adrid  procureur  du  roi  et  fiscal  au  conseil  deCasIitle, 
Bt  RiinistTe  pUuipoten  tinire  i  fiome.  SaeâébritécoBraM 
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jnrliccHuuhe»  fut  IftOMninenoemedt  de  aon  élévation  f 
et  sa  conduite  iusUfiaplelneiiieiiiropiiiEaii  qu'on  avait 
«ledelal.  li^vlt,  enu-quaUté  de  fiicalt  dei  on- 
viqga  qaiâoiMieniiit  i  la  postâitélldée  l.a  plus  avan- 
tageuse de'  MM  laleas  et  de  atm  lustroction.  D.  Jeaa 
Sempere  Guarfnas,  dans  sa  BiUiothi^ut  de*  ieri^ 
vaintda  temptdcCharUtUt ,  attisât  la  notice  des 
Imprimés  et  de  ceux  qiii  sont  inédits.  Vaiml  les  ptv- 
miersi.ityenaquelques-unad^  grand  mérite;  les  jtftiw 
fbeaua;  qu'il  donna  au  Conseil  sur  le  mémoire  pré- 
senté à  Charles  III  par  monseigntnirCarbBial,évêque. 
du  Cuençii,  et  sur  le  Jvgement  impartial  du  bref 
adressé  par  le  pape  Clément  XIII  contre  le  duc  sou- 
verain (le  Parme ,  le  firent  présenter  par  quelques 
prêtres  ignorant  ou  prévenue,  comme  attaché  aux 
maximes  anl [-chrétiennes ,  et  fU  le  dénoncèrent  au 
Sainl~OI1ice ,  comme  ennemi  de  la  religion  et  duTlL*' 
gllse.  Le  comlefournit  de  nouvelles  a  rmi-s  contre  lui, 
lorsqu'il  exposa  son  avis ,  cnnime  procureur  fiscal ,  sur 
les  abus  dont  les  iiitiiiisileurs  sc  reridaicnl  coupaliles 
h  l'égard  de  la  prohibition  dtii  livres;  sur  le  système 
qu'Us  avalent  adopté,  de  soumettre  à  leur  jinidiclion 
des  crimes  étrangers  au  dogmeet  plusieurs  autres  ma- 
tières. Fidèle  aux  vrais  principes  du  droit  naturel  et 
du  droit  des  gens,  il  se  montm  constamment  op- 
posé aux  usutpalions  et  aux  abus  que  les  inqubiteurs 
ne  cessaient  de  commettre.  Cependant ,  ceux-ci 
ii'ayanl  pu  trouver  dans  ses  éerit-t,  aucune  pro- 
position susceptible  d'être  qualifiée  d'hérétique  f 
n'osèrent  continuer,  le  procès  d'un  nUnistre  pour 
lequel  le  rcd  ténuilgnalt  béaileoup  dTestime.  IwsquHl 
quitta  le  miuist^ ,  les  anciennes  dénoucfattqns 
étaient  déï&  oubliécs> 
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3l.  Mur  (  J>.  Joseph  do  préMuat  de  tu  Cottr 
rojalad'appeldelHedeHaiorqUetajMi  «uàtoutenir 
ludralla  dcioD  tribunal  contre  le»  tftaqauduSaEiit^ 
Office,  il  composa  en  i6iS  na  ounage  sur  lacooi' 
pétence*  danslequel  il  ëUUit  des  prino^i  Al'appal  de 
Id  jDtidiction  royale ,  et  contnUras  à  l'auloriti  'ecd^ 
•iastique  suir  tontes  les  contestations  dont  le  sa}et  n'est 
pas  positivement  spirituel  et  divin. 'Le  Sain^•OflSoe  fît 
beaucoup  souffrir l'auli-ur  et  mitù  Viiitfn:  ton  ouvrage- 
Philippe  IV,àlademancle<lu  Conseil  suuvetain  de  Cas- 
tille,  en  ordonna  la  radiulion,  eu  i64<- 

33.  Aluniie.  L'Ovftjue  ellechapilrttderi'gliHe  cathé- 
drale, le  juge  royal  du  tribunal  de  [iremiÈre  iusiance 
et  les  membres  de  la  munieipalilé  de  eeltc  villi',-fiir(-Ht 
liorriblemtnl  maltraités  par  riiitjuisiliim ,  eu  itiaa, 
la  suite  di:  démftés  sur  les  privilèges  du  Siiiiit-Otlice, 
Voyti  le  tmmcro  1 1  de  l'urltctc  yréiiileiit. 

53.  Ossutta  ( le  duc  d'),  fut  dénoncé  en  1609. 
V Offet  le  eh'ip.  57. 

34.  Olavidt  (D.  Paul),  né  à  Lima,  dan»  le  Pérou, 
Janttani,  c'esl-à-dire  préfet  de  Séville,  direcleur  et 
gouverneur  général  des  villes  et  bourgs  nouvellenitcit 
bâtis  dans  l«  Sierra-Màrena,  et  daus  rAiidulounie, 
fui  «rr^  en  1776,  et  mis  dans  tft  prisons  secrètes 
du  Saint-Olfice  de  Madrid ,  comme  suspect  de  pro- 
fesier  des  aenUmens  impies ,  parlioulièremenl  ceAz 
de  Voltairectdeftoussewi,  avec  lesquebîl  avait  entre- 
tenu une  corirespaadance  très-intEme.  Il  réenlta  des 
pièces  du  procès  ^u'OlxvIde  avait  temi  parmi  les  ha^ 
bitans  des  nouveauxboui^  qu'il  gMtvenuiitjlelaogàga 
de  ces  philosophe*»  sur.  le  culte  extérieur  que  l'on 
rendait  à  ^ieu  dans  ge  pays,  siar  l'usage  des  cloches  > 
des  rosahres et  d'autres pratiijuea  de  ce  genre;  sur  1« 


(544)" 

fiuUc  àei'imildM  de  JeBln',  de  Marte  etdeiSaiDfsJ 
Mtr  la  ccsMtkm  du  tnvBÏI  lesioun  de  Ktea}  tut 
l'obuineiMe  dans  oertalM  Joun  de  l'année  t 
offrandes  qui  *e  font  Jt  la  humm,  )e«  lermons) 
l'admiDUIraliuii  des  tavreineos  et  Im*  autres  cëré* 
monies  de  l'Eglite.  Olavide  n'eut  pas  le  talent  de  faire 
j'hypoci  ile.  Je  n'ai  rien  à  dire  contre  les  détails  qae 
l'ou  trouve  dans  le  Nouveau  V oyage  d'Espagne,  pu- 
blié ù  Puris  par  Eegnault  en  i;ti<>.  Quoique  ce  livre 
ne  soit  pus  lout-à~fait  saiineireun,  je  dois  dii'f  qu'il  est 
un  des  plus  sensés,  des  plus  exacts  et  des  plus  inodéri^s 
de  ceux  quei'ailm,  q[uoiqne  d'un  ntL^ritc  t<cs-iiift<- 
TÎeur  h  Vltiniraire  de  M.  le  comte  de  Laburile  ; 
mais  ie  ne  considère  ici  Olavide  que  sous  le  rnp- 
jiurl  de  son  protèi.  I.e  prévenu  nii^  un  ^^and  lintnbre 
dis  faits  et  des  expressiims  qu'on  lui  iitipiilait  ;  il 
l'iicipliqua  d'aulre»  qui  poiivuiwit  avoir  élv-  mal  in- 
k'i'prf'lûs  par  les  It^moins;  mais  il  en  avoua  assez 
]iiiiir  lairL-  croire  aux  inquisiteurs  qu'il  pensait  sfcrSle- 
inent  cuuime  sesdeuX  amis.  Olavide  dr'manda  pardon 
de  aoD  imprudence  ;  nuriis  déclara  qu''[l  ne  pouvait  te 
faire  Â  l'égard  du  cjfiue  d'héresIc  parce  qu'il  n'avait 
jiiniais  perdn  la  fol  intérieure.  Il  fut  victime  du 
fauatlsnie  des  moiiies  et  de  qttelques  prêtre*  tgiio- 
Kins  ans  y«)u  do  qui  c'était  ftlra  pro&nioo  d'Itn- 
piéié  ^ue  de  nc'pa*  vanter  Inm  nmimet  qn'ilt 
appelaient  religieuses,  pieuMOt  dévoles;  el  înrtoilt 
d«  se  inonircr  l'ennemi  de  cellen  qOlh  cberclialent 
à/épandre  avec  le  plu»  de  sobi'  poor  faire  presser 
entic  leoffi  mains  Im  nDrandcs  et  l'argent  d'un  peuple 
mal  intlniiL  Le  a4  novembre  i^fS  on  célébra  uh 
^it  auto-da-fi  parllcolier  &  liuii  dos  dans  les  salle* 
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âu  tHbunal  de  l'Inquisition  de  ïladrid,  en  prèaeiina 
de  sou«atë  {lerabnnes  élevées  eù  ^gnlté  :  D.  Paul 
daOlaridesYpi^ésentEi  en  habit  de  péhiieot  el  tenant 
&Ia  maib  Un  cierge  véM  éteint.'  Le  jugement  le  déclara 
convaincu  SHUriHe  firtmetles  il  aurait  dû  en  cett* 
qualité  paraître  dans  l'aûto-diffi  avec  le  San-Be- 
nilo  complet ,  et  la  corde  de  jonc  aii  cou;  mais  il  en 
fui  dùtilcnsé  ainsi  que  de  porter  â  l'avciiir  le-Sn*»- 
Beniii).  11  fut  condaihtië  à  passer  huit  ans  dans  un 
couvent  et  à  se  conformer  au  genre  de  vie  qui  lui 
serait  prescrit  par  un  ditecttur  spirituel  au  choix  de 
l'Inquisition  ;  k  s'tHoIgner  pour  toujours  de  Madrid  , 
dei  villes  de  Séville,  de  Cordoue)  et  des  nouveaux 
twnrgs  de  la  Slcrra-Morpiia  ;  à  perdre  tous  ses  [ilens  ; 
&  ne  poiiséder  à  faveiiit  aucun  eiii[iliii  ni  lilix-  lioiio- 
riflque;iine  plus  nuiiilcr  rliLWtl  ni  porki*  aucun 
bijout ,  orncmenl  it'or,  d'arp;p]it ,  de  perles,  de  dia- 
nian^ij  ile  pierres p ré oirnsp s,  d'Iinliifs  du  nfûe  irn  dtlaini; 
fine;muisSeiilL'inciil  desliabils  dcMM'gr  j^i-os^tièrc^oiidi: 
qiiHi|ue  autre  dr.iji  du  Civile  «■>[)::ce.  La  letlnii-  <lii  Fiu- 
ltim<]v  M 111  [nii,     ,  fLiitc  y.ir  un  siTrél.iiie ,  duv.i  |ni-s  de 

tidèrc  que  le  liscai  l'accuiia  d'avoir  avanei^  suîxante- 
Bix  proportions  bérëtîques  )  et  qu'il  y  eut  .iusqu'ï 
soixante-dAuze  lemoius  Interrogés.  Vers  la  fin  de  In 
lecture ,  OlavIdË  l'interrompit  pour  faire  entendra 
ces  paroles  :  >  Quoiqà'en  dîào  U  ftteat ,  js  n'ai 
■  jamais  pcrdù  tà  foi.  ■  On  ne  lui  répondit  rien. 
Lorsqu'il  6ut  entendu  sa  sentence  >  il  s'évanouit  et  sa 
laissa  totnbtr  du  banc  o3x  on  lui  avait  permis  de  l'as- 
■eoif(qu(ùque1escondanuiét  dussent  èlredebout  };on 
lui  jeta  de  Tcau  au  visage  pour  le  rappeler  à  la  vie  t 
après  laiccturcde  lonjugcinaut,  on  lui  donna  ral)so-> 
ih  35. 
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liilioii;  il  la  recul  ;i  ^emmx,  .ij.rts  avoir  Iil  liil-iufm* 
et  sl-iii'-  SI  [.iiilpiMiin  «lu       ;  on  U  i-.i.iifii.i  avi'isil.U 

fl  soii  aiiii.iir-|;rr])rc  ciirn.l  a  sinilIVir  un  w  voyaiil 
ùaiis  CL'I  (.'.\tî-s  irhiimiliatiuri  ,  en  pri'si'iKu-  (I'liei  si 
graod  nombre  de  lémoius.  Les  stimule  pcrsuiiiici 
qu'on  avait  iuvm<!Sà  os^ler  ù  la  cùrt^diuuit;,  ijtaii-iit 
des  dites,  des  comlus  ut  des  marquis;  dos  généraux, 
des  membres  de  ions  les  Conseils,  des  cbcvalicrs  dis- 
tiiiguL^s  des  divers  ordres  militaîreii ,  des  hommes 
élevés  à  de  haules  dignités  ,  presque  tous  ses  amis; 
le  cboix  de  tniit  de  penonnages  Importans  fut  un 
cflct  de  la  politique  de  l'inquisiteur  général,  et  des 
membres  du  Coaseil  de  la  Suprême,  qui,  d'apris 
quelques  circonstances  de  b  procédure  ,  soupçon- 
uatent  quelques-uns  des  inrités  .de  partager  plus  ou 
moins  sa  maniËre  de  penser.  Ou  voulait  les  avenir 
de  ce  qu'ils  avaient  à  craindre,  et  les  inviter  adroi- 
tement &  bien  -régler  leurs. opioiong  :  la  plupart  en 
étaient  persuadés  ;  ils  savaient  que  les  inquisiteurs 
du  temps  avaient  introduit  cet  usage  à  Uadrld  aveo 
succts  ,  conime  on  en  vit  une  preuve  dans  cette  cir- 
constance mCme ,  où  D.  Pliilippe  de  Samaniego  fit 
sa  confession  spontanée  ,  et  où  les  autres  témoins 
de  la  ci'réiimnic  (kvinri'nt  plus  réservés  dans  leurs 
discmirs.  OLnidi;  pt  rendit  au  touvenl  qu'on  lui  avait 
assigné;  tiiius  il  s'itliappa  quelque  temps  aprts, 

nom  coinlc  du  l'ilo,  qu'il  n'.ivait  jamais  portiS 
en  Fspat;!"'.  Au  hmW  <k  quelques  années ,  il  publia 
un  ouvrage  inliluli'  :  }.'Erai\;iUc  IrioniphniU  ou  ta 
PIiUmO/>Iu;  i:oii-rii-l!.  (^e!  écriL  fui  eause  qu'il  obtint 

sa  giùec  tt  de  revenir  Cu  lispaguc ,  où  l'on  u'oiigiai 


-  un  :iiis  il^iis  sim  |ir,i>t:t.'!i  ,  î)  iliiiilt  en 
Bioir  ;ilui'i  siii\;iiili-i|i\.ilurzt'.  M.ilgril'  li-s  rii:illii'iirs 
d'OLuLk-  sou  WiLVfLiLi-  ^;M■a  tl.Tiifllriiiinl  dans 
le  cœur  di-s  lialiLl^i.is  .lo  I;.  Sioi  rn-Marena  ;  l'es- 
pril  jusU;  cl  l'clairi;  iju'il  iipjiui  Li  dans  l'élablissc-- 
meiit  solide  lie  radniinislralioii  chiic  ;  ion  amoiir 
pour  l'agi'ictiltiirc,  qu'il  sut  cuti iiuuiiiqiier  uux  nou- 
veaux colons;  ïc»  sourCL')!  de  rielicsscs  qu'il  créa  au 
milieu  d'eux,  en  leur  inspirant  le  goût  des  arts  et  du 
travail ,  tous  ce»  bienruits  lui  ont  assuré  une  gloire 
qui  durera  aussi  losg-lemps  que  les  lumières  et  les 
coniiQissancea  utiles  seront  en  honneur  parmi  les 
hommes. 

35  Peret.  (Antoine) ,  ministre  et  premier  secré- 
taire d'état  du  roi  Philippe  II.  Voyez  le  chap.  55. 

36>  Porreaip,  Pierre  de),  corrégidor  et  sous-préfct 
de  Uurciff,  fut  persécuté  eu'i6aa.  Voycr  l'article  pré- 

57.  Riimos  dtl  Manziiiio  (D.  François) ,  comle  de 
FraiiL-os,  ii.sriliiti-ur  du  i-<,i  CliailL'S  H,  iiif.sidcril  du 
Coiisi  il  souverain  lit'.s  Indes;  couijmsa  (jucliju''!i  Lnu- 
Id's  sur  la  poliliqiu',  dont  Nicolas  Antonio  ]i;ii'le  (Suns 
sa  iibtiolhti/HC  cpaiiunlv  :  il  y  soidieiil  les  droil»  cl 
riiidt'pciidancc  (k-s  souverains  contre  \c.  pouvoir  iiidi- 
rcet  ilfs  |uii)('s,  contre  les  alms  de  la  Cour  de  Home, 
des  iui',es  cei  iési.istiqiies,  el  dvl  Saiul-OHiee.  I/aiik-ur 
cssuja  de  (;iandis  persécutions.  Ses  onvraf;cs  luiviit. 
condamnés,  cl  si  Fliilippe  IT  n'avait  pris  sa  défense, 
il  eût  été  arrêté ,  et  on  eût  brûlé  ses  livres. 

58.  Ricla(ïe  comte  de),  minisire  de  la  guerre  et 
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liciilepant  ç-fnéraX  dc\'arm<-e,  soiwle  roi  Cliarl»s  III, 
fut  dOnonté  an  Saînl-OHicf  comme  ayant  embrasait  la 
doctrine  des  pliilosopliis  du  di'L-huiliùmc  siùcle  ,  tt 
les  mCmcH  opinions  que  D.  l'an!  Ola^iiic.  On  n'eut 
p,is  asscK  de  preuves  contre  lui  et  son  procès  resta 
suspendu. 

39.  Riida  (  t>.  MamiM  de  ) ,  martiiiis  de  Bod.i ,  ml- 
nUlic  i  l  sicrtliiin:  d'^lat  du  dfpartt-ment  de  GrJcc  et 
t\<:  .TiisHcc  sous  1.-  roi  Cliarlrs  III,  Il  iivaîl  été  avocat 
tr;s-dt>lin!;ui}  ,'i  Jiadriil ,  el  ministre  plénipotentiaire 
du  loi  à  r,oau>:  ses  lalciis  el  ses  kimiires  fureul  d'un 
graïul  sf-rours  à  Clia.le-  ill  daus  Ii's  afi;iires  impor- 
tantes relatives  il  l'cspulsion  des  jésuites.  L'imputation 
de  janstnisme  faite  auï  arclievfques  et  aux  ^véques 
du  Conseil  citraordinaire ,  tomba  aussi  sur  ce  minis- 
tre >  qui  s'i'tatt  fait  d*aatreg  ennemis  en  conseillant  à 
Charles  III  la  réforme  des  tàx  grands  «oUéges  connai 
sous  le  nom  de  majeurs ,  et  qui  élAÏent  établi»  &  Sala- 
manqne,  Alcala,  et  Tolladolid.  Cette  dénnnoialioa 
n'eut  pas  de  suite,  parce  qu'elle  ne  oontCRaît  auoane 
proposition  particviUre  qui  mérîtlt  d'eire  ceaiarée. 

40.  Saieeào  (D.  Pierre  Géniales  de),  procureur 
du  roi  au  Conseil  souverain  de  Castllle,  pub)ia  un 
traité  Intitulé  tD^iatoi  poiitiçue ,  et  quelques  autres 
ouvrages  dans  lesquels  II  attaquait  vivement  tes  abui 
commis  parle*  juges  des  tribunaux  privilégiés  >  elles 
prétentions  des  îaqiiisiteure  et  autre»  ecolériUutiqoes 
sur  la  juridiction  royale.  Oo  le  persécuta:  ses  livre» 
furent  condamnés ,  et  il  fallut  que  Pbilippe  IV  en  fit 
révo<iiicr  la  prohibilIoD  :  on  y  a  cependant  retranché 
plus  lard  quelques  paragraphes  qui  n'existent  plus 
dans  les  âemiËres  éditions. 

41.  Ji)(^ad(>(D.  François  de),  mcmbreduCooteU 


Digitizedby  C' 


(  ■'■.!)  ) 


Sniivi'Mïii  ili'  r.asliili',  jiulilia  i|iiplqnes  ouvrages  pour 
la  di'fense  de  In  iiiriilitlion  nijnic  iiriliiuiirt-  coiilvc 
U'.fi  usiirp^itiona  de  l\nitorilL'  pc<  lt'iUi'-lii|in.'.  Nicoliiï 
Antonio  tn  a  dnnn<}  dniis  sa  hibtiollUquc  la  no- 
lict.  I.lI  Cour  dr  Kiinu-  ks  condamna  ;  Its  imiiiisï- 
Itnrs  d'l'!sp,i^tiL'  liiriil  éjiroiivcr  S  l'auteur  de  grands 
clingrins  ;  inait ,  lorsqu'ils  furent  sur  le  point  de  pu- 
blier la  rondaninatlon  de  ses  livres,  le  roi  Philippe  IV 
qiii  en  fui  insiriiii ,  dérendît  que  les  choses  fuuent 
pouss^eH  plus  loin. 

43.  iSamani(^0(D.  Philippe  de)j  pràtre,  archidia- 
cre de  Pampelune ,  chevalier  de  l'ordre  de  Baint- 
Jacques,  canieiller  du  lol  et  lecrélaire  général*  inter- 
prète des  langues  étrangères,  fut  invité  à  asiisler  à 
Vauto-da-fS  de  D.  Paul  de  Olavlde.  Ce  qu^l  entendit 
lire,  l'épouvanta  tellement,  que  la  crainte  d'éprouver 
un  pareil  traitement^  le  porta  Ase  dénoncer  spontané- 
DienK  n  présenta  une  déclaration  écrite  de  la  main  , 
dans  laquelle  il  convenait  tpi'U  aviidt  lu  des  livres  dé- 
fendus, telsque  ceux  de  Voltaire,  Uirabeau,  Bousseau, 
nnlibei,  Spinosa  ,  Montesquieu,  Bayle,  d'Alemliert, 
Iliderol  et  autres  ;  que  cvlle  lecture  l'avait  fait  tomber 
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les  comtes 
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leur  créait  arrciercnt  les  i 
ewsicni  reçu  ao  mmvcauj 
uns  (le  CCI  iiiUSITca  di^ui 
vauto-aa-fe  d'OIavide. 
a»,  sardat-gne.  {  Le  v 


J'appel  du  r..yau.ue  d-Atas.>ii.  Cl-  m ns;Lstrat  écrivit  un 
«uvrage  dans  ictjum  il  rassembla  pluiieura  décision* 


étruiilivcï  iironori:;.'i's  .l,.r.»  a:iti-n  nfriiir>-5  de 
compétence;  elks  él^ii.  nl  l'.ivir.i! 'es  h  l'.uiliirili;  sé- 
culière coiiire  les  cutn'pns.s  ilu  S.iinl-lllîicr.  L'.iitltur 
fui  victiinc  de  son  zi'k  :  l'u  It  jiméi  iil.i,  ei  son  ouvrage 
fut  mis  à  Vindcx.  Philippe  IV  vouktt  qu'il  en  fût 
retiré.  Kicolas  AntoniOidans  KL Biùtiotheca  Bisponti 

45.  Séi'itle.  Le  présidontet  tous  les  membres  de  la 
Cour  royak'  d\i]ipc]  de  Si^villo  furent  eitcoinmuntéa 
en  i5gH)  par  les  i  11  ijuitti leurs  qui  prétendaient  avoir 
la  préséance  dans  l'église  métrupolitaîna  lorsqu'on  cé- 
lébra les  obsèques  de  Pliïl^pe  II.  Kot/ez  te  num.  9 
de  f  article  précédent. 

^Q.Sotorzano  (D.  Jean  de],  membre  ^Conseil 
comer^n  des  ladca;  il  est  anteur  de  la  Politique 
Indimme  et  de  quelques  autres  ouvrages  de  ce  geors 
oit  l'on  retrouve  leimëmes  principes'  que  dans  ceux 
du  conseiller  Salgado  :  U  éprouva  le  même  sort  que 
lui  et  leurs  livres  eurent  aussi  une  destinée  commune. 

il-.  Sotomat/or  (D.  Guticrrp  Ae\.  chev.ilii?r  ol  corn- 
maïKiiHir  de  l'ord^u  militairi;  d'Ak^nlarn  ,  friTO  du 
(■(imlc  de  l!eiiaka;iar  ,  (;oiivtrnciir  de  In  forlon'sse 

pince  i|\ril  rrrusa  iIl'  leur  envoyer  sans  y  Olrc  aulo- 
ri-^L-  par  !e  coiiKe  de  11.  iialiazar  son  fr(;rcct  son  cliuf, 
la  personne  d'niie  fonime  qii'oJi  siipposaii  avoir  tenu 
des  propos  sean(!.ikii\  ciiutrc  la  loi. 

ZjS.  ï'crrin.nrn  [  le  (iianjniii  de),  vice-roi,  conné- 
labk  et  amiral  de  l'iie  de  Sicile,  fui  foreé  en  i5.'(3 
de  subir  la  j.cine  d'un  p,  tit  auh>;l<i.-f,l,  dans  l'églîsa 
des  dDiiiinicains  de  l'aleirne,  pour  avoir  Tait  punir 
un  niatfaiteur  qui  élait  arclierdu  l'Inquisition, 

Tolide.  Le  juge  royal  de  premiÈre  iiutance  da 
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Tolède  fat  frappé  de  l'aiiathtmedaSaint-Ofltce,n)b 
CD  priioD,  et  mallraité  pu-  le»  tnqiudleim  en  iGaa, 
à  la  suite  d'un  dL'nélé  pour  cauw  da  }uiii£ctkiii* 
Vogez  U  num.  ig  d»i'arUetù  prieéAmt. 

50.  Vnpiijo  (n.  Hariaans  Louis  de)  mlniura, 
premier  secrétaire  d'étal  sou»  le  sègue  da  Ghatle*lV. 
Voyez  U  chapitre  45- 

51.  F«/ffà(D.  Antoine  }Mttmbia  da  Conaell- mal 
sDuveiain  de  CaïUUe.  Il  fat  escMniminlé  par  les  in- 
quisiteurs en  i659t  panoe  qnH  idusa  d'exempter  de 
toute  contribution  lee  lamUiers  du  Saint-Offloe  qui 
possédatcnt  des  terres  en  propre.  VoyasU  num.  tS 
lU  VarticU  préràlent, 

53.  F" ate-nce,  Lo  vice-roi  eapilainc  général  gouver- 
neur du  royaume  de  Valenre  fut  forcé  en  i^SS  de  se 
prt^scuttr  ù  Madrid  au  Coimcil  de  la  Suprême  ;  de  lin- 
maiider  pardon  aux  inquiMteiirn,  t't  l'absolulinn  de* 
cenlores  qu'il  avait  ,  disait-oti ,  l-ucoutucs  pour  avoir 
Jait  mettre  en  liberté  un  mililuire  i[>ii  étyil  Uéleuii 
dans  les  privtns  du  Saint  Oilice.  Il  eut  riiuiiiilialioii 
di:  paraître  daus  un  petit  auto-da-fé. 

53.  Vcra  (D.  Jtau  Antoine  de)  lieuleiiaiil  du  !;raiiJ 
justicier  du  royaume  d'Arajoii.  f  oyei  le  eliap.  j6. 

54.  Z-im/c  (Dii'Hue  Wxiii  du)  alcade  supérieur  et 
.juge  de  première  iustacite  de  la  ville  de  Cordouc, 

fut  puni  en  i5oo  par  le  Coiisril  de  l'Inijui.sition,  et 
privé  -de  5on  emploi  pour  i-ix  mois ,  pour  n'avoir  pa» 
voulu  laisser  awx  inipiihitt  iirs  de  Cordoiie  ,  la  connais- 
sance d'un  procès  iulunlé  contre  l'alguaiil  en  chef 
de  la  même  ville. 

Je  pourrais  citer  d'autres  mngistrab  qui  ont  M 
pognuivis  par  l'Inquisition,  ou  qui  en  ont  couru  1« 
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risqiip  :  mail  1rs  ciriniilrs  prL'rcdrns  suffiront  pour 
démontrtT  (pic  ],-  tnl.iiii:il  ilii  Saint-OlUcc  sera  im- 
jioliliijiie ,  iiltniUiUiii'i- ,  i;t  oppnsiï  à  riiidépendnnce 
et  à  la  EOiivcrniiK^liï  des  rois,  tant  qu'on  verra  la  ju- 
ridiction royalo  mêlée  et  confondue'  avec  l'autorité 
eccldBÏaslïcpiei  entre' left  maini  des  inqiiisitears  ;  lani 
que  lea  membres,  du  Saint  -  Office  seront  CKempls 
de.la'|uridicllon  civUe  et  orimindie  des  tiibonaux 
rdy^iu  ordinaires  ;  et  enfin ,  aiasi  long-temps  que 
rexercice  de  leur  mînittire  sera  caohé  sons  te  •voile 
du  sccict.  Si  nous  réunissons  les  faits  exposés  dans  oe 
chapitre  avec  ceux  qu'on  a  lus  dans  celui  qui  précède, 
on  conviendra  que  le  Saint-OŒce  a  été  l'origine  et 
la  cauiie  permanents  du.  mauvais  goât  des  Espagnols 
dans  la  littérature ,  et  des  fous  prinwpes  qui  ont 
prévalu pendantdcuxsiàdes  &  l'égard  de  la  lliéologio 
et  du  droit  canon;  que  secondé  parla  Cour  àe  Home 
pendant  plus  de  trois  cents  ans ,  il  a  dr'naluré  lea 
principes  de  la  logique ,  et  trompé  lc%  rois  par  l'in- 
tcrniédiairc  de  la  voix  putsKOntu  dos  grands  inqiiisi- 
li'iirs  {;i'ni'r;iiix  ,  ipii  sachant  profiler  lie  certains 
momeiis  ,  l'rmporltrent  touiours  sur  le  lèle  des  Coui 
seils  royuiiK  de  Castille  et  des  Indes  ;  enfin,  qu'il  a 
abusé  dii  respectable  caraclÈre  exlérieur  de  la  Reli- 
gion,pour  rendre  les  ruis  d'Espagne  dupes  desin- 
'  tiigues  des  hommes  les  plue  ambitîeui. 


jiK  ne  ■■COHD  voLtrm. 
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Page  G,  lignes,  buIlcK d'ordonnance);  /(iM.-bullei  at 

ordonDunccH. 
Page  ig,  i'S"*  '9  ,  Jnda;u-i;  /lîrE  ■  Jiidœiu. 
Pngc  5o,  ligne  11  ,  all•,^i  ;  /.■".w;  .■  ain-i. 
Poge  55,  /ifHC  5  ,  Hcrvi  [|i  ;       ;  .  m  i    i ,  do. 
Page         /{fie  1 ,  GiiUil  ;  /hus  .-  ïiitnrii. 
Pago  Ski,  /i^n»  i ,  uicdilcrauL  la  y  lita  i  médtlerout 

sur  la. 

Paf;c        /if/iea,  Ir-icriinp"; /'wi  '  Iccrriiir. 

Pn^c  IJriii ,  /i^iieT^i,  cOiufnmniH.'  //se;  .-cDQdnmni. 


Page  55 i,  ligne  ÎJ^ii'uvniti  liies;  ne  l'avoit. 
Page  3G5,  A^f'je  'n,  iiomin&l;  /ùei  ;  nomma, 
Page3G7,  lignes,  ajicz; /w^.-aricz. 


Do  riuiprimcric  Je  PLASSAN  ,  v^t  de  Vaugirard, 
11."  i5 ,  pris  de  rO(l<;oii. 
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